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| Lescarsor’s New France. Histoire de la Nouvelle France, 
contenant les Navisations; Decouvertes, et Habitations faites 
par les Francois es Nouvelle France, &c., avec les Tables et 
Figures, par Marc LescaRBOT, 12mo, (888 pages). Les Muses 
de la Nouvelle France, (p. 65,) beautiful copy with 2 curious 
maps, complete epplae morocco, EX. oilt, and gilt edges, very 
rare. Paris, 1609 


The original edition of à very important work, in regard to the History of 
Canada and the Norihern Parts of America The Poems (‘ Les 
Muses”) were composed by the author when in that country, and are often 
wauting. 


FON 


PHISDOTRE 


DE LA NOVVELLE 


PACE RANCE ne 
| Contenantles navigation, découvertes , & habi. 
‘tations faites par Les François és Indes Occiden- 
tales & Nouvelle-France fouz l'avœu & autho- 
rité denoz Rois Tres-Chrétiens, &les diverles 
| fortunes d'iceux en l'execution de ces chofes, 
depuis cent ans jufques à hui. \ 


En g40y ef comprife L Hriffoire M ete A arne cr Ge 
DR de ladite provinces «Avec les Tables co 
UN -RigUeS à d'icelle. 
Pur M F RC. L ESCAREO tr Mdvocit € en. Parlement ; 
Témoin oculaire d'une partte des chofes s1s recitées. 


Mule renafcentur quæ jam ceci idere ; cadéntque. 


Chez 1x AN M ILOT, tenant {à ne fur les deste 
| VER de là grand fale du Palais. . k 
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PARRES-CHRETIEN 
| APDRE E RAR EME DE 
NAVARRE HENRI IIIL L. 


28 Votre Nouvelle. F rânce 
ADS EN ayant ces dernieres années 
| defsillé lesïeux,@7 réconedpar la fre- 
| Quentatid de nous autres VOX fa= 
jets, cobien c'e? chofe hénreue Ale Te | 
 vre Joux l'authorité d'un vraird Roy 
_ enbonne police, avec les exercices de 
la Religion, ex des arts » défire ati- 
| jourd'hui fe civilifer , en émbraffér 
| la Foy Chrétienne, Pour eflre on 
| peuple fainêk a Dieu, € obeiffant à 
Vox, loix. Elle demande que ous | 
| Jui ferviez de Pere, vous conjure. 
| | AT 
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par ce nom de Trg-Chrériem que 
évous portes de ne la point laiffer. 
maintenant que plufieurs de ox. bos 
fajers s'offrent d'un cœur gay a l'afr 
fer @ faire valoir fa terre. Etcôme 


Pindare les anciens “Poëtes ont dit que les 
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Roë font lesfoutenemens ,colomness | 
eg defenfes des cités, voire les rem= 
pars decebas Vnivers: cAnfique. 
_vous/oyex fon répar,fon bouclier fa 
defenfe ex prateélion;pour lagarder 
detoute injure , afin qu'elle Je puilfe. 


__ ænjour prefenter à cvôtre M ajefié 


mieux parée, én avec plus de lufires 
quand ellefera ointe de l'üttion Chre- 
tienne, ( portera læobbe blanche 


parfemce de Fleurs-de-lis. Dien mé. 


dont en “un 1 digne Jujet pouvoir | 
f . VAUT) cn’ : ‘ 
témoigner arvotre M ajefte que ie füis 
SIRE, 
| Son treChümble, tref-obeiffant & 
tef-fidele ferviteur & fujer . 
Marc LescARBo®. 


VISE Lamemoirede leanT/c- 
0] D razzano Capiramge Flo 
OT de rentin premier Baviga- 
eur pour nox. R ois Tref-Chrériens és 
Andes Occidentales &n Terres-neuves 
: dela Nounelle-France,me fèmond de: 


reprefenter a vôtre Majefté la requete 
 despenples qu'il yacveu,le{quels s'éron- 
mans du pen de piric que nous avons 
d'eux, aujourd'hui vous Japplient tref: 
 humblement d'aider à mettre en effect 
cequé avoit efte fi fainttement propofe 
_ pour leur coverfionil y a tätot cent ans. 
Caren vain, Madame, on a fait tant 
de voyages en de depens, en vain on 
parle d'une Nouvelle-France, fine 
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l'habiter,culriver, € faire valoir. Par 


. des uoyesfemblables noz Rois ont ac- 


quis le nom deTre[-Chretiens, € font 
parvenns 4 la gradeur que chac “voit, 
Dieu ayant beni leurs conquetes pour 
avoir efle zelateurs de Jon nom. Ne 


E : 


bonne tt) ferme refolution ne s'enfuit de 


permeitez point, M adame, quebœuvre } 


queplulieurs de vozhons fujets aujour- 
d'hui defirent accoplir demeure impar- 
fait,commepar le pal] e,ains faites tant 
devous-méme,qu'envers le Roy, qu'on 
y puiffesctter les fondemens affeurex de 


quelques Repabliques Chretiennes en 


Françoifes pour La converfion de ces 


| pauvres peuples qui font faciles a rece- 


voir La doétrine Evangelique. C'eft la 

plus grande gltre qui d'orenavät vous 

puillearriver, laquelle vow fouhaite 

MN D ENEE LUES 
De vôtre Majelté 


Le tréf humble, trefobeiffant, & 
el fidele ferviteur & fujer 
_: Marc LEscARBOT 
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gout ONSEIGNEFR, 
MUNIE Le grand Roy Salomon 
| voulant repréfenter «un royaume: 
© henrenx, S'eflecrie difant: O QUE tu ref, 
es bien-heureufe, Terre, quand 5° 
ton Roy eft fils de Princes no- 
bles. C'ef? enquoy la France aujour- 
| d'hui heureufe par la tranquillité 
_ que les nomparalles Vertus @} les: 
iufles armes du Roy lui ont acquife, 
… dperevn accroilfement de felicité en 
vous, Monféigneur,qui eftesi[fu dela 
 plusnobleracedetous les Princes er 
Princelfes qui foient en l'Vnivers, de 
laquelle furvant les Vertus énla Pie. 
t0.qualites efétielles de la Vraye No. 
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bleffe,qui font nces avec vous ,defpere 
voir vnjour voz.bannieres plaréesen 
 l'Orienr,au S'eprentrion,€rau M 1df, 
€ cvos armés vitorieufes par tout 
où noz Rois vos ayguls ont porte la 
“terreur deleurnom:ee plus outreen- 
core, Et d'autant que la conquête de 
l'Occident, ex l'etabliffement de la 
Nouvelle-France ( 04 l'on m4 point 
encorefait d'effort par les armes ) eft 
de facile execution le R oy en a laiffe 
la gloire à voxjeunes ans. En quo bo 
nombre de Françoisfont prêts a vous 
* feruir,@ palerlegrand Ocean pour 
l'exalration dunom de Dieu, duk 0ÿ: 
de votre grandeur, @x de toute la 
Frâce. £t dema partie dedieray vo= 
lontiers ma vie à Juivre vox comane 
demens en vnetelle chofe,pour wous 
faire preuve de ce que ie fais 


 MONSEIGNEVR, | 
“Vôtre tel humble, tref-obeiffant & trel fidele 
"1 fervieur Marc LESCARBOT. 


7 


es 


2 sea ROYNE 
MARGVERITE. 


but Pere, Goes. | 
_ayans| bonne part en ce mien travail 
del'HISTOIRE DE LA 
NOVVELLE- FRANCE,‘ 
n'aypeu,ni deu, frauder leur vnique 
beritiere du droit qui lui appartient 
an par legitime faccefion. Cef pour: 
no; Aadame » ce qui ef du v0- 

| ri je Le réprefente « a cvûrre M ajefte, 


pour ne point encourir le blame d'a- 


voir. eflé oublieux arendre | ce queie 
_ dois a celle que : ie revere d'antan 


\ 
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plus, à qu'en alle comme au centre d'une 
circonference (ont afemblées toutes 
. les vertus de fes ancefires. Loi, Ha 
dame , vôtre M ajefie cuerra (ce 
44 Lo. ) comme uofdirs Ayeul, 
“Pere,t£/ Freres, pleins de pieté ont 
defire, x fe font efforcez, de faire 
quelque choft de memorable pour Ë 4=. 
vancement delaR elision (hrétienne 
és parties Onda d'autre lO- 
cean , mais les cuns ont efté retenus 
par là neceffiré de leurs affaires, les 
autres ont fie mal fervis. Anjour- 
d'hui plufieurs François font cpris 
du def îr de continuer fans feintife les 
anciens erremens delaiffes en ce Jujerz 
Mais ce font entreprifes qui n ‘appar- 
tiennent qw'aux Majeltez Royales, 
Ex au/quelles un particulier ne feræ 
que languir, fron cveut fuivre lej jiges 
ment du commun. F avorifez, donc, 


M adame@] icondés en leur banne 


. liée ceux qu!  defirent s ve à 
la converfion des peuples dela Nour 
velle-France, exvleur donnez moyen 
dy coduire Une colonie ALOISE, 


| afr que otre Nom y foit enté de 


1. premier abord, € face ombrage Un. 
jour a venir armaintes provinces, qui 
_ furhaufferont uoz loianges, @) vous 

beniront eternellement, Ce que ie fe- 
ra) auf de “apart, foitque ma con- 
dition m'arréte pardeça, foit qu elle 
| meporte ailleurs, sil plait a vôtre 
 Majefte recevoir l'humble affehon 
de mon cœur, qui ef? de me pouvoir 


dire avec effet 
AE ie 


- MADAME, 


De vôtre Majefte 


Le tref humble, tref- obeiffant, &ctref-fidele 
feiviteur MaARrG LESGARBOT,. 


OO NO NUCS ed 
| Me Voate 
f A LA FRANCE 
il desc E L œil de l'Vnivers, Ancienne 
| PRÉ nourrice des lettres & des armes, 
| | Recours desafiligez, Ferme appui 
| il | | SSÆ* delaRclision Chrétienne, Tref 
| | | chere Mere, ce {croit vous faire tort de pu- 
[ll l : blier ce mien travail (chofe qui vous époin- 
{ll je çonnera) fouz vôtre nom, fans parler à vous, 
Er | & vous en declarer le fujét. Vos enfans 
He | (tref-honorée Mere)hoz peres & majeurs ont 
nr | jadis par plufieurs fiecles efté les maitres de 
! | la mer lors qu'ilz portoient le nom de Gaul- 
 : lois, & voz François n'eftoient point repu- 
il tez lecitimes fi”dés {a naifflance ilz ne {ça- 
Il voient nager, & comme marcher fur les eaux, 
{ll Ils ont avec grande puillance occupé toute 
1} l'A fie. Ils y ont plâté leurnom, qui y eft enco- 
{ll ge. Ils en ont fait de méme és païs des Lufita- 
En | niens & Iberiens enl'Europe. Et aux fiecles 
plus recens, poullez d’un zeleseligieux &: 
(fl enflammé de pieté , ils ont encore porté leurs 
| armes & le nom François en l'Orient & au 
{| Midi, fi bien qu’en ces farties li qui ditFran. 
| À $ cois il dit Chrétien: &.au rebours, qui dit 
L | Chrétien Occidental & Romain, il dit Fran- 
.  gois. Lepremier Cæfar Empereur & Diéta- 
DU | teur vous donne certelonange d'avoir civi- 
| | 
| | v 
BE | te 
1 | 
IN i 
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lifé & rendu plus humaines & fociables Les 
nations voz voifines,commeles Allemagnes, 
Jefquelles auiourd’hui fontremplies de villes, 
de peuples, & derichefles. Bref les grans Evé- 
ques & Papes dé Romefeftans mis fouz vô- 
tre aileenlaperfecution, y ont trouvé dure- 
pos : & les Empereurs mémes en affaires dif- 
. ficiles n'ont dedaigné de fe foumettre au ju- 
__gement devôtre premier Parlement. Toutes 
_ceschofes font marques de vôtre grandeur. 
Mais fi és premiers fiecles vous avez com- 
mandé furles eaux ; fi vous avés impofé vô- 
tre nom aux nations cloignées & fi VOUS 
… avésefté 2elée pour la Religion Chrétienne, 
_ fivous avez rendu d’autres temoignages de 
vôtre picté & juftice; il faut aujourd hui re- 
prendre les vieux etremens en ce qui a efté 
laiflé ; & dilater les bornes de vôtre pieté, 
juftice, & civilité , en enfeignant ces chofes 
aux nations de la Nouvelle-France, puis que 
loccafñonfe prefente de cefaire, & que vos 
_ €nfans reprennent le courage & la devotion 
de leurs peres. Que diray-ie ici? ( trefchere 
Mere) Ie crains de vous offenfer fi ie di pour 
la Verité que c'eftchofe hoñteufeauxPrinces, 
Prelats, Seigneurs, & Peuple trel- Chrétiens 
de fouffrir vivre en ignorance ; & préque 
comme bétes tant dé creatures raifonnables 
formées à l'image de Dieu, lefquelles chacun 
fcait eftre és grandes terresO ccidentales d'ou- 
‘tre FOcean. L'Hefpagnol feft montré plus 
aclé quenous, & nous a ravi la palmede le 


navisation qui nous eftoit propre. Ilya eu 
du proufit. Mais poutquoy lui enviera-on ce 
qu'il à bien acquis ? Ila efté cruel. C’eft ce 
qui fouille fa gloire, laquelle autrement feroit 
digne d'immortalité. Depuis cinq ans le Sieur 
- de Monts meu d’un beau defr & d’un grand 
courage a eflayé de commencer vne habita- 
tion en la Nouvelle-France, & a continué 
jufques à prefent à,fes depens. En quoy fai- 
fantlui & fes Lieutenans ont humainement 
traité les peuples de ladite province. Aufli 
aiment-ils les François vniverfellement, &ne 
défirent rien plus que défé conformerà nous 
en civilité, bonnes mœurs, & religion. Quoy 
donc, n’aurons-nous point'de pitié d'eux, qui 
“fontnozfemblables? Léslairrons-nous tou- 
jours perir ànos yeux, c'eftà dire, lefachans, 
fans y apporter aucun remede? IHfaut, il faut 
reprendre l'ancienexercice de la marine, & 
faire vne alliance du Levant avecle Ponant, 
de la France Orientale avec l'Occidentale, & 
convertir tant de milliers d'hommes à Dieu 
avant que la confommation du monde vien- 
ne, laquelle favance fort, files conjectures 
de plufeurs anciens Chrétiens font verita- 
bles,lefquels ont eftimé que comme Dieu a 
fait ce grand T'out en fix journées, auffi qu'au : 
_ bout defix mille ans viendroitle temps dere- 
pos, auquel ferale diable enchainé , & nefe- 
duira plusles hommes. Ce qui ferapporteà 
l'opinion dela maifon d’Ekie , laquelle a tenu 
que le monde féroit HE 


MILLE ANS RIEN®  *Cefi 
DEvx MILLE ANs Lov. drre # 
DEvx Mirre ANS Messre. ur 
& que pouf nos iniquités, qui font grandes, de 
feront diminuées defdites années autant qu'il 
| FDL ler Minnie En 
Il vous faut, diie (6 chere Mere ) faire 
vnealliance imitant le cours du Soleil, lequel 
‘ côme il porte chaque jour falumiere d'ici en 
la Nouvelle-France: Ain, que continuélle- 
ment vôtre civilité, vêtre juftice, vôtre pie-) 
té, brefvôtre lumiere fe tran{portelà-méme 
, Par vos enfans , lefquels d'orenavant par la 
fréquente navigation qu'ilz feront en ces 
- parties Occidentales feront appellés Enfans 
dela mer; qui font ntérpretés Enfans de 
lOccidenr, felonla phraze Hebraïque enla 
|: prophetie d'Ofée. Quefilzn'y trouvent les 
threfors d'Atabalipa & d’autres, qui ont af- 
friandé les Hefpagnols &iceux attiré aux In- 
des Occidenrales, on n’y fera Pourtant pau- 
vre, ains. cétre province fera digne d’eftre dite 
vôtre fille , la tranfmigration deshommes de 
courage, l'A cademie des arts, & la retraite de 
ceux de vos enfans quine fe contenteront de 
_ Îcur fortune: defquels plufeurs vont és pais 
étranges où defja ils ont enfeigné les me- 
tiers qui vous eftoient anciennement parti 
culiers. Maisau lieu de ce faite prenans la 
.routedela Nouvelle-France, ilzne fe deban- 
cheront plus de l’obeiffance de leur Prince 
naturel, & feront des negociations grandes 
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fur Les eaux, lefquelles. negotiations font fi 
a propres aux parties du Ponät, qu'és écrits des 
Exech. £ [RE Rédpere. 
nr PEOPHÈEES LÉ mot He ARS Sy? {e. 
19.68 33 prentaufhi pour POccident:& l'Occident & 
Dan.8. ja Merfont volontiers conjointsavec les dif. 
Cu cours des richeftes. | à | 
Pfal103. Pluñ : de lach ru Lae. 

uñeurs de lache cœur qui sepouvan- 

pural 7. tent à la veué des ondes , étonnent les fim- 
verfz8. ples gens, difans ({ comme le Poëte Horace) 
6216. qu'il vaut mieux contempler dé loin la fureur 


\ 19: 
is de Neptune,, . K | 
ser. Neptunum procul e terra fheélare furentem, : 


Horat. &quenlaNouv elle-Franceil n’y anulplaifir:t 
pif. Jlnyapointles violons, les mafquaradés, les: 
88.4 danfes les palais,les villes , & Les beaux bati- 
mens de France. Mais à telles gensi'ay parlé en 
| plufieurslieux de monhiftoire. Et leur diray.. 
d'abondant que ce n'eft à eux qu'appattient Lx 
gloire d'établir lenom deDieu païmides peu- 

-  ples errans deftituez de {à conoïllance: ni de: 
fonder des Republiques Chrétiennes & Fran- 
coifes en vn monde nouv eau: ni de faire 4u- 
eune chofe de vertu , quipuifle fervir & don- 
ner courage à la pofterité. Tels faincans me+ 
firans chacun à leur aune, ne fçachans faire 
valoirlaterre, & n'ayansaucun zelede. Dieu, 

trouvent toutes chofes grandes impofibless 
& quiles en voudroit croire jamais On ne fe- 

foit rien, PN LANDES qi 

M Tacite parlant de l'Allemagne difoit d’el- 

le tout de méme, que ceux-là de la Nouvelle- 
France: Q#id#( dit-il} celui-là, géié outre lé dans 
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 gerd'onemereffroableer inconuë voidrois laifler 
L'Italie, l'Afe, 04 l_Afr 1qhe , pour L'Allemagne. à 
| eucffun ciel ris oureux Une terre i#forse er trifié 
1 füren Jôn afpet, ot er Ja culrare, ff ce # cfa celas 
UL quiycfi nay® Cetui-là parloit en Payen. & 
|. comme vn homme de qui Pefperance eftoit : 
en la jouïffance des chofes d'ici bas. Mais le 
Chrétien marche d'unautre pié, & ha {on bue 
à ce qui regardel honneur de Dieu, pour Le. ; 
| queltour exil lui eft doux,touttravaillui font 
_ delices, tous perils ne lui font que jouéts. 
 Pourn'y avoir des violons & autres recrca. 
tions en la Nouvelle-France, il n'y A encore 
| lieu defe plaindre : cat il eft fort aifé d'y em 
|| mener. TOC ATROEN 3 | | 
. Mais ceux qui ont âccoutumé de voir. 
dé beaux chateaux, villes & palais, & fe con- 
tenter l’efprit de cette veuë, eftimentla vie 
peu agreable parmi des forêts , & yn peuple 
nud: Pour aufquels repondre ic difay pour 
certain, que fil yavoit des villes ja fondées - 
. de grande antiquité il n°y auroit point va 
_ poulce de terre au commandement des Fran: - 
çois, & d’ailleurs les entrepreneurs de l'affaire 
#'y voudroient point aller pour batir {ur le. 
difice d'autrui. | 
- Les timides mettent encore vne diffi- 
culté digne d'eux, qui eftla crainte dés pyrae 
tes: Aquoy ay repôdu au Traité de fa Terre: 4.344, 
. & diray encore qu’à ceux qui marchent fouz A È 
l'aile du Tout- puiflant, & pour vn tel fujer Fes 
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que cetui-ci, voici que dit nôtre Dieu: Me 
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ain pont ; 0 Vermiffeat de Jacob , petit troupeat: 
r ARE Hess Ù se Lu Dan SRE 
d'ifrael:1et aideray, dit lé Seigheur; € ton de- 


fenfeur c'e Le fain£t d'Ifrael. 


Fay quelquefois veu des hommes fcru- 


puleux qui ont mis en doute fi on pouvoitju-. 


ftement occuper les terres de la Nouvelle- 


letalent quilui avoit efté donné, dans vnlin- 
ge ,au lieu dele faire profitet , & partant lüi 


ut oté. Êt comme ainfi foit que. Dieu le 
Createur ait dôné la terre à l'homme pour la 


- poffeder, il eft bien certain quele premier til. 


tre de poffeffion doit appartenir aux enfans 
qui obeiflent à leur pere & le reconoiffent, 
&c quifont comme les ainez dela maifon de 
Dieu, tels que font les Chrétiens, aufquels 
appartient le partage de la terre à premier 
“qu'aux enfansdefob éiffans, qui ont efté chat 
fez de la maïfon, comme indignes delheri- 
tage, & de ce qui en depend. AE 
:? Le ne voudroy pourtant exterminér ces 
peuples ici, comme a fait l'Hefpagnol ceax 
des Indes , prenant le pretéstedes comman- 


.. demnens faits jadis à ofué, Gedéon, Saul, & 


France, 6c en depouiller les habitans d'icellé: ) . 
aufquels mareponie a efté en peu de mots, 
que ces peuples font femblables à celui du- 
“quel eft parte en l'Evangile, lequel avoit ferré 


autrés, combattans pour Îe peuple de Diet, … 


Car nous fotnmes en laloy de grace; foy de 
. douceur , de pitié, & de mifericorde, en las 
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A GE fe 2 je à ï PULL pe te À à 
quelle nôtre Sauveuradit: _4pprenex, de moÿ 


que ie fais doux, 7° humblede cœur : Item, Penex, 
| a moyvomitons qui.effes travaillés eo charges CT 
Le vous fiulageray:Etneditpointicvousexter- 
| mineray. Et puis, ces pauvres peuples Indiens 
| eftoient fans defenfe au pris de ceux qui les 

. . ont tuiné : & n'ont pasrefiffé comme ces 


peuples defquels la fainéte Ecriture fait 


M'NIERCIDN. PTE APN TE ER ne 

_ Laterre donc appartenant de droit divin 

aux enfans de Dieu, iln’eftici queftion de re- 
cevoirle droit des Gents, & politique, par 
icquelneferoitloifible d’ufurperlaterre d’au- 
trui. Ce qu'eftantainf illa faut pofleder, & 

y planterferieufement le nom de Lefus-Chrift 
 &le vôtre, puis qu'aujourd'hui plufñieurs de 
vos enfans ont cette refolution immiuable de 
-_ Fhabiter, & y conduire leurs propres fimil- 
les. Les füjets ÿ font aflez grans pour y at- 
traireles hommes de courage & de vertu, qui 
‘{ontaiguillonnez de quelque belle & hono- 
table ambition d’eftre des premiers courans 

à l’immortalité par cette ation l’une es plus: 
grandes que les hommes fe puiflent propofer. 
 Ét comme les poiflons de la mer falée paf- 
. fenttouslesansparle détroitdeConftantino- 
ple à la mer du Pont Euxin( qui eft lamerMa- 
jor) pour y frayer, & faire Leurs petits, d'au= 
tant que là ilz trouvent l’eau plus douce, à- 

_ caufe de plufieurs fleuves qui fe dechargent 

. £nçctte mer: Ainfi( tref-chere Mere) ceux 

l EU NAS | PE ET SRE AS ë ij \ : 
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‘d'entre vos enfans quivoudront quitter cet- 
te mer falée pouraller boireles douces eaux 
du Port Royal en laNouvelle-France, trou- 
veront là bien-tot ( Dieu aidant) vne retraite 
tant agreable, qu'il leur prendra envie d'y 
aller peupler la province & la remplir de ge- 
neration. : 
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les gardent. Dosfuneranxenclosés [épulchresdesmert:. 
Zesux reprouvés Ævariee des vioatenrs de [pulchres. 
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ce my Lecteur, c ‘eft Cho e ren que 
© defaillir, &autre que Dieu ne fe peut di- 
7 je parfait. Partant fi tu trouves quelque 
chofe en celivre quine vienne bien à ton fens,ou 
quelque defaut d’elegance, ie teprie füpporter le 
toüt par ta prudence, ne m eftimant pas meilleur 
que l'un des Autheuts que lon met parmiles li 4 
vres facrez, lequelà la fin de fon œuvreditgse 
. sineselt Fe dignement acquitté de [in Fiffoire lui 
lie. fait pardenner. Caricteveuxavertir qu'en cetra- À 
Fo ayant efté diftrait à d’autres affaires, ien’ayeu 
fin. feloifir de lire feulement ma copie, far limprel L 
fon de laquelle ! fi parfois t tu rencontres quelque 
faute, l'efpere que d'une méme courtoifie & hu 
manité tu fuppléeras au defaut. 

Pour l'Orthographe fay fuivi la plus fimple | 
qu'ilm'aefté poflible, rejettantà peu prés toutes 
lettres fuperflués. d : 

le t'ay donné la Charte geographique Fr 
tre Nouvelle- France plus ample queienavoy ! 

romis en laquelle tu remarqueras que les lettres 
ï C. G. B. L. fignifientPort, Cap, Golfe, Bée, ! 1 
(ouBaye)Ile. Les vents d ER, Oueft, Not, Su, À 
fignifient Levant, Couchant, Septentrion, Midi: 1 
te demivens, commeNordeft, Noroüeft, cc. | 4 
font les moitoyens. le diceci pour & ceux quinele 
fçavent pas. 

_. D'une autre ir te veux-ie Avertir : € ft 
qu'il a pleu au Sieur de Poutrincourt changerle 
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nom de la riviere de PEquille & lui impoferle 
| nomde la riviere des Dauphins,en l'honneur de 
Monfeigneurle Dauphin. lay auffi cftimé eftre 
mieux à propos d'appeller Golfe de Canada, cé 
que dans moû Hiftoire l'aÿ appellé Golfe de 
fainét Laurent. eftant plus raifotinable qu'il por- 
te le nom delariviere qui fe decharge en icelui. 
L'afliette d’icelle Charte fera commodement - 
entre la page 236. & 237: Celle du Port Royal: 
entre la pa. 480: & 481. &c celle de Ganabara 
‘entre la pag. 206. & 207... A 
Tu fefas auffi averti (ami Lectent ) que le be- 
ftial qui eft en grand nombre en ile de Sable,du- 
. quelay parlé enla pager8.y a efté portéil yaen- 
Yiron 8o. ans par le Sieut Baron de Leri & de 
Gin Iuft, Vicomte de Gueu, léquel ayät fait en- 
treprife pour habiter la Nouvelle-France, fut 
contraint de Le jetter en ladite ile, faute d’eau & 
de paturage. A en “és 
‘Item en la page 168. où eft fait mention d'un 
Guillaume de Bentachor ; tu fçauras queles Hei- 
pagnols ont voulut obfeurcir cenom, où il y doit 
‘avoir Betancourt, qui eftoit vn Gentil-homme 
de Picardie; lequel ayant conquis quelques iles 
és Canaries, priale Roy de Caftille d'eflre pro- 
teéteur de fes enfans. Voy Olorius. 


| Extraiël du Prinilege du Roy. 


var grace & Priuilege du Roy, il.eft permisa Jean 
Millort Marchand Libraire en lVniverfité de Paris, 
d'imprimer, ou faire imprimer , vendre & diftribuer 
partoucnoftre Royaumetantde fois qu'illuy plaira en tel - 
Îe forme ou charaétere que b&luy fembiera , vn liureloritulé 
Hifloire de la Nouuelle- France contenantlé$ nanipatons faséfes 
‘par les Françoses Indes Occidentales, C3 rèrresmenves de le 
Nouvelle-France , CS les deconruertes par eux faites esdsétz eux, 
À quoy font adjoutfes Les Mules dele Nouvelle. Franse. En 
femble plufieurs Chartes en taille douce ,oùfontles fivures 
des Provinces, & Ports, & autres chofesfervans à ladite hi 
ftoire compofée Per M. LescARsoT Advocat en la Cour 
deParlement. Et ceft jufquesau temps & termedefixans 
finis & accomplis, à compter du jour que ledit livre fera 
achevé d'imprimer. Pendät lequel temps defenfes fôtfaiétes 
à tous Imprimeurs, Libraires, & autres de quelque eftar,qua- 
liré,ou condition qu'ils foient, de non imprimer, vendre,cô- 
grefaire ou alrererledit livre ,ouaucune parue d'iceluy fur 
peine deconfifcanion des exemplaires, & de quinze censli- 
vres d'améde appliquablemoitié a nous, & Moitiéauxpau- 
vres de L'hoftel Dieu de certe ville de Paris, & defpens,dom- 
mages, & intereits dudit expofant : Nonobitant toute cla- 
meur de Haro, Chartie, Normande, Privileges, lettres ou 
autres appellations & oppoñitions formecs à ce contraires 
faidtes ou à faire.Erveur en outreleditiscisneur,qu'en met- 
tant va trait dudit Privilege au commencement,ou à la fin 
dudicliure, ilfoît tenu pour deuément fignifié, comme plus 
amplement eft declaré parles patentes.de fa Majefté.Donné 
à Paris le27. Jour de Novembre L'an de grace 1608. Erde 
noftre regne l'vrziéme. | 


ParleRoy en fon Confail, 


Signé, BRIGARD. 
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PREMIER LIVRE 


D E L'HISTOIRE DE EN 
NovvEezLE FRANCE, CONTENANT 
les découvertes & navigations faites. par 
les François fouz l’authorité de noz Rois 
tant en ‘la Terre-neuve dite auiourd' hui 

 laFloride, decà le Tropique de Cancer, 
qu'au Brefil {ouz Je Tropique de Ca 
pricorne, 


Se rest fier les à décounertes des Indes Orédentals 
dela NoVVELLE FRANCE: C7 Some 
maire denombrement des voÿages y faits par les 
Franços. Intentsion de l'sutheur. Loançe des 
peuples qu'en appelle sd enla NOYVELLE 
FRANCE, 


CHAPITRE PREMIER. 


2 O vTEsles parties du ete 
SN (du moins au decà del’Æqua- 

»J teur) ont cité tant par les an: 

 ciens, que nouveaux explo- 

D {Er 4 rateurs de la’ terre, Cofmo- 

ce 23 graphes É onEnE ; repre= 
fentées aux Bommes par Tables ceographis 
ee ê& amples Fe hiftoriques , exe 


DORÉ VE, 


ao Histoire US 
cepté quelques cotes en la Mer du Su dite 


Pacifique, & la Nouvelle France, depuis le. 


Cap Breton verslaT erre-neuve du Nort iuf- 


ques enla Virginie, contenant en cet efpace 


environ quatre censlieuës d'étendue de terre 
arroufée de l'Ocean foigneufement décou- 
verte depuis cinq ans ença par le travail, foin, 


frais, & diligence du fieur de Monts Lieute- 


nant general pour leRoy en ladite Province, 
&z de ceux qui y ont efté pour luy & comme 

fes Lieutenans. HA 
7 Pource quitouchenôtre Europe, cela eft 
plus que tref-recogneu , méme depuis que 
es Holandois cherchans vn paflage pouraller 
à la Chine parle Not, tourneréten l'an mille 
cinq cens quatre-vingts-feze à l'entour du 
Pole, & furentempechés en leur deflein par 
Les glaces à froidures,& contraints deretour- 
ner fans rien faire. Et quant à ce qui eft des 
tertesappellées Indes Occidentales, ce que les 
D dis Hefpagnols ont occupé ils l'ont fort exacte- 
des Hefpa- ment depeint furleurs Chartes,& en ontécrit 


gnols fo. … deshiftoires fort amples, & à leur avantage | 
greufemét tät qu'ils ont peu, fans y découvrir leurs vices.” : 4 


1, Mais ce qui eft de La Nouvelle France depuis 
4 la Terre-neuvedela Floride iufques à la Ter- 


fontautrement fouciés, & ne voyons point 
qu'ils en ayent écrit qu'à veuë de boule, & 
n'en euffent fceu pertinemment parler n'y 
ayans pointmisle pié (forsen la Floride, où 
ils ont efté mal receuz des Sauvages dupais, 


#5 


RE PE 


re-neuve du Nort inclufivement, ils ne sen 
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. DELA NovvelzE FRANCE. 3 
Lefquelsie nommeray de ce nom commum, 
quoy qu'ils foient,fans comparaifon , autant 
. humains que nous) pourargument dequoy 
_iediray feulement que toutesles Tables geo 
graphiques font faufles depuis ladite Tertc- 
“neuve dela Floride iufques à la Terre-neuve 
du Nort, & n’y aucun Hiftorien qui ait traité 
“véritablement des païs qui font au deca du 
quarantième degré ; quoy qu'on aît feint des 
grandes villes & rivieres au païs qu'ona ap- 
_pellé d’vn nom Alleman Norumb ega ; lequel 
| €ft par lesquarante cinq HÉBFOZN Te 
. Dôcnoftre Roy François premier, parmiles 
dificultez de fes affaires delireux d’accroitre 
Jenom de Chrétien & François,en l'an mille Ë 
cinq cens vingt-quatre, donna commiffon ee a 
au Capitaine [en Verazzano Florentin pour “#7 
_ découvrir lesterres des Indes Occidentales 
au deça du Tropiqué de Cancer, à fire de {47 e- 
:Chriftophe Colomb premier autheur de la 7% 
bonne fortüné des Héfpagnols, lequel peu 
auparavant avoit découvert ce qui eft au delà 
‘dudit Tropique.En execution de cette com- 
. miflioniceluy Verazzano cotoya tout ce qui 
eft depuis laT erre-neuve de la Florideiufques 
| au quarantiéme degré, & en fit fon rapport à 
faMajefté. Depuis, en l'an mille cinq cens 
_1trente quatre, le Capitaine Tacques Quartier Zacrues 
de Sainét Malo entreprit nouveaux voyages 287#7 
|: fouz lauthorité du mefine Roy, defquels il a 
| Jaitfé des memoires pour férvir aux Mariniers 
& Geographes, ayant luy-méme impofé les 
; | À ÿ 
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nomsauxiles, ports, detroits, golfes ,rivicres, 
caps, & promontoires qu'il avoit découvers, 
lefquels pourla plufpart ont efté changés, où 
omis par les Hefpagnols és chartes Geogta- 
phiques écrites où imprimées és lieux de leur 
domination. Et neantmoins noz Mariniers 


qui vont à la pecherie (oit des Balcines,oudes 
:Morües, fans fe foucier de ce que le papier 
2 P 


fouffre & reçoit, retiennent plus volontiers 
les noms que nos anciens François ont im- 
polé à cesterres. | | 

Apres lacques Quartier nul ne s’eft melé 
de découvrir & écrire ce qui eft plus avant 
dansledit païs, finon le fieur Champlein ,le- 
quel en lan 1603. penetra environ trois cens 
lieuës tant dans la grande riviere de Canada, 


que dans celles de Saguenay & des Iroquois 


qui fe déchargent dans ladite riviere de 
Canada environ le faut où elle fe precipi- 
te des rochers en bas, & fait pas fa cheute 1 
vnbruitfemblableà celuy du Nil aux Cata- | 


 dupes, eftant en cet endroit large d'environ 


yne lieuë, & par ainfi y eftant Fort grand le ! 
randon des eaux. | PE EC 
Bien eft vray que quelquesvns du tempsde 
VAdmiral de Colligny pouflez de delir d’e- 
tablir lareigion Chretienne felon leur do- 
étrine, & enfemble vne Nouvelle France en 
ces parties du monde où Dieun'eit point co- 


| Foyages ds “ ; sk 

Bi €3 * neu,, fe font tranfportésles vns au Brefil, les 
|| dela Ho- autresen la Floride, retournans fur les pas de 

side. Veyazzano: Maisleur deffeinn'a point reüfli, 
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DE LA NOVVELLE FRANCE 
| Soitpar l'envie des Hefpagnols, foit par leur 
propre divi:6&pour avoir voulu fuivre leurs 
fantafies. Neätmoins fi ont-ils, cômeleurs de. 
vanciers, laiflé des écrits deleurs voyages, par 
lelquels on peut reconoiftre non feulement 
Les mœurs & façons de vivre des peuples où 
| ilsontefté, maisaufliles côtes, rades, havres, 
caps,iles,rochers,battures, & rivieres des ter- 
res qu'ils ont habité ou découvert. 
Et d'autant quetantde Memoires difperfés 
| £e perdent facilement, & ne peuvent refifter 
au temps qui en fin confomme toute chofe, 
_ silznefont r'amallés à la façon de ces petits. nt 
poiflons qui fe voyans expolés à toute forte 7 Ms 
| d'injure, &en proye à la sourmandife des plus 
| grands, faflemblent par milliers ,& s’entrelaf. 
ent en tant de pelotons, qu'ils fe rédent aflez 
forts pour fe garentir de la gueule des cour- 
faires. Ainfi m'a femblé à propos de joindre 
 brievyement, & comme par epitome à la de. 
| {cription des derniers yo yages faits par les 
 ficurs de Môts & de Poutrincourt enla Nou- 
_velle France, ce que noz François ont laiflé 
par écrit des découvertes qu’ils ont dés long 
temps fait és parties O ccidentales, depuis que 
Tavarice a portéles ‘hornmes de deca à la re- 
| cherche des threfors de cette gräde ile Atlan- 
tique, qui excede toute l’Afe & l'Afrique 
|enfemblement, & autres moindres iles voi. 
fines d’icelle celebrées par Critias au Timée 
de Platon: non que la Religion avec ce nf 
ait pris quelque progrés, None fcait 
5 es Ai 6 
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tirer dumal vn bien, mais les hiftoires nous: 
temoignentaflez clairement, que l'efpoir du 

_pillagea efté le premier & principal but des 
Intemtion premiers qui y font allez.  Iéveux dôc faire 
del du yn recueil generalde ce que ay leu en divers 
ut petits traitez &T memoiresqueiaypristanten 

la Bibliotheque duRoy, qu'ailleurs: enfemble 
de ce quele fieur De Monts Lieutenantgene- 
al de fa Majelté en la Nouvelle France, a fait 
& exploité au voyage qu'il y fit ily à cinq 
ans: & finalement ce que l'y ay veu remat- 

* qué,enlefpace de deux etés & vnhiver que 4 

. nousavôs eftéen ladite province,enla com- 4 

pagnie du fieur de Poutrincourt parmyles | 
peuples rudes &non civilifés, fans police,loy, 
ny religion,qui habitent cette terte, tant pour 
contencerl'honnete defir de plufieurs qui dés 
long temps requierent cela demoy, quepour 
employer vtilement les heures que 1e puis 
avoir deloifir durant ce temps qu'on appelle 
: des Vacations. | 
pule . Etquoyquemon fujet femblebas, n'eftät 
fuer du  pasicitraité d'vn Royaume rempli de belles 
prefent … villes de beaux Palais, de bellestours enrichi 
lure ef delongue main de beaucoup d'ornemens do- 
arejeïter. . © do à 
meftics & publics, fourmillant en peuples in- # 
fruits entoutes fortes d'arts liberaux & me- | 
chaniques, & en vn mot n'ayant icy à difcou- 4 
tir fur les fept merveilles dumonde, ce fujet 4 
toutefois tel qu'il eft, n'eft point à rejetter, 
filon confidere que ce grand vailleau de fa- 
pience Salomon n'avoit point dédaigné de 
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De. L A NO VELE ue cb. ” 
traiter en fonhiftoire natutele des moindres 4 Si Ë 
chofes d’icy bas depuis le Cedre qu efam Liban ban. Le 
snfques à l'Hyffope qui fort dela paroy ; des bofles;des vers 3. 
efeawx, des reptiles, @7-des poiffons. Et quandcene 
feroit qu'en confideration delhumanité, & 

ue ces peuples defquels nousavons à parler 
font homm es comme nous, nous avons.de- 
quoy eftreincités au dels d’entendreleurs fa. 
çons devivre &: mœurs, veu mémement que 
nousrecevons fouventavec applaudiflement 
les hiftoires &c rapports des chofes ‘quÊne 
nous font point frétranges ; ni tant eloignées 
denous : afin que parle c : confideration déleux 
de lorable condition nous venions à remer- 
_ gier Dieu de ce qu'il nous a gratifié par dofus 
| gux, & dire avec le Prophète &e er fon 
bien-aymé: ea ne 
nn Æ lacob il aie pour AE 
Son Verbe eo fes a 
Età lé race Ifraëlide” FA 
Ses faturs eo fès iugemens. 
na fait &infpour k:vefie 
Des peuples de tout. l'pnivers. 
C0 zenr rendant fa loy. manif fes 
Et .fês j jugemens decouvers. 
Car il nous a par à grâce. illämineé de la ls 
smierene fon fainét Evangile,par fon S.Efprie, 
& parles enfeionemens de fes. meflagers fido- 
les, defquels Ex voix n'a point: encorés penetré 
iufques-à , finon depuis ces dernieres années, 
duaficomme : vn éclairtant feulernent, si 
Ainfi nous ne fçaurions moins faire que 
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vie HISTOIRE | 
_ glann, ce Philofophe Payen lequel remercioït fes % 
7 Dieux ctureautreschofesdecequ'il eftoitné 
à Athenes pluftot qu'en quelque autte pare 
our-autant que là eftoit le domicile de toute 
Lorie inftruétion ; civilité & police; le fiege 
desfciences & des bonnes loix: : | 
Liwénge … Erneantmoinsnoz peuples dela Nouvelle 
despén- Eince ne font fi brutaux, ftupides ; où loar- 
ns daux quel'on pourtoit penfer. Et touve que 
France, Ceftà grand tort qu'on dit d'eux que ce font 
ii des beftes,gens cruels; & fans railon. Cat ien y 
ay point veu de niais comme il s'en trouve 
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atd, voire lés furpailiohs de plus de juite me- : 
Re : Carilsne fçavent que c'eft dedonmerle 
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ié l'aÿ-touché en mon Adieu à la Nouvelle 
ennges 27 no Uursl ou GO AIRE 


DE LA Novveirs FRANCE 


Da nom Gaullos. Refutation des Æutheurs Grecs 

ï far cefüjer. Noé premier Gallois. Les Gaullors pe 

_ resdes Vimbres en Italie: Conquétes ç> navIg 4 

_ $sons des anciens Gäuilois. Loix marines, juffice, 
€ viéloires des Marfédlois, Portugal, Navire de 
Paris. Refrodifèment en La HAVIgAISOR dote eft 
venu. Des Terres-neuvres. HN NE 


Cap, TT. 


fr 5S DA F: Vs EV RS anciens ayans 
Ale fs voulu difcourir de l'origine dix 

EG Ref nom Gaullois, fe font efcri 

° Jf més en ténebres, & n'ont: 
PES" pointtouché au but, foit où 

| faute de fçavoir l'huftaire de la crearion du 

_ monde, ou d'entendre les langues des vieux 

| fccles ,aufquelles il faut rapporter l'impofi-. 

tion des nomsles plus anciens ; ou d’avoir des 

| vrais memoires dés plus vieux Gaulois, Ce. 

_ qu'auffi n'euflenc1lz fceu avoir, d'autant que soient 

 toutela Thelogie, & Philofophie d'iceux: Gasdous 

Gaulois côfiftoiten traditive, & fans écritu- #'ér 

re, delaquelleilz n'ufoient qu'és chofes pri- Fe La 
LS : se À Aya È pu ea. 

vées, ce dit Cefar, Or icinous n'avons affaire, #7" 

qu'aux Latins & aux Grecs, qui feuls ont trai- 

té denôtreantiquité, Quät aux Latins iceux 

he voyans apparence de deriver nôtre nom, 


Sun Cod fignifié parle mot Galus en leuctans 
WA w% % N “ BOT GR tre PL Ve vi RNA D Lie CE 
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que, ilz n’en ont voulu rié dire. MaislesGrecs 
plus hardis, lefquels ont brouïllé les ori- 
gines de toutes chofes , & iccllesrémplies 

qupiter dE fables, ont écrit qu'un Roy des Gaullois 
ele. nommé Celtes, & par honneur fupiter, eut 
Galashée. ÿne fille âppellée Galathée, laquelle dedai- 
©! gnoittousles Princes de fon cemps ,jufques 
à ce qu'ayañt oui lés vertus noômpareilles du 

grand Hercules de Lybie fils d'Ofris, qui 
guertoyoitles cyrans dela terre,commeil paf- 

foit parle pais des Celtes pouraller d'Hetpa- 

gne en Italie, elle en devint amoureufe, & 


parla permillion de fes pasens'eut delui vn 
enfant, qui fut nommé Galates, Lo fur- 

_ pafla tous les Princes de fon âge enforce de 
cotps, & grandeur de courage: &c ayant con- 
quis beaucoup de provinces par armes, chan- 
gcale noi des Celtes que fon pere avoit don- 
né, & nommafes fujets Galares. D'autres ont 
penfé qu'ilsavoienteftéainfi appellez du mot 
GrecT'&ra, qui fignifieLaict, pour ceque le 
peuple Gaullois ft blanc'& de couleur 
de laid. Or ces derivations font ablurdes. 
fus Car pour ce qui eftdela couleur blanche il y 
sos =. avoit plusde raifon d'appeiler ainfi ceux de 
© Jagrandé Bretagne, oules bas Allemans. Et 
“puis, ceft folie d’eftimer que nousayons pris 
nôtreappellation des Grecs, défquels au con- 

traire vne parüe eft appelée de nôtre nom. 

Pour lerevard du mot de Galates, c'eft vne 


Calases. 


inventio de lamémeforge, Carienevoy que 


us 


on an 


es 


pe LANovvezze FRANCE. 19 
côtrarietéen tous ceux qui én ont parlé. Pau- 
fanias enfes Atriques dit que lenom de Gala- 
resn'eft venu que furle tard, & que de grande 
antiquité bes Gaulois auparavant fappelloiét 
Celtes. Ertoutefois Galates , felon Bcrofe, a 
cfté Roy des Gaulles immediatement apres 
Celtes. Swabon au contraire, dit que tous les 
Galates ont efté appellez Celces par le Grecs, 
à-caufe du nobleeftocde ceux dela province 
Narbonoife: où il donne à entendre qu'ils 
| eftoient Galates devant qu'eftre Celtes. Ap- 

pian tient que les Celtes viennent d’un Cel- 
tus fils de Polyphermus, qui fut fils de Neptu- 
ne: cequine fepeur accorder avec ce que dit 
Berofe,que Jupiter Celresfutieneufieme Roy 
des Gaullois, plufeurs fiecles apresNeptune, | 
*.. Maisie voudroy demander pourquoy les opefuse 
Grecs, pout fuivre leurs fantafres, ont changé desGrecs. 
Le nô de Gaulois enGalates,ce que n’ôtfaitles 
Romainsplus retenus & plus fobres à brouil- 
Jerlantiquité.Ie croy qu'ils ont eu crainte de 
fe rendre ridicules en Les appellant Gaullois 
ar vne(1l) double, d'autant que TéM\os et 
ue langue fignifie Chatré:& 1lz voyoiencles 
Gaullés fourmiller en generation. Etdelà onc 
_ pris fujet d’impofer Le nom de Galates aux 
Gaullois. Et neantmoins Strabonnon autrez 
ment fcrupuleux Les appelle indifféremment 
Gaullois &Galates; & ceux del'Afie Gallo- 
BEM DEN Eire GRR EL 
{= N'y aïant donc point d'apparence à ce 
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_hom de Galatesil eft meilleur de nousarreter ! 
à l'appellation dé #ôz plusproches voifinsies | 
Romains, qui nous conoiffent mieux, def- 
quels fain& Gregoire difoit: Sicur non habens. 
#cumina, ficnec Gracorum barefes : Iz ne font 
point fi gransbrouïllons & menteurs.Et pour 
le nom Gaullois nous avons l'authorité de 
Xenophon, lequel en fes Æquivoques dit 
ÿragede- que le premier Ogyges ( qui fut Noë ) fur fur 
rsvatsois pomme Le Gallois, four ce qW'aw Deluge du monde 
ds ne s'effant garenti des eaux, 1len garentit anffs la race 
ea ,. - deshommes, y repeuplalaterre. Dela vient{ditil} 
que 44 que les Sagés ( qui font peuples de la Scythie 
mot Sa. Afiatique, c’eft à dire de l'Armenié, oùl'Ar- 
ECZ sos che de Noé s'arreta) appellent un vaifeau de mer 
Le ot Gallersm( d'oùlemorde Gallere, & Galliote, 
Gauve- Nous eftdemenré) pour-ce qu'il garentit du.nau- 
ges:€g  ffage. Catonau proëme defes Origines 8 au- 
deces res Autheurs, s'accordent à ce que deflus, 
ie difans que Janus ( qui eft Noé) vint de Scy- 
she ous thieen Îtalie avecles Gaulois peres des Vm- 
menusies bres( peuples aujourd’huitenansie Duché de : 
Tcétofar Spolette }ainfi appellez d'un autre nom que 
ZSP#" Jeurs peres, mais revenant à méme fignifica+ 
A tion. Car en langue Hebraïque & Aramée, 
Gaulois Gal fignifie Flot, Eeau , Inondation: & en 
peres des langue antique Latine Pmbré, ou Imbrs figni-. 


4 


Finbres. fie Ecau & Pluie, 1 Ÿ eo ; rt 
Noé donc repeuplant le monde amena, 

“7.  vne troupe de familles pardeca ,lefquelles ai- 
gespie , ; ù ee 
des Gaul- Tans la navigation trouverenr bon de sap- 


in  pclerdunom attribué à ce grand Ogyges, &. 
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femblablementà Comerus Gallus (lequel en | 
| \fhiftoire facrée eft appellé Gomer } premier Genefso: 
Roy des Gaullois felôn Tacques de Bergame ver/5. 
en fon Supplement des Chroniques: quoy 
que Berofeleface Roy d'Italie, à quoy ie ne 
me puisaccoïder, puis quilznenontreteni 
lo no ner 2 00 ME babes 2) | 
Ainfiayans beaucoup multi plié(comme es 
la nation Gaulloife eft feconde ) ilz fe rendi- 4, Les 
rent maitres de la mer dés les premiers fiecles premiers 
apresle Deluge: & devâtles guerres de Troye frectes.., 
le grand Capitaine Cambaules ravagea toute ne 
la Grece &l'Afie, comméleconfelle, Paufa- mes: 
fias en fes Phociques, & ailleurs. Longtemps 
depuis les Gaullois affrianidis au butin firent 
trois armées;dontBrennus l’un des chefsavoit 
cent cinquante derix mille pietons , & vingt 
milles quatre cens maitres de chevalèfapat, 
chacun defquels avoit deux chevaux de relais, ons 
& nombré de Solduriers fouz lui. Strabon 4424" 
fait mention: d’autres grandes conquêtes des Efrèe 
Teétofages, Toliftobogiens,& Trocmiés peu- 
| ples Gaullois,lefquels occuperentlaBythinie, 
_ Phrygie, Cappadoce & Paphlagonie , fous 

vh nommé Leonorius, lequely inftitua dou- 
| æe Tetrarches femblables à noz douze Pairs “ 

de France. Et de ces conquétes parle aufli Pl. Pi. ë, 
ne, lequel dit qu'ils avoient cent nonante 5452 
ging villes & principautés. | Loixma. 
|... Aufürplusilsavoientleursloix. marines fi rires des 
_bien-ordonnées, que les nations étranges fe Marfesle 
gonfermoient volontiers à icelles, comme"! 


f 
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Math faifoient les Rhodiens, au recit de Stribon’ 


‘eux. lelquelsavoient emprunté denoz Marfeillois À 


Les loix marines defquellesils vfoiét, Ce qu'ils 
avoient fait d'autant plus volontiers qu'ilz 


Yoyoicnticeux Marfeillois vivrejuftement,& | 


ne fouffrir aucüns pyrates fur la mer, ayans 


è $ RU NE DÉAT RS ë D s CEE 
he (ce dit le méme Strabon) de grans magazins - 
WE] Fie RTE SE SM : c , 
“#7. ‘bien fournis detoutes chofes neceffaires à la 


marine, & pour battre Îes villes, enfemble 


Deposil- infinies depouilles desvictoirespareuxobte- ! 


des. nuës durant plufieurs fiectes contre les pyra- 
_ tesfufdits. Et fules Cefar parlant dela civilité 
Les des Gaullois & de leur façon devivre, laquel- 
Gaulois 1é ils ont enféignée aux Allemans, dit que la 
‘oné 6. conoilfance des chofes d'outré mer leur ap- 
f né potte beaucoup d'abondance & de commo- 


aux al. ditez pour l'ufage de [a vie. Et ne faut penfer 
lemans. Que cette ardeur de naviger ait éfté enclofe 
Porrugæh dans la mer du L evant.Carle pais de Portugal 
paies portantlenom de Port des Gaullois, temoi- 
— gne aflez qu'ilz ont auili couru fur l'Océan. 
Nanire En mémoire dequoy la principale ville du 
de Part Royaume des Gaullois porte encofe aujour- 
d'huy la Navire pour famarque. * °1 7 0° 


/ 


= Voireie pourfaÿ bien encore coucher ici 
-. … Yapointed’Angleterre,quifappelle ConsGak 
Con#. J;e Cornuaille. Ce quine peut provenir que 

Gallas: Ë Sid . ; [és Se : 2 € 
: “deSnavigations des Gaulois. *,1:9:,5: 
Mais comme par la viciflitude des chofes 


Ki tout fe change ici bas, & les fiecles ont ie ne 
tude, 


| 
} 


| 
| 
ù 


| 


| 'fcay quelle neceflité néé avec eux defuivre | 


le gouvernement des aftres inftrumensde | 


D 
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foit la providence de Dieu ( afin de n'vfer 

du mot de faralité ) les Gaullois ont quel 
quefois par. occafon laïflé refroidir cette Refroidif 
ardeur de voguer fur les eaux, comme lots ou ns 
que les Romains femerent la divifon y» NS 

entre-eux , & femparerent par ce moyen 4f veus. 

de leur Etat, & depuis quand les François, 

|: Gots, & autres nations dechirerent ce 

_ grand Empire ja café de vicillelle , & tout 

_- remply d'humeurs vicieufes, & corrompuës 

de longue-main. Mais par apres aufli {elon. 

les occurences ils ont repris leurs premiers 

& anciens erremens , comme lors qu'on à 

. publié les Croifades pour le recouvrement 

| #e la terie Saincte ; environ lequel temps, 

_ fçauoir en l'an mil deux cens quatre-vinots, 

pour eviter la peine de créer tous Les jours 

des Admiraux extraordinaires, & par com- 

mifion, pour envoyer fur la mer & con- 

duire l'armée Françoife en la terre Saincte, 

fut l'Admirauté de France erigée en titre 

‘d'Office par le Roy Philippe furnommé le 

| Hardy fils de fain® Loys, & deferce au : 

|/ Sire Enguerran de Concy troifiemedunom nn, 
en cette famille, premier Admiral de France 43; 
en la qualité que j'ay dit. ' 
!’ Or comme vn malade prellé de la dou- 

. leur qui le violente oublie aifémentles exer- 
cices aufquels il fouloit Foccuper eftant en 

pleine fanté ; Ainfi les François par-apres 
occupez furla defenfive aux longues guerres 
qu’ils onteu contreles Anglois dedans Icurs 


de Frauce. 
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11 ee ‘ HN EN 
propres entrailles 8: au milieu de la France, 


als ont laïflé derechef alentir cette ancienne 


ardeur en la navigation qui ne feft pas ayfé- 


ment r'echauffée depuis, n'eftant à peine La 


France relevée de maladie, que voicynaitre 
d'autres ouerres contre deux, voiretroisna- 
tions, qui ne fe promettoient rien moins que 
d'empofter chacune vn fleuron de cette Co- 


tone, à la faveur & des forces del’'Empire & 


des pillages du Perou. Quoy que ce foit la 
plus puiffante partie en a tiré de bonnes pie- 


ces, lefquelles jaçoit qu’elles fe puiflent jufte- 


ment debattre, toutesfois ce ne feroit fans 
beaucoup de difficultez. Et depuis ce temps 


.‘. Aesdifferens pourla Religion & les troubles 


cftans furvenus, noz François parmy ceslon- 
gues alarmes ont efté tellement occupés, 
quen vne diviion vniverf{elle il a efté bien 
dificile de viferau dehors, faifant vn chacun. 


beaucoup de conferver ce qui luy eftoit ac- 


quis,& vivrechez foy-mefme. 

Neantmoins parmy toutes ces chofes, 
noz Roïs n'ont pas laiffé de faire des décou- 
vertes avec beaucoup de depenfe en diverses 
contrées, & en divers temps, je ne diray pas 
depuis qu'on a ofé franchir l'Ocean ( carnoz 
Gaullois &c François dés plufieurs fiecles ont 


familier le voyage des Terres-neuves) mais 
depuis qu'on a paflé la Zone torride & eu 


conoiffance des regions Antarctiques , & 
Antichthones, aufquelles toutel'antiquitéa 


ereu n'y avoir point de pafläge, c'eftà dire 


K \ 
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. éftreimpoflible d'y parvenir. Et euflent fait 
| davantagefi nos Admiraux Francois fe fuf- 
fent pleu à la marine , oun’euffent efté empe- 
chés ailleurs & embrotillés en noz guerres 
civilés, Car encores que les Rois bien fou- 
ventne foient que trop pouflez d'ambition 
pour commäder à toute la terre, & à des nou- 
veaux mondes, fil eftoit poffible, d'autant 
que (comme ditleSage) La gloire gr digmitéPromerb.# 
des Rod oit en la multitude du peuple : font-ils ne R 6% 
befoin de gens qui les fecondent, voire quiles Aie 
<nflamment à vn beau fujet, où principale- citeX ai 
mentil y a apparence défaire chofe qui peut bies 
reüffir à la gloire de Dieu, &n y va point du AA 
détriment d’auttuy. Et encela nôtre fiecle eft ag denes 
en pire condition que les precedens pour ce frefiede 
regard, d'autant que côbien que par la grace P” la ra 
de Dieu nous joüiffions d’vne bonne paix, #7 
_queleRoyfoit redouté, & ait des moyens 
autant que pas vn de fes predecelleurs, que 
l'établiflement d'vn Royaume Chretien & 
François foit facile és regions Occidentales 
d'outre-mer, & qu'il y aitdeshommesim. 
|, muables en cetterefolution d’habiter la Nou. 
velle France, d’où ils ontrapporté les fruiéts 
deleur culture , comme fera dit en fon lieu: 
neantmoins il ne {e trouve quafi perfonne 
(j'éten dé.ceux qui ont credit en Cour) qui fa. 
_vorife ce dellein, n6 point de parole feulemée 
enprivé,moins envers fa Majefté. On eftbien 
aife d’en ouïr parler, mais d'y allef, mais d’y 
aider,on ne fétend point à cela, On voudrait 


Demandes 
érdinaires 
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pour enttouveril faut chercher, il faut faire 


de la dépenfe, ce queles grands ne veulent 


pas. Les demandes ordinaires quel'onnous 
fait. font : Y a-il des threfors , y a-il des mines 
$ 2 SU à ? L 
d'or & d'arvent? & perfonne ne demande 
pu P > 


Ce peuple-là eft-il difpofé x entendre la do- 


sétrine Chreftienne. Et quantaux mines il ven 


a vrayment, mais illes faut fouillerauec indrr- 


ftrie, labeur, & patience. La plusbellemine 


que je fçache c’eft du blé & du vin, auec la 
nourriture du beftial. Qui a de cecy il ade 
l'argent. Et de mines nous nenvivons point. 


Et tel bien fouvent a belle mine qui n'apas ! 


bon jeu. Hat se Cu 
Au furplusles mariniers quivontdetoute 


JEutope chercher du poiflon aux Terres- 


neuves, & plus outre, à huit & neuf cens 


 hieués loin de leur païs, y trouvent des belles 


minés fans romprelesrochers, evétrer la ter- 
te, vivre en l'obfcurité des enfers ( car ainfi 


… faut-ilappellerles minieres , où l’on condam- 


noit anciennement ceux qui meritoïent la 
mort) ils ytrouvenit,di-je, des belles minesau 
profond des eaux, & au traffic des pelleteries 


. & fourrures d’Ellans, de Caftors, de Loutres, 


dé Martres, & autres animaux, dôt ils retirent 
debon argent au retour de leurs voyages,auf-, 

. à . n « ; sa 3 + 
que ils ne fe plairoient point tant f ilsny 


entoient vn ample proffit. Cecy loit dit en 


paflant pour ce qui regarde la Térre-neuvé, 


trouver les threfors d’Atabalippa fans travail 
& fans peine, mais on y vient trop tard, & . 
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_ Jaquelle jaçoit qu'elle foit peuhabitée&en opus 

-Nn chmat afez froid , neantmoins eftrecher- 4 reve 
chée dvn grand nombre de peuple qui luy neuve. 

| -vatousles ans rendre hommage de plus loin 

qu'onne faitles plus grands Rois du monde, 

lefquels on carefle & honore bien fouvent 

plus pource qu’ils fontriches & peuventen< 

richirles autres,que par devoir: Ainfi en fait- 

on à cette terre: : laquelle eftant en cette qua- 


lité tant vrileil faut eftimer que celles qui sôt 
en plus haute eleuation de Soleil, font beau- 
| coup plus à prifer & eftimer, d'autant qu'avec 
| J'abondance dela mer elles ont ce qu'on peut 
cfperer de leur culture, fans mettre en céfide- 
| fation les mines d’or & d'argent, defquélles 
noftre France Oriétale fe pallebien, &e nelaif. 
_ fe pas d'eftre aufli floriffante queles païs def 
_ quels elléeftenvironnée.Dequoy nous parle- 
tons plusamplement ciapresfelon quele fu+ 
et fe prefentera, | 


——— 


Conjectures [ur lepeuplement des Indes Oc- 
| Gidentales, € confequemment dela Nou- 
… Velle France comprife fous icelless 
| | Car. AS fie 


\ 


24 LE fçay que plufieurs étonnez dela 
EPA decouverte des terres de cemonde 
2% nouveau qu'on appelle Indes Oc- 

s, ont exercé leur efprità rechercher 


So om re 
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le moyen par lequel elles ont peu eftre peir- 


pléesapres le Deluge: ce qui et d'autant plus \ 
difficile que d'vnpoleà l'autre cemondelà ! 


eftfeparé de cetui-cy d'vne mer f large, que 

les hommes nie l'ont jamais { ce femble) ni 

peu , ni ofé traverfer jufques à ces derniers 

_fiecles, pour découvrir des nouvelles terres: 

du moins iln’en eft point demention en tous 

.… leslivres& memoirés quinousonteftélaiffez 

Premiere barl'Anriquité. Les vns fe font fervi de quel- 

PP: ques Propheties & revelations de l'Ecriture 
Abdias ch: À >P DAS OCR 

verfzs. faincte tirées par les cheveux, pour dire les 

€ 4: Ejd. vns quelesHefpagnols,lesautres que les Iuifs 


13-ver. 45: devoient habiter ce nouveau monde. D’au- 


6. . , ? : . > Ù 
LT Re Us ont penfë que c'eftoit vnerace de Cham 
opinion, portée R par punition de Dieu, lors que lofué 


cômencça d'entrer enlaterredeChanaan,&en * 


prendre poffeffion , l'Ecriture fainéte témoi- 
gnant que les peuples qui y habitoient furent 


tellementépouvantez, quelecæurleurfaillit | 


à tous : & ainfi pourroit eftré avenu que les 
majeurs & anceftres des Ameriquains &au- 


tres de delà ayäs efté chaffez parles enfans d'I- 


fraël de quelques contrées de ces païs de Cha- 
naan, feftans mis dans des vaifleaux à la mer- 
cy delamer , auroient efté jettez & feroient 
abordez en cetteterre del Amerique. Chofe 


qui femble eftre confirmée parce quiet écrit 


Sap. 12. en la Sapience dite de Salomon, à fçavoir que 
gels. les Chänanéens avant l'entrée des enfans 


d'Ifraël en leur terre eftoient anthropopha- 
ges, c'eftà dire mangeurs de chairhumaine, ; 


comme 


RC 5 ga dons En dope ete 3 on in ne mi fer roh 
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| comme font plufieurs en cette grande éten- 

| rdué de païs, Ét pour les ayder encore à dire, 

| ‘J'adjoufteray poureux que plufieuts desAme. 
riquains fautent'ipar deflus le feu en faifanc | 
cléurs invocations à leur$ demons , ainfi que 

| ‘faifoientles Cananeens- Mais il ya desraifons 
“encore plus probables que célle-cy : ÉUERS À 
lefquelles ic diraÿ que ceux-là ne fe font Troificm 
| spointéloignez de laverité;qui ont eftimé que #°#%* 
“quelques mariniers, marchans » & pallagers 

| 4 NA quelque fottunal de vénten mer, 

| à la violence duquel ils auroient peu ref- 
ter, auroient efté porté én cette terre ,& là 

| ‘paraventure auroient fait naufrage, {tbié que 
fetrouvans nuds, ils auroient efté contraints 
devivrede chafle & de pecherie, & fe cou- 

| Vrir des peaux d'animaux qu'ils auroienttués; 

8 ainfi auroient multiplié & rempli cette 
terretelement quelement { cariln'y apréque 
que les rives de mer & des grandes rivieres 
habitees du moins aux premieres terres qui 

| Yegardent la Frince :& font en méme pa. 
 fallele) fi bien qu'ores qu'au paravant ils eu£ 
 fent quelque conoiffance de Dieu ; cela peu 
à peu seft evanoui faute d'inftructeurs, 
Comme nous voyons qu'il eftarrivé en tout. 
lé monde de décà peu apres le deluge. Et 
plufieurs accidens écheuz de cetteficon, tant 
dé la partie de l'Orient, que du Midi, 8 du 
Nort,& des païs yinterpofées, peuvent avoir 

| cauféle peuplement de cette terre Occiden- 

| RÉÉET Co ttes parts nl 0 0 0 MN Air 7 
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Ce qui n'eft point fans ‘exemple mémé W 
qui nous eft familier, Car en lan mil cinq 
cens quatre-vingts {eze ; le fieur Marquis de | 
la Roche,gentil-homme Breton pretendant | 
habiter la Nouvelle France, & y afleoir des 
colonies Françoiles, fuivant la permiflion | 

“qu'il en avoit du Roy, il y mena quelque 
nombre de gens,lefquels(pour ce qu'il ne co- 
gnoifloit point encore le païs ) il dechargea 
en l'ile dé Sable, qui eft à vingt lieuës deterre 
ferme vnpeu plusan Su que le Cap-Breton, 
c'eft à fçauoir par les quarante trois degrez. 
‘Cependantils’en alla reconoiftre & le peu-. 


À 


Fo à, ple &le pais, & chercher quelque beau port 


15 


du fieur 4 guet 
Marqua pour feloger. Auretour il fut pris d'vn vent \ 


dela Ro- contraire qui le porta fiavanten mer, auefe | 
cheenli yoyantplus prés de la France quede fes gens, | 
Hat il continua {a route par deçà x où il fut peu 
apres prifonnier és malñs du Sieur Duc de 
Mercure,& demeurerentlà feshommes, l'ef- 
pace defept ans vivans du laiétage de quel- à 
ques vaches qui y font, dela chair d'icelles & . 
de pourceau, (dontilya bonnébre encétte ! 


Ce qu'il fit, & d'vn nombre quarante où cin- | 
quante, en ramena vne douzaine qui fe pre- 
fenterent à fa Majefté veftuz de peaux den 


 Joup-marins. Voi 
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vages fe font formés. Erqui eut laiflé Rp cr- 
petuellement ces hommes auec nombre de 
Æemmes,ils fulfent (ouleurs entans }devenuz 
_ fernblables aux peuples dela Nouvelle Frâce, 
& euflent peu à peu perdula conoiffance de 
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tous leurs Dieux.lequelils adorent en repart: 4 


dantu tiél,côme createur de toutes chofes) 4 


& ce Viratecha s'attéta en Tiaguanaco, GùFon À 
voitaujourd'hui des ruines & veltiges d'an- 
ciens édifices fort étranges: & de là à Cufeu: | 
Ainfrecommençale genre humain à femul- | 
tipliér.oe : Dee. 4 
Ie ne veux pas nier pourtant que ces orads 
païs n'aient peu eftre peuplez par vie autre 
voie, fçavoir que les hommes fe multiplians 
furlaterre, &s'érendanstoujours, comme is \ 
ontfait par deçà, en fin il ÿ a de l'apparence À 
que dé proche en proche ils ont attaint ces 
grandes provinces, loit par l'Orient, cuparle | 


& 


.Nort,'ou partousles deux. Carie tiens ‘que À 


toutes les parties de la térre ferme font con- | 


| atéhiées enfémble;ou du moinss’il y a quel- 


ue détroit,comme ceux d'Anian & de Ma | 
gelan : c'eft chofe que les hommes as 1 
Lifément franchir. La confideration upañla- : 
ge des animaux efFcé qui plusnotis peut arte | 
tér l'efprit en ceci. Mais on peut dire qu'ila | 
efté aifé d'y tranfporter les petits," & lesorads | 
{out d'eux méfmes capables :de-palfer les dé- | 
toits de mer, comimeil'eft vray-fémblable | 
‘qüe les Ellans ont paflé de la Rufhe en Ta- À 
brador,'en Canadaenla terre des Souriquots” 


parle Nort: car nous fcivons de certaine 


fcience qu'ils ne-font pas difficulté de°paf : 


fer des bayés demér; pour accourcir leche: : 


“min d'vne terre à vhé nutré”Etnous'hifons 4 
au voyage du Capitaine Jacques Quartier, ! 
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_ queles ours paflentaifément quatorze lieuës | 
LME ee Pet tn NE 
..- Mais quand ie confidere que les Sau- 
| vages ont de main en main par tradition de 
| leurs peres, vneobfcure conoïflance du De- 
| Juge, il me vient au devant vne autre conje- Ÿ 
: &ture du peuplement des Indes © ccidentales, Belle con= 
| quin'a point encore efté mile en avant. Car ts 
quel empechement y a ilde croite que Noé ne 
ayant vécu trois cens cinquante ans apres le Me opt 
| Deluge, n'aitluy-méme eu le foin & pris Ja mron. 
| peine de peupler, ou pluftoft repeupler ces 
pais R ? Eft-ilà croire qu'il foit demeuré vn 
long efpace de temps fans avoir fait & ex- 
 ploité beaucoup de srandes & hautes entre- 
 prifes 2 Luy qui eftoit grand ouvrier, & oräd 
| pilote,fcavoit-il point l'art de faire vn autre 
 Vailleau ( car le fien cftoit demeuré arrefté\ 
aux montagnes d'Ararat, c'eft à dire de la 
grande Armenie) pour reparer la defolation. 

dela terre? Luy qui avoit la conoiffance de 
| cent mille chofes quenousn'avons point par 
la traditive des fciencesinfufes en nôtre pre- 
 mier pere,duquel il peut auoir veu les enfans, 
ignoroit-il ces terres Occidentales ; OÙ par- 
avéturé il avoit pris naiflance? Certes en to ut 

cas il eft à prefumer qu'ayant l'efprit de Dieu 
avec luy,& ayant à reftablir le monde par vne 
fpeciale élection du ciel , il avoit { du moins 
parrenommée) cognoiflance de ces terres là, 
aufquelles il ne luy a point cfté plus difficile 
de faire voile aiant peuplé lTtalie, que de ve. ” 
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à * Histork 2. HA URE 
xnèame- nit du bout dela méèr Méditerranée fur le 
aédespes- bre fonder fon laniculum , files hiftoires pro- 


Ti 


phanes font veritables,& paï mille raifons y à 
apparence de le croire. Car en quelque part. 


) dumonde qu'ilfe trouvait, iléftoit parmi fes 


enfans. {ne luy a, di-ie, point efté plus difh- 


eile d'aller du détroit de Gibraltar enla Nou- . 


velle France, on du Cap-de-Vert au Brefñl, 
qu'à fes enfans d'aller en Java, ou en fapan, 


Jplanter leur nom, ou au Roy Salomon de 


faire des navigations de trois ans: lefquelles 
quelques vns des plus fçavans de nôtre fiecle 
dernier pailé, &entreautres FrançoisVatable, 


difentavoir efté au Perou, d'où il faifoit ap= 


porter cette grâde quantité d'or d'Opbhir tres- 
fin & purtant celebre enla faince Ecriture. 
Que fi (la chofe prefuppofée de cette 


_ forte ) éeux des Indes Occidentales n'ont 


confervé le facré depos de la conoiffance 


er 


de Dicu, & les beaux enfeigsnemens qu'illeur , 
peut avoir laïllé, il faut confiderer que ceux # 


du monde de deçà noñt pas mieux fait. 
Somme cette conjecture me femble fondée 
enauffi bonue & meilleure raifon que les au- 


ttes, Et de telle chofe ayant eu Platon quel- 4 


que fourde nouvelle, il en a parlé en fon Ti- } 
defonpasoùila | 
difcouru de cette grande ile Atlantique, la- 4 

fe comme il ne voioit point , ny per- | 
il 4 feint 
que par vn grand deluge elle avoit efté fub- à 
meraée dans la mer. Et apres hui Ælian au, 


# 


mée comme vnhomme 


que 
fonne qui y euft efté de lon temps, 


\ 
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:troifieme defon hiftoire des chofes divet- 
: fes, rapporte -chofe préque femblable, 


|; quoy qu'il croye que ce foit fable: & dit 
Le Élon Theopompus, que jadis il y eut fort: 


,, grande familiarité entre Mydas Phryoien, 
,, & Silenus. Ce’Silenus eftoit fils d'vne 


,; Nÿmphe, de condition inferieure aux 


; Dieux , mais plus noble que celle des 
» mortels, Apres avoir tenu plufieurs pro- 
; pos enfemble, Silenus adjoufta que l'Eu- 
 rope, l'Afie & la Libye { c'eft à dire l'Afri- 
que ) eftoient iles. environnées de lO- 
, can, mais qu'il yauoit vne terre ferme 
 pardelà ce monde icide grandeur infinie, 


|, nourriffant de arands animaux ; & des 


,, hommes. deux fois aufli grands, & vivans 
,; deux fois autant quenous: qu'il y avoit de 
,, grandes cités, diverfes façons de vivre, & 
,, desloix contrairesaux nôtres. Parapres il 
;, ditencores .que cetteterre poffede grande 
;, quantité d’or & d'argent, fi bien qu'entre 
>; Les peuples de là l'or eft moins eftimé que 
;, le ferentrenous. Et paflerent autrefois ces 
,, peuples par deçà avec vn milion d'hommes 


| L5 rempliflanslaterreiufques aux monts Hy- 


,, perborees,& voyans les peuples voifins de 
> ces montaignes trop gräds obferuateurs de 
;, Religion, C'éftà dire fuperftitieux , ilz les 


|, mépriferent , iugeans qu'ils eftoient mé 


,, chans, & ne voulurent point pafler outre, 

. Qui confiderera ces paroles, il trouvera 

- qu'elles ne font point du tout fabuleufes: 
4 Biuÿ 
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A Lt , x à RE” A 
&cconclura qu'és premiers fieclesleshommes 
ont eu conoïffance del'Amerique, &autres # 
terres y continentes, & quepourlalongueur. # 


du. chemin les hommes ceffans d'yaller cette 


conoiflance eft venuëàancant, & n'eneft de: 


_ meuré qu'vne obfcure renommée. 

Et pour plus ample preuvé, j'adjouteray 

encore ce que les Poëtes anciens ont tant 

chanté desiles Hefperides, lefquellesils ont 

mis auSoleil couchant:ce quine peutpropre- 

ment cftrt attribué aux iles Fortunees, dites 
aujourdhui les Canaries, lefquelles nefont. 

point au Couchant des Giecsiny des anciens 

Latins, Moins encorés'auix iles Gorgonides, 
quifontaujourd'huilesiles du Cap de Vert,à 

dix degrez plus pres dela ligne æquinoétiale, 

que les Canaries: iles defel & infertiles; là où 

és Hefperides y avoit des iardins delicieux, 

pire à oùlesarbrescftoient chargez de fruitz d'or 
lv. é. Commis à la garde d’vn dragon. Ie veux donc 
chap zr. im'arreter à ce que Pline, fur vne chofe pleine 
Quelsnes d'obfeurité,recite qu'yn Statius Sebofus.em 
se Li plo ya quarante jours à naviger depuis lesGor- 
meme … Sons iufques aux Hefperides, : Gr ne faut-il 
chefe de point quarante jours, aîns feulèment feptou 
Son: huit,pouralier des Gorgones aux iles Fortu- 
nee nces,n y ayant que deux censlieuës de diftan- 
peu trou- CE.SUTQUOY IC conclus que les Hefperides ne 


ver enfes fontautre chofé quelesiles de Cuba, l'Hefpa- 


és. gnole, la Jamaïque, & autres voifines, oùles 
Hefpagnols ont fortbien fait,&font leurs af- 
faires , feftans énrichis & fenrichiflans en- 
core des threfors & depouilles de ces terres. 
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Quant au dragô se difoit garder les pom- 
mes d'or,des Hefperides,& aucunn yentroit; 
les anciens vouloient fignifier qu'on y avoit 
autrefois efté ; mais que plufeurs vaifleaux 
 -avoïent efté engloutis de la mer (laquelle en 
| tourmente paroït comme feu) &cle chemin en 
éftoit perdu. Que file grand Hercule va efté, 
&enaravides fruits, ce n’eft pas chofes éloi- 


gnéedefa vertu. 17 
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À F2 FR 
ge de lea UeraXxano Capitaine Florentin en la 

. Terre-neuve,aujowrd'huy dite la Floride: Avec 
> vnebricue defcription de penples qui demeurent 


Limites de la Nouvelle Fréce: C7 fe onsmasre die VOY4e 


par les quarante degres..  Cuar. IV... 


a ne 
DAC la Nouvelle France, il ft à propos de 
FF dire quelleeft l’'étendué& fituation de 
la Province,queleft ce peuple, les meurs, fa- 
côs &coutumes D qu’il y a de par- 
ticulier en cette terre, 
que nous ont laiflé ceux qui premiers y ont 
efté, & ce que nous yavôs reconeu & obfervé 
durantletemps que nous y avons fejourné, 
 Cequejeferay Dieuaydant, en troislivres, 


uyvant les memoires 


au premier defquels féra décrit ce qui avoifi- 
neles deux Tropiques ,au deuxieme ce qui 


-eft depuis le quaranticme degré jufques au 
cinquante-cinquieme , & au troifieme les 
mœurs, façons & coutumes des peuples def 
_ quels nous avons à parler. | NU 
‘Ie comprens donc fouz la NouvelleFran- 
ce tout ce qui eft au decà du Tropique de 


Etendue 
eda Nes- 
Velle Fri 
de, 


Cancer jufques au Nort, laiffantla vendica= 
tion dela Frâce Antarctique à quilavoudra & 
pourra debattre,& à l'Hefpagnollajouiflance 
de ce qui eft au delà de nôtre-dit Tropiques 


En quoy ie ne veux m arreter au partage fait: 


autrefois pat le Pape Alexandre fixieme entre: 


les Rois de Portugal & de Caftille, lequel. 
ne peut ny. doit prejudicier aux droits que : 


noz Rois fe font juftement acquis fur les ter 
res de conquéte, telles que font celles dont 
nous avons à parler, d'autant que ce qu'ilen a: 
fait,a éfté comme arbitre de chofe debattuë 
entre ces Rois, qui ne leur appartenoït non 
FR autre. Et quand en autre qualité 
edit Papeen auroit ainfi ordonné , outre ce 


que fon pouvoir eftipirituel, ileft à difputér. ‘ 


fçavoir fil pouvoit eu devoit partager les 

ehfans puifnez de l’Eglife, fans yappellerl'ai- 

né, & fansfaire mention délui. re 
Limisede  Ainfinôtre Nouvelle Franceaura pourlimi- 
fa Nou- tes du côté d'Oucftla terre jufquesala mer di- 


au Séptentrion celle terre qui eft diteinconuë 
vers la mér glacée jufques au Pole arétique, 
De ce côté quelques Portugais & Anglois 
ont fait des courfes jufques à cinquante fix & 
{oitante-fept degrez pour trouver paflage 
d'vne mer à l’autre par le Nort, maisapres 
“ beaucoup de travail 1ls ont perdu leurs pei- 
nes, (oit ou pourlestrop grandes froidures, 
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| foitpar defant des chofes neceflairesa pour- 
fuivreleurroute. ue gélagurcs 

| En l'an mil cinq cens vingt-quatre, Jean 

| Verazzano Florentin futenvoyé à la décou- 

| verte des terres par le Roy Tres-Chrétien 

François premier, & de fon voyageil fit vn 

_ rapportàfa Majelté, duquel je reprefenteray 

les chofes principales fans m'arreter à fuivre 

Le fil de fon difcours. Voici donc ce qu'ilen 

écrit : Ayans outrepallé l'ile de Madere,nous 

fumes poullez d'vne horrible tempéte, qui 

nous guidant vers le Nort, ou Septentrion, 

apres que la mer fut accoifée nous ne laiffa- 

mes de courir la mefne route l’efpace de 

vinot-cinq jours , faifans plus de quatre cens 


A 


lieuës de chemin par Les ondes del © ceaniot 


\ 


À Premiers 
nous découvrimes vne Terre-neuve non ÿja- déconvers 
mais { que l’on fçache) conuë ni découverte te de la 

parles anciens, ni parles modernes : & d'arri- 727 
véeellenous fembla eftre fort balle: maisap- En LES 

prochansà vn quart de lieuë, nous coneumes pellee La” 
par les grands feuz que l’on faifoit le long des Floride. 
havres & orées delamer qu'elle eftoit habi- FR 48e 

tée,& qu'elle regardoit vers le Midi: & nous ss FR 
mettans en peine de prendre port pour furoit ésrives de 

& avoir conoiflance du pais, nous navigames ls mer, ë 

plus de cinquantelieuës en vain : fique voyäs 
quetoujours la côtetournoitau Midi, nous 

deliberames de rebroufler chemin vers le 

Nort fuivant nôtre courfe premiere. Enfin 

voyans qu'iln'y avoit ordre de prendre ports 

nous furgimes en la côte, & envoyames vn 


f 
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28: or EM SMDOYREN a 
cfquif vétsterre, où furent veuz grand ape t 
bre des habitans du païs qui appro cher ent du: 
: bord de la:mer ;: mais dés “ ils virent les 
Favages Chrétiens proches d'eux ils Penfuirent, EE 
s'enfuré toutefois entelle forte qu'ils ne regardaflent 
#Pabord fouvent derriere eux , & ne prinffent plaihx : 
nes Cire es admiration de voir ce qu'ils n’avoient* 
TE. 'amoniiméenicustenti & fébahifloient & 5 
des habits des nôtres , & de leur blancheur 
& effigie, leur montrans oi plus commodé- 
.). . menti pourroïent prendreterre, &c. Puis. 
Deferiptë ji] adjoute:lls vont toutuds, fauf qu'ils cou 
ns vrent leurs parties honteufes, avec quelques 
Lo peaux de certains animaux qui fe rapportent 
#esve, aux Martes, & ces peaux font attachées à vne 
. ceinture d'herbe qu'ils font propreà ceci, & 
fort étroite, & tillue gentilement , & accou- 
trée avec plufieurs queués d’autres animaux 
quileur environnentle cofps, & fes couvrent : 
" Jufques aux genoux: & fur la tefte aucuns. 
d'eux portentcomme des chapeaux, & guir- 
landes faites debeaux pennaches. Ce peuple 
eft de couleur vn peu bazänée , comme quel- 
"ques Mores de la Barbarie qui avoifinent le 
plus de l’Europe: ofitles cheveux noirs, touf: 
fus, 8 non gucres longs, & lefquels ils lient 
tout vnis & droits fur a tefte, toutainfi faits 
 quefic'eftoit vnequeué, Ils font bien pro- 
portionnez de membres, dc flature moyen- 
ne, vn peu plus srands que nousne fommes, 
larges de poitrine, les bras forts & difpos, 
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‘rommeauffiils ont & pieds & jambes pro- 


A+ 


notcr 


gent, & autresmetaux. Er eft encor cette cer 


Siraatios 
dela Ter- 


‘reabondanteen cerfs, daims, & lievrés. Il ya 


OCR FAR STORE Le 
deslacs & étangs en grand nombre, & deé 


_eurent la yeuële jour de Palques fories, ou 
pource qu'elle eff route-verte & Roriflante,& 
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| rquemefimeles eaix y font couvertes d'herbes 


Nafsre 
dupensle 
dels Flo- 
ride. 


nu 


en grand nombre parles Barbares. Derechef 
en l'an mil cinq cens quarante-huit furent 


le mefme Charles 


7: NôtreFlor: Feftant ( com: 
_ imcileftà prefumer)comporté plus humaine- 
ment envers ces peuples,n'enreceut quetou- 
te courtoifie , & pouttant dit qu'ils font fi 
… gracicux & humains qu'eux (c'eftà direles 
+ François) voulans fçavoir quelle eftoit lagent 
qui habitoit le long de cette côte, envoierent 
vnjeune marinier,lequel fautäc enFeau( pour 
tequ'ilsne pouvoient prendreterre, à caufe 
© des flots & courans ) afin de donner quelques 
_ petites denrées à ce peuple, & les leurayant 
jetté de loin {pource qu'il fe mefioit d'eux} 
ilfut pouffé violemment par les vaguesfurla 
rive. Les Indiens (ainfles appelle-il tous)le 
voyans en cet ctat le prennent & portentbien 
loin dela marine, au grand étonnement du 
auvre matelot, lequel fattendoit qu'où Pal 
laft facrifier, & pour cecrioit-il à l'aide, êcau 
| fécours, coinme auffi les barbares cribient de 
runians: leurpart péfansl'affeurer. L’ayans misau pied 
sé des le. d'yncôtauà l’objet du Soleil ilz le dépouille: 
sens. tenttoutnud., fébahiflans de la blancheur de 
5 chair, & allumansvngrand feu, le firentre- 
vénir & reprendre fa force : & cefurlorsque 
tantce pauvre jeune homme, que ceux qui 4 
“étoientaubatteaujeltimoientquecesindiens 
Je deuffent maflacrer & mm oler,faifans rotir 1 
f chairen ce grand brazier, &cpuis en FR 
ahpe #7 "FOCEL 
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eur curée, ainfi que fontles Canibales, Mais 

ilenavinttoutautrement, Car ayantrep risfes 

_cfprits, & cité quelque temps avec eux, illeur 

fit figne qu'il fen vouloit retourner au navire, 
loù avec grande amitié ilz le reconduirent,, 

… l'accollans fort amoureufement. Et pourlui 

donner plus d’affeurance, ilz Jui firent roue 

| entre-cux, & farreterent jufques à cant qu'il 

| futàlamer. Afin ne LÉ I CA ET 

‘ Ayans traverfé pais quelque centaine de Der 

_ lieuës en tirätvers la côte, qui eft au ourd'hui sr ee 

_appéllée Virginia, ils vindrent à vne autre penples 

contrée plus belle & plaifänte quelautre, 8 firuez 

_ oùles habitans étoient plus blancs, &e quide ?/# 40 

vétoient de certaines herbes pendantes aux ne AE 

rameaux des arbres ; & lefquelles ila tiflene : 

avec cordes dechanvre fauvage, de laquelle 


RENE 


( LE 


ils ontorände abondance. : | 

… Hs vivent de lepumes,lefquelz refemblent pig: 
aux nôtres, & de poiffons, & d'oifeaux qu'ils Les. | 

| prennent aux 


| , &avecleursares, les fle- 
_ches defquels font faites de rofeaux,& de can 
{nes , & lebout defquelles eft armé d'arreces 
| de poiflon,ou des o$ de quclquébeftese.it 0 
Hs vient de canoës & vailleauxtoutd’vne 
| picce,commeles Mexiquains, & y eftle par- moinsodés 
fâge & rerroir fort plaifant, fertil, &cplantu- rans que 
reux, bocageux & chargé d'arbres, maisnon 44%. 
|  odoriferens, à caufe que la côte tire plus 
vers le Seprentrion: & par ainf eftant plus. | 
| froide, les fleurs & fruits n’ontla vehemence 
1 enPodeur que celles des contrées fufdites, 

| FER ! 


\ 
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arbres , ainfi qu’on les voit accoutrées en | 


Lombardie, & en plufieurs endroits de la 
Gafcogne: & eft ce fruit bon, & de méme 
gouft quelesnôtres,& bien qu'ilz n'en facent 

oint de vin , fieft-ce qu'ils en mangent , &e 
 filznecultivent cet arbrifleau.à toutle moins 
| otent-ilsles fueillages qui lui peuvent nuire 
& empécher que Je fruit ne vienne à matu- 
re ie 2 

Elenrs. 
h des violettes, & d’autres herbes odoriferen- 
tes, & qui font differentes des nôtres. 

“Ét quant à leurs maifons, elles font faites 
de bois & fur les arbres , &c en d’aucuns en- 
droits 1lz ontautre oite quelaterte, niautre 
couverture que le ciel, & parainfi ilz font 
f treftous loges à l'enfeigne du Croillant, com- 

meauffi fonttous ceux qui fe tiennent lelong 
de ces terres &crives de mer. 
Somme, nôtre Verazzano 
Jementroute cette côte, laquelle il a vniver- 


* Matfons 


fe faitla pecherie des moruës. 


Mais d'autant qu'en nôtre navigation der- 
. niere fouz lacharge du fieur de Poutrincourt 


en l'an mil fix cens fix, nous p'avons décou- 


vert que jufques au quarantieme degré, à 
afin quele Leéteur ait la piece entiere de ! 
toutenôtreNouvelleFrance coneuë, je cour. 
‘cherayici ce quelemefme nous a laiflé d'un. 


Laterrey porte des vignes & raifins fans | 
culture, & ces vignes vont fehauflans{urles « 


On y voitaufli des rofes fauvages, deslis, \ 


décrit fort am- : 


‘à 
ñ 
k 
à 
à 
{ 

el 
À 
ù 


fellement veué jufquesaux Terres-neuves où, 
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pais qu'il décrit , & léquel il fait en mefme 
elevation qu'eft la villedeRome, à fçavoir à 
quarante degrez de la ligne, qui eft vne par- 
tie du païs des Armouchiquois {car il ne 
donne pas de nom à pas vn deslieux qu'ila 
. veu.) H dit donc qu'il y vitdeuxRois, Cet, 
à dire deux Capitaines , & leurtrain tousal:}, He 
Jans nuds, fauf que les parties honteufes font josrpur 
. couvertes de peau foit de cerf ou d'autre fau- les qua- 
vagine : hommes & femmes beaux & cour- de= 
tois fur tousautres de cette côte, ne fe fou: 
cians d’or ni d'argent, commeaufliilznete- 

noient en admiration ni les miroirs, ni la 

lueur dés armes des Chretiens : feulement 
fenqueroient comme en avoit mis ceci en. 
œuvre, Vitleursloois quiétoient faitcomme 

les chafis d'ynli& foutenus de quatre piliers, 

& couverts de certaine paille, côme noz na- 

tes pour les defendre de la pluie: Et Fils 
avotent l'induftrie de batir comme par decà 

illeur feroit fort aifé , à caufe delabondance 

de pierres qu'ils ont detoutefcrte , les bords 
| dela meren eftäs tous couverts, &de marbre, 

 & dejafpe, & autres efpeces. .Ilz changent de 
‘place, & tranfportentleurs cabanes toutesles 
| fois que bon leur femblé , ayans en vn rien 

dreffé vnlogis femblable , & chacun pere de 
famille y demeurant avecles fiens , fi bien 
“es, en vne loge vingt & trente per: 


Mais 


RE = 


HE ÉEERÈREE 
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onnes, Eftans malades ilz le oueriflent avec 
Icfeu , & meurent plus de srande vitilleffe 


Cners/or8 
; de ns4l4= 
que d'autre chofe : I]z vivent de leoumes, djes, 


Pons 


a een on srEauste LULU TUNER D un oanenenane 


#36 TrHisroine) tort 
Sauvages commeles autres que nousav6s dit,&obfer- 
obfervent yétle cours dela lüunelors qu'il faut les femer. 
decours de 1], (ont auffi fort pitoyables envers leurs de 


la lune EL Hi. 2 ; 
Dour rens lors qu'ilz meurent,oufont en adver tés 
me: Car iz les pleurent & plaignent : & eftans | 
< . morts ilz chantent je ne fçay quels vers ra- 
mentevansleur viepallée. 

\ Voila en fomme la fubftance de ce que 4 
nôtre Capitaine Florentin écrit des peuples 
qu'il a découvert. Quelqu'vn dit qweftanr | 
parvenu au Cap Breton ( qui eft l'entrécpour 

Opinion cinoler vers la grande riviere de Canada) if 4 
fur la futpris & devoré des Sauvages. Ce que diff- 
mertde  cilementpuis-jecroire, parce qu'en ces pat- 
Fer; ties-àilzne font pointanthropophages, & fe 
À  Contententd'enleverla tefte de leur ennemi: 


: 


+  Biencft vray queplusavant versleNortilya ! 
_ quelquenation farouchequiguerryoeperpe- 
tuellement noz mariniers, Éne leur peche- + 
rie. Mais j'entens que la querele n'eft pas fi 4 
vieille, ainseft depuis vingt-ansfeulement, # 
queles Maloinstuerent vne femme dynCa- ! 
itainc, & n'eneftpointencorlavengeance w 
affouvie. Cattous ces peuplesbarbaresgene- 
 ralementappetent la vengeance, laquelleilz * 
 moublient jamais, ainsen laiflentlamemoire’ * 

à leurs enfans. Et la religion Chrétienne a 
cette perfection entre autres chofes, qu’elle w 
modere ces paflions effrenées,remettant bien 4 
fouventlinjure ,la juftice, &lexecutiond'is ! 
celleau jugement de Dieu. AE 
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V'oydpedu Capitaine Iean Ribaut en la Flo= 
… ride: Les découvertes qu'il y a fat: cola. 
+ premiere demeure des Chrétiens co Fran- 

| Soñen cette Contrée, 


CHAR PV. | 6 
Ncorezs que portez delama- 

ZA, rec & du vent tout enfemble 

À nousayons pallé les bornes de la 
YA Floride, &{oyons parvenuz juf- 
TPS quesau quarantieme degré, tou- + 
| tefois il n’y aura point danger de tourner le 
| Cap en arriere & rentrer fur noz brifécs, 
| d'autant que fi nous voulons pañler outre 
| nousentrerons furles battures de Malcbarre,  : 
terre des Armouchiquois en danger denous 
perdre, ficen'eft quénous voulions tenirla 
_imef : mais ce faifant nous ne reconoitrons 
_ point Îles peuples fur le fujet defquels nous- 
hous fommes mis fur le grand Ocean. Re- 
 tournons doncen la Floride, carj'enten que 
depuis nôtre depart le Roy ya envoyé gens 
pour y dreffer des habitations & colonies 
M MGOnS UE RME 
_ Rçoït donc.que felon l'ordre du temps il 
feroit côvenable de rapporter iciles voyages 
du Capitaine Jaques Quartier,toutefoisilme 
séble meilleur de côtinuer icitout d'yne fuite 
le difcours delaFloride, & montrercomme 
07 François y envoyez depar le Roy l'ont 


GS A RTE ro RE Ne | 
premiers habitée, &ont traité alliance &cani- 
_tiéavecles Capitaines & Chefs d’icelle. 

Enl'an mil cinq cens foixante-deuxl'Ad- 
miral de Chaftillon, Seigneur de louable me-. 
moire, mais qui fenveloppa tropavantaux 
partialitez dela Religion, defireux delhon- 
neur dela France fiten forte.envers le jeune 

Roy CharlesI X. porté de lui-mefme à cho- 
 feshautes , qu'il trouva bon d'envoyernom- 
bre de gens à la Floride pour lors encorèg in 
habitée des Chretiens. afin dv établirlenom. 
Poyage de À Dieu fouz fon authorité. De cette expe: 
Jean Rs. dition fut ordonné chef can Ribauthomme ! 
basten la grave & fortexperimenté en l'art de la marie 
Horde. Le lequelapres avoirreceu le cômandement 
du Roy fe miten merle18deFévrieraccom2 W 
paghé de deux Roberges quiluiavoientefté k 
fournies, & d'ynbonnombre de gentilhom- 4 
mes, ouvriers & foldats. Ayant doncnavigé 
= deux moisil prit port en la Nouvelle France 4 
terrilfant pres vn Cap, ou promontoire, non L. 
relevédetsrre, pour-ce que la cote éftroute 4 
plate (ainfi quenousavons veu ci deflus en la 
defctiption du voyage de Tean Verazzano)éc 
CapFran- appella ce Cap le Cap Françoë en l'honneur de * 
4. nowre France. Ce Cap difkant de l'Equateur & 
d'environtrente deorez. eme # 
De celieu laiffantla côte de la Floride qu 
 ferécourbe directement au Midi vers l'ile de 
Cuba fniffant comme en pointe triangulaire, 
il cotoya vers le Septentrion , ou plufto 
Nordeft, & dans peu detemps découvrit vn 
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| fortbelle & granderiviere , laquelle il voulut 
_reconoitre,&arrivé au bord d’icellele peuple repos 
ereceutavectout bonaccueil,lurfaifant pte- de Cays- 
fens de peaux de chämois : & là non loinde ##»e/e47 
Temboucheure déladiteriviere; ‘il frplanter cr : 
danslariviere mefine vne colomnedepiéfre 4 rca 
|| “détaille fur vn petit côtau de terre fabloneufe plnsees : 
en laquelle les ärmoiries‘de France étoient 44254 
empreintes &gravées. Et entrant plusavant "F0 
| pourreconoitrele pais il Parreta de l'autre co- USA s 
|, té d'icelle riviere, où ayant mis pied à terre 
‘pour prier Dieu &luirendre graces, ce peu- 
“ple cuidoit queles François adorafferit le So- 
“il, par-ce qu’en priantilz drefloientla veuë 
-versle ciel. Le Capitaine des Indiens de ce 
coté delariviere(quelhiftoriendecevoyage Pre/éns 
‘appelle Roy)fi prefent audit Ribaut d'yn pa- 4 l#diés 
-nache d’aisrètte, teinten rouge, d'vn panier 77% 
faitavec des palmites tiflu fortartificiellemét, “a 
-& d'vne gräde peau figurée partout de divers 
| animaux fauvages fi vivementrepréfentés & 
pourtraits quérienn'y reftoit que la vie. Le 
Capitaine Fräçois en réciproque lui bailla des da 
petis braffeletz d'étainargétez, vneferpe, vn FE 
miroir, & des couteaux, dôtil fut fort contét. &euranse 
“Etau contraire contrifté du depart des Fran- Indiens. 
çois,lequels àladieuilz chargerentdeorande | 
_quätité de poiffons.Dé-l traverfanslariviere 
“ces peuples fe méttoient jufques auxaillelles 
- pour recevoir les nôtres avec prefens de mil 
&c meures blanches & rouges , & pour les 
porter à terre. Là ils allerent voir le Roy 
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Loire. 
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G<rerFñé. 


Gironde. 
Bzke, 


Grande. | 
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| (quej'aime mieux nommer Capitaine) de cé cès 


Indiés lequel ilz trouverét aflis furvneramée 


decedres & delauriers,. ayant pres defoy fes 
deux fils beaux & puiflans au poffble, & en- 


virône  d'Ynetrouped Indiés, qui tous avoiét 
l'arc en main &la troufle’ pleine de fleches 
furle dosinerveilleufemétbienen conche. En 
cette terreil y a grande quätité. de vers à foye, 
à caufedes EDS Erpour-ce-que noz gés 
yarriverentle premier jour de -May,la riviere 
fut nommée du nomde ce mois. 
Dek pourfuivans leurrouteilz trouverent. 


 vnedutrerivière laquelle il iiznômerent Seine 
‘pourla reflermblante qu'elle aavec nôtre Sei- 
ne, Et paifans outre versles Nord-eft trouve- : 
rentencor vne autre riviere qu'ilz nômerent 


Somme, | BR où il y avoit vn Capitaine non 
moins affable queles autres. Et plus outre en- 


core Vne autre qù ‘ilz nommierent Loire, Et 


confequemmét cinq autres aufquelles ilz im- 
poferentkes noms denozrivieres deCheréte, 
Garonne, & Gironde, & les deux autresilzles 
appellerent Belle , & Grande; toutes ces neuf 
rivieres en} efpace de foixäte lieues, lesnoms 
defauelles les Hefpagnols ont châgé en leurs 
Tables geographiques: &fñ quelques-vnes fe 


-trouvent où ces noms foient exprimés nous 
devons cela aux Holandois. 


© Ord'autant tque celui qui-eft en plein Le 
choifit où il v eut , aufli noz François trou- 
yans toute cette côte inhabitée de Chrétiens | 
ils defirérentfelo ger à plaifir,& paflans outre 
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| roujours vers le Nordeft troùverent vne plus 
| belle & granderiviere, laquelle ilz penfoient 

eftre celle de Jordan, laquelle ils eftoient defi- 
_reuxde voir, &paraventure eft cette ciméme, 
car elle eft vne des belles qui foit en toute 
cette vniuerfelle côte. La profondité y eft 
telle, nommément quandla mer commence 
à fluer dedans, que les plus grands vaiffeaux de 
France, voireles caraques de Venife y pour- 


lorduri, 


| roléntentrer. Ainfi ilz mouillerent l'ancre à 


dix braffes d’eau, & appellerent ce lieu & la 
riviere méme. LE PORT ROYAL. 


Pour la qualité de la terre 1 ne fe peutrier 


voirdeplus beau , carelle eftoit toute cou- 
| uerte de hauts chefnes & cedrés eninfinité, & 
au deflus, d'iceux de lentifques de fi faave 
odeur, que cela feul rendoit le lieu defirable. 
| Etcheminäsàtraverslesraméesilz ne voioiét 
autre chofe que poules d'Inde s'envoler par 
les forets, 8 perdtis grifes & rouges quelque 
peu differentes dés nôtres, mais principale. 
mênten grandeur. Ils entendoient aufli des 
| cerfs broflér parmi-les bois, dés ours , loup- 
| cerviers, leopars, & autres cfpeces d'animaux 
à nous inconus. : Quant à [a pecherie vn 
coup de faine eftoit fufkfant pour nourrir vn 
iourentier tout l'equipage. Cette riviere eft 


Chenes, 
Cedres. 


Poules 
d'Inde. 
Perdris. 


Cerfss 
Our ss 
Lonp- 
cerurers, 
Étepars: 


à fon embouchement large de cap en çap de 


trois lieuës Françoifes. Ïlz penetrerent fort 


avant dans cette riuiere, laquelle a plufieurs 
| bras, & trouverent force Indiens, lefquels du 
| commencement fuioient à leur venué, mais 
| parapres furent bien-totapprivoifez , fe fai. 


- fans des prefens les vns aux autres, &c vou 
loient ces peuples les retenir avec eux, leur M 

; promettans merveilles. En vn des bras de #! 
Armes de certériviere trouvans lieu propre ilz plantes 
poléesen. TÉRCER VAE petite île vne borne où eftoient # 
le,  graucées les armes dé France. Âu refte ces# 


Frante 


vneile. 
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peuples 1à font fi heureux en leur façon de 
vivre,qu'ilz nela voudroient pas quitter pour 


la nôtre, i'entens des hommes aifés. Et en cela 


Lacemdi- ef lacondition du menu peuple de deça bien 
raiferable{ielaiffe apart le point delareligion) 1 


tion des 
pessples 
de deça 


plus mi. “peine & travail, &ceux-là ont abondance de & 


{erable 
que celle 
es {#- 


diens. 


qu'ilz n'ont rien qu'auec vne incroyable # 


tez Qué nous voulésavoir.fontles bourreaux M 


denôtre vie. Car pour parvenir à ces choôfes, # 
celui quif'a fon difnerwreft,a befoin de mér-# 


veilleux artifices, efquels bien fouvent la con-4 
{cience demeure intereflée. Mais encore chars 


cun n’a-il point ces artifices;tels qu'ilz fontitel # 
a envie detravailler quinetrouve pas à quoy # 
| foccuper: & teltravailleà qui fon labeur eft # 


ingrat: & de À mille pauvretés entre nous. # 


_ Étentre ces peuples tous {ont riches fils. 


avoient la grace de Dieu, car la vraye richefe, 
c'eft d’avoir contentement.La terre & la mer” 


leur dénentabondäment ce qu'illeur faut, ils 4 


en vfent fans rechercherles façôs de deguifer# 


_ Jes viandes ,ni tant de faulfes qui bien fou-* 
vent cautent plus que le poiflon. Et pour les M 


“à 


L 
% 


| 


tout Ce qui {eur eft neceflaire à vivre.” Que À 
filz ne font habillez de velours '& de fatin, le @ 
félicité nesit point en cela, ainsie diray que # 
la cupidité detelles chofes, & autres fuperflui- # 


( 
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avoirilfe faut donner de la peine. Que filz 
w'onttant d'appareils que nous, ilz peuvent 


dire d'autre part que nous n'avons point li- 


brela chafle du cerf comme eux, ni des etur- 


| sie faumons, & mille autres poiflons à 


oilon. 


|: Noz François carelferent fort long temps 


deux jeunes Indiens pour Îles ammener en 
France & les prefenter à la Royne, fuivant le 
commandement qu'ils enavoienteu, mais il 


| n'yeut moyendéles retenir,ains fe fauverent 


fans émporter les habits qui leur avoientefté 


| donnés, Au temps de Charles V.Empereur, 


les Hefpagnols habitans de fainét Domingue 


| enattirerent cauteleufement quelques vns de 
cette côte, iufques au nombre dequarante 
| pourtrauailler à leurs mines , mais ils n'en eu- 


rentpointle fruit qu'ils en attendoient, car ilz 
fe laifferent mourir de faim excepté vn qui fut 
mêéné à l'Empereur;lequel il fitpeuapres ba- 


| ptifer, & lui donna fon nom. Etparce que cet 


Indien parloit toujours de fon Seigneur (ou 


| Roy) Chiqwola , il fut nommé Charles de 


Chiquols. Ce Chiquola eftoit vn des plus oräds 
Capitaines de cette contrée, habitant avant 
dansles terres en vneville, ou grand enclos, 
oùilyavoir de fort belles & hautes maifons. 

: Orle CapitaineRibaut apres avoir bien 
recogneu cetteriviere, delireux de l'habiteril 
aflembla fes gens aufquels il fit vne longue 
harangue pourles encourager à fe refoudre à 
cetté demeure, leurremontrant combien ce 
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feur feroit chofe honorable à tout jamais d'a . 
voirentreprisvne chofe fi belle, quoy que 
difficile. Enquoy iln’oubliaà leur propofer 
les exemples de ceux qui de bas lieu eftoient. 
| pope. PAVERUZ à des chofes grandes, comme de 
Re ds . FEmpereut Ælie Pertinax, lequel eftant fils 
simexhis dvn cordonnier ne dedaigna de publier la | 
d'un.cor- ballefle de fon extraction,ainspourexciterles » 
‘dennier. hômes decourage,quoy que pauvres, à bien 
_ - efperer, fit recouvrir la boutique de fon pere 
d'vn marbre bien élaboré. Aufli du vaillant & 
redouté Agatocles, lequel eftant fils d'vn po- 
tier de terre, fut depuis Roy de Sicile, & parmi 
les vaillelles d’or & d'argent fe faifoit aufli 
fervir de poterie de terre en memoire de a 
Roflèn condition de fon pere. De Ruften Bafcha , de 
,Bafcha, quile pere eftoit vacher , & toutefois parfa | 
… valeur &vertu parvint à tel deoré qu'il époufa 
la fille du Grand Seigneur fon Prince. À peine 
eut-ilachevé fon propos, quela plufpart des ! 
 foldatsrefpondirent qu'vn plusorandheurte 
leur pourroitavenir, que de, faire chofe qui . 
“d’euftreüflirau contentement du Roy, &à 
: Faccroiflement deleur honneur. Suppliansle 
‘Capitaine avant que partir de ce lieu leur ba- 
— tir vnfort,ou y donner commencement, &c 
leur laifer munitions neceflairés pour leur 
defenle. Écjaleur tardoit que cela ne futé ‘4 
faups | | TE 
Le Capitaineles voyant en fi bonne volon- 
té, en fut foit rejoui, & choifit vn lieu au 
Septentrion de cetteriviere le plus propre & 
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éommode, & au contentement de ceux quiy 
| devoient habiter, qu'il fut poflible de trou- 
ver, Ce fut vne ile qui finit en pointe vers 
| Fembouchure d'icelle riviere, dans laquelle 
ile entre vne autre petite riviere, laquelle 
| neantmoinseltaflez profonde pour y retirer 


galeres & galliotes cnaflez bon nombre: & 


— os 


ee 


| pourfüuivant plus avant aulong de cetteile, il 
| trouva vnlieu fort explané joignant le bord 


d'icelle auquel il defcendit, & y batit li forte- fon 
LA ortbats 


| selle laquelle il garnit de vivres & munitions 
| Re era “ha 67 de 

| dé guerre pourla defenfe dt la place, Puis les ue 

âyansaccommodé detout ce qui leur eftoit Frence 

 befoin,refolut de prendre congé d'eux. Mais 

avant que partir,appellätle Capitaine Albert 

{lequel il laifloit comme chef en ce lieu) 

| Capitaine Albert ( dit-il ) ay à vous prier en sh 

» prefence de fous que Vous ayés à Vo acquitter Co: 

.», fagement de votre devoir, 7° ffmodeflement gou- ,e'ri- 

» Verser la petite tronpe quete vous laiffe (ilz n'e- base. 

 foient que quarante) laquelle de fi orande 

LE gaieté demeure JouX vôtre oberfance, que amais se 

|» 3 ape occafion que de vons loïer,er- netaire( tome 

,, den ày bonne tnuie ) devant le Roy le fidele feruice 

» qu'enla prefence de nous teus lus promettre faire 

» enfa NN ouvelle France. Et vous compagnens ( dit’ 

5, ilaux foldats)se vows fupplie auf récognoifrele 

>, Capitaine Albert comme fi c'effoit moy méme gui 

>, demeurafl,layrendans obesffance telle que le vray 

3 foldat doit faire à fon chef «7° Capitaine, vivans 

» enfraternitéles vns avec les autres, [ans aucune 

5» iffenfon,@r ce faifaht Dieu vous a[iflers çy' bee 

ss ira vos entreprifes, : Cara à 
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Retour du Capitaine Lean Ribaut en Frances : 
Confederations des Françors auec leschefs . 
des Indiens: Fetes d'iceux Indiens: Ne. 
ceffité de vivre des Françors: Courtoifie à 
des Indiens: Dinifion des François : Mort \ 


du Capitaine Albert. 14 
; 20 
CHamiVil. ir . 


RICE E Capitaine Ribautayant fini ! 
CSSOA fon propos, ilimpola au Fort à 
SX, desFraäçois le nom de CHAR: 
CBS LE-FORT, en lhonneur du + 
= TA Roy Charles, &à la petite ri- 

_viere celui de Chenonceau.Et 

prenant congé de tousil feretira avecfatrou- 

À pe dans fes vaiffeaux.Le lendemain leuantles 
voiles, il falua lesFrancois Floridiens de main- 

tes canonades pour leur dire adieu,eux de leur w 
partnefoublierentà rendre la pareille. 

Les voila doncà la voiletirans versleNor- 4 

dcft pour découvriridavantage la côte, & à 

quinze lieuës du Port Royal trouverent vne W 

‘ riviere, laquelleayans reconeu n'avoir que 

demie braffe d'eau en fon rlus profond, 1lz 4 

Riviere l'appéllerentla Rivierebafle, Là ilz fe trou-# 
tafe.  verenten peine, &nefçavoient que faire neb 
trouvans que fix, cinq, quatre, & trois brafs, 
Bartures, {es d'eau , encores qu'ils fulfent fix Lieuës en 
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mer, Mettans doncles voiles basle Capitaine 
prit confeil de ce qu'ils auroient à faire , ou de 

 pourfuivrela découverte, ou de fe mettre en 

| iner parleLevant,attédu qu'iloit de certain 
teconeu, méme laiffé des Fräcois qui ja poile- 

| doientlaterre.Les vns lui dirent qu'ilsavoiïent 

| occafon de fe contenter veu qu'il nepouvoir 

| faire davantage luy remettans devant les ïeux 

| qu'ilavoitreconeu en fix fepmaines plus que 

| 1es Hefpagnols n’avoient fait en deux ans és 
conqueltes de leur Nouvelle Hefpagne : & 

| que ce feroit vn grand fervice au Roy Fil lui. 

#æortoitnouvelles en fi peu de temps de fon 
heureufe decouverte, D’autres lui propofe- 

|rentla perte 8 degait defes vivres, & d'ail- 

| leurs l'inconvenient qui pourroit avenir pour 
le peu d’eau qui fe trouvoit de jour Le long de 
|lacôte Ce que bien debattu il fe réfolut de 
| quifrer cette route, & prendre la partie Ori- 

entale pour retourner droiten France, en la- 


Arrivée 
S ; à : d 0 7 en Fräce. 
quelle il arrivale vingtieme de Iuillet, mil | 
| cinq cens foixante deux. | 


Ce pendant le Capitaine Albert s’étudia Confede- 


l 
{ 


| 7 ! | Patsons 
de faire des alliances & confederations avec ESalian: 


les Paracouffs (ou Capitaines ) du païs : entre &s. 
autres avecvnnommé _{#d4/f«, par lequel il 
eutla conoïffance & amitié de quatre autres, 
{çavoir Mayon,H 0y4,Touppa,eT Stalame,lefquels 
il vifita & s’honorerent les vns les autres par 
|mutuels prefens, La demeure dudit Sra/4me 
eftoit diftäte de Charle-fort de quinze grâdes 
Heuës à la partie Septentrionale de La riviere: 
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& pour confirmation d'amitié, ilbailla audit» 
CapitaineAlbertfon arc & fes fleches & quel- | 
_ ques peaux de chamois.Pour le regard d'Au= À 
 duffa'amitié éftoit fi grande entre eux qu'il à 
ne faifoit ny entreprenoit rien de orand fans | 
le confeil de noz François. Mémes il Les invi- 
toit aux feftes qu'ilz celebrent par certaines » 
faifons.Entrelefquelles y en a vne qu'ils ap-. i 
pellent Toys , où ilz font des ceremonies 
étranges. Le peuple s'affemble en la maifon 
(ou cabane)du Paraconfli, & apres qu'ils fe font à 
peints & emplumez de diverfes couleursils u 
facheminét au lieu du Toya, qui eft vne grädeth 
place ronde, là où éftans arrivez ilzferangent ” 
/ enordonhance,puis trois autres furviennent 
- peints d'autre façon,aians chacun vnetabou-. | 
© raffeaupoing, lefquels entrent au milieu du à 
rond danfans & chantans lamentablement, 
eftans fuivis des autres qui leur refpondent. * 
Aprestrois tournoiemens faits de cette facon 
+ ilzfeprennentà courir comme chevaux de: 
bridez parti l'epais des forets. Là deflus les 
_ femmes commencent à pleurer & côtinuent -: 
cout le long du jour fi lamentablement que : 
rien plus:& en telle furie elles empoignent les à 
bras des ieunes filles, lefquelles elles decou- # 
pent crucllementavec des ecailles de moules … 
jeans bienaiguës,fñ bien que le fang en decoule,le- « 
ceuxqw quelellesiettent en l'air,s’ecrians: Æe Toya par w 
pr € rois fois. Les trois qui commencent la fefte N 
68 PET (hcnommez loanas: & font cômeles Preftres 
€ 


Fefle dite 
“Toya 
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ondes & facrificateurs des Floridiens, aufquelsils À 
| _ adjoutent « 


: LES ACER 
ET Sen Na Le 
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‘adjourent foy & creance, en partie pour au- 
| tant qué de race ilz font ordonnez aux facri- 
PE & en partie auf pour autant qu'ilz 
font fi fübtils magitiens,que toute chofe é gas 
rée eftincontinentrecouvrée par leur moyen. 
Or ne font ilz reverez feulement pour ces 
<hofes , mais aufli pour autant que pariene 
fçay quele fcience & conoiffance qu'ils ont 
des herbes ilz cucriflentles maladies. 

__ Entoute nation du monde la Pretrife a 
toujours efté reverée,& ce d'autant plus que 
ceux de cette qualité font cornme les media- 
teurs d'entre Dicu (ou ce qu'on eftime eftte 
Dieu) & les hommes, Aumoyendeauoy ils 
ont fouvent polledé le peuple & aflujetris 
lesames à leur deuotion, & fouz cette COU- 
leur fe font authorifés en beaucoup de lieux 


par deflusfaraifon. Ce quia émeu pluficurs 
Rois & Empereurs d’envier cette dignité, ré 
conoïflans que cela pouvoit beaucoup fervir 
à là manutention deleur état. Celuiaufi qui 
peut revelerles chofes ab féntes pour lefquel- 
LeSnous fommes en peine non fans caufe eft 
sonore de nous, & principalement quand : 


ivecceci il a la conoiffance des chofes pro: 
pres à la guerifôon de noz corps, chofe mere 
rcilleufement puiflänte pour acquerit du 
Eredit & authorité entre Les hommes : ce que 
Efcriture fainéte à remarqué quand dead 
it par la bouche du Sage fils de Sirach : Æ70- Feclefis- 
ore le Medecin de l'honneur que lus appartient fie ;e, 
Leur le befoin quern en 48 : Lafrience du Mederin : 
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fo 
: Vu fai leverlatefe, er lerend «à 
Princes. LÉ 
Ces Prêtre 
que font en la Nouvelle France, province de 
Souriquois où nous avons habité, ceux qu 
‘ceux Souriquois appellent Aoutmoins).q 
S'en font ainfifuis par les bois retournêt deu 
jours apres: puis eftans arrivez, ilz comme 
“cent à danfer d'vne gaieté de courage tout a 
beau milieu dela place, & à rejouir les bons 
peres Indiens, qui pour leur vieilleffe ou i 
difpofition ne font appellés à la fefte: puis fi 
mettent à banqueter, mais c'eft d’vne avidite 
fi grande, qu'ils femblent pluftot devorer q 
imanger. Or ces Foanas durant les deux jours 
qu'ils font ainfi parles bois font des invoca 
tions à Toya (qui et le demon qu'ilz conful 
tent) &cpar characteres magiquesle font ve 
nir pour parler à lui,& lui demander plufieurs} 
: chofes felon queleurs affaires le detirent. À 
cette fefte furent noz François invitez, com 
“me aufli au banquet,  : ts 
Mais apres s’en eftans retournés à Char 
le-fort, ie ne trouve point à quo ilz so 
cupoicnt: &c jofe bien croire qu ilz firen 
bonne chere tant que leurs vivres durerent 
Anse foucier dulendemain,ny de cultiver & 
enfemencer la terre , cequ'ilz ne devoien 
obmettre puis que Ceftoit l'intention d 
. . Royde faire habiter la. province, êc qu'ils y 
” eftoient demeurez pour cet effect. Le fieur de 
Poutrincourt en fit tout autrement €ñ nôtre 
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voyage. Car dés le lendemain que nous fu- A 
|mes arrivés au PORT ROYAL ( Portqui rues 
‘ne cede à l’autre, duquel noûs avons parlé /4 verre 
|‘entout ce quipeut eftre du contentement 44 
| des yeux) ilemployafes ouvriers à cela,côme se Fer 
nous dironsen{onlieu,& printgarde aux vi- aie 
 vres detelle facon quelepaianntlevinn'ais 
mais manqué à perfone,ainsavions dix bari- 

| ques de farines derefte, & du vin autant qu'il 

| nousfalloit; voiréencore plus: mais ceux qui 

| nous vindrént querirnous aiderent bien à Îe 

| boireau lieu de no’apporter du foulageimét, 

 Noz François doncques de Charle-fort  , 
 foitfaute de prevoyance,, ou autrement , au Necefiré 
bout de quelque temps fe trouverent coutts de wures 
| de vivres, & furent contraints d'importuner enfreles 
leurs voifins, lefquels fe depouillerent pour François, 
| eux, ferefervans feulementles grains necellai- 

| respour enfemencer leurs champs: ce qu'ils 

| font enuiron le mois deMars.En quoy.ie con- 
 Jeture que dés le mois de Ianuier ilz n'avoiét 

| plus rien. C'eft pourquoy les. Indiens leur 

| donnerent avis de fe retirer parles bois & de 

| vivre de clans & de racines, en attendant la 
moiflon:llzieur donnerentauff avis d'aller’ 

| verslesterres d'vn puiflant & redouté Capi- 
-tainenommé Covecxis, lequel demeuroit plus 

loin en la partie meridionale abondante en 

toutes faifons'en mil, farines, & féves: difans 

que parlefecoursde cetui-ci & de fon frere. 

| Onadé aufli grand Capitaine, ikz pourroient 

avoir des vivres pour Vn fort long temps, € 

| Ÿ D ïj 


— —— DE = = æ : a). 
TS ns a s 0 «UE 
. ——< 


ms 


ES == a 
ea ES 


D SE à 


- lies 


 feroient bien aifes de les voir & prendre co- 
_Apoiffance àeux.Noz François preflezjà de ne- 


| phifranilavoit deles voir là venuz, prote- || 
P q ; } 


 {eurs dela hauteur d’vne pa ,&le li& du- . 


fice, & frangez tout à lentour d’vne frange, 
| teinte en couleur d’écarlate. Là ils expole- | 


2 Hrstorne | 


# 


on 


ceffité accepterent l'avis, & avec vne guide, 


{eimirent enmer,& trouverent Onadé à vingt. 1 | 


cinglieuës de Charle-fort en la riviere Belle, | 
lequelen fon langage lui temoigna le grand 1 


ftant leur eftre fi loyal amy à l'avenir, que con! 
tretous ceux quileur Youdroient eftre enne- || 
misil leur feroit fidele defenfeur. Samaiïfon || 
eftoit tapiflee de plumafferie de diverfes cou- | 


dit Onadé couvert de blanches couvertures à 
cifluës en compartimens d'ingenieux atti- \ 


& 


sent leur neccllité , à laquelle fut incon-. 
tinent pourveu par le Capitaine Indien , le- } 
quelauffi leur fit prefent de fix pieces de fes 
tapiferies telles quenousavons dites. En re- 1 


‘compenfe de quoy les François luy baillerent | 


quelques ferpes & autres marchandifes : & 
Len retournerent, Mais comme ils penfoient | 
cftreàleuraife, voici que de nuitle feu aidé ï 
du vent fe printen leurs maifons d'vne telles 
apreté,que tout y füt confomme fors quel-” 
que peu de munitions. En cette extremité les 


he Indiens ayans pitié d'eux lesaiderent de cou-. 
€ feu. rage à rebatir vne autre maifon,&pour les vi=. 
. ‘yres ils eurent fecours vne autre foisau Capi-\ 


taincOwade, &encorcsàfon frere Covecx,vers. 
Jefquetsilsallerent & leurracontetentle def) 
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 afbre qui lesavoitruiné ; que pour cette caufe 

(5 les fupplioientde leur: fubvenir en ce be- 

foin. I]z ne furent trompez de leur attente, 

Car ces bonnes gens fort liberalement leur 

| departirét de ce quils avoient, avec promelle 

de plus fi cela ne füuMifoit, Prefens au ne 

| Mmanquerent d'vne part & d’autre:mais Owadé 
bailla à noz François nombre de perles belles 

au poflible,de la mine d'argét, & deux pierres 

| de fin criftal que ces peuples fouiffent au pied 

de certaines hautes montai gnes, qui font à dix 

pournées delà. A tantles François fe -depar- 

qeent de R, & fe retirent eh leur Fort, Maisle 

| mal-heur voulut que ceux qui n'avoient peu 

fre domtez parles eaux, ny patlefeu,le fu£ 

Aicnt par eux-mémes. Car la divifion fe mit Dis 

entre eux à l'occafion delarudeffe ou cruauté env Le 
deleur Capitaine, lequel pendit lui-méme vn 7 A7£OIS. 
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frrantentre cux,qu'ilzle firent mourir, Et qui 
leur en donna la principale occafion, cefutle 
fegradement d'armes qu'il fit à vn autre fol. 
dat qu'il avoit envoyé en exil, & lui avoit 
mäquéde promefle, Cat il lui devoit envoyer 

des vivres de huit en huit jours, ce qu'ilne . 
aifoit pas , mais au contraire difoir qu'ilferoit 
ien aife d'entendre {à mort.Il difoit davans 
age qu'il en veuloit chaftier encore d'autres, 
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‘8e vloit delafigägefimal-fonnant, q 


Jour, & craignans de tomber aux dan 
premiers, Le refolurent à ce qué nous avon 
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difcretion ; &'né pointprendreau pied-levé 4 
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ire, mais noûs né VOIOS, 


eft quelquefois necelt: 
_ point que par la multitude des fupplicesle: 
\#avre monde fe foit jamais’amendé.C'elt p ourquo y} 


1 ee Seneque difoitquele plus beau & Le plus di 
chap.14. : BRE ornementd vn/Prince éftoit cette corong | 
POVR AVOIR CONSERVE LES C1» 
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Election d'un Capitaine au liendu Capiraine 
| Albert, Difficultéderérourner en France 
| fautede navire: Secours des Indiens la def- 
| fus: Retour: Etrange @* crucle famines 
“ .aborden Angleterre, | 


E deffein de noz mutins exe- 
Mg cuté ilz retournerent queris 
A, lefoldatexilé qui eftoitenvne. 
HA petiteilediftate deCharle-fort 
1% de trois lieuës, là où ilzle trou. 
0/4 -verenra demi mort de lim. se 
| Or eftans de retour ilz faffemblerét tOUS pOur d'un noue 
élire vn cheffur eux. Ce qu'ils firent: &c fur vers Cu 
nomme pout Capitaine Nicolas Barré hôme P###. 
digne de commandement, & qui vequiten 
bonne concorde avec eux. Ce pendant ilz 
commencerent à batir vn petit bergantin en 
| efperance de repaffer én France, s'il ne leur ves 
noitfecours, comme ils attendoient de jour 
én jour.Etencores qu'il n'y euft homme qui 
entendit Part, coutefois la neceflité qui ap- 
prend toutes chofesleur en montra les moy- 
Lens. Mais c'eft peu de chofe d'avoir du 
bois aflemblé en cas de vailleaux de mer. 
Car il y faut vn fi grand aitirail , que 
la ftruéture du bois ne femble qu'vne 
petite partie, Ilz n'avoient ni cordages 
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56 ri MAIS TORRES An 
…  nivoilés,ni dequoy calfeutrerleur vaiffeau,nf 


moyen d'en recouvrer. Neantmoins en fin. | 


= Dicuypourveut. Car comme ils eftoient en 


cette perplexité, voici venir Æudufla & Macos L 
Princes Indiens, accompagnés de deux cens W 
hommes, qui fur la plainte des François pro- 


Hoseteié mirent de retourner dans deux jours, & ape . 
des 1t32 nie + 


1 porter fi bonne quantité de cordages , quil # 
HA énauroit fufifamment pour en fournirleber- 


_ gantin.Ce pendant noz François allerent par 
les bois recuillir tant qu'ilz'peurentde gom: 
mes.de fapins dontils brayerent leur vailleau. 


I fe fervirent auffi de moufles d'arbres pour 
le calage ou calfeutrage. Quant aux voiles ils M 
8 Et 


en firent deleurs chemifes & draps delit, Le: 
_ Indiensnemanquerét point à leur promelle. 
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Jieuës. Pendant ce temps les vivres fe dimi- 
nuerent & vindrentà telle petitefle; qu'ilz 


furent contraints ne manger que chacun! 
douze grains de mil pat iour, qui, font en-#l 
viron dela valeur de douze pois: encore tell 


: heurneleur dura-il gueres: car tout à coupl 


Ce qui contenta tant les François qu'ils leur 4 
iferent à l'abandon ce qui leur reftoit .de 4 
marchandifes.Le beroätinachevé ,1lz fe met- 
| Pavemët tenten mer aflez mal pourveuz de Vivres, & 4 
artantinconfiderément,attendu la longueur M 
du voyage & les grands. accidens quipeuvent { | 
furvenir en vne fi fbatieufe mer.Car atanstant 1 
feulement faitle tiers de leur chemin, ilz fu-# 
sent furpris de calmes fiennuieux qu'en trois } 
femaines ilz n'avancerent pas de vingt cinq N 
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{es vivres leur defaillirent , & n'eurent plus  rr4vç8 
afleuré recours qu'aux fouliers & colets de cer 
cuir qu'ils mangerent. Quantau boire;les vns derruress 
| fe fervoienc dél'eau de la mer , Les sutres de. 
leur vrine ; & demeurerenten telleneccflité 
vnfort long-temps, durantlequelvnepartie + 
| mourut defaini. D'ailleurs leur vaiffeau faifoit 
eau, & étoient bien empechés à l’étancher, 
mefmementla mer eftant emeuë,comme elle 
| fut beaucoup de fois, fibienquecomme def: 
|efperés ilz laifloient li tout , & quelquefois 
reprenoient vn peu de courage.En fin au der- 
nier defepoir quelques-vns d'entre-eux pro- 
| poferent qu'il eftoit plus expedient qu'vn feul 
| mouruft, quetant de gens periflent : fuivanc 
quoy ils arreterét quel'vn moutrroit pour fu- 
| ftenterles autres.Ce qui fut executé en la per- | 
{onne de zachere, celui qui avoit efté envoyé "Celle 
en exil parle Capitaine Albert, la chair duquel Jeunes ? 
fut departie également entre-eux tous, chofe 
| fihorribleà reciter,quela plumem’en tombe 
des mains, Aprestant detravaux.en finilsidé- - 
couvrirentiaterre, dontilz furent tellemenc 
rejouisquele plaifir les fit demeurer vnlong- 
tempscommeinfenfez, laiflaus erret le ber- 
gantin çà & là fans conduite. Mais yne petite 
Roberge Anglefqueabordale vaiffeau, en la- je 
quelle yavoitvn François qui étoit allé Fan Mens 
: precedentenlaNouvelleFrance avec le Ca- 2 ren 
| pitaine Ribaut. CeFrançois les reconut & ges. 
parlaà eux., puis Leur fitdonner à manger & 
boire, Incontinent ilz reprindrencteurs natu- 
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rels efprits , &lui-difcoururent au fong leue 
navigation.’ Les Anolois confulterentlong- 

7 cemps dece qu'ilz dévoient faire. En finilz 
refolurentde mettreles plus debilesen terre, 

_& mener le refte devers-RiR oïné 
tbe rare à «cr NA cg emeese 
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feérans  chofe qu'on doit principalement defirér en 
déévens voyages filointains d'avoir vn cheval à l'éta- 
prendre SE El "US fe É DE. 
és au ble fur lequel on fe puiffe affeurer , arrivant. 

fémerenr Quelque changement en vn Etat, Où accident 

en long ehlaruer, ‘Vray eft quenousn<ctionsgueres 
voyage. | 
 gequenous avons faitau deçà de la Floride:: 
| maïsencoréàvions nous des barques pouren 


vnbefoinaller chercher les navires François N 


qui font leurs pecheries du Hong de noz 
côtes, .& leur dernanderlepañläge en France 
enleur payant la voiture. Ét'neantmoins le 
Lefieur fièur de Monts qui n'eft point Admiral n'a 
de Monts. oncques manqué à fa promefle depuis fes en 
treprifes,ains a continuellement envoie quel- 
. . que navire pour rechanger ceux qui étoient 
allez fouz fonavæu en fon gouvernemér dela 
+: Nouvelle France! En quoy,commeenautres 
+ -chofes,ileftlotable, n'ayantrienépargnéà ce 
qui pouvoir fervir à l'établiffément d'vne 
prôvince Chrétienne & Françoife. 
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: é ce fut manquér de foy; &vne M 
inhumanité “foit auCapitaine‘Ribaut, fs il 
à celui qui l'avoit-eñvoié, den’avoir autre 
foin de ces géns-ci,&leslaifler fañsfecoursde 4 
Quelle af vivres, nide vaifléau pour retournet. Cet W 


cnimeilleure condition que-céux-ci au voya- | 
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Voyage du Capitaine Landonniere en la Flo- : 
|? sidedite Nouvelle France: Son arrevée à 
… lrlede fancé Dominique: puis en ladite 

… province de la Floride : Grand âge des 
 Floridiens: Honneflete d'iceux : Bafli- 

ment de la forrerefe des Françors. 
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Van» le Capitaine fcan Ri- Tables 

}, bautarrivaen Franceil ytrouva CH ÉTÉ" 
» les guerres civilesallumées, lef- 
LAZRY quelles furent: çaufe en partie, 
SPA que les François ne furent fe 

: courusainfi qu'il leuravoitefté promis, que 
| le Capitaine Albert fut tué, & le paisiaban- 
donné. La paix faite, PAdiniralde Chatillon, 

ui ne Peltôit fouvenu de fes gens tandis qu'il 
faifoitla guerre à fon Prince , en parla au Roy 
au bout de deux ans, lui reméntrant qu'on 
enavoitaucuncnouvelle ; & que ce {eroit 
dommage deleslaifler perdre. À caufe dequoi 
fa Majefté lui accordade faire Cquipper Lois ur 
vailleaux, V'vn de fix vingts tonneaux, Jautre”, vojire 
. de cent. l'autre de foixante pourles aller cher- dez: "lo. 
|: cher & féconrir, maisilen eftoitbien tard. ride. 

Le Capitaine Laudonniereeutla charge de 

cestroisnavires, & fit voiles du havre de Gra- ‘1564 
celevinet-deuxieme Avril mil cinq cens foi- 
_ xantéquatre.droitverslesilesFortunées, dites 


Troisvaife 


À 


Ésble, 


Êcr i PA à 
Domsnt- 
se, 


l  Crmemie 
Hefa 
LEO ES 


Tenerife 
MmORtA;RE TN SN ae 134 te Fes 
emervesl. Écrit. C'eft vne montagne au milieu d’icelle 
liquelle eft f'exceflivement haute que plu- 


ce HIisTeirRs.  : 


maintenant Canaries, en l'vne defquellesape 


pcllée Tenerife, autrementle Pic, y a vnecho- 
k 


c emerveillable digne d’eftre couchée ici par 


fieurs afferment l'avoir veu de cinquante à 
{oixante lieuës loin, Elle eft preque fembla- 
ble celle d' Ærra, jettant des flammes com- 


méle mont Gibel en Sicile, & va droitcom- 


mé vn pic, & at haut d'icelle on ne peutaller 
finon depuis lami-May jufques à la mi-Aouft 
à caufe de la trop vehementefroidure: chofe: 
d'autant plus émerveillable qu’elle n'eft di-' 


Îtante de l'Equateur que de vingt-feptdegrez 


& demi. Mefme il y à des negesencoresau 


mois de May , à raifon dequoy Soin Faap- : 
pelle Nivarsa, comme qui diroitl'ile Negeu- 


de, Quelques-vns penfent que cetté monta- 
gne foit ce queles anciés ont appellé le mont 


d'Atlas , d'où la mer Atlantique 4 pris fon 


Delà par vn vent favorable en quinze 


joursnoz François vindrentaux Antillesspuis 
à fainct Dominique, ce cftvne des plus bel- 


lesiles del Occident. fort montagneule , &. 


| d’aflez bonne odeur. Surda côte decetteile 


deux Indiens voulans aborder les Francois, 
l'yvn eut peur & fenfuit, l'añtrefutarreté, &, 
en cette forte ne fcavoit quel gefte tenir tant 


il eftoit epouvanté ; cuidant eftre entre les 


mains des Hefpaguols, quiautrefoisluiauoiét 
coupé les senitoires, commeil montroit. En 
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| fintoutefoisil fafleura, & lui bailla“onvne urge 
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jaloux ne veut qu'on approche de leurs ca- 
banes, &tuerent vn François pour fen cftre 
| trop approché. La vengeance n'en fut point 
faite pourtrop de confiderations , lefqueiles 
lesHefpagnolsne pouvans avoir , ont quel- 
‘quefois cfté paraventute induits aux cruau- 
tez qu'ils ontcommifes. Vray eft qu'elles ont 
efté exceflives, & d'autant plus abominables 
| qu'elles ont parvenu jufques auxFrançois,qui 
| pofledoient vne terre de leur jufte & loyal 
conqueft, fans leur faire tort, comme nous 
| -dirond à la fin du traité dela Floride. En cette 


… 


ile de fain@t Dominique il y a des ferpens Græds 


enormement srands. Noz Fraçois cherchans ha a 

par Le bois certains fruits excellens appellés. 

| Ænanss, tuerent vn de ces ferpens long de 

neuforands pieds, & gros comme la jambe. Dore 
L'arrivée en la Nouvelle France fur Le 

. vingt-deuxiemeTuinà trente degrez de l'E-,,4. 
quateur, & dixlieuës au deflus du Gap Fran. 

| çois, & trentclieuës au defluz de la riviere de 

| May, oùnozFrançois mouiïllerent l'ancreen 
“vneperiterivieré qu'ils nommerentlariviere 

| des Dauphins, où ilz furent receuz fort cour- ses. 

|‘toifement & humainement des peuples du 

-pais, 8c de leur Paraouffs, qui veut dire Roy ou ‘ 

. ‘Capitaine, au grand regret defquels ils tirerée #76 

| “verslariviere de May, à laquelle éftäsarrivez, sk pre 


Le Paraou/hs appellé Sarourions avec deux fins ce jose 


fils beaux, grands, & puiflans, & grand nomm- desradiés, 
bre d'Indiens vindrené au devant d'eux , ne 


chemile,& quelques petisjoyaux. Ce peuple desrndies, 
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{cachans quelle contenancetenir de force d 

joye qu'ils avoient. Hz leur montrerent la 

puy de borne qu'y avoit planté le Capitaine Ribaut 

; deux ans auparavant, laquelle parhonneurils 


cedesSans 6 : LE ÿ 
wages à 4 AVOÏENT ENVITONNÉE de lauricts , & au pied y 
borne mi- avoient mis force petis paniers de mil qu'ils 
fepsrles appellent sapaga, rapola, Tlz Ja baiferent plu- 


Frañços. 


ficurs fois, &inviterent les François à en faire W 
deméme. En quoy fe reconoit combienla 
la Nature eft puiflante d’avoir mis vne telle 
fympathie entre ces péuples-ci & les Fran- 
çois, & vne totaleantipathie entre-cux & les # 
Hefpagnois, AN A ER 
Île ne, vaux m'atréter à toutes les parti- 
cularités de ce qui feft pailé en ce voyage, 
craignant d’ennuyet le Icéteur en la trop 
. grande curiofité , mais feulement aux chofes 


plusgenerades, & plus dignes d’eftre fçeués. 


Noz François donc defireux de reconoitre | 
le païs allerent à-montlariviere, enlaquelle 
eftans entré bien avant & recreuz du che- 
min , ilz trouverent quelques Indiens ,lef-w 
quels w'eftäns affeutés , ilz les appellerent 
ctians <Ærtipola Boanalon, qui veut dire Frere, 
ami, comme là où nous avons demeuré 
Migmach , & en autres endroits Æwrmo, À 
cette parole ilz fapprocherent , 8 reco- 
noiflans noz François que le preniier eftoit 
Honneur fuivi de quatre qui tenoient la queué de 
“es Florkr (on yétéinent de peau par derriere, ilz fe 
FT douterent que ceftoitle Parsoufh, & auil fal- 


eur Ca- À : Pr 
prune, Loir alor au devant del, Ce Paraouffsi fit 
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_vne longue harangue tendant à ce que les 

|: nôtres allaflent;en fa cabane, & en fipne 

d'amitié bailla fa robe ou manteau de 

| chamois au conduéteur de la troupe Fran- 

_ çoife dit le fieur d'Ottigni. En palfant quel- 

| que marécage, ces Indiens porpiene les 

nôtres {ur.leurs épaules. En fin arrivés 1lz 

furent receuz avec beaucoup d'amitié, & 
virent vn vieillard pere de cinq generations, 
de l'aage duquel Feftans informé JANOUNC NE 
xent qu'il avoit environ trois Cens ANS AU ons as 
refte tout decharne , auquel ne paroïffoient emsezes 
que les, os: mais fon fils ainé avoit mine de frdieus, 

pouvoir vivre encore plus de trente ans. 
Pendant ces chofes le Capitaine Laudon. ç,3,. 

|. 'nicre vilita quelque montagne où il trouva Pibaierss 

des Cedres, Palmiers, & Lauriersplus odo- Lauriers, 

rans que le baume : item des vignes en Penes 

telle quantité qu'elles fuffiroient pour ha- 

bitet le païs : & outre ce grande quantité fn 
d'Efquine entortillée à l’entour des arbrife de le ve- 

feaux: item des prairies entrecoupéeseniles re. 

. & ïlettes du long de la riviere : chofe fort 
agreable. Cela faitil fe partit delà pour aller 

à la riviere de Seine ane de la rivierede si 

. May d'environ quatre licuës, puis Adarivic- | 

ve de Somme là où il mit pied à terre , 8 somme, 
fut fort humainement receu du Peraoxfs, 

homme haut, grave, & bien formé, com- 

|. meaufli {a femme & cinq filles qu'elle avoir 

 d'vne tres-agreable beauté. Cette femme 
lui fit prefent de ciuq boulettes d'argent, 


A] 


Age Pere 


Pcfésds 


Li 


1 


: 


l 


| penfer de fe lo 
_ qu'au Cap de la Floride ceft vn païs tout 


| AUX LAS as ! à 
mens aufquels elle eff fujette. Ic croy qu'elle parti. 


4 


“Mr ST O1RE Fe à 


ph ro S 
fn le Paraaffi lui bailla fon arc & fes fleches; 
qui eft vn figne entre-eux de confederation \ 
 & alliance perpetuelle. Ilvoulut voirleffe& 
denos arquebufes : & commeilvitquecela | 


faifoit vn trop plus srand effort que fes arcs & 

 fleches,ilen devinttoutpenff,mais il ne vou- 
 lut point faire femblant que celal'étonnaft, 

Apres avoir rodé la côte il fallut en fin 


le) 


noyé, au Port Royal ceft vnlieu fort agrea- 
‘ble, maisnon tantcommodeniconvenable 
qu'il leur eftoit de befoin, voulans pläter vne 
colonie nouvelle. Partant trouverent meil- 


. leur de fatréter en la rivicre de May, où le : 


païs eftabondantnon feulement en mil {que 
nous appellons autrement bled Sarrazin, 
d'Inde ,ou de Turquie, où du Mahis) mais 


aufli en or & argent. Ainfile vingt-neufieme . 
de Juin cournans la prouë fen allerent vers 


laditeriviere, dans laquelleilz choifitentvn 
Licule plus agreablequ'ils peurent, oùilzren- 


dirent graces à Dieu, 8c fe mirentà quimieux 


mieux à travailler pour drefler vn Fort, & des 
habitations neceflaires pour leurs logemens, 


Batient aidez du Paraou/fa de cetteriviere dit Sarowrio- 


as Fort 


des Fran. n4, \equel employa fes gens à recouvrer des 


goisen La palraites pour couvrir les granges & logis, 
riviere de Chofe qui fut faite endiligéce. Mas eftnota- 
#43. . bléqu'en cett contrée on nc peut point ba-: 
ne ue étages. à caufe des ventsimpetucux. 


CIpe 


sf 


cer, Confeil pris, on voyoit 


El 
ot 
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tipeaucunement de laviolence du oHrAp a, 
duquel nous parlérons énautreendroit. La 

LE ortercile achevée, on lui donnale nom;L A 
H F A R oO LINE, en fhonneur du SN Charles. 


| Navigation dans la piviere de May:  Recit 
| des Capiranes. Paraouftis qui font 
d ins les terres + Amour de Venpeance:. 
Ceremonies étranoes des I ndiens bu re- | 
diiree en MC mn mort de leurs press. 


pa Gran 1x. 


es 2 Van (di Géant La ss 
A, niere poor dela rivierc de : May, 


ne, CNE Ne d'où procé- 
TE doit vn lingot d'argent que le 
Parasif S'atonriuna Jui av ne ne: : c&c lui fut 
dit que cela fe conquétoit à force d’armes, 
quand Les Foridiens alloient à la guette con- 
tre vn certain Paraaffi,nominé Thimogora qui 
demeuroit bienavantdans les terres. Partant 
a Caroline eftant achevée le Capitaine Lau- 
donniere ne voulut demeurer oifif , ains fe 
refouvenant dudit Thimogona il envoya fon 
Lieutenant à-mont la riviere de May AVC Dre Pa 
idéux Indiens pour découvrir le païs, & fça- seeds 
voir fa demeure. Ayans cinglé di vingt le reviere 
lieuës!, les Indiens qui regardoient ç ch & là de May: 
découvrirent trois . Ælmadies ( ou bateaux 
E 


LL 


NU 


DiGours drefle. LMkraou/fs Molrnatraita noz François! 


Para- > bu ue | 5 à 
sa Mo- honnétement à famode, & difcourut de fe 


‘fe 


gé “HISTOIRE 


| Sataursona de ruiner ce Thimogona fon ennemi. 


| joursapres vn nommé le Capitaine Vafleur. 


Jegers ) & aufli-tot commencerent à crie | 
Thimogona, Thimogona, &c ne parlerentquë d 
avancer pourles aller combattre, jufques: 
{e vouloir jetter dans l’eau pour cet effect, ca 
le Capitaine Laudonniere avoit promis 
Le deffein des François n'eftant de guerro yet ll 
ces peuples, ains pluftot deles teconcilierleshll 
ynsaveclesautres , Îe Lieutenant dudit Lau-! 
gonriere (ditle fieur d'Ottigni) affeurales In-% 
diens qui eftoient dans lefdites 4lmadies , & \| 
Fapprochansil leur demanda fils avoient oil 
ouargent , à quoy ilzrépondirent que non, A 
mais que Fil vouloit envoyer quelqu'vn des, 
fiensavec euxilslemeneroient en lieu-où ils 
en pourroientrecouvrer. Ce qui fut fait. Eté 
-ce-pendant Cttigni fen retourne: Quinze! 


‘accompagné d’vn foldat fut depeché pour} 
aller fçavoir des nouvelles de celui que lesi 
Indiens avoient mené. Apres avoir cinglé 
-deuxjoursils apperceurent deux Indiens joi 
| gnantle rivage, qui eftoientau guet pour fur 
prendre quelqu vn deleurs ennemis. Ces In#! 
_ diens fe doutans de ce qui eftoit, dirent à noz! 
François que leur compagnon n'’eftoit. point} 
chez eux ,ainsenlamaifon du Paraouffs Molo=\ 
na valal d'vn autre grand Paraouffs nommé) 
Olata Ouée Outina , où ilz leur donnerent ad# 


voifins alliez & amis , entre lefquels il 


* Pi F 1 
sé L \, U 
vu: 
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 hommaneuf Cadecha,Chillh,EdavonŒuacappe, 

| Calanay, Onachaquara, Omittaqua; e Aiquera, 

- Mogwofo , tous lefquels .&- autres avec lui 

| jufques au nombre de plus de quarante il 
afleura eftre vallaux du tres-redouté cles 

|lOnae Outina. Cela fait, ilfemitfemblable- 

| ment à difcourir des ennemis d'Ouse Ourina, 
aunembre defquéls ilmit comme le premier 

le Parouffi Saroursona Capitaine des confins de 

| lariviere de May, lequela {ouz fen obeïfian- 

| cetrente Paraonffs , dont ilyenayoit dix qui 

tous eftüient fes freres, Puis il.en nomma: 

trois autres non moins puiflans que Satonrio- 

pa. Le preinier Poravos hormme cruel en oucr- Hémexiré 
re, mais pitoyable en l'execution defa furie, Sr 
Car il prenoitles prifonniers à merci, content a sa 
| deles marquerfurle bras gauche d'vn figne rodén. 
grand comme celui d'vn cachet, lequel ilim- 
primecomme comme file fer chaud y avoit 

pañté, puis les renvoyoit fans leur faireautre 

imal. Les deux autres éftoient nommés On4- 
theaqua, & Foujtaqua, abondans éntichelles, 

|& principalement Orarheaqua habitat pres Îcs 

hautes montagnes fecondes en beaucoup de 
finoularitez. Qui plus eft, Molenarccitoitque 
fesalliezvaflaux du gräd olaraParmoiécleito- #rmures 
mac, bras, cuifles, jambes & front avec larges Papa 
platinés d’or & d'argent, & que par ce moyen Ce 
les fleches ne les pouvoient endommager, ? Fu 
Lorsle Capitaine Vafleur lui dit que quelque 
jourles Françoisiroient en ce païs , & fe join- 
aroientaÿyec fonfeigneur Olara pour defuire + 


68 AIrSTOIRE C 
routes ces gens-là. Il fut fortréjout de ce pro» 


pos, & répondit quelemoindre des Paraoufits | 
qu'il avoitnommez bailleroit au chef de cel 
fecours la hauteur de deux pieds d’or &c d'ar- + 


À 


AE 


É 
\ 
M 


| 
À 


gent qu'ilsavoient ja conquis fur Onathaqua | 
&c Honflaqua. Vay mis ces difcours ici pour \ 
montrer que generalément tous ces peuples a 


 n'ontautre but, autre penfee,autre fouci que | 
la guerre , & ne leur fcauroit-on faire plus | 
grand plaifir que deleur prometre afiftance | 


contre leurs ennemis. 


Etpour mieux entretenir le defir de la ven+, 


gcance, ils ont des façons étranges & dures, 
pour en faire garder la memoire à Icurs en- 
fans, ainfi que fe peut voir par ce qui Penfuit. 


. Au retour du Capitaine Valleur, ne pouvant | 
celui, contrarié duflot, arriver au giteà la, 
Caroline, il fe retira chés vn Parasuflr qui de-. 


meuroit à trois lieuës de S'arouriona , appellé 


Moloma , comme l'autre duquel nous avons . 
parlé. Ce Molona fut merveilleufementréjour 


dela venuë de noz François, cuidant qu'ilz 
euflent leur barque pleine de ceftes d'enne- 
mis, & qu'ilz ne fullent allés versle paisde | 


Thimogena que pour leguerroyer. Ce que le: 


Capitaine Valeur entendantillui fit à croire! 


que de veritéil wy eftoit allé à autre inten- 
tion , mais que fon entreprife ayant efté 
découverte , Thimogona avoit gaigné les 
bois , & neantmoins que lui& fes compa- | 
gnonsenavoient attrappé quelque nombre 
à la pourfuite qui n'en avoient point porté. 
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es nouvelles chés eux, Le Paraofi tout 

ravide joye pria le Vafleur de lui conter Paf. 
 fairetoutaulong, :Etàlinftant vn des com- 
-paghons dudit Vafleur tirant fon epée il lui 
| monftra par fignes ce qu'il nepouvoitde pa- 
xoles,c’eftqu'au trenchant d’icelle il en avoit 
| fait pafler deux qui fuioient pat les forets, & 
-que fes compagnons #'en avoient pas fair 
moins: de leur côté. Que fi leur entreprife 
Ln’euft point efté découverte pat Thimiogona 
az l'euffent énlevélui-mefme& faccagé tout 
ic refte. A -cette rodomontade le Parasafi 
fne {çauoit quelle contenance tenir de joye 
quilavoit. Ecfur ce propos vn quidam print Coerume 
né: javeline qui'eftoit fichée à la natte, 8 €3 cre- 
comme furieux marchant à grand pas il alla cn 
frapper vn Indien qui eftoit aflis en vn lieu 177% 
à l'écart, criantà haute voix Æy04 ; fans quele 4e la Fla- 
pauvrehommefe remuaft aucunement pour sde. 
le coup que patiemment il montroit endu- 
rer. À peine avoit efté remifelajaveline en s6 
lieu, que leméme la reprenantil en déchargea 
roidement encore vn autre coup fur celui 
qu'ibavoit ja frappé, fécriant de mefine que 
devañt Æy0#, 8c.peu detemps apresle pauvre 
homme {® lala tomber à la renverfe roidif. 
Fe bras & jambes; comme fil euft efté pieft 
à rendre le dernier foupir. Et lors les plus 


jeune des enfans du Paraoaffi fe mitaux pieds 

durenverfé pleurantamerement: Peu aprés : 

deu x'autres de fés‘freres firent de melme. : 

La mere vint encofe 1yec grands cris & la- 
$ E iÿj 


[ 


\ 
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mentations pleurer avec Les enfans. Et find 
lement arriva vne troupe dej eunes filles qui. 


ne ceflerent de pleuter vn long efpace de 


temps en la mefmercompagnie. Ét prindrent, 


Phomme renverfé :8'le porterent avec vn, 
“trifte gefte envne autre cabane, & pleurerent-, 

_ à deux heures:: pendant quoy Le Paraouflr8c 
fes camarades ne laifférentdeboire de la ca 


fine;commeilsavoient.commencé, mais en|| 


gräd filence: Dequoÿ Le Vaffeur etonnéwen= 

| tendantriehà ces ceremonies,, äl demanda au. 
Paracuffs: que vouloient fignifrer Ces chofes,. 

lequel léntement lui répondit, - Thimoronts 

| :Thrmogona, fans autre proposluitenir.: Faché 
An 5 d'yne ff maiere répo nfe il fadrefle à vri autre 
A qui lurdit demefme le fuppliantdenefen- 


| ‘querirplus avant de ceschofes, &qu'ileufé 


patience pour l'heure: "A: tant noz François 
“ fortirentrpour aller voir. l'homme: qu'on | 
avoit tranfporté , lequel ilz trouverent ac= 
‘compagnédurtrain que nous avons dit ;: & 


Ma ae en les | | ic 
dress de ‘de linge dont cllestui frotroient le coté. Sur 
linge. ctlale Paracufr fut dercchef interrogé. com= 

“Me: deffus: IE fit. réponfe que. cela n’eftoit 
Crremo. qQu'vne iceremonié par laquelle lifz remets 
mie d':f Sisigntenmemoirela mort & perfécution dE 

He deurs aneeltres P éraouffts, faite par leur enne- 
Souvenir TE Thimogona : Aflegant au futplus que toutes 

‘dela per tv quantes fois .que quelqu'vn d’entre-eux 
fecurem  getournoit de cé pais:là fans rapporter lés 
aes PES téftés de leurs ennemis SO fan $ amen ér 


jeunes filles chauffans force moufleau lieu 


# 
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quelque prifonnier ; ilfaifoit en perpetuelle: 
imémoire de Les piedecelleurs , toucher le 

mieux aimé de tous fes enfans parles imefimes 
armes dont ils avoient: efté tués , afin que 
_rénouvellant la plhye: la mort d'iceux fut: 
| derechef “A 6 RRÉMABDIER CS RE L0R 


rent op: à 


] | semer ns œerasemtt 


_ 


Guerre eutrelesT ndiens : Cérémonies avant 
. que dy aller: Humanité envers les fem. 
mes C7 petis enfans : : Leurs? rriomphes: 
. Laudonniere demandant quelques prifon- 
«mers ejrefulé:, Etranse accident detone 

| imerre: SR E Indiens, | 


D nf 


€ H A. pe Gus. A 
+ R a ES.ces bd Paraonffà 
À saronrions envoya veis. le 
Capitaine Laudonniere fca 
PA voir fil vouloit continuer 
A K }) enla promelle qu luiavoit 
LDaD> faità fon arrivée d’eftre ami 
défese amis, & enneinide.fes ennemis, &lai- 
der d’vnbon nombre d’ 'arquebufiers à à l’éxez 
cution d’yvne entreprife. qu'il faifoit contre 
ATÉimogons. À quoy Jedit Laudonniere fit 
séponle qu'ilme  vouloit pour fon amitié 
lencourir Pinimitié de l autre: & que quand 
LR il le voudroit , il: navoit pour lors 
moyen defe faire, d'autät qu'ileftoit apres à {e 

E ii} 


} 


Cererm0- 
nie des 
lndiens 
Avant 

4 #'alle La 
alaguer- 
Fe 


RS CA A 
munir devivres & chofes necellaires poura. 


* mis: puis ifverfaavecla main furles teftes des 


avec les teftes d’iceux, qui ef’le.feul 8 


fees ni —— RE 1 EP Du 
onu nu pese vi dE LAVE PRIS L & dbitiit. Gite 24 
La 


= 


confervation de fon Fort: joint que {es bar. 
quesn'eftoient pasprétes, & que fil vouloie, 
attendre. deux lunes il aviferoit de faire ce 
qu'il pourroit, Cetté réponfe ne lui fut gue, 
resagreable, d'autant qu'il avoit ja fes vivres M 
apparcillés , & dix Paraouffs qui l'eftoient } | 
venuztrouver, fibien-qu'itne pouvoit-diffe- | 
rer. Ainf il fen alla. Mais-avant que.fems M 
barquer il commanda que promptement on M 
lui apportaft del'eau. Ce fait, jettant la veuë 4 
au ciclilfe micà diféourir de plufreurs chofes. 
engeftes, ne montrant rien en lui qu'vnéar- 
dente. colere.. Il jettoit-fouvent fon regard K 
au Solcil, lui requerant victoire de fesenne- 


KA 


Paraoufiu partie de l'eau qu'il tenoit en vn 
vaifleau, & le refte comme par furie & dépit. 
dansvn feupreparélà-toutlexprés: S&lorsil 
fécria par trois fois, HeThimogons : voulant 
fignifier par telles ceremonies quil prioitle 
Soleil lui fairela grace derépandre lefang de 
fes ennemis , &'aux Paraouflu de retourner 


fouverain triomphe de leurs victoires. Ari 
tivé fur les terres ennemies il ordonna avect 
fon Confeil duencinq des: Parouffis iroienti} 
par la riviere avec la moitié des troupes, 84 
erendroient au point du jour à la porte den, 
fon ennemi: quant à luiil fachemineroit av 


Jerefte par les bois & forets le plus fecret 
ment qu'il pourroit: &c qu'eftans làarrive 
ï 
4 


4 A 1 
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‘quels ils emmenerentenleurs 4madses, chan: 
eans deslouanges au foleil, auquelilz rappor- 
coient l'honneur de leur viétoire: Puis lz mi- 
 rentles peaux desteftes au bout des. javelots, 
| & diftribuerentles prifonniers à chacun des 
Parasa(lis jen forte que Sareuriona en cuttrezc: 
Devant qu'arriver1l envoyaannoncer: cette 
bonnenouvelleà ceux qui eftoiét  demeurés 
| énlamaifon, lefquels incôtinent{e-prindrent 
 àpleurer, mais la nuit venuë ilz fe mirent 
 danfer.êc fairelafcfte.LelendemainSafoursana Triomphe 
arrivant, fitplanterdevant-faportetouites les des 15- 

| eftes(c'eft la peanvenleréeaver lescheveux) 
| defesennemis., & les fitenvironner de bran- 

. chages délauriers. Incontinent-pléurs & ge: 
miflemens ,.-lefquelsavenant-lanuit, furent 


| prifonniers ils en prindrent vingt-quatre, lef. e:f#75. 
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.«0LeCapitainéTaudonniere avertidececi random 

| priale Paruouffs-Satouriona , de! lui envoyer #ee de- 
| deux de fes prifonniers: ce qu'ilrefufz. Oc “ee 
fion que Laudonnicre:s y en'alla avec vingt ÿ de ÿ 
foldats, 8 eftantentré tint vite mine refron- 64 refufe. 
| gnée faris parler à Sarowriona.En finaubout de 
| demieheureïil demanda où eftoient: les po 
fonniers que lof avoit pris À Thimogona, &c. 

| commanda qu'ilz fufflent amenés. Le Para. 


acctAëst | 


ae fouare. 


onffi depité & étonné tout enfemble fut. 


: Laudonniere faifant femblant de ne le point ! 
entendre,demanda derechef les prifonniers.; 


rent de cette bravade, 8 fongeoitiesmoyens . 
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HAT TS TE OTrRS: 
long temps fans repondre. Enfin il dit que. 
flans épouvantez de lavenuë des François ils | 
avoient pris la fuite par Les bois. Le Capitaine M 


Lors Sarouriona :commanda àifon fils de-les 
chercher:Ce qu'il fit & lessamena vne heure | 
apres. Ces pauvres gensvoulansfeprofterner | 
devant Laudonniere, ilne le: fouffrit ;8ciles: | 
emmeniau Fort.LeParanfhinefutguerestô= à 


des’en venger, maisdiffimulant{fon malatas 
tentine laifloit point d'envoyer des:meflages: 


& prefensau Capitaine des François: lequel | 


apres l'avoir remercié luifit fçauoir qw'il.de= |, 
firoitlappointer avec Thmogens, moyennant, ! 
quoyilauroit pañageouvert pour aller:con< 4, 
tre Onarhaqua fon ancien ennemi: éc que Les | 
forces jointes auec celles d'Olara Owaë Outinæ | 
haut & puillant Paravufh, zpourroientruis 1 


nertousleursennemis, & paller les confins | 


des plus lointaines rivieresméridionales. Ce 


quesatoarions ft femblant detrouver bon, ! 


fuppliant le Capitaine Laudomhiereytenitla 
main ,&c que de fa part ik parderoit tout ce | 


‘qu'en fonnomil palieroitavec Thumogenas | 


+ Apresces chofes il tomba à à emieheuë | 
du Fort des François vnifoudte du-cieltel » 
milnenaiamais efté veudepareil;&cpartant À 
fera bon d'en faireici le recit pour dorte-ce | 
chapitre. Ce fut à la findu mois d'Aouft, au: 1 


| 
sl 
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| queltempsjaçoitqueles prairies fuflent cou- 

ces vertes & arroufées d'eaux, fieft-ce quen 

| vn inftant ce foudre en confomma plus de Foñdre 
cinq censarpens, & brula par {a chaleur ar- rie 
| dente tous les'oifeaux des prairies: chofe qui ; 
duratrois iours en feu & éclair continuel.Ce 

qui dénoit bien à penfer à noz François ,non 

| Moins qu'aux Indiens, lefquels penfans que 
ces tonnerres fuflènt coups.de canons tirez 
fureux parles nôtres ; énvoyerent au Capi- 
| taine Laudonnieredes harangueuts pour lui 
témoigner Le defir quele Paraonfh 4 licamans 
avoit d'entretenir alliance qu'il'avoitiavec 


Srmplicité 
des 114= 


| Iuis d'eftre employé à fon fervice:i6c pour- dess, 
| ce'qu'il trouvoit fort étrange Jacanonade 
'atfilavoit fair titer Versfaidemeure,, laquelle 
| avoitfaitbrutervne infinité deverdesprairies 


_&réonfuméiufques dedans l’eau, approché 
| méme fi pres dé fa maifon qu'il péloib qw'elle’ 
_ d'euft bruler: pourcele fupplioit de cefier,au- 
| trement qu'il feroit contraint d'abandonner 
fa certe. Le Capitaine Laudonnicre ayant en- 
tendu la folle opinion.de cet hômédiffiiula 
ce qu'il en SHAE &r répondit joyeufémént 
| qu'ilavoir fait tirer cès canonaëdes'p où Ja 
rébellion faite pareÆlicamans, quandillen- 
voya fommer de lui envoyer les prifonniers 
qu'il detenoit dwgrand Olata Ouae Ontina,non 
qu'ileutenvie de lui mal-faire, mais s'eftoir 
contente detirerinfaues à mi-chemin ; pour. 
luy faire paroïftre {à puillance 2 l'afleurant au 
refbe que tant qu'il demeureroit en cette vo- 


l 


26 ru MAÉ TSTONERE 
lonté deluirédre obeïffanceil lui feroit 


Jo val Û 
_ defenfeur contre tous fes ennemis. LesIn- ” 
‘dions éontentez de cette *éponfe retourne. . || 
. IEntw ers keur Paraonfhi, lequel sorbblesia . 
feurance fabfenta defà demeure l'efpace de. 
ss nr He fin alla à vingt-cinq lieuës, Li 


j 


Cri 


SU DE TIONTEISEEIPIRR MENT Das LE) 
s1Lestroisioursexpirezletonnerre cell &: || 
l'ardeurs'éteignit du tout. Mais és deux jours || 


fuivansil farvinten l'air vne chaleurfiexceffi- || 


ve; que-la riviere -préques. en bouïlloit, 8e, 
mourut vne fi grande quantité de poiflons &: . 
detantd’efpeces, qu'en l'emb ouchuré de:læ 


riviere il fen trouva dé'moïts pour charger! | 


plus de cinquante chariots; dôtfenluivit vne 
li grande putrefaétion en lair qu'elle caufa 
Force maladies contagieufes, &c extrémesima- 
_ladiesauxFrançois, defquels toutesfois, par 

la grace de Dieu,jaucunnemoufut, 


Û 
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Renvoy des prifonniers Indiens à leur Capi= 
‘taine: Guerre entre deux. Capiraines In 
 diens:Viétoire à l'aidedes Françou : Con. 

_ «\ fpirarion-contre le Capitaine Laudon- 

| niere : Retour du Capitaine Bourdet én: 


n 
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RP CRUE MIUXS "3 piivis 
$ A fit pourlaquelle Le Capitaine Laws 
donniere ‘avoit déinarideles prifon- 


f Fi 
Se 1.3 

x # + F | 

FALSE FA SM 

e 
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2 pers à Sarouriond eftoit pour les r'en- 4 


vOyer à O4alOutina,Ëc par Ce Moyen PORT où | 


À 
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par fon amitié , plus facilement penctrer 
dans, les terres. . Ainfi le dixieme Séptem- 777 
bre s’eftans embarqué le fieur d'Arlac, le dre 
| Capitaine Vafleur, le Sergent , & dix {ol 
das, ilz havigerent iufques à quatre-vingts 

| lieuës,bien feceuz par tout, & en fin rendi-. 

rent les prifonniers à Ourna , lequel apres 

| bonne chere priale Seigneur d’Arlac de Paf. 

fifter à faire la guerre à vn de fes ennemis 

| nommé Poravos. Ce qu'il luiaccorda, & r'eri- 

| voyale Vañfleurauec cinq foldats. Or pour ce Guerre 
que c'eft la coutume des Indiens de guet- enrredene 


pifatues 


dre fon ennemi la Diane, & fit marcher fes PAR 


gens toute la nuit en nombrede deux cens, 
Lefquels ne furent point fi mal avifés qu'ilz 
ne priaffent les arquebufiers François de fe 
A imectre entefte.à fin (difoient-ils)quele bruit 
deleurs arquebufes étonnaft leurs ennemis, 
Touresfois ils ne fceurent aller fi fubtilement 
que Poravou n'en fultaverti, encores qu'il fuft 
|diftant de vingt-cinq lieuës de la démeure 
| d'Ourina Mzfe mirent doncen bon devoir &- 
fortirent en grande compagnie;mais fe VOyäs 
chargez d'arquebufades(qui Icur eftoit chofe 
nouvelle)& leur Capitaine du premier coup Lf5e des 
par terre d'vn coup ann qu'il eut au DA 


front tiré parle fieur d’Arlac, ilz quitterent la /ades Fr&. 
place:&cles Indiens d'Outina prindrent hom- 
mes , femmes, & enfans’prifonniers par le 

moyen de noz François,ayans toutefois per 

Lduvn homme, Cela fait le fieur d’Arlac sen 


Resvsy , 


royer par furprifes, Ontina delibera de pren- ###C2- 


où 
En 
=. 4 
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DE dr di 
me 


_ 


de 5S SUR HiSÉSOnnET 4 (tv 
| -retoutpa ayant receu d'Onhma quelque ar 
gent & or, des peaux peintes., & autres har= 
des, avec mille remercimens : & promit da 
vañtagc fournir aux François trois cens hom 
mes quandils auroient à fairedelui,- *. 
 Confrire-… Pendant que Laudonniere travailloit ainsi 
rencontre } acquerir des amis, voici des confpirations 
La#= contre lui. Van Perigourdin nommé la Ro 
nsere. ; dt Re) OS 
quette debaucha quelques foldats, difant quel 
par fa magie il avoit découuert vne mine#| 
d’or ou d'argent à mont la riviere,de laquelle w/ 
ilz devoiéttous s'enrichir. Auecla RochetteWl 
y en avoit encor vn autrenomméle Genre, ï 
lequel pour mieux former la reb ellion difoit | 
_ queleur Capitaine les entretenoït au travail. 
_ pourlesfruftrer de ce gain, & partant falloit 
_ élireynautre Capitaine, & fe depecher de ce-W. 
tui-ci. Le Genre lui méme porta la parole 24 
Laudonniere du fujet de leur plainte. Lau-\ 


h 


D donniere fit réponfe qu'ilz ne pouvoient# 


tousallerauxterres de la mine , & qu'avant” 
partir il falloit rendre la Forterefle en defenfen 
contre les Indiens. Au refte qu'il trouvoit à 
fort étrâge leurfaçon de proceder, & que s'ilf 
leur fembloit quele Roy n’eut fait la depéfe# 
du voyage à autre fin, que pour les enrichir 
depleine arrivée,ilz fetrtompoient. Sur cette . 
reponfe ilz fe mirent à travailler portans leurs # 
armes quant & eux enintention de tuer leurk 
Capitaine sil leur euft renu quelques propos : 
facheux ,mefmes aufli fon Lieutenant. , 4 
Le Genre{que Laudonniere tenoit pour (oeil 
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_plusfidele) voyant que par voye de fait ilne Entriprifé 
: pouvoir venir à bout de fon mechät deflein, povrerr: 
voulut tenter vneautrevoye, & pti FApo- me 
| thicaire de mettrecquelque poilon dans çer- 5,4 

| taine medccine .que Laudonniere dévoit 

| prendre,ou luy bailler de l'arfenic ou du fu- 

blimé, & que lui-mefine le mettroit dans 

{on bruvage. Mais FApothicaire le ren- 

voya éconduit de.fa demande, comme auffi 

fitle Mailtre des artifices. Se voyant fruftré 

| defes mauvais deffeins,ilrefolutavec d’autres 

de cacher fouz le lié Aide Laudonniere vn A#rreex- 
barillet depoudre à can, & | pat vne trainée) 74/6 
‘d one feu. Sur ces entreprifes vn Gen< | 


| tilhomme qu ’icelui Laudonniere avoit j 
| depeché pour retourner en France ; voulant 
| prendre congé delui, avertit que 1 Genre - 


avoit chargé d’vnli ble farci de toutes for- 
tes d'iniures côtre lui, fon Lieutenät, & tous 
les principaux de la compagnie. Au moyen 

| dequoyil fit affemblertous fes foldats, &cle 
Gentil-homme nommé le Capitaine Bour- 

| detavectousles fiens (lefquelles dés le qua- 
trieme de Septembre eftoient arrivés enla . 
rade de lariviere) & fitlire en leur prefenceà : 
haute voixle contenu aulibelle diffamatoire, 
à fin de faire cognoiftre à tousla ner. 
du Genre, lequel s cftantevadé dans Les bois 
| demanda pardon au fieur ‘Laudonniere, 
 Confeflant par fes lettres qu 4l avoit Le 
la mort, fe fouimettant à fa mifericorde. 

| Ce pendantle CapitaincBourdet {e met à la 


+ 


/ 


FOI. 


Scænde 
4 confpsra- 


Retasr ds 


en France re | ; “il lu LC: 158 
releauel ilne voulut, quoy quil luy oftrit 

le 10. No- re EE RE CT > cas F re 

#sembre, 


RE à on em à H mL O re EE ANSE La 2" A A 


CN AR PTS TN à 
voilele dixieme de Novembie pouf retour. 
Capitaine NI EN France, feftant chargé de remener{epe | 
Border ouhuitde ces feditieux,non compris le Gens, | 


orande forme d'argent pouf cefaire, | 


1 : + Ê 


| Autres diver(es conf; pirations contre le Ca=!| 


_ laiffé,lefquels debaucherent ceux dudit Lau- | 


| pitainé Landonniere: ce qui enavinte) 


| CrAr XIE +. & | 


\. Roïs jours apresle depart du | 
Z4 Capitaine Bourdet, le Capt- 
LA taincLaudonmiereapresavoir : 
Ah evadé vnecôi{pirationretôbé | 
22 Ÿ envneautre, voireen deux & . 
en trois: la premiere pratiquéc par quelques 
matelots que ce Capitaine Bourdet lui avoit 


donniere fur ce qu'ils leur pro polerent d'aller 
aux Ennlles butiner quelque chofe fur les 


. Hefpagnols,&c quelàil y avoit moyen déié # 


faireriches. Ainfi le Capitaine les ayansen- 
voyé querir de la pierre & de la terre pour 
fürebriques à vne lieuë & demie de Char-. 
Je-fort ,felon qu'ils avoient accoutumé, iz! 
fen allerenttoutà fait, & prindrent vne bar- 
que pallègere d'Hefpagnols pres l'ile de Cu- 
ba, enlaquelleilz trouverent quelque nom: 
bre d’or & d'argent qu'ilz faiirent: & avec cet 
butin tindrent quelque temps la mer, iufques” 
LS à cel 


, 


Lie _ 2 
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ace que les vivres leur vindrenct à fuillir; qui 
fut caufe que vaincuz de famine ilz fe rendi- 
rent à la Havane ville principale de l'ile de 
: Cuba, dont avintl'inconvenient auenous di- 
BP ET DÉC AO ED es | 
Qui pis eft deux chärpentiers Flèmens que rrafeme. 
Je même Bourdet avoit laiflé, cmmenerent ypre 
-vne autre barque qui reftoit , de forte que ## 
Laudonniere demeura fans barque ni bateau. 
[Te laiffe à penfer s’il eftoit à fon aife,Là deflus 
Milfait chercher Tes larrons: il n'en à point de 
jouvelles. I fit donc batir deux grandes bar- 
ques & vn petit bateau en toute diligence, 
1 & cftoit la befengne ja fort avancée, quand 
l'avarice & l'ambition, meres detous maux, 
Fenracinerent aux cœurs de quatre ou cinq 
Holdats aufquels cet œuure & travail ne plai- 
RÉ POLAR REA LL Lo | Se 
: CSS maraux conmencérent à pratiquer HAT - 
les meilleurs dela troupe leut dofinans à ét or 
tendre que c'eftoit chofe vile & deshonette à 
hommes de maifon comme ils eftoient de 
{foccuperainfi à vn travail abjeét &mechani- 
que, attendu qu'ilz pouvoient fe rendre ga- 
lans-hommes & riches s'ils vouloient buf 
guet fortune au Perou & aux autres Enrilles, 
auec les deux barques qui febatifloient, Que 
fi Le fait eftoit trouvé mauvais en Franceils 
auroientmoyen de fe retirer enltalie ou ail- 
leurs, attendant que la colere fe pat 


Tetoit: puis 
| furviendroit quelque guerre qui feroit tout . 
sublier: Ce mot dericheile fonna fi bien aux 


Er LUS CHESTONRA LIEN EU US 
reillesde ces foldats, qu’en fin apres avoir | 
bien confulté l'affaire ilz fe trouverét iufquess | 
Ro _aunombre de foixante fix, lefquels prindrent, 
enr. prétexte deremontrer à leur Capitaine le pe 
de vivres qui leur reftoit pour fe mainteniss 
iufquesà ce que les navires vinffent de Fräce.l 
: Pour à quoy remedier leur fembloit neceflai-W 

re d'envoyer à la Nouvelle Hefpagne, au Pe 
rou, & àtoutes les iles circonvoilines , CE 
qu'ils le fuplioientleur vouloir permettre.L 
Capitaine qui fe doutoit de ce qui eftoit, 8 
La Royne qui fçavoit le commandement que la Roynell 


de France 1 : di VAN ; - 

e Frant@ |; voit fait dene fairetottaux fujets du Roy 
pierede jajoufie,leur fit reponfe queles barques acheH}) 
| 
LAS "Me d . ° 4 

Mais huit jours apres voyans leur Capitaine 

C1 

vouloir condefcendreà leur mechant defir. ds 
de feldsis. tion armez de corps de cuirafle,la piftolea# 
. Nouvelle Hefpagne chercher leur aventuréa 


defènd me) à = ; 10 
baie d'Hefpagne,ne chole dontil peût concevoifil 
fers os vées il donneroit fi bon ordre à tout qu'ilsnes 
is ‘1° manqueroient point de vivres, joint qu'ils enil| 
avôient encor pour quatre mois. De cette re! 

t » : “Ai 
ponfe ilz firent femblant d'eftre, contens 
malade, oublians touthonneur & devoir, il 
comimencent denouveau à rebattre Le fer, 8 
proteftent de fe faifir du corps de garde & du 
Fort, voire de violenter leur Capitaine filne! 

Aaudace  Ainfiles cinqprincipaux autheurs de la fes 
poing & le chien abbattu entrerent en fa 
chambre difans qu'ilz vouloient aller en la 
LeCapitaineleurremonftra qu'ilz regardalg 
entbien à ce qu'ilz vouloient fure, À quoÿ 


æ 


" : 
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| ilz refpondirent que tout y eftoit regarde, &c 
‘qu'il falloitleur accorder éepoint, & ne re- 
#oit plus finon deleur bäiller les armes qu'il 
‘avoit en fon pouvoir, de peur que (fi vilaine 
“ment outragé par eux)ilne s'en aidat à leur 
defavantage.Ce que neleur ayant voulu ac- 
corder, ilz prindrent tout de force, &rl'em- 
porterent hors de fa aifon: mémes apres 
avoiroffenfe vn gentil-homme qui en for: FRS 
RE a Sr ele AIMNTS SURS . Le Capt- 
: mali{oit.Puisfe fufirént dela perlone deleur ra 
| Capitaine & lenvoyerenc prifonnier en vit domnieré 
navire qui eftoit à l'ancre au milieu dela ri- pr#/en- 
viere,où il fut quinze joursaflifté d'vn hôme *7: 
feul, fans vifite d'aucun : & deéfarmerent tous 
| ceux qui tenoient fon parti. En fin ilz lui 
|envoyerent vn congé pour figner ; lequel 
| ayant refufé,1lz lui manderent que s’il ne le 
 fignoitilzlui iroient couper la gorge. Aïnfi 
| contraintde figner leur congé, 1lleur bailla 
quelques mariniers auec vn pilote nommé 
Trenchant. Les barques parachevées ilz les 
armerent des munitions du Roy,de poudres, 
| de balles, & d'artillerie, & contraignirent le 
Valfeur leur livrer lenfeigne de fon navire: 
puis fen allerent en intention de faire voile a4hane 
en vn lieu des Ennslesnommé Leanoave, 8 y atention 
prendre terre lanuitde Noel, à fin defaire vn des mur 
maflacre & pillage pendant qu'on diroit la 77 
:Meffe de minuit, Mais comme Dieu n'eft 
point parmi telles gens, ils eurent de la divi- 
fion avant que partir, & fe feparerent au fortir 
| dela riviere, & ne fe veirent point qu'au boue. 
SOON LE A] 


/ 


de fix femaines: pendant lequel temps lvne 
oé de | 


des barques . vr bergantin charg 


“ 


quelquenombre de Caffanaefpece depain de | 
racines blanc & bon à manger, avec quelque | 


peu de vin: & en cette conquête perdirent: | 


Fe e : x È 
quatre hommes, fcauoir deux tués, &c deux 


sai 


prifonniers : toutefois le bergantin leur de- 


ÿmeura, & y tranfpotterent vne bonne partie. 
de leurs hardes.: De-l ilz refolurent d'aller à 


Baracon, village de ile Jamaïque,oùcftansar: | 
_‘rivez ilz trouverent vne caravelle de cin- 


quante à foixantetonneaux,qu'ilz prindrentt 


+. 


&rapres avoir fait bonne chereauvillage cinq | 
ou fix jours, ilz fembarquerent dedans aban= | 


donnansleur fecondebarque,& tirerent vers 
le cap de Thibron,où ilz rencontrerent vne pa- 


tache qu'ilz prindrent de force apres avoir | 


AL 


longuement combattu. En cette patache fut … 


prisle Gouverneur de la amaïque,avec beau: 


coup derichefles tant d'or & d'argent,que de | 


marchandifes, defquelles noz feditieux ne fé 
contentans, delibererenten chercher encore 
en leur caravelle, & tirerent vers la famaïque. 
Le Gouverneur fin & accort {e voyant con: 
duit aulieu où il demandoit & commandoit, 


fittant par fes douces paroles, que ceux qui | 


Vavoient pris lui permirent de mettre dans | 
ne barquette deux petits garçons pris quant 


& lui,&les envoyerau village vers fa femme, | 
à fin del’avercir qu'elle euft à faire provifions 
de vivres pourles lui envoyer. Mais au lieu 
d'écrire à fa femme il dir fecretement aux bi 


/ 
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garçons qu'ellefe miftentout devoir defaire 
venir Les vaifleaux des ports circonvoifins à 
{on fecours.Ce en fi dextremét, qu’vr 
matin à la pointe du jourcommeles feditieux 
| fetenoientà l'embouchure du port ilz furent 
| prisn'ayans peu découvrirles vaifleaux HeC 
pagnols,tant pour l'obfcurité dutemps, que. 
| pour la longueur du port. Il eft vray que les 
vingt-cinq,ou vingt-fix qui eftoient au ber. 
|gentinles découvrirent:mais ce fut quandilz, 
| ue n'ayansleloifir delever les an 
cres, couperent le cable, & fenfuirent, & 
vindrent pafler à la veuë dela Havane enl'ile 
de Cuba.Orle pilote Trenchant,le trompete. 
1 & quelques autres mariniers qui avoient cfté 
|emmenez par force én ce voyage ne defirans. 
l'autre chofe que fen retourner vers leur Ca: 
‘pitaine Laudonniere, faccorderentenfemble. 
de: pañler Jatraverfe du canal de B4hame , tan: . 
dis quelesfeditieux dorimiroient, Fils voioiée 
fe vent à proposice qu'ilzfirent fi bien quele. 
matin au point du jourenviron le-vingt-cin- 
quieme de Mars, 1lz fe trouverent à la:côte A5. de. 

del Floride, où conoiffans:le mal par eux Mers 
commis, ilz fe mirent par maniere de moc: ! 65, ; 
querie à cotrefaire les Iu ges(maisce füt apres | 
vinboire)d'autres contrefaifoient les Advoz 
cats, vn autre concluoit difant , Vous ferez 
vez caufes tellesquebonvous femblera mais 
| .eftans arrivésau Fort de la Caroline le Ca- 
|pitaine ne vous fait tretous pendreie ne fe 
Hendiay iamais pour homme de bien, Leur 
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voile ne fut point pluftor découverte en le 


‘côte ;qu'vn Parainffi nômé Patica en envoya | 


RerENN OCTO | à Me. 
dune  viere deMay,êc parle cômandement d'icelui- 


desfedi- line, Trente foldarsleur furentenvoyez pour # 
PILLA | | 


{edition;aufquelson init les fers aux pieds, 88 \ 
xtous le Capitaine Laudonniere fitvne rez | 


dé oubliance:& qu'atans échappé la luitice 
des hommeésil n’avoient peu. eviter celle de 
gugement Dieuv Apres quoyles quatre”enferrez furent : 
de mort condamnés à cftre pendus & etranglés. Et4 
HAL VEN ans.qu'iln'y avoit point d'huis de derrieré | 
Lund cohtrecetarret, ilz fe mirent en devoir de : 
da fedinio. PAGE Dieu; Toutefois l’vn des quatre penfant ' 
utiuerles foldarsleur ditainfi:Cômentmes | 

fieres & compagtions; fouffrirez-vous que | 
naysmourions ain honteufémént? A cela: 

. ,« leGapitaineLaudonniere prenant la parole à 
1 geéfpandirqu'ilknieftoient point compagnôs | 
de: feditieux & rebelles au fesvice du Roy. 4 
Neantoinsles foldats fupplicrent le Capi- à 
_tainedelés faire paller pat les armes, &que. 

puis! apreÿ fi bon lui fembloit les corps Ro | 
roient penduz. Ce qui fut executé. Voila 

_ ifuë dei leur mutinerie, laquelle ie croy | 
avoir efté :caufe de la ruine des affaires desh 
Frañçoisien la Floride, 8 queles Hefpagnols\ 


x (hs e 
ÿ 
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avertir le Capitaine Laudôniere.Sur ce lebri- \| 
cätin affamévintfureir à l'ébouchure de lai | 


parue … Capitainefut amenédevätle Fort delaCaro= | 


prendre les quatre principaux autheurs dé la :.| 


| 
| 


{ 


monträce du fervice qu'ilz devoient auRoys | 
duquelilz receévoient gages: de leurtrop gr4- || 


! 
| 


| ” 
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ifritez les allerent par apres forcer, quoy qu'il 
Ieurenait couté la vie. Icy eft à confiderer 
qu’en toutes conqueftes nouvelles foit em 
mer, foit en terre les entreprifes font ordi- 
 fairementtroublées, eftantlés rebellions ai> 
fées à fe lever,tant par la longue diftance du 
pais , que par l’efpoir que les foldats ont de 
faire leur profit ; comme il fe voit aflez, 
par les hiftoires anciennes , &c par les hur- 
tades avenues de noftre fiecle à Chriflophe 
| Colomb, apres fa premiere découverte, à Fran 
cefco Pezarre, à Diego d'UÆlimasro au Perou, & à 
Fernando de Cortés. | LABS 
 Ceque fit le Capitaine L'audonniere eftant de- 
| Zvréde [es feditieux: Deux Eefpavnols 
reduits à la viedes Sauvaves: Les difcours 
guils tindrenttant d'eux-mêmes; que des 
peuples Indiens: Flabitans de Serropé ,r4s 
viffeurs de filles: Indiens difSimulateurs. 


MORAL TRIER 


R UE 
> EN YANT parlédeces rebel- 
2 CD lions, il faut maintenant re- 
AE prendre nos erres, & aller 

DA ürer de prifon le Capitaine 

EX Laudonniere à l’aide du fieur 
| Fe d'Ottigni fon Licutenant & 
defon Sergent, qui apres le depart des mutins 
Vallerent querir & le remenerent au Fort, là 
PR A F ii 
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He/pa À 
grols des 


4, entX, 


SAVE 
Les 
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où eftantarrivéilaflembla ce qui reft 


oit, 6. 


leurremontra les fautes commifes par ceux || 


qui l'avoientabandonnez, les priant leur en 
fouvenit. pour en témoigner vn jour cri 


| 


temps & lieu. Là deflus chacun promet | 
bonne obeiflance, à quoy ilz n'ont oncques.|| 


failly,& travailloient de courage qui aux for-. 
tifications,qui aux barques,qui à autre chofe.… 


Les Indiens le vifitoient fouvent lui appor- 


tans des prefens,comme poifons, cérfs, pou-, 


les d'Inde, leopars, petitsours, & autres vi= 


vres qu'ilrécompenfoit de quelques menuës | 


imarchandifes, Vn jour il eut avis qu'en la 


maifon d'vn Paraoufti nommé Onafhaqua de= 


meurant à quelques cinquante lieuës loin de 
a Caroline vers le Su, yauoit deux hommes 


d'autre nation que de la leur: par promelle. 
de recompenfeilles fit chercher & amener. 
C’eftoient Hefpagnols nuds, ae che+ | 


veux longsiufques auxjarrets, brefne diffe- 
rans plus en rien des Sauvages. On leur cou- 


pa les cheveux, lefquels ilz ne voulurent 
perdre , ains les. envelopperent dans vn, 


linge , difans qu'ils les vouloient reporter 
enleur païs, pour temoigner le mal qu'ils 
avoient enduré aux Indes, Aux cheveux 


ten e ! quelq d'or c. 
iel'yn fut trouvé quelque peu d'or caché: 
pour environ vingt cinq efcus , dont ilfñe 


prefent au Capitaine. Enquis de leur ve- 
nuë en ce pais-là , &c des lieux où ilz pou- 
voient avoir efté, ilz répondirent qu'il 
y avoit dés-ja quinze ans pallez que trois, 


4 
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navires , dans l'vn defquels ils eftoient , 
fe perdirent au travers d'vn lieu nommé 
ICalos fur des balles que l'on dit Les M ar 


plus grand part des richelles qui y eftoient, 
mais la plufpart du monde fe fauva & plu- 
fieurs femmes , entrelefquelles y avoit trois 
ou quatre Damoifclles mariées demeurantes 
encor, & leurs enfansaufli, avec ce Paraonffs 
de Calos,qui eftoit puiffant & riche, ayant ve 


me yn tonneau, pleine d'or &c d’argent , la- 
Aauclleil cftoit fortaifé d’avoir avec quelque 
Aroôbre d’arquebuziers, Difoient auf queles 
hommes & femmes és. danfes portoient à 
leurs ceintures des platines d’or larges com- 
imévneafliette , la pefanteur defquelles leur 
faifoitempechementàla danfe. Cequrpro- 
venoit la plufpart des navires Hefpagnoles 
qui ordinairement fe perdoient en ce detroit, 
 Aurefte que ce Paraoafls pour eftre reveré de 


À produifoit : & facrihoit touslesans vn hone- 
meautemps delamoifflon, pris au nombre 


je 


4 2 A | CT a ie 
des Hefpagnols qui par fortune Feftoient per- 


duzen ce detroit. 


lavoit long-temps fervi de meflager*à ce 
| NET $ E y 


| Paraonfls de Clos, 8x avoit defa part vilité vn 
autre Parasuffiinommé Ostchaqua demeurant. 
à cingjournéesloin de Calos: mais qu'au mi. 


tyres , &c que le Paraomifi de Calos retira la 


foffe de la hauteur d'vnhomme & large com: 


Platines 
d'or larges 
come vne 
afñefte, 


fes fujets leur faifoit à croireque fes forts & 
charmes eftoicntcaufes des biens quelaterre 


L'yn de ces Hefpagnols contoit auffi qu'il 


2 : HisToirs 


, 


lieu du cheminil y avoit vne ile fituée dang | 
vn grand lac d’eau douce , appellé Serropés 


à ; p 
| Serrope. ; Re PS à PFo 
à ÿ: HO grande environ de cinq lieuës, & fertile prin+, 
ee de da- Cipalement en dates qui proviennent des pal 


es mes, dontilz font vn merveilleux trafic, non, 
Rides toutefois fi grand que d’vne certaine racine, 
oi propre à faire du pain, dont quinze lieuës. 
ue pasn alentour tout le pais eft nourri. Ce quiappor-, 
te de grandes richelles aux habitans dePile;" 
Lu d’ailleurs font fort belliqueux, com | 
me ils ont quelquefois témoigné enlevansla. 
fille d'Oatchaqua, & {es compagnes, laquelle, 
fienne fille il envoyoit au Paraoufhi de Calos | 
| pour la lui donner en mariage. Ce qu'ilzrepu: | 
tentà vne glorieufe viétoire,carilsfe marient. 
puisapres à ces filles, & Jesaiment éperdue- | 
ment. -: sde : 
Davantage comme le Paraouffs Satouriong 
- fans ceffe importunaft Le Capitaine Laudon- 
niere de fe joindre avec lui pour parfaire law 
guerre à Ouaé Oufina, difant que fans fon ref 
pecil Peuft plufieurs fois defait: & en fineuft | 
accordé la paix : les deux Hefpagnols quico-. 
| noifloient le naturel des Indiens donnerent 
Indiens avis de né fe point fier en eux, pour-ceque 
difims-. quand ilz faifoient bon vifage , c'eftoit lors ‘ 
daserirs. qu'ilz machinoient quelque trahifon : 8e 
eftoient les plus grands diffimulateurs du. 
monde. Aufli ne fy fioientnoz François que. 
bien à point. DR 5,10 
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Comme le fie ieur din fat proui- 
fion de vivres : Decoyverte d'un Lac 
abourifJanr à à la mer du Su: Montapne 
de la Mine : LAvarice des Sauvages : 
Guerre: toire a à l'aide a F YANÇOHe 


Cuir NT Ve 


FR PTE, p mois de Fanvier venu, le Ca- 
RTE pitaine meftoit fans fouci à 
= caufe des vivres qui tous les 
ZE jours appetifloient : partant il 
# envoyoit de tous cotez vers 
Les Paraouffs fes amis quilefe- 
couroient. Entreantres la véve du Paraouffi 
| Hicacas demeurante à douze lieuës du Fort 
_des François Jui envoya deux barques pleines 
| dé mil & de gland, avec quelques hottées de 
 fücilles de Ca «Pré, dequoyilz font leur bruva- 
| ge: Cette véveeftoit tenué pour la plus belle 

de toutesles Indiennes , tant honorée defes Ne 

| Dameln> 

‘fujets, quela plufpar ed temps ilzla portoiét M 
für leurs épaules , ne voulans qu elle allaft à à banorée, 

pied.Il y furvinten ce témps-là vne telle man- 
me de ramiers par lefpace d'environ fept fe- 
maines,quenoz François en tuoient chacun 
jour plus de deux cens parlesbois, Cequine 
| Teur venoit mal à point. Etcommeiln’eft pas 
bon de tenir vn peuple en oifiveté , le Capi- 
| taine employoîtfes gens à vifiter Rés amis, & 
| cefaifant découvrit le dedans des terres, & 


A LE 
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acquerir toujours de nouveaux amis. Ainfi 
envoyant qt uelques-vns des fiens à- mont a. 
riviere, ils allerent fi avantqu'ils furent bien | 
tren RES au deffus d'yn lieu. nommé Mas] 
pcabon (PI4qUd, & là découvrirent l'entrée d'ynlac, à. | 
sans à la Vautre côté duquel ne fe voyoitaucuneterre,* | 
cmer die félonlerapport des Indiens, qui méme bicniil 
! 84 fouventavoient monté fur les plus hauts ar. | 
bres du païs pour voirlaterre, fansla pouvoir. à 
découvrir. Et quand je de ceci, & en. 
‘ faisvn rapportavec ce qu écritle fieur Chémes 4 
pla au voyage qu'i:fit en lagranderiviere. 
de Canada en l' an ni fix cens trois, d'vn grand | 
lac qui eftau commencement de cetterivie=. 
re & d’où ellefott,lequellaca trente journées. | 
delong , &aubout l'eau y eft falée , eftane 
douce au commencement ; je fuis “induit à. 
croire que c'eftici le mefine lac, & qu ‘ilabou-. 
tità la mer du Su. Toutefois le même dit aux, | 
rapport des Sauvages qu ’enla riviere des Iro- 
quoi (quife d decharge enfaditeriviere de Ca. 
#ada ) ily a deux lacs longs chacun de cin- 
quante lieuës , & que du dernier fort vneri- | 
viere qui vadefcendreen la Florideà cent ou 
feptvingts lieués d iccluilac. Mais ceci nes 
ffant encore bienaveré, jsmarrete: aufi-tofé | 
à ma premic ere conjedture q qu'à celle-ci. : 
Noz François ayans borné Icur découverte. 
à célac, nepouvanspaller outre, revindrent ) 
par Les villages Edelao,Envguape, Chulils Patic à 
.& Copa, d'où ils allerent vifiter fe grand Ouaës 
Qutind lequel fit tant quil retint fix de no&. 
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Érançois,bié aife delesavoir pres delui, Avec 

la barque fen retourna vn qui eftoit demeuré 

là il yavoit plus de fix mois, lequel rapporta + 

que jämals il navoit veu vn plus beau païs, 

Entre autres chofes, qu'il avoit veu vn lieu | 
nommé Æ ofaqua d'oùle Paraoufh eftoir-fi pui£ pa 
lant,qu'il pouvoir mettre trois ou quatre mil. P707 
fc Sauvages en campagne , avec lequel fi Les 
François fe vouloient entendre ils aflujetti- 

oient tout le païs en leur obcïffance: & pof- 
federoientla montagne de Palaffi, au pied de 
Aaquelle fort vnrniflean,où Les Sauvages pui- 

lent l'eauavecvne cannede rofeiu ereufe & 
echejufques à ce quela canne fit remplie, 
puisilz lafecoüent, & trouvent que parmi ce 

able il y a force grains de cuivre & d'argent. 

: Ences quartiers av oit. demeuré fort long- 

{cmps vn Francois nommé Pierre Gambie 
ourapprendreles langues, & trafiqueravec 

{es Indiens: & commeil retournoit à la Caro: 

Aie conduit dans vn Canoa { petitbateau tout 

M'yne piece) par deux Sauvages ils le tuerent ce 
pouravoir quelque quantité d’or & d'argent 707% 


F : Ù es Sas 
yuilavoitamafé. | rvAgÉs. 


Etpeduià 
que neuf ou dix ( carilfe faut deffier de ce 

bas % Ho rT SI 
| euple) lefquels ATLIVEZ, onchar ge de MIVLCS m4 es. 
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femmes, enfans,& hermaphrodites, dontil 


SN Le PRE 
«  envnjour vers Petavon, ilz campent dans les 


alentour du lieu où eft couché le Paruotfi 


Garde da 
Paraonfti, 


© 


ques pecheurs, ilzne pafient outre ( carilz ne 


prendreilz n’en peurent attraper qu'vn , les 


verentla peau de la tefte , & lui couperent 
les deux bras, refervans les cheveux pour et 


Façon 
‘enlever 


de la refle Vert; confulta fon larva, c'eft à dire Magicien}! 
” suxenne- |equel apres avoir fait quelques fignes hideu: 
#2 voir, & prononcé quelques paroles, ditàl 
Ontina qu'il n’eftoit pas bon de pañler outre; 

& que Potavou l'attendoit avec deux mille 
horames , lefquels eftoient tous fournis de 


‘dafieur guide, & qu'il les vouloitallerattaqueravee 


voyant cebon courage dclibera de tenterla 
fortune. Aufli ne faillit-il pas de trouve 
: Pennemiau lieu où le Magicien avoit dit, o# 


“ 
Pes 


a quantité en ce païs-là. Ne pouvans arrivet| 


bois, & fe partillent fix à fix faifans des feuz| 


font point la pecherie fans avoir nombre de 
_ fentinelles au guet.) En fin penfans les fur | 


la pean faire des.triomphes. Owsina fe voyant décou- 


| 


pour la garde duquel font ordonnez certaifi| 
archers, aufauelsilfefie le plus. Lejour vent| 
ils arrivent pres d’vnlac,où découvrans quel| 


quel fut tué à coups defleches , & tout mott | 
les Sauvages le tirerent à bord , & lui enles| 


cordes pour lier les prifonniers qu'il faffeuà| 

roit de prendre. Cette réponfe ouie, Outindl 

ne voulut paller outre, Dequoy le fieur de 
Courage & Cttigni faché , dit qu'on lui donnaft vne 


d'Orngri. {a petitetroupe. Outina eut honte de ceci, & 
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fefit l’écarmouche, qui dura bien trois grof- Fersen 
Jes heures: en laquelle veritablement Ourina che. 
Rue deffait, n’euft efté que les arquebu- 
ziers François porterenttout le faix du com- 
bat, &tuerent vn grand nombre des foldats 
de Petauos, qui fut caufe de les mettre en 
route, Outrnafe contentant de cela fitretirer rerire. 
fes gens, au grand mécontentement du fieur 
d'Ottigni, qui deliroit fort de pourfuivrela 
victoire, Apres qu'il fut arrivé en fa maifon 
il envoya fes meflagers à dix-huit ou vingt 
| Daraouffs de fes vaflaux, les avertir de fetrou- 
veraux feftes & danfes qu'il entendoit cele- 
brer à caufe defavictoire. Cela fait, le fieur 
d'Ottigni fen retourne lui laiffant douze 
hommes pour fonafleurance.  : 


| Grande necefsité de vivres entre les Fran- 


goss accreuË infques à vne extreme fa= 

mine: Guerre ponr avoir la vie: Prife 
d'Outina: Combat des François contre 
les Sauvages: Façon de combattre d'iceux 
SAHVAIES. 


| Our XV. 


O z François Floridiens 2- 

} voient eu promefle de ra-« 
410 fraichiflement &fecours dans 
ÿ la fin du mois d'Avril, Cet 


NE cfpoir fut caufe qu'ilz ne 
gucres de peine de bien mé- 


AU EE HAS DOtRE De PRES 
nagerleurs vivres, lefquels Le Capitaine leuf | 
failoit diftribuer également, autant au plus. 
petit qu'à lui-méme : Et toutefois ilz n’erk | 
pouvoient plus recouvrer du païs, par-ce que | 
durant les mois de Janvier, Février, & Mars; 
{es Indiens quittentleurs mailons, & vontà | 
Ta chañle parle vague des bois. Cela fut caufe 

_ quele mois de May venu fans qu'il érrivafti| 
rien de France, ilz fe trouverent en neceflitéi] 
Grande de vivres jufques à courir aux racines de læ,| 
necefté terre, & à quelque ozeille qu'ilztrouvoient | 
devrvres. Lirles bois & les champs. Car ores que less] 
Sauvages fuflent de retour, ayans auparavant, 

troqué leur mil, féves, & fruits, pour de las 
imarchandife ,ilz ne donnoient aucun fecours & 

que de poiflon, fans quoy veritablementles! 
= François fuflent morts de faim. Cettefamines 
dura fix femaines , pendant lequeltempsilz, 
ne pouvoient travailler , & lenalloient tous! 
les jours fur le haut d'ynémontagñe en fen-k 
tinelle, pour voir filz découvriroient points 

quelque vaifleau François. En fin fruftrez de 
Delbera. leur elperäce, ilz Fallemblent & prientle Ca-\ 
| rien furle pitaine de donner ordreauretour, & qu'il ne 
| resaure#… falloitlaifer paler ka faifon. Ilwyavoit point” 
France de navire capable de lesreceyoirtous, fibien“ 
qu'il en falloit batir vn.Les charpétiers app en 
és promirét qu'enleur fourniflant les chofesu 
necellaires ilz Le rendroient parfait dans tes 
huitieme d'Aouft. Là deïlus chacun au tra 
vail ‘il nereftoit plus qu'à wouver des vivresah 

Cequele Capitaine entreprit faireavec quels, 

Se se - ques) 


\ 
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qués-vns defes gens & les matclots. Pour 
quoyaccôpliril fembarque furla riviere fans 
l'aucuns vivres pouren aller chercher, vivant 
feulement de oies » NE certaine gra: 
inepetite &ronde, & détacines de palmites 
qui eftoient és côtes de cette riviere en la- 

quelle presavoir navicé en vain, il fut con- 
raide ferourner au Fort , où les foldats 
commençans à fennuyer du travail, à caufe 
ide Pextreme famine quiles prefloit, propote- 
rent pour le remede dèleur vie, de fe faifir 
d'yn des Paranfiis. Ce que le Capitaine ne 
Avoulut faire ducommencement, ains les en- 
proyaavertur de leur neceflité , & les prier de | 
fleur bailler des vivres pour de fa marchandife: 
ce qu'ils firent l'efpice de quelques jours 
qu'ils apporterent du gland & du poiflon, Sauvrges 
mais reconoiflens la neceflité des Frahiçcois, 77/0) 
lz vendoient fi cherement leurs denrées, CAE 
qu'en moins derienilz leut tirerent toute Îa sus, à 
marchandife qu'ils ayoient de refte. Quis pis 
Htcraignans d'eftre forcezilz n'approcherent 
lus du Fort quede la portée d'vne arquebu- por 
dc. Lè les foldats alloient tout extenués & le pitoyable. 
blus fouvent fe depouilloient deleurs chemi- 7. 
es pour avoir vn poillon. Que fi quelquefois 
z remontroientle prisexcelfif, ces méchans 
épondoïent brufquement : Si eu fais fi grand 
as de ta marchandile , mangelà } & nous 
pangerons nôtre poiflon;puis ilz féclatoient 

crire & fe mocquoient d’eux : Ce que les 
| Fe ne pouvans fouffrir,avoientenvie de 


file Capitaine Laudonniere;mais atrivés VEIS 

| pépere QHBA4Ï Les fit mare autres enne? 
dou. mis.Cequidepleutau fieur d'Ottigni condus 
7 éeurdel'œuvre, & euft mis Oy#maen pieces! 
fanslerefpeët de fon Capitaine. Cette moe 

_ querierapportéc au Fort de la Caroline, Les 

| Loldats r'étreñt enleur premiere déib eration 
de punir l'audace & mechäcetédes Sauvages, 

& prendre vn deleurs Paraouffx prifonnier.Lt 
Capitaine Laudonnieré côme forcé à ceci en 

Voulut eftrele conducteur, &fembarquerent 
cinquante des meilleurs foldatsen deux bat 

- prife quescinglans vers le païs d’Outina , lequelilz 
d'Outina. prindrent prifonnier, ce qui ne fut fans arandks 
; cris & lamentations des fiens, mais onleur dit 
que ce n’eftoit pour lui faire mal,ains pour re 
couvrer des vivres par fonmoyen. Lelende 
main cinq ou fix censarchers Indiens vindré 

: annoncer que’leur ennemi Pofavox averti d 
la capture deleur Paraoufs eftoit entré en let 
village, cloigné de fixlieuës de la riviere, à 
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avoittout brulé, & partantprioientles Fran- 
çois de les fecourir, Cependant ilsavoient dés 

L gens en émbufcade en intention de les char- 
ger PUz fuflent defcendus à terre. Se VOyAanS 
“découverts ils énvoyerent quelque peu de. 
Lvivres. Et mefurans les Francois à leur cruau- 
té,qui eft defaire mourir tousles prilonniers 
qu'ilztiennent, & partant: defefperans de la 

liberté d'Outina, ilz procederent à l'elcétion | 
d'yn nouveau Paraoufhs : mais le beau-pere. Æetien 
d'Outina éleva deflüsle fiege Royal (pour vfer sd 
denôtre mot) Fvn des petis enfans d'icelui "à 
Outina, & fit tant que para pluralité des voix 


2 


Aonneur lui futrendu d'vn chacun. Ce qui 

Put prefque caufe de grands troubles entre-. 

Aux. Caril yavoit lc parent d’vn Paraoufhi voi- 

Bo dl quiy preteñdoit, & avoit beaucoup 

lovoix entre cépeuple. Ce-pendant Ourinia 
Hemeuroit prilonnieravec vn lien fils : & en- 

Jendu par fes füjets le bon traitement qu'on 

Qui filoit.ilsle vindrent viliter avec quelques 

ivres. Les ennemis d’'Oarima ne dormoient 
pointé venoiér de toutes parts pourle voir, 
eforçans de perfuader à Laudonniere qw'il. 
Rffmourir, & qu'il ne mangueroit de v£' 

Dres ; mefimes Satouriéna, lequel envoya plus 

Leurs fois des preféns de victuailles £ ourl'a- 

joir en fa puiflance, dont fe voyant éconduit Mae 
D defifta d'y plus pretendre, La famine ce- Extreme 
pendant prefloicde plus en plus : car il ne ef NUE 
pouvoicnimil, niféves par rout, ayant ete 
Pploye ce qui reltoitaux femailles : & fui fi 
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_ gros come cerifes) &c quelque peu de poiffor 


Edelsno. 


EE 


6 HUMAN S DEN REUTERS 
‘grande la difette qu'on faifoicbouilhr &c piler | 
dans vn mortier desracines pour en faire du | 
pain: mefmes vn foldat ramafla dans les ba: 
leuresroutesles atretes de poitlon qu'il peut| 
trouver ; & les mit fecher pour les mieux bri| 
fer, & cn faireauffi du pain , fi bien qu'à lal 
plufpart les os perçoient la peau , méme Ia] 
riviere eltoir en fterilité de poiflons:& en cet:| 
te deffaillanceil -eftoit difficile de fe defendre 
files Sauvages euflenc fait quelque effort. : | 
. Encedefefpoir vintvn avis des Indiés voi: 
fins, furle commécement de Tuin, qu'au haut 
païs de la riviere il y avoit du milnouveau 
Laudonnicre y allaavec quelques-vns de f1és 
&c trouva qu'il eftoit vray. Mais d'yvn bier 
avint vn mal: Car la plufpait de fes foldat 
pour en avoir plus mangé que leur eftoma! 
‘n’en pouvoit cuire,en furent fort malades. E 
de veritéil y avoit quatre jours qu'ilzn'avoié 
mangé que de petis pinocs (fruits verds qu 
croillent parmiles herbes desrivieres, & fon 
Delà il Fachemina pour aller furprendrel 
_Paraoufli d’Edelano, lequelavoit fait tuer vnd 
fes hommes, pour avoirfonor,maisilen et 
le vent, & gaigna aux pieds avec tout {e 
peuple.Les (oldats François brulerentie vil 
‘ge,mais il n'y avoit pas grand perte. Arrivé 
là Caroline, les pauvres foldats ëc ouvrierse 
faméz ne prindrétle loifir d’egrener te milq 
{eur fut diftribué, ains Le mangérent en épi 
Et eft chofe étrange qu'il faut garder les chi 
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cn ce païs-à:, depuis queles bieds (ou mils} 
viennent à maturité, non feulement à caufe 

des mulots,mais auffi à caufe des larrons,ainfi 
qu'onfait par decàles raifinsen temps deven- 

Idange. Ce que ne fçachans deux charpentiers M 
Françoisilz furent tuez pour enavoir CuCilli harpe 
vapeu. La canne, ou tuyau de ce mil cit fi riersFrune 
douce & fucrée, que les petis animaux de la f°# #62. 


1 LE à Tuyais de 
terre la mangent bien fouvent par le pied, re 


( 
| 


{comme il m'eftavenu en ayant femé eh nôtre 
voyage fait avec le fiéur de Poutrincourt. 

| DES da tue . 

-Ainfi que ces chofes {e palloient deux 
des fujets d'Ourina, &.vn. hermaphro dite 
2pporterent nouvelles que dés-ja Les mis 
Éltoiét meurs en leur terroir. Ce qui fut caufe 
Ju'Outina promit du mil & des féves à fois 


Lon fi onle vouloit remener. Confeil pris, fa 
‘equételuifutaccordée, mais fans fruit, car 
ans pres de fon village, on y envoya, &ne 
y trouva perfonne,toutefoisle beau-pere & 
A2 iemme d'Ourina en eftans avertis, vindrent 
ux barques Françoifes avec du pain, & cn- 
grctenans d'cfperance le Capitaine tachoient 
{cle furprendre, En finfevoyans dé couverts, 
irent ouvertement que les grainsn’eftoient 
ncorcs meurs. De maniere qu'il fallut reme- 
EF Outina , lequel penfa eftre tué par les fol- 
ats,voyans la méchanceté de ces Indiens, 
Quinze jours apres Osfina pria derechef le 
Japitaine.de le remener, faffeurant que fes 
1jets ne feroient difhaulté de bailler des vi- 
res, & que le mil eftoit meux: & en cas de 
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for. MATE TOIRE ne | 
refus, qu'on fit deluitout ce qu'on voudroit. | 
Laudonniere en perfanne le conduit jufqu'à | 
la petite riviere, qui venoit de fon village] 
On envoye-Outina avec quelques foldats| 
moyennant otages, quifurent mis à la chene, | 
craignant levañon; far cc divers pourparlers, | 


_Ottigniavec fa troupe fen alla en la grande] 


maifon d'ourma,.oùles principaux du païs fe 

trouverent: & pédant qu'ilz fafoient écouter! 

Le temps ils amafloïent des hommes, fe plat: 
gnojent que les Françoïs tenoient leurs me- 

‘ches allumées, demandoient qu'elles fuflent 
“eteintes, & qu'ils uitreroiétteurs arcs: ce qui 
neleur futaccordé: Orina cependant demett 
soit clos & couvert, & ne fe trouvoit point & 

aflemblées:Etcommeon fe plaion oit à lui dé 

tant delongueurs, ilrépédit qu'ilne pouvoi 

-empécher fes fujers de guerroyer lesFrançois 

| “awilavoit veu par Les chemins des fleche 

— sienal de Plantes ; au bout defquelles y avoit des che 

euerress veux longs; fige certain de grerré denoncé 

rent. &'ouverte : & qué pour l'amitié qu'il porto 

aux François illes avertifloit que fes fuje 

2 : avoient délibéré de mettre des arbres au tk 

vers dela petite riviere, pour arréter là leu: 

barques, & Les cébattre à Paie. Sur ce on où 

‘avoix d'vn François quiavoit prefque tou 

jours efte parmiles Indiens, lequel crioit pa: 

: | autant qu'on le vouloit porter dans le bc 
pourF égorger, doncil fut fecouru &delivr 

- Toutes ces chofesconfiderées arréta de fes 

| emmilles tirerke 17.de luillet, Parquoy il fit mettre) 
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Loldäts èn ordre, & leur bäillaà chacun vnfae 

emil:puis fachemina versles barques ,pen- ; 
fant prevenir Pentreprife des Sauvages. Mais Car 
il rencontra au bout d'vne allée d'arbres de ANA 
deux à trois cens Indiens, lefquelsles faluerét ce 

‘vne infinité dé Rechades bien furieufemét. ‘rene, 
Cet effort fut vaillâment foutenu par lenfei- 
bne de Laudôniere,fi bien que ceux quitom- | 
oerent morts rafraichirent vn peu la colere 
des furviväs. Cela fait,les nôcres hâtentle pas Sewds 
Ex bon ordre pour gaioner païs. Mais au bout SRE 
fe quatre cens pas il fut recharoé d'vne nou- °° 
fclletroupe de Sauvages en nombrede trois 
cens , qui les affäillirent en front, ce-pendant 
Huclerefte des precedens leur donnoient en 
hocuë.Ce fecond aflaut fut féutenuavectant 
levaleur qu'il eft poffible par Le fieur d'Ori- 

jui. Etbien en fut befoin eftant fi petitnom- 
Mie contre tant de Barbares qui n'ont autre’ 


‘rude que la ouerre.-* *: RU NT 

A Leur façon de combattre eftoit telle, QUE: Frron de 

firand deux censavoïét viré, ilz fe retitoient& combanre 

aifoient place aux autres qui eftoiét derriere: 4es Sas 

fx avoient ce-pédant le pied & l'œil fiprôpes, VE: 
ju'auffi-tot qu'ils voyoïent coucher larque- 

jrufe en joué, aufli-tot cftoient-ils enterré, & 

Quli-tor relevés pour répondre de l'arc, & fe 

flccourner fi d'aventure itz fentoient que lon 

touluft venir aux prifes : car iln'y arien que 

Bus ilz craignent, à caufe des dapnes & des 

pées, Ce combat dura depuisneuf heures ds 

Aiatin jufques à ce quela nrit les fepara. Et 


Ed 


euit efté qu'Orriont Favils de faire rompre 
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les eches qu'ilz trouvoient par les chemins, | 
il n'y a point de doute qu'il euft eu beaucou 
d'affaires:carlesfleches par ce moyen defailli- 
rétaux Barbares, & furent côtraints fe retire 
Lareveuéfaite, fe trouva faute de deux hôm 

quiavoiét eftétues, 822.7 En avoit de navrés, IP 
Icfquels à peine peurét eftre conduits jufquesit | 
aux barques. Tout ce qui fetrouva de mil nell| 
fat que la charge de deux hommes, qui fut 
-diftibuée également, Carlors quele combats 
avoit commencé, chacun fut contraint de 
auiteer fon fac pour fedeffendre. >; 
Voila côme pourla vicon eft contraint dei 
répreles plus étroites amitiés. La peftilence 


| (difoitvnancien*) ef chofe heureule , le caf=\ 


Quintil. 
“ 


! F a 2 (en. 
:écharcement qu'il n'y en euft que pour vnéi 


nage d vne bataille perduë chofe heureufe,l, 
À (1 


bref toure forte de mort € aifée: mais IE 
crucle Faim cpuife la vie, faifit les entrailles, } 
tourment. de lefprit, deflechement du COrPS À 
maitrelle detranforeffion, la plus durede tous) 
restes néceflitez, la plus difforme détous lesil 
maux, la peine la plus intolerable qui foi, 


mime aux enfers. Ce fut vne pauvre pLOoviai 


dence aux François de porter des vivres (ik 


a 


chétiveannée, Etpuisquon voüuloit habitet 


. enla province, & qu'on latenoit pour bôn: 


&-de bon rappott, il falloitrout d'vn coup fe 
pourvoir de vIvies pour deux ou trois ans, 
puis que le Roy embrafloit cette affaire; & 


En 


Paddonner courageufement à la culture de la 
terre ayans l'amitié du peuple. Lesaccid 
de mer font fi journaliers, qu'il cf diflici 
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d'exceuter les promefles à pointnômé, quäd 
bien onauroit bonne volôté de les executer. 
[Noz voyages,gracesà Dieu, n'ont point efte 
reduits à cette mifere,ny en ont approché. HE 
en tout casnoz rives,de merfont entouttéps 

remplies de co quillages, comme de moules, 
coques, &c palourdes, quine manquent point 
au plus long & plus rigoureux hiver, 

| Provifions del: Arrivée de quair e HAVI- 
res .Angloifts.: Reception du Capitaine ni 
Ce Re Anglois: Humanité C7 cor 
torfie d'icelay rs Les Franços, 
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M DRES que Laudonniere eut rendu & 
A faitrédre graces à Dieu dela delivräce 


defes gens, fevoyäs fruftré de ce cô té, 
| ec diligence de trouver des vivres d’ailleurs. 
| Etde fair entrouva quantité à l'autre part de 
 lariviere aux villages de Séranai &c d'Emvloa.Xl 
vo va aufli vers Ta riviere de Sonune, dite 

arles Sauvages Frcana, où le RAD ne Vaf- 
feur & fon Sergent à Ale ent avec deux bar- ne 
ques, 62 y. crouvérent vhe grande aflemblée HN 7 
des Paraonffs du pais, entre Jéiquels cftoit Bled Sar- 
Æihor e Ails de Satouriona, .Æpalot, ËT c Tacadoco- 74%, ci 
ton, aflemblez à pour fercjouir, pource qu al de Tur- 
| yade belles femmes & filles. Noz Fra 1NÇOIS jeu 
leur firét des prefens;encontre: :châge dequoy . 
léurs barques furentincontinent chargées de 
k il. Se voyanshoneftementpourveuz 2 de vi 
vres ilz diligenterent au paricheyement des 


ae 
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vaiffleaux,pour retourner en France, & com 
mencerenrà ruiner ce qu'avec beaucoup de | 


_pcines ils avoient bati. Ce-pendant il n’y | 


avoit celuy qui n'euft vn extreme regret d’'a- | 
bandonner vn pais de verité fort riche & de | 


 belefpoir, auquelil avoit tant enduré pour®| 
découvrir ce que par fa propre faute des n6- ! || 


tesil falloitlaiffer. Car fien temps & lieu on || 


 Icureufttenu promelfe, fa guerre ne fe fuft || 


3 H0nr 


&'A0AfT, 


_ Tancreilz découvrirentcommeils envoioiét » 
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d'Anslort 


-qu'ils rodoient du lôg delacôte D! 
voir trouver. Ce Diepois apporta deux fac. 


 quece nefuflent Hefpagnolsil fie mettre fès 


meué alencontre d'Ourina lequel, & autres, | 
ils avoient entretenus en amitié avec beau- | 
coup de peines, & n'avoient encor perduleur | 
alliance, nonobftant ce quis’eftoit pallé, 

Comme vn chacunrongeoïit ces chofes em | 
fon efprit,voici paroitre quatre voiles enmer … 
letroilieme jour d'Aouft, dontifz furét épris | 
d'vncexccflivejoiemekée decraintetouten- | 
femble. Apres que ces navires eurentmouïllé 


vue de leurs barques en terre, veu laquelle /| 
Eatdonnicre fit armer en diligence Fvne des: ? 
fiennes pourenvoyer audevant, & fçavoir 
quelles gens c'éftoient. Cependant craignant à 


foldats en ordre, & les tenir prets. La barque # 
retournée,il eutavis que c'éftoient Angiois, à 
ec de fairils amenerentavec eux vn Diepois, L 
lequefarnom du general Anglois vint pries À 
Eaudonniete de permettre qu'z prinfent » 
des eaux,dont ils avoiét grande neceflité,far- 
{ins entédre qu'il yavoit plus de quinze jours W 
Ë fans en pou 
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E 


Éugr d e 


; EN 

pr LAÂNOVVELLE FRANCE.’ 107 
ons de vin auec du pain de froment, qui fu- 
rent deparcis à la plufpart de la compagnie. 
| Chacun peut penfer ficela leur apporta de [a 
| rejouiflance, Carle Capitaine même mavoit 
‘point beu de vinil y avoit plus de fept mois. 
La requefte de l'Anglois accordée il vint 
ltrouverle Capitaine Laudonniere dans vne 
grande barque accompagné de fés gens ho- 
À norablement vetuz, toutefois fans armes: & 
À ftapporter grande quantité de pain & dé vin. 
| pour'en donner à yn chacun. Le Capitaine ; run 
nc foubliaà lui faire la meilleure chere qu'il sos-ens 
|'pouvoir.Er à cette occafon fittuér quelques leurs #01 
moutons & poules qu'il avoit iufques alors ##P0#7: 
| foisneufement gardez , efperant en peupler ce M 

la terre. Car pour toutes fortes de maladies & © 
. deneceflités qui lui fuffent furvenuës il n'a- 
‘voit voulu qu'yn feul poulet fuft tué, Ce 
qui fut canfe qu'en peu de temps il en avoit 
AITUIE DIU CCD GORE ESS 

Orce pendant que le general Anglois Grand 
eftoit làtrois joursfe paflereut, pendant ef abord des 
PER s PS à: an r SAVE . 

quels les Indiens abordoïent de tous, côtés sh 4 
pourle voir, demandans à F'audonniere fi c'e- 
ftoit pas fon frere, ce qu'il leur accordoit: 
& adjoutoir qu'il l'eftoit venu fecourir avec 
| figrande quantité de vivres,que delà enavät 

: Af6 pourroit bien paller de prendre aucune 
| chote d'eux. Le bruit incontinent. en fat Sasvares 
épandu par toutlaterre, fi bien que les arm- amsde 
baladeurs venoient de tous côtés pour trai- f##ps. DEN 
L ter'allianceau nom deleuts maïftresaveclui, | LUI 
D Gccuxmémes qui par avant avoient envie D LL 


‘ encorè qu'ilne vouluft attéter quelque chofeWl 


te pour quelle raifon il Poffrit fi Kb cralement. 


faire tous mourir. Ilz vindrent donc trouver \! 
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de lui fairela guerre, fe declarerent fes amis | 
& ferviteurs: à quoyilz furent receuz.Lege- 
netal coneut incontinent l’envie & la necef 

fité qu'avoient Les François de retourner en. 
France: & pource il offrit de les paller tou 
Ce que Laudonnierene voulut, eftät en dou 


& ne fçachant en quel eftat eftoient les affai-. 
res de Franceavecles Anoglois : & craignant! 


en la Floride au nom de fa maitrefle, Par- | 
quoy ilfut refufé toutà plat: dont feleya vn || 
grand murmure entreles foldats , lefquels di 4 
foient queleur Capitaine avoit envie de les’ 


le Capitaine enfa chambre, & lui firent en-* 
tendreleur deflein , qui eftoit de ne refufer à 
loccation.Laudonniere ayant demandé vne 
Heure de temps pour leur répondre, amafla 
les principaux de facépagnie, lefquels (apres ! 


À 


Âeurenavoir communiqué )répondirenttous à 
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‘de l'eautdont émeu de pitié il s'offrit de les & 


d'ynevoix qu'ilnedevoit cefufer LL commo- 
dité qui fe prefentoit, & qu'eftans delaiflezit à 
eftoit loifible de Le fervir des moyens que ! 
Dieu avoitenvoyez. Men | 

Ils achéterent donc vn des navires del'An- 
olois à pris honcfte pour la fomme de fepe L 
cens efcus, & lui baillerent partie de leurs ca- 
nons & poudres en gage.Ce marché ainf fait | 
il confideralaneceflité dés François qui nas 


voient pourtoute nourriture que du mil & à 


aider de vingt bariques de farine , fix pipes de 
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fevesivn soinfon de fel, & vn quintal de cire 
pour faire de la chandcle. Cr pourantant qu'il 
| voioitles pauvres foldats pieds nuds, il offrit 
| éncore cinquante paires de fouliers. Ce qui 
| futaccepté, & accordé de pris avec lui. Ec. 
| particulierement encore il fit prefent au Ca- 
pitaine d'vne jare d’huile,d'vnejane de vinai- 
gre, d'vn baril d'olives, d’vne ailez grande 
quantité de ris, & d'yn baril debifcuit bläc.Et 
Ne plufieurs autres prefens aux princi- 
| paux officiers de la compagnie, felon leurs 
| qualitez: Somme, il ne fe peut exprimer au 
monde plus srande couftoilie que celle de 
cet Ançglois, appellé maïftre Féan Havyxiñs, 
| duquel fiioublioislenom,ie penferois avoir 
contre luicommisincratitude. de 
 Incontinent qu'il fut parti, ôn fait dili- ; 8e si 
. sence de fe fournir debifcuit, au moyen des 6 
farines queles Angloisavoient laiffé, on relis vue. 
es futailles necellaires pour les provifions 
| d'eau. Ce qui fut d'autant pluftot expedié que 
Îe defir de retourner en Frâce fourniffoit à vn 
chacun de courage. Eftans prets de faite voile 
ilfutavifé de meneren Frâce quelques beaux 
| Indiens & Indienne, à fin que fi derechef le 
| voyage féntreprencitilz peuflent raconter à 
leur Paraetsffis la orandeur denoz Rois, l’excel- 
lence de noz Princes, la bôté de nôtre païs, & 
la icon de vivre des François. A quoy Le Ca- 

À pitaincavoit fort bien pourveu, files affaires - 
l nef fuffentruintes, comme il fera dit aux 

À chapitres prochainement{uivans, | 

à | : 


( 
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Preparation du Capitaine PA ET pour. | 


din 
son de 

Loan 
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retourner en France : Arrive ts Capa 
saine Lean Rubaur: Calomniescontre Lai: 
 donmierr: Navires Hefpasnoles enneniesà 


RS 


Deliberation fe ur leur venue, / 
ce H A > X d ri 


€ N n “attendoi plus que Le vent. 

8 la marce,lefquels fe trouve- 

| rent propresle vinot-huitieme 

»: jour du mois d' Nov quand 

ep à (fur le point de fortir ) voici 

" queles Capitaine Vaileur & 

Verdier commencerent à découvrir des voi- 
lesenla mer,dontils avertirent leur general 
Laudonniere:fur auoyil ordonna de bien at=1 
-mervne barque pour ailer découvrir & rez. 


à conoitre quelles gens C ’eftoient, & & cependät À 


fitmettre es gens. en ordre & en tel cquipa- 


- geque fi c’euflent cité ennemis: dequoy il ÿ 


avoit fujet de doute: car fa bar rque eftoitarri- 
vée vers le vaifleau à deux heuresapres midi, 

&n’avoient fait fcavoir aucunes nouvelles del 
toutle jour. 16 lendemain au matin entrerent. 
chlariviere environ fept barques ( entrelefL. 
quelles eftoit celle de Laudonmiere) chargées 


de foldats tous ayäs P arquebuze & le morion: 


en celte lefquel simarchoiét toutes en bataille” 
lclong des côtaux où cftoient Fos fene" 
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“nelles Fräçoiles, aufquelles ilz ne voulurence 

| ‘donneraucune répon{e, nonoftanttoutesles 

demandes qu'on leur fit: tellement que l'vne 

| defdites fentinelles fut contraintleur tireryne 

| arquebuzade, fans toutefois les affener à cau- 

fe de latrop grande diftance. Laudonniere 

péfant que ce fuffent ennernis fit drefler deux _#rrivée 

| pieces de campagnes, quilui eftoitreftées:De d# Capre 
Look que fiapprochans du Fort ilz n’euffent ie 

crié que c’eftoitle Capitaine Ribaut, # n'euft 77 

failli à leur faire tirer la volée. La caufe pour 

laquelle le Capitaine Ribaut eftoit venu de 

cette façon, eftoit pource qu’on avoit fait des 

rapports en France que Laudonnière tren- 

choit du grand, & du Roy, & qu'à grand 

peine pourroit-il endurer qu'vnautre quelui - 

entraft au Chateau de la Caroline pour y cé- 

imander, Ce qui eftoic calomnieux.Eftant dôc 

Fait certain que c’eftoit Le Capitaine Ribaue, 
iHortit du Fort pouraller au devant delui, & 

[lui rendre tous les honneurs qu'il lui eftoit 

[pofible. Ille fit falüer par vne gentille fclo- 

{petcric de fes arquebuziers, à laquelle il ré- 

{pondit demémie.Larejouiflance futtelle qu@ 

chacun fe peut facilement imaginer, Surles 

{faux rapports fufdits , le Capitaine Ribaue 

rouloit arrefter le Capitaine Laudonnicre 

pour demeurer avec lui,difant qu'il écriroit 

len France, & feroit cvanouïr tous ces bruits 


1 re + 3. ° : : + Fauxrape 
Laudoriniere dit qu'il nelui feroit point ho- porrs com- 
norable de faire.telle chofe, d'eftre inferieur fre Les 
ea Vn lieu oùilauroir commandé en chef, & #vrere. 
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die (HE Hisroirt . | 
oùilauroitenduré tantde maux, EL que Ju | 
méme Ribaut,mettantlamainà la confcien:| 
ce, ne lui confeilleroit point ctla, Plufeuts| 
autres pro pos furenttenuztantayec leditRE 
baut,que d'autres de facompagnie, Se répone 
Qu par 1: audonniere aux calomnies quon Luil 
avoit mis fus en Cour,mémement fur ce qu'6 
avoit faittrouver mauvais à Monfieur Ad 
miral qu l avoit mené vne bonne femme 
pour rfubveniraux neceflitez du ménage, 6] 
des malades, Jiquélle plusieurs 1 mémel 
avoient demandé en mariage, &de fait : a cftél 
mariée depuis fon retour en Le nce à vn del 
ceux quila défiroient eftans en la Floride. Aül 
refte qu'il eft neccilaire en telles entreprifes fé 
faire reconoiftre &e Gbeït fuivant de charge. 
de peur qué chacun ne vucille efite maiftre | 
fentant éloigné é de plus g grandes mu Que fi 
les rapporteurs avoient 2 ‘appellé cela risueuf, 
cette chofe venoit pluf ftot dela defobeilnce 
des compleignans, que de fa nature moins fu: 
jette à eftre rigourcufe qui zh Ra eftre 
tebellés,commeleseffectslontmontré.. 
#) Lelendemain de cetteatrivte voici venir 
Indiens detoutes parts pour fçavoir quelles 
ocns c'efloient, .Aucuns reconeurent le 
en pitaine Ribautà fa grande barbe, &luif 
-\ rent des prefens,difa ans qu'en peù de jours ilz 
le ménercient aux montagnes du Palacr, où fe 
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/ fe trouve CE SE au cüivrè roûge, AU "1lz nomment en 


cffrevray leur 


it apps Séeroapiré ” duquel. Le Capitaine 
er R Ju ayant fait faire quelque efay par {on 


Or fevre, 
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Orfevresilluirappaita que c'eftoit vraÿ. or, 
Pendant ces parlemens comme le.Capi-- 
taine Ribaut eut fait décharger.fes vivres, 
voici que le quatriémie de Septembre x es 2 
grandes navires Hefpagnoles arriverent enla 1566 cix 
rade où Les quatre plus grandes des François mures 
eftoient demeurées, lefquelles mouïllerent H4fe- 
l'ancre en afleurant noz François de bonne goles er 
amitié.Ilz demanderentcommefe portoient ira 
les chefs de cetteentreprife, & les nomme- 
lent tous par noms & furnoms.Maisle lende- 
main fur le point du-jour ilz commencerent 
1 canonner fusles nôtrés, lefquels reconoil- 
ansleur equipage efkre trop petit pour leur 
> tete, à railon que la plufpart. de leurs 
{zcns eftoient enterre,ilsabandonnerent leurs 
ancres & fe mirentàlavoile, Les Hefpagaols 
 Voyans découverts leurlacherent encore 
fuciques volées de canons,& les pourchaile- 
“éttoutleiour;&voyäsles navires Françoifes 
néïileurés de voile que lesleurs, &raufli qu'ils 
refevouloient point depouiller de la côte, 
ÎLz fe retirerent enlariviere desDauphins,que 
es Tndiens nomment Seloy,diftante dehuitou 
hxlieuës dela Caroline. Lesnôtres donc fe 
féntans forts de voilesles fuivireat pour voir 
e qu'ilz feroient : Ce qu’ayans fait ilz £e- 
rindrent enlariviere de May , à où le Capi- 
laine Ribaut eftant allé dans vnebarque on 
uy fitlerecit de ce qui eftoit, méme qu'il ÿ 
Hitoit entré trois navires Hefpagnoles dans : 
a riviere des- Dauphins , & lestroisautres 
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Detbera- 
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-eftoicht demeuréés à la rade : Auffi qu'ils 
‘avoientfait defcendre leur infanterie ; leurs| 
vivres & munitions. Ayant entendu ces nou:| 
velles il revint vers la Forterefle, & en pre:| 
fence des CH & autres Gentil-hom-| 


Hépa. ‘mes,ilpropofa qu'il eftoit neceflaire pourlel 
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fervice du Roy de Fembarquer avec toutes 
les forces, & aller trouver les trois navires| 


: Hefpagnoles qui eftoient en la rade ; furquoyl 


il demanda avis. Le Capitaine Laudonniere| 
maladeauliét,remonftra les perilleux coups 
de vents qui furviennent en cette côte,& que 
là oùil aviendroit qu'il la dépouillaft, il feroit, 
mal-aifé de la pouvoir reprendre:que ce pen: 
“dant ceux quidemeurerotent au Fort feroien 
en peine & danger, Les autres Capitaines lui 
nremontrerent encore davantage, & qu'ilz 
r'eftoient point d'avis que telle enteprife fe 
fift, mais eftoit beaucoup meilleur de garder 
la terre, & faire diligence de fe fortifier. Ce 
nonobftantil fe refolut de le faire & perfifta 
en fon embarquement: print tous les foldats 
qu'il avoit fouz fe charge, & les meilleurs de 
la compagnie de Laudonniere,avec fon Lieu- 
tenant, fon Enfeigne, & fon Sergent. Late 
“donniere lui dit qu'il avifaft bien à ce quil 
vouloitfaire, puis qu'il eftoit chef dedans de 
païs, de crainte qu'iln'arrivait quelque chofe 
de finiftre, A quoy il répondit qu'il ne pot: 
voit moins faire que de continuer cette en: 
treprife : & qu’en la lettrequ'ilavoit receu 
de Monfeur l'Admiral il y avoit vne apo- 


De ra Novverii FrRANcr. ttr: 
| dile,laqüelle il montra écrite en ces termes: 

* Capitaine Team Ribaut en fermant cette lettre 1 ay 
eu certain avis comme Dom Petro Melandes 
fepart d'Helpagnepour aller à la vote de la TN o1- 
velle France. Vins regarderez de n'endurer qu'il 
entrepreone [ar nous, mon plus qu'il veur'que nous 
| entreprenions fur eux. Vous voyez ( ce dit-il) la 
_ charge que ray, & vous laifle à juger à vous- 
méme fi vous en feriez moins attendu le cer- 

| tainavertiflement que nous avons que def ja 

l'ilzfontenterre , & nous veulent courir fus: 

À cela Laudonniere ne fceut que repli- 

quer: 


Fort des François : Retoër en France: 


Gt de quelques cruancés Hefpagnoles. 
CHaAp:; RNILT 


Ka E Capitaine Ribaut opimiatré 

BA en fa premiere propofition, 
4, S embarqua le 8. de Septem- 

& emmena avec lui tren- 

4 te-huit des gens du Capitaine 
Laudonniere, enfemble fon 
Énfeigne. Ainfi ne lui demeura aucun hom- 
Ame de commandement , car chacun fuivit 


Hi 


| Opiniatreté du Capitaine Ribant : Prife de. 


Mort dudie Ribaut gr des fiens: Brief res 


8.de Se- 


prembré 


IS6S: 


ledit Ribantcomme chef, au nom duquel 
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depuis fon arrivée tous les cris & bans fe | 
failoient, Le dixiéme de Septembre furvine | 
vnetempete fi grande en fner que Jamais ne | 
fen eftoit veuë vne pareille. Ce quifut caufe: | 
que Laudonniere remontra à cc qui lui re- | 
ftoitde gensle danger oùils eftoient d'endu-! 
rer beaucoup de maux fi le cas eftoit écheu | 
qu'il fuft arrivé inconvenient au Capitaine | 
Ribaut & ceux qui eftoient avec lui : ayans!| 
Les Hefpagnols fi pres d'eux, qui fe fortifioiét, || 
Partant qu'il falloitaviferà fe remparer & ra-"| 
coutrer ce qui avoit efté demoli. Les vivres | 
eftoient petits ; car méme le Capitaine Ri-\| 
baut avoit emporté le bifcuit que Laudon-. 
niere avoit fait faire des farines Angloifes : &! 
ne s’eftoit reffenti d'aucune courtoifie dudit. 
Ribaut, lequel luyavoit diftribué fon vivres 
commeà vn fimple foldat, ’ Nonobftant, 
toute Jeur diligence ilz ne peurent achever 
leurcloture. En cette tee donc on fait. 
lareveuë des hommes de defenfe , qui fe! 
trouverent en bien petit nombre. Car ily. 
avoit plus de quatre-vingtz que de goujats,. 
que femmes , &c enfans, & bon nombre de. 


| 


ceux d’icelui Laudonniere encore cftropiez. 


19. $e- 


bre. 
pres 4 Septembre vi nommé la Vigne eftoit der 


dela journée qu'ilz eurent contre Onutinas 


Cette reveuë fairele Capitaine ordonne les’ 
gardes,defquelles il fit deux efcouades pour! 


fe foulager l'vnel'autre. ar k 
La nuit d’entreledix-neuf & vingtiéme de: 


nes 
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rardeavec fon efcotüade , là où il ft tout le 
devoir ; encores qu'il pleuft inceflamment. 
AQuañd donc lejourfutvenu, & qu'il vit la 
pluié continuer mieux que devant, il eut pitié 
dés fentinelles ainfi mouïllées : & penfane 
queles Hefpagnols ne d’euflent venir en vm 
Fire temps, îlles fit retirer, &de fait 
lui-mémes’en alla en fon logis. Ce-pendant 
quelqu’vn qui avoit à faire hors le Fort, & 
{lc trompette qui éftoit allé fur le rempart, 
appérceurent vne troupe d'Hefpagnols qui ford dé 
defcendoient d'vne montagnette, & coin- A‘/p4- 
fmencerent à crier alarmes, & méme le trom-£"%# 
gpette. Ce qu'entendu ; Le Capitaine fort la 
rondelle & l’epée au poing, & s’en va au mi- 
lieu dela place criant apres fes foldats. Au- 
cuns de ceux qui avoient bonne volonté, al- 
lereñt devers la brechelà où eftoientles mu- 
ee ‘de guerre, où ilz furent forcés & 
uês: Par ce même lieu deux enfeignes en- 
trerent’,. lefquelles furent incontinent plan- 
ces, Daux autres enfcignes aufli entrerént 
ducôté d'Ouclft, oùily avoit auffi vneautre 
Breche, à laquelle ceux qui fe prefenterent 
furent tués & deffaits: Le Capitaine allant. 
pour fécourir vne autte breche trouva en 
iefte ne bonné troupe d'Hefpagnols, qui ja 
éftoient entrez, & le repoufferent iufques D ue 
enla place, R où eftant il découvrit vn nom- ho 
mé François Lean , lvn des mariniers qui duceur 
éeroberent les barques dont a efté parlé ci- dsHefper 
k NEA “5 H it gros. 
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deffus , lequel avoit amené & conduit les | 
Hefpagnols. Et voyant Laudonniere il | 
commença à dire, c'eft le Capitaine: & lui | 
rucrent quelques coups de picques. Mais | 
voyant la place def-ja prife & les enfeignes: | 
plantées fur les rempars , & n'ayant qu'vn | 
homme aupres de foy,ilentraen la cour de} 
fonlogis, dedans laquelle il fut pourfuivi| 
_& n'eut efté vn pavillon qui eftoit tendu , il | 
euft efé pris : mais les Hefpagnols qui Le] 
{uivoient Famuferent à.couperles cordes du:| 
pavillon, & cependit il{e fauva par labreche| 
du coté del Oueft, & s'en alla dansles bois; 
là où il trouva vne quantité de fes hommes] 
qui s’cftoient fauvez, du nombre 'defquels 
il y en avoit trois où quatre fort blellez. 
Alors il leur dit. : Enfans , puis que Dicua 
voulu que la fortune nous foit avenuë ; il 
faut que nous mettions peine de gaioner à 
travers les marais iufques aux navires qui 
fontàl'emboucheure dé la riviere. Les vns 
voulurentaller en vn petit village qui eftoit 
dans les bois, les autres le fuivirentsau tr& 
vers des rofeaux dedans l’eau, là où ne pot 
vant plusaller pour la maladie qui le tenoit, 
ilenvoya deux hommes fachans bicnnaget, 
qui eftoient aupres delui, vers les vaifleaux, 
‘pour les. avertir, de, ce qui eftoit avenu ; & 
qu'ilz Le vinflent fecourir. Ilz ne fceurent 
pour ce jour là gaigner les vaifleaux pour les 
avertir, & fallut que toute la'nuit il demeualt 


Ad. 


SCENE RAR UE 
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enl'éau iufques aux épaules, avec vn de fes 
hommes, qui jamais ne le voulut abañdon- 
net Le lendernain penfantmourirlà, ilfe mit 
_endevoir de prier. Dieu,-Mais ceux des na- 
| vires ayans fceu où il-eftoit, ilzle vindtent 
 srouver en piteux eftar,:&c le porterent.en.la 
barque. Ilsallerentaufli du lon g-de la riviere 
pour recuillir ceux qui s'eftoient fauvés. Le 
Capitaine aïant changé d’habits,dont on lac. 
commoda,ne voulutentrer dans les navires; 
que-premierement il n'allait avec la barque 
Aclong desrofeaux chercherles pauvres gens 
qui eftoient épars, R'oùilen recuillitdix-huit 
jou vingt, Eftant arrivé aux vaifleaux on lui 
conta comme Je Capitaine:Tacques Ribaut 
{neveu de l’autre (qui eftoit en fon navire di 
{ant du Fort de deux arquebuzades) auoit 
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parlementéavecles Hefpagnols, & que Fran: 
Q à [A . - Û 
Lçois Iean eftoitallé en fon navire, où il avoit 


long temps, efté , dont on femervcilla fort, 
yeuquec'dtoit celui qui eftoit caule de cette 
abepri eo neri io oo Baie 
Apres s'eftre; r'aflemblés on parlementa 
dereveniren France, & des moyensde fac- 
commoder, Ge; qu'eltant fait le:vingt-cin- Le #0. 
quiéme de Septembre Laudonniere & Iaç- ride abi- 
ques Ribaut firent voiles, & environ le vinge. 476 {e 
buitieme Oétobre: découvrirent Pile. de sie 
Flors aux Açores, ayans aflez heurcufement 1565. 
havigué, mais avec telle incommodité de. 

vivres , qu'ilz p’ayoient que du bifcuit & 

de l'eau. L'onziéme de Novembre ilz fe 


H: 


| 
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_ trouvetent à foixante-quirizé brafles d’eau; | 
& s'eftant trouvé Île Capitaïñe Laudonmicre | 
portéfur la côte de l'Angleterre en Galles) | 
il y mit pied à terré, &rénivoÿa le navire | 
en France; attendant qu'il fe fuft va petit rat | 
fraichi,& peu apres vint trouver Le Roy pou, | 


lui rendre compte defaiéhatst, "PA 
| Voila lilue des ‘affaires qui ne fhars | 
chent pas par bonne côtiduite: Lelongd’e | 
liy fait en l'embarquemet du Capitaine | 
Lean Ribaut : & les quiñserjours de temps 
qu'il émploya”à tétoÿer:l4 Floride: avant) 
que d'ariver à la” Caréliné!, ont efté canfe 
de la perte de cout:/Car s'ilfult arrivé quand 
ilp ouvoit/ fans famufer à aller de riviere er 
rivière; il euf ‘eu -dutenps pour déchatger 

{es Havires ; &' 1e mértreth bonne defenfe, | 

&'les autres fuffent revenus" paifiblement 

en France, Auf lui a-il fort mal pris d'a 

voit voulu pluitét faivre tes” conceptions 
de-fon efptit, que fon:dévoir.: Car il n'eut 

point pluftot JaiTé le Fort François pourfe 

mettre eh mérapres les navires Hefpagnoles, 

que H'éémpétele print ; laquelle à afin le 

Ç : contraignit de faire naufrage contre la côte, à 
#7 -Gitous fes Vaifleaux fürentiperdus ; & luià 
+ peine fe peut-il fauvér des ondes, pour tom 
beréntrelés mäitisdes Hélpagnols quile fe 

2: jént mourir & tous ceux de’fa troupe : je dÿ 
atort detnourir ; mais d'vne façon telleque les C ans 
Iran Ri- ales &- Leftrygons en auroient horreur, 
HER pénis plufieurs tourmens iz l'écorche 
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(} 


tent crucllement ( contre toutes les loix de 


guerre qui furent jamais ) & envoycrent fx, 


peau en Europe. Exemple indigne d'vm 
Chrétien, & d'yne nation qui veut que 
Von: croye qu'elle marche d'vn zele de re- 
ligion en la conquéte des terres Occiden- 
tales, ce que tout homme qui fçait laverité 
de leurs hiffoires ne croira jamais: Ie nv'en 
rapporte à ce qu'en a écrit Dont Barthe- 
Jemidelas Cafis, moyne & Evelque Hefpa- 

gnol, quia efté prefent aux hortibles mafia- 
Acres , boucheries, cruautés, & inhumanités 
exercées fur les pauvres peuples qu'ils ont 
domtés en cesparties-là; entre lefquels ilrap- 
porte qu'en quarante-cinq ans ils en ont fait 
{mourir & deftruitvingt millions : concluant 
queles Hefpaotols ne vont pointés Indes y 
Leftans menez de l'honneur de Dieu,8 du zele 
Adefafoy,ni pour fecourir & avancer le falut à 


{leurs prochains ; ni auffi pour fervir à leur 


‘Roy’, dequoy à faulfes enfeignes ilzfe van. 
| Lama ay aii ce 09 l'ambition les y poufle, 
| afinde perpetuéllement dominet {ur les {n- 
-diens en tyrans & diables. Ce font les mots de 


temps qu'il ÿ&efté J non plus de foin d'endo- 
A étriner & mener à falut ecs pauvres peuples- 

Tajque fils euffent effé dés bois, des pierres, 
A des Chiens, ou des chats: adjoutañt qu'vn 
| Tean Colmenero homme fantaltique, igno- 
drones & lot , à aui eftoit donnée vne grande 


Vauthieurs lequél’recite qu'on n'avoit (au 


Craat tes 
H ejpagno= 
Les. 


; ville encomande, & lequel avoit charge d’a- | 
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ï2% © Has movie te 5 000 
mes, éffant vne fois par lui examiné , ne fcai| 
voit feulement faitele figne de la Croixz & | 
eftant enquis quelle chofe il enfeignoit aux | 
Indiens, ilrépondit qu'illesdonnoitaux dia | 
bles, & que c’eftoit aflez qu'il leur difoit :.Pe# | 
fegnin fanéhs cruces. Cet autheur nous a laïtlé | 
“vn Recueil, ou Abbregéintitulé , Defruéhom| 
des Indes par les Hefhagnols ::imeu à ce faire | 
voyant quetous ceux. qui en écrivent les hii| 
foires, foit pour agpreer, foit par crainte, oui| 
qu'ilz foient penfionnaires,pañlentfouz filen | 
celeurs vices,cruautés & tyränies, afin qu'on | 
lesrepute gens de bien. Ie mettray icifeule-}| 
ment ce qu'il recite. de ce qu'ils ont fait em) 
l'ile de Cuba, qui eftla plus proche de la Floris 
de, Enfan mil cinq cens & onze ( dit-il): paf 
ferentà l'ile de C#ba ; où ilavint chofes fort, 
remarquables. Vin Cacique (c'eft ce que les 
Floridiensappellent Parsowfrs Capitaine, ou, 
Prince) grand fcigneur nommé Hathuey quil 
Feftoic-tranfporté del'ile Hefpagnole à celle. 
deCuba, avec beaucoup de fes gens pour fuir, 
Les cruautés 8 actes inhumains des Hefpa-! 
gnols: Comme quelques’ Indiens lui difoient, | 
Îes nouvelles que les Hefpagnols venoient, 
vers Cuba, ilaflemblafon peuple, & leurdiesl 
Vous fçavez Le bruit qui court.queles Hefpast 
gnols viennent par, deçà, & {çavés aufi,pars 
experience commengils.ontitraité telsi&c tels 
.&les gens de Hays (qui eft- l'ile Hefpagnole, 
voifine de Cuba ils viennent faire Le méme 
ici. Scavez-vous pourquoy ilz le font? Hzrés 
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fondirent que non,finon (difoient-ils ) qu'lz. 
nt de leur nature cruels & inhumains.Illeur 
RE nele font point feulement pour écla, 
naisaufli par-ce qu'ils ont vn Dieulequelils 
dôrent,& demädentavoit beaucoup;& afin 
Pavoir de nous autres, pour Padorer; 1ilz met- 
ent peine à nous fubjuguer, &ilznous tuent. 
lavoit aupres de foy vn coffret plein d'or & 
cjoyaux, & dit: Voici leDieudes Hefpa- 
nols.Faifons lui fil vous femblebon _4reyros 
qui font bals &danfes } & en:ce faifant lui 
lonnerons contentement, & côrmanderaaux. 
Jefpagnols qu'ilz ne nous facent point de 
{léplaifire Iz répondirent tous à claire voix, 
L'eftbiendit, c’eft biendit, Etainfi ilz danfe- 
fentdevant lui jufquesà felafler.Etlorsle fei- 
pneur Faswey dit:R egardez quoy qu'ilen foir, 
Ainous le garderons afin qu'il nous foit oté, 
Euèlafinilznoustueront. Parquoy jettons- 
Aeenlariviere. À quoyils faccorderenttous, 
{Sc inf ilz jetterent-ce Dieu en vne grande 
fiviere quieftoitlà toutprés. RAR 
|. Cefeigneur 8 Caciquealloittoujours fuiant 
es Héfpagnols incontinent qu'ilsarrivoient 

File de Cuba, comme celui quiles conoifloit 
A & ilfe defendoit quandilles rencôtroit, 
a fin il fut pris, & brulé tout vif, Etcomme 


lil eftoitattaché au pal vn Religieux defainét 
{François homme fain ® lui dit quelque chofe 
dénôtreDieu, & denôtreFoy, lelquellesil 
avoit jamais ouies, & ne pouvoient Pinftrui- 

éeen fi peu détemps: Le Religieuxiadjoulta 


+ 
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que Fil vouloit croire à ce qu'il lui difoicif| 
iroit au ciel où y a gloire & repos eternel: | 
& Filnelecroyoit pointiliroit en enfer pour] 
y eftre tourmenté perpetuellement. Le Cac 
queapres yavoir vif peu penfé, demand fi les| 
Hefpagnolsailoient au ciel, Le Religieux ré 
pondit qu'oui, quantaux bons. Le Caciqueà| 
l'heure fans plus penfer dit qu'il ne vouloit 
pointaller au ciel,m ais en enfer, afin de nefe 
“trouver en la compagnie de telles gens, Et] 
voiciles loïanges que Dieu & nôtre Foy ont| 
receu des Hefpagnols qui font allez aux| 
Indesit eme Ur M CHE. ME RER 
: Vne fois (pourfuit l'Autheur } les In 
diens venoient au devant dé nous nous re 
cevoiravecdes vivres & viandes delicates, 8 
avec toute autre carefle de dix licués loin: &! 
cftans arrivés ilz nous donnerent grande 
quantité de poiflon,de pain, & autresviandess 
Voila incontinent que le diable fe metés 
Hefpagnols, & HE de l'epécenma pres 
fence , fans caufe quelconque, plus detrois 
inille ames ; qui eftoient allis devant nous ; 
hommes, femiimes, & enfans. Fe vis-là fi graït 
des criautés, que jamais hommes vivans n’ef 
_ virent,nin’en verrontde femblables.  : # 
‘Vheautrefois & quelques jours apres, je 
voiay des meflagers à tous les Scigneurs de la 
province de avana;les afleurant qu'ilz n’euife 
fent peur (carilsavoient oui de mon credit} 
& que fans Fabfenter ilz nous vinflent voir,& 


qu'il neleür feroit fait aucun déplaifir : ca 


es- 


ds vns commencerent à fénfuiraux monta- 


fes, les autres tout defefperez fe pendirent 
fommes & femmes, pendans quant & quane 
uis enfans.Et par la cruauté d'vn feul Hefpa- 
nolque je cognoy, il fe pendit plus de deux 
ens Indiens, & et mort de cette façon vne 
fifinité de gens. | 

Iyavoiten cette ile vn officier du Roy,2 
uiilz donnerent pour fa part trois cens In- . 
lens , dont au bout de trois mois il lui en. : 
(toitmortautravail des minieres deux cens 
sixante : Apres ilzluien donnerent encore 
néfoisautanc, & plus, &c les tua aufli bien: & 
utant qu'on lui en donnoit, autant en tuoit- 
 jufques à cequ'ilmourut, & quele diable 
sMmpOfrta. ù pa 


ERA NL A done nee 
En trois, ou quatremois, moyeftant pre! 
{ent,il ft mort plus de fie enfans ; pot] 
leur eitte otez peres & merés Es on avoit mid 
aux minieres. Ie ‘vis auflt d'autres chofed 
épouvantables au depeuplement de cette-ile] 
laquelle c'eft grand pitié a voir ainfi Mn : | 
nant defolée. è | 
Je n'ay voulu mettre que écei des cruauté 
des s Helpagnels en l'ile de Cuba. Car qui vour| 
droit écrire ce qu'ils ont fait en trois mille 
lieuës deterre , on en poutroit faire vn gros! 
volume, tout je mefme étoffe que ce que 
deflus. Comme par exemple ; j ajoufteray ce! 
ruele méme dit des cruautez faites és iles de: 
fainétiean & de Famaica: Les Hefpagnol 
{ dit-il ) pafferent à l'ile fainé Iean &e à “celle 
de eue (qui eftoient comme de jardins & 
ruches d’abeilles } enl’än mil cinq cens neuf) 
Feftans propofé Ii mefme fin & buit qui k 
avoiéteuenlile Hefpagnole, faifans & come 
mettans les brigandages & pechez fufdits, & 
vadjouftans davätage beaucoup detres- orde 
des & notables Gien tuans, brülans, roË 
tiflans ; 8 jettansaux Hhéène puis apres auf 
© pprimans , tourmentans , & vexans en des | 
minieres, $ parautres travaux jufques à con- 
fumer & extirper tous ces pauvres innocens, 
qui eftoient en ces deux iles, jufques à fix cens 
milles: voire je croy qu ‘ils eftoient plus dv 
milion:& 1ln°y a pointaujourd’huien chact® 
neile deux cens perfonnes, & tous ie po 
fans fov & fans facremens. à 
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+ Toutes lefquelles cruautés, & cent mille 
autres,ce bon Evefque ne pouvant fupporter 
il en fitfesremonftrances & plaintes au Roy 
d'Hefpagne,qui ont efté redigées par écrit,au 
bout defquelles eft la proteltation qu'ilena 
fait, appellant Dieu à témoin, & toutesles 
hieratchies des Anges, & tous les Sainéts de 
ka Courcelefte, & tousleshommes du mon- 
de, mémes ceux-là qui vivrontciapres, dela 
certification qu'ilen donne, & dela décharge 
de fa confcience; enl’änée mil cinq cens qua- 
rante-deux. Chofe certesau recit de laquelle 
paraventure ceux qui ont l'Hefpagne en l'a- 

16 n€ ME CECIFONE POINT: MAIS Ce que Jay 
de n ft qu'vne petite parcelle du contenu 
au livre de cet autheur, lequel fe vend chez 
Lcslibraires à qui en a affaire, Et pour mieux 
confirmer tels fcrupuleux jeles r’'envoyeà vn 
autre quia décrit Phiftoire naturele & morale 
des Indes tant Orientales qu'Occidentales, ! ‘’. 
ofeph Acoft: , lequel quoyawilcouvreces /4k 
horribles cruautés (comme eftant de la nue 
40n ) toutefois en adoucillant lachofe iln’a,,, 
Das peu fe cenir de dire: Ma nows autres à prefent 
te confiderans rien de cela (il parle dela bône po- 
ice, & entendement des Mexiquains } r0% y 


uilleurs rendant la raifon pourquoy les ileschæpas 
qu'on appelle de Barlouënte, c'eft à fçavoir 
Hefpagnole, Cube, Port-riche, &autresen 
esenvirons, font aujourd'hui fi peu habitées: 

osrce, diteil, qu'il y ef refle pes d'Indiens naturels 


=. 


introns par l’epee, [ans lesanïr nientendreg'e, Et Livre 2 
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pa aa LES TO PRET, 
par l'inconfideration os defordre des premiers con: 
quéteurs &rpenpleurs, Par ces paroles fe recos| 
| noitqu'ilzdifent vne même chofe ,maisFvt| 
parle par zcle, & l'autre comme vn homme! 
quine veut point fcandalizer fon païs.. : 18 
 Quefilsont faittelles chofes aux Indiens! | 
cftans des-ja accoutumes au carnage, ilnefe| 
faut étonner de ce qu'ils ont faitau Capitaine! 
Ribaut & aux fiens: & fils euflenttenu Laus| 
donnierc, il n’en euft pas eu meilleur marché | 
Caries François demeutrez av eclui qui tom: 
_ berent entre leurs mains furent tous pendus, R 
aveccct écriteau : Fene fay cecs comme à Frame] 
çois, mais comme 4 Lutheriens. 1cne veux point! 
dcfendreles Lutheriens: mais je diray que cé! 
n'eftoitaux Hefpagnols de conoitre delaRe 
ligion des fujets du Roy , mémement nel 
ftans point fur les terres d'eux Hefpagnols; 
mais fur ce qui appartenoitau Roy defon 
propre conqueft, Et puis que les François Fes 
ftoicatabitenuz deles troubler { car la rebel 
lion delaquellenous avons parlé ci deffus ne 
vient point ici en confideration ÿilz devoienit 
tout deméme laiffer les François en leurslf 
mites , & ne point empécher l'avancement 
du nom Chrétien. Car quoy qu'ily cuft des 
heretiques,il y avoit aufli des Catholiques, & 
y eneuit eu plus abondäment avec Le temps 
Ïà où maintenant ces pauvres peuples-là {ont 
encore en leur ignorance premiére. Quel 
‘ques hommes lots & trop fcrupleux diront 
qu'il vautmieux leslaiflertels qu'ilz font, que 
EAU . delew 
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dé teur donner vne mauvaile teinture maisje 
repliqueray que PApoftre fäinét Paul fe re- 4vx Phi 
puifloitde ceque(quoy quepar envie & cô- lp. x. 
ention  & non puremént)enquelquema- 
uicre que ce fuit, ou par feintife. ou en verité, 
Chut eftoit annoncé. Il eft difficile , voire 
npoflible ‘aux mortels d'amener tous les 
ommesà vnemefme opinion, & principale- 
nentoüily va dés chofes Qui peuvent eftre 
ijetres à interpretation. C'euft efté beaucoup 
it d'avoir donné à ce peuple quelque co: 
fhifiice deDieu &c par D bonté &l'afitsce 
26 fan E Al eu Ftlordte Adi 
{de Collionin'apas voujouts duré; vnautre 
futfir des colonies purement Catholiques, 
Fchftrefoqué les autres : &cnetrouve point 
io que les Hole enols bte blue 
‘cufäbles en leurs cruautés , que les Luthe- 
ens en leur religion. ‘Au refte les Terres- 
UVes & Occidentales eftans d’vne fi grande. 
éndué que route l'Europe ne fufliroit à neu- 
r'ce qui y cft de vague, c'eftyneenviebien : 
âudité,vne ambition damnable,& vné ava- 
ire aux, Héfpagnols de ne pouvoir 
| frir que erfonne ÿ aborde pour y'habi- 
d LRbvcholie de fe dire feuls feigheurs de 
déquoy perfonne y ayant droit nélesa fait 
ritiéts. Of cette ctnauté barb arefque exer- 
éalencontre des François fut vengée deux 
sapres par le gentil courage du Capitaine 
burpües , comme fera veu au chapitre [ui 
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priant.& admon eftant de ne l’abandonneri 
pres de l'ennemi, fibién pourveus, & poù 

LIL DURE 0 ANTENNES ERREUR 
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tous, & ce de ff boncourage du'ilznepou- gé com=. 
voient attendre là pleïne lune à pafferle dé 47e des 
toit de Babäm , ains découvriréntia Floride 44. 
affez tot; dû Fote de laquelle les Hefbaghols #7 
les faluerent de déux éanonades : ‘eftimans 
qu'ils fufent deleur nation, & Gourguesleut 

E pareille filucatioh pour les'entrétenir Sie 

Éct erreur , afin de Les furprendte avec plus 
l'âvantage, pallänt outre ncantroins, See 
nant ailler alléurs, jufquesà ce qu'ileutper- 
lulelieu de veué: fi quélanuityenue 5 def 
endà quinze lieuës du Fort devanrlarivieré 
pééracoiron, que les Francois ont nommée 4er/4es 
eine, pour-ce qu'elle Teur fémblatellé que Fr22 
éllé de Frante: Puisayant découvert la tive Ah 
MR sn ds ar Mal lEURES AC SEE. 
putebordée de Sanvaoes pourveuz d'ares & ; 
feches; leur envoya fon trompetrepourles 
féurer (outre le Hgne de’ paix & d'amiué 
Auilleur filoit faire dés navires ) qu'Hzn'e: 
joienth venus que pourrenoüer l'amitié & 
Paféderation des Frinçoisayeceux. Ce que 
l'Ffompette éxceutaà {f bien (peur yavoir 
pneure fouz Laudonniere) qu'il rapporte 
De Paraonfhs Satourions Va: chevreuil & autres 
Rndes pour rafraichiflement : puis £ rétite: 
MEles Sauvages danfiñis en figne de joye, 
| pur avéttir tous les Paracufls dy retourner 
lendemain. A quoy 1lz ne manquerent: 
d'entre-autrés y’eftoient Fe arand Sarowrions; 
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alliance - 
| ST A: > Avccles 
Hmacapé, Helycopile; Milona ; 8 'auttes avec Sanvagis 
fuSarmes accoutumeées, lefquelles recipros (raies, 
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Plante 


"VAZES 
contre les 
Hefpa- 
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des San 


 marchandifes à eux propres. Ce qu'ayant 
à faitilz demanderent encore chacun vne che; 


di ue a SR US TO RE on || 
quement ilz laiflerent pour conferer enfem| 
ble avec plus d'afleurance, Satouriona eftant|, 
allé trouver le Capitaine Gourgues furla| 
tive, le fitfcoir à foncôtédroit: & comme | 
 Gourgues voulut parler , Satowrsna lintet: l 
rompit,& commença à lui deduire Les mal 


incroyables & continuelles indignitez, que | 
tous les Sauvages , Îeurs femmes. &c enfans u 
venuë, &le bondefir qu'ilavoit de Pen ven] 
get pourvell qu'on le vouluit aider. À quoÿl 
Gourguespreftant leferment; & la confede 
ration entre-eux Juréc,illeur donna quelques, 
dagues, couteaux, miroirs, haches, & autrés 


| 
L 


mife pour vétir en leurs jours folennels,.& 
eftre enterrées avec eux à leur mort. Eux 
en recompenfe firent des prefens au Capi 
taine Gourgucs de ce qu'ilsavoient, & fer: 
tirérent danfans fort joyeux avec promelle 
detenirle tout fecret, & d'amener au méme 
lieu bonnes troupes de leurs fujets tous em: 
batonez pourfe bien venger des Hefpagnols, 
Ce-pendant Gourguesayÿant interrogé Pierte 
de Bré natif du Havre de Grace , autrefoi: 
échappé jeune enfant du Fort à travers le: 
bois, tandisque les Hefpagnols tuoient le: 
autres François, & depuisnourripar Satourit. 
ne, qui le donna audit Gourgues, il fe ferwt 
fort de fes avis, fur lefquels:1l envoya reco 
moitre le Fort & l'état des ennemis par quel 
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fues-vns des fiens conduits par Olotaracane- 
eude Sarourions. SARA UT ETES VIRE 
{ La demarche concluë, & le rendez-vous Réfols 
fonné aux Sauvages au delà la riviere Sabina- fe eg 
frs, autrement Somme, ilz beurenttousen ons 
drande folennité leur breuvage dit Cafimefait y. 
€ jus de certaines herbes , lequel ils ont ac- Cire 
outumé de prendre quand ilz vont en lieu 44%. 
fazardeux, par-ce qu'il leur ote la foif & la 
{im par vinot-quatre heures : & fallut que 
ourgues fift femblant d'enboire: puisleve- 
{ncles mains, & jurerent tous denelaban- 
À ie jamais. Ils eurent des difhcultez gran- 
Es pourles pluies & lieux pleins d’eau qu'il 
{ut pafler avec du retardement qui leur ac- 
{oifloitlafaim. Or avoient-ilz {çeu que les 400.4 
{cpagnols eftoient quatre cens hommes de ie er 
Ffenfe repartis en trois forts dreflez &flan- L." - 
lez, & bien accommodez furla riviere de 
127. Car outre la Caroline, ils en avoient 
Jicore fait deux autres plus bas vers l'em- 
ucheure dela riviere , aux deux côtez d’i- 
Ile. Eftant donc arrivé aflez pres, Gourgues 
libere d’afaillir Le Fortà la diane du matin 
frant: ce qu'il ne peut faire pourl'injure du 
fl & obfcurité de la nuict. Le Parsouffli 
dcopile le voyant faché d'y avoir failli l'af 
dre de le conduire par vn plus aifé , bien 
de pluslong,chemin: fi que le guidant par 
{bois ille meine en veuë du Fort, où il re- 
fneut vn quartier qui n'avoit Ts . 
toi QE 


| | 


-commMmencémens 


For/des 
Hefpa- 
gnols at- 


de foflez: fi bien qu'apres 
avoir fait fonder la petite riviere qui {e rend 
Bilzlapañferent, &auflitot Fappreterent 

combat la veille de Quafimodo en Avrilmi} 
cinq cens  foixante-huit. Tellement qué 
Gourgues pour employer ce feu de bonng 


rage par volonté, donne vingt arquébuziers à-{on 
es FF#- L jeutenant .Cazenove ; avec dix matiniet 


sos. 


chatgez de’ pots & grenades à feu pour brtf 
ler la porte : puis attaque le Fort par autr{ 


_endroit;apresavoirvn peu barangué fes gen] 


fur l'étrange trahifon que ces Hefpagnol 
avoient joué à leurs compagnons. Maisapl 
perceuz Yenans à tefte baiflée , à deux cent! 
pas du Fort, le canonter monté {ur la terrafil 
d'iceluiayät criéÂrme,arme,ce fontFräçois 
leur envoya deux coups d'vne coulevrin| 
portantles armes de France prinfe fur Lan 
donniere. Et comme il vouloit recharst 
pourile troïfieme coup, Olotocara tran{pott 
de paflion fortant de fon rang, monta fur vn 
plate-forme, & lui pañla fa picque à travers 
corps. Surquoy Gourgues favançant sé 
ayant ouï crier par Cazenove que les Helpe 
onols fortis armez au cti de l'alarme, fer 
fuioient ; tire cette part, & les enfermed 
: forte entre lui &' fon Lieutenant, qued 
foixante il n’en rechappa que quinze refe 
vés à même peine qu'ils avoient fait port 
aux François. Les Hefpagnols de laut 
Fort ce-pendant ne ceffent de tirer desc: 
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aonades ; qui incommodoient beaucoup 
ésnôtres, Surquoy Gourgues fe jette ({uivi feu de 
de quatre-vingts arquebuziers.) dans vne laure 
barque qui fe trouva BR bien à point pour Pé# For 
fpafler dans le bois joignant le Fort, duquel si 
I jugeoit que lésafliegez fortiroient pour fe EE 
fauver à la faveur dudit bois dedansle orand 
Fort;quin'enceftoit éloigné que d’yvnelieuë, 
d'autre-part.LesSauvagesimpatiens d’atten- 
ire le retour de la barque fe jettent tous 
Én l'eau tenans leurs arcs & fleches eleyées 
fn vne main, & nageans de l'autre : en 
forte que les Hefpagnols voyans les deux 
fives couvertes de fi grand nombre d'hom- 
| 4 penferent fuir vers les bois, mais titez 
Par les François, puis. repoullez par les 
Pauvages, verslefquels ils fe vouloient ran- 
ser, on leur otoit la vie pluftot qu'ilz ne 
lavoiént demandé : Somme que tous y 
fnirent leurs jours hors-mis les quinze 
qu'on refervoit à punition exemplaire. Et 
k le Capitaine Gourgués tranfporter tout 
fe qu'il trouva du deuxieme Fort au pre- 
mier où il vouloit fe fermer pour prendre 
efolution contre le grand Fort , duquel il 
fc fcavoit l’état, fe Dh 


Li 


: dfcile que Fe deux autres enfemble » qui 


prepare 
efpson e- 
gusfe eéA 
Sa#VALe. 


“huit bonnes écheles, & foulevertoutle païs, 


Et pri er onnIers: LR epret des des “ | 
partir.des François : “Retour de Goni 
- en France : ÆEtce gs 1 avi ne 
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E D'Atéte, peu avancé d'avdll 
SeAN’2, fait l'executionque nous avons |. 

8@ 2 dit.enla prie des deux. petits|, 
SAN Forts, maisil en reftoit encore! 
yhé es importante & plus 1 


eftoit de gaigner Le grand Fort On (a| 
Caroline par les François, oùil yavoittrois 
cens hommes bien munis, fous yn brave! 
Gouverneur, qui eftoit homme pout fefaire. 
bienbattre en attendant fecours. Gourgués. 
doncayant eu le plan, la hauteur, les fortificæ. 
tions & avenuês dudit Fortparvn Sergent de. 


bandeHefpagnol fon prifonnier, il fait dreffer . \ 


contre Hé(pagnol, & delibere fortir fanslui. 
donner loifir de débaucher les peuples vos. 
fins pour le venir fecourir: Ce- pendant Le, 
Gouverneur envoie vn Hefpagnol deguiféer. 
Sauvage pourt econoïre Pétat des François. 
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Etbien que découvert par Olotocarail fubtili- 
za tout ce qu'il peut pour faire croire qu'il 
eftoit du fecondE ott,duquel échappé , & ne 
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C: puis partau matin, /e/rion, 

: É D ne. C9 #04 
| gét.&P efpiô pour luimôtrer a 
l'œil ce qu'ilz n'avoient fait. entendre qu'en y Ru 
peinture. S'eftansacheminez, olotorara deter- | 
miné Sauv 
| ERfErTIHE 
lesbiers | 


flat des 
nes 
\ 


ncreux 7077, 
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EE UT 


d'yn honneur immortel,répond qu'illaimoit 
mienx honofer vif que mort, & que Die 
aidantil le rameneroit vidotieux. 0 100 

Désla découverte du Fort, les Hefpagnols! | 
ne furent chiches decanonades, mémemient | 
de deux doubles coulevrines.lefquelles mon | 
técs fur vn boulevert comimandoient le long! s 
de la riviere. Ce qui fit retirer le Capitaine 4 
Gourgues dans Îe bois, où eftantileut aflezi | 
de couverture pour s'approcher du Fort fans! | 
offenfe: Et avoit bien deliberé de demeurer | 
là iufques aumatin qu'il-eftoit refolu d'aflail: | 
lir les Hefpagnols par efcalade du côté du} 
mont où le foilé ne lui fembloit affez flanqué : 
pourla defenfe defes courtines; maisle Gous ! 
verneur avança fon defaftre, faifant fortir fois ! 
xante arquebuzicrs , lefquels coulez le long 
des follez favancerent pour découvrit te! 
nombre & valeur des François : vingt def 
quels François fe mettans fouz Cazenove en! 
ccle Fort & eux jafotis, leur coupent lare= 
tfaite, pendant que Gourgues commande at 
relte deles charger entefte, mais nc tirer que! 
de prés & coups qui portaient , pour puis : 
apresles fagmenter plusaifément à coups d'e=. 
pée. Ce qui fut fait, mais tournans le dos: 
auffi-tot que chargez , & relerrez d’ailleurs 
par Cazenove, tous y demeurerent. Dont le: 


refte desafficsez furent fi cffrayez qu'ilz ne 
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_ fceurent prendre/antre refolution pour gas 


rencinleur vie, que par la fuite dans les bois 
; hé D | 


| EHrA 1 
| pre rANovyEtir FRANCE. io 
| prochains oïneantmoins rencontrez par les 
| fleches des Sauvages quiles y attendoient,fu- 
| rentaucuns contraints de tourner tefte, aimäs 
mieux mourir par Les mains des François qui 
les pourfuivoient, s’affeurans de ne pouvoir 
trouver lieu de mifericorde en l'vne ni en 
lautrenation qu'ils avoient également & fi 
| fortoutragée. Le. | 
… Le Fort pris fut trouvé bien pourveu de Mir 
toute chofé neceflaire, nommement de cinq Hide 
| doubles coulevrines , & quatre moyennes, suis 
avecplufeurs autres petites de toutes’ fortes: “rs. 
& dix-huit gros caques de poudre, & toutes 
fortes d'armes, que Goureues fit foudain 
| charger enla barque, non les poudres & au- 
tres meubles, d'autant que le feu emporta 
|voutpar l'inadvertence d'vn Sauvage, lequel 


faifant cuire du poiffon , mit le feu à vne 
traince de poudre faite & cachée parles Hef- 
pagnols pour fétoyerles François au premier 
afaut. | 

Les reftes des Hefpagnols menez avec les Exeewrs 
autres, apres que Gourgues leur eut remon- des Hef- 
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He ; : | ag rois 
tie l'injure qu'ilsavoient fait fans occafion à A 


toute la nation Françoife, furent tous pendus mers, 
aux branches des mémes arbres qu'avoient 

cité les François, cinq defquels avoient efté 
“eftranolés pat vn Hefpagnol , qui fe trou 
‘vant à tel defaftre , confefla la faute, & la 
jufte punition que Dieu lui faifoit fout 
für, Et comme ils avoient mis des écri. 

| Eaux aux François, on leur en mit tout de 


Demols 


tion des 


gros Forts n'y retournait.à l'aide des Sauvages les mitto? 
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SE “ Hx STOIRE 
méme en €es mots: Jene fay cechcomme | 
pagnols,nicomme à mariiiers sais comte à traitress || 
voleurs, ço* meurtriers. Puisfe voyant foibie de | 
gens pour garder ces Forts,moins encor pour. Il 
les peupler, de crainte aufli que PHefpagnol | 


48 
$ 


rez pieds rez tere en vn jour. Cela fait il en | 
voyelartillerie par eau à la riviererede Seine 
où eftoient{es vaifleaux:8c quant à lui retou-W# 
ne à pied accompagné de quatre-vingts ar | 
quebuziers armez furle dos & meches allu- \! 
mecs, fuiviz de quarante mariniers portans ! 
picques,pour Le peu d’affleutance de tant dev, 
Sauvages, toujours marchans en bataille, 8 
;trouvans Le chemin tout couvert d'Indiens,i, 
quile venoiét honorer de prefens & lotäges, 1 
comme au liberateur detousles païs voilinssim | 
Yne vicille entre autres lui dit qu'elle ne fe 
foucioit plus de mourir, puis que les Hefpa-t! 


2, gnols chaifez elle avoit vne autrefois veu les 


ancois En la Floride. En finarrivé& trouvätlt 
fes navires prets à faire voile, il confeillales 


Paraonflis de perfifter en l'amitié & confede: 


. 


France, quiles defendra contre toutesnatiôs.. 
Ce quetous lui promirent, fondans en far 
mes poux fon depart, & furtous Olorccaran 


des Fan. Pourlefquels appailerilleur promit eftre del 


CO 


retour dans douzcluncs{ainficôtent-ils leurs, 
années) & que fon Roy leur envoyeroit ar-0 
mée, & force prefens de couteaux, haches,& 
routesautres chofes de befoin. Cela faitilré=h 
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dirgraces à Dieu, avec tous les fiéns , faifanc ,,, Me 
léverles ancres le troifiemeiour de May mil puces de 
cinq cens{oixanté huit, & cinolerent fi heu- . My 
réufément qu'en dix-feptjoursilz firent ynze :568- 
censlieuës, d'où continuans le fixieme Fuin é 
atriverentà la Rochelle. Apres les:carefles arrivée 
qu'il receut des Rochelois il fit voile vers % F dur 
Bourdeaux : mais il Péchappa belle, Car Le “#7 
jour mefme qu’il partit dela Rochellearrive: 
rent dix-huit pataches &vne roberge de deux 
cens tonneaux chargées d'Hefpagnols, 1ef 
quelsaffeurez du defäftre de la Floride, ve 
noient pout l'enlever, & lui fairé yne mer: 
int fefte,& lefuivirent infquesà Blaye, 
frmaisil eftoitjarendu à Bourdeaux. GE Er 
+ Depuisle Roy d'Hefpagne averti quo: 
nel'avoit fceu attraper, ordonna vne grande 
fomme de deniers à.qui lui pourroit apporter FE 
fatefté: priant en outre le Roy Charles d'en 2 Roy 
faire iuftice, comme d’vn infraéteur de leur 4He/par 
bonne alliance &c confederation , fans faire gre es 
Mention queles fiens premicrement avoienr RC/#r 
citéinfraéteurs de cctte confederation, Telle- 
ment que Gourgues venu à Paris pour fe 
prelenterauRoy,& luy fire entendre avecte | 
fuccez de fon voyage le moyen dé remettre 
tout ce païs en fon obeiïffance, à quoy ilpro- 
tcftoit d'employerfa vie & fes moyens, ileut Goyrones 
varecueil & réponfetant diverfe, qu'il fut èn mureces, 
fin forcé de fe celer long-temps ot ville de pe 
Rouën environ l'an mil cinq cens foixante 
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‘tus: Somme qu’en lan quatre-vingts deuxil 


| envoyer contrele Roy d'Hefpagnelors qu'il, 


L 


en danger. Ce quile facha merv cilleufement, 
confiderantles fervices parluirendus tant 
Roy Charles, qu’à fes predecelfeurs Rois de | 
France. Carilavoicefté en toutes les armées, 
qui s'eftoient lcvéeslefpace de vingt-cinq à, 
trente ans, efquelles il avoit rendu fervice à, 


noz Rois, & avec trente foldats avoit fous 


tenu en qualité de Capitaineles efforts d'vne 
partie dé l'armée Hefpagnole en vne place, 
prés Siene, enlaquelle fes gens furent taillés” 
enpieces,& luimisen galere pour témoigna», 
ge debonne guerre & bien rare faveur Hef | 
an Enfin pris du Turc, & depuis pat. | 
e Coimmandeurde Malte, ilretournaen fa 
maifon,oùilne demeura oifif; mais il drella, 
vn voyage au Brefl,& enla mer du Su, & de- | 
puisenla Floride: fi que la Royne d'Angles 
‘terre defira l'avoir pour le merite de fes vera 


fut choifi par Dom Antoine pour conduire || 
“entiltre:d Admiral la foté qu'il deliberoitw 


s'empara du Royaume de Portugal. Mais are 


Capitaine rive à Fours il futfaifid’vne maladie qui lent 


levade cemondean grandrearet de ceux qui 
Le.conpifloientiy nufial ssrir on RU USE 


dress À 
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. > a 


NUE À LT D 2 ET g # ME 
"ANTARCTIQUE. 
Avant-propos fur le voyage fait en Ja 
France Antariqueparle Sieur 


-deV illegagnon. re 


ESS ROIS chofes volontiers in- 
EN) Ps duifent les ho Mmes à recher. 
SA ÉD pas lointains, rquir. 


SUR Qu ter leurs habitations naturcles 


PR en lehendoleur nat[lance, La 

| DA °& 2% Le ‘ A : , l 2 , 
premiere eft L'efporr de mieux : La feconde 
quandrine province efà tellement 1B0mûce de 
petple,qu'il fant qw' elle d cborde, grenvoye 

EL EN Km en d'a eh - $ ® 

ce ge elle 22 peut ples conter fer les regions 

4 Voijines 08 elorpnées : ainfs qu'apres le 

Leluge les hommes fe difberf érent felon léurs 
angaes C7 familles éufques aux dernieres | 
barties du monde, comme Ch £AU4, er labar Gene 


Pare lieux en l'Orent > ten 


\ 


PR ERS Leux er LO tale dx 
s Gaules en 1 Occident : gr les Parties Sep. 


| entrionales {e reépandirent partout l'E Mbpire 
Romain 1H(ques en Afrique 4 temps des 


Empereurs Honorius, ep Peodofe le Jeune, 


I4Â, LOL Lis vertes PE 12 100) 
ggautres deleurfiecle, Les H efpagnols qué. | 
.nefent fiabondans en generationont eu d'au | 

* tres fujers qui les ont tiré hors de leurs pro= | 
æwinces pour courir amer: ga effélapauureté,)| 
n'eflantleurtèrre d'aflexample rapport pour 
leur fournir les necelSitex de la vie. La Fräce | 
. n'eflpas de meme Chacun æfk d'accord que | 
_ ceft l'œil de l'Enrope ÿ: lagaelle-n'emprunte | 
rien d'autrui fpellence veut, S afertilite fe rezi| 
conoit en La proximite des villes € villages, 
qui fe regardent de toss cotés: ce qu'ayant | 
quelquefois obferve ray pris plufir eftant en 
Picardie, dcompter dix-huit CA vingt villes 
ges alentour de moy ; lefquels reçorvent leur! 
nourriture en vh petit pomrpris comme de | 
dedeux ohtroïs lients F ramgoifes détenduë de: 
toutes pavts.Nox Rois faculexde cette felicr+ | 
té, dr dlentexemple leurs valiux @ fhjets) 
gui avorént moyen de faire quelque belle en 
treprife,penfans gu'uixne pouvorent LOUER 
mieux qu'en leur païs, ne fe font autrement, 
foucies des Voyaves d'ontreFOCeans 3 delé 
; conquéte des N onvelles HA dE oinCE que 
| (commes efte dit ailleurs) depuss la déconverz 

Ledes Indes O ccidentales la France 4 tonjonrs 

efté ppavaillée Ge guerres intefhines ‘ér ex 


\ 


gr en ontretent plafreurs detenter là 


sense fortune qu ont fait les Hifpashols. p 4 
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… Latroifieméchofe qui fair [ortir Les peu 
LM de tours païs € s'y déplaire, c’ef? La 


Hvifion,les quereles, les procés ; fujet qui fie 
adis fortir les Gaullois de leursterres., cales | 


bandonner pour emallenchercher d'autres en : 
tabe(äce quedit Iufhin l'hiflorien) là owlx Ha 
safferent les T'ofcans hors de leur pais;er ba. a ÿ 
rent les villes de Mila, Come, B refles és 
ns Baitome, Trente Vicenee, Ge 
ADANE Ce [our qui ait ponlé quelques 


ren gois a traverferLOcean leurs entrepris. 


sont encorébien reiifsis - Fray. efè quuls. 
ntexcafablesen Ceigayans rendu: des te. 
oighdpes délenr bonne volonté EP Cowrâce, 
£nont parer fé virilementfoutenus, 
Éopmarchéen ces ajfures ict, quecomme 
nier dacqut. Nos en avons veu de 
emples é deux voyages dels Floride, Ge. 
& quenous fomimes fr âvat, paflons du Tro-. 
Hesde Cancer dicelui du Capricorne, € 
0! sil miexiaroc at Chevalier de 
Î caen enlx France 4 ntarctique di 
. nous Tiendrons vifiter le Capi- 


2e Jacques Quartier, lequel cftdes ya l on. 
ps la découverte des Terres neuves vers 
wanderiuiere de Canada. 5 
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146 LOER HisToï RE: x. 
Entreprife du Sieur de Tillegagno pour aller an Biel 
fi: Difcours de tout [on voyage safques à [on arr 
 yéeencepaisla:Fievre peflilente 4 caufe des ca} 
“puantis * Maladies des Franços, © mort d\ 
“auelaués vns: Zone Torride temperée : Mulrtud) 


PE Poffons:ile del Afcenfion : Arrivée au:Bre] 


11 fil: Rooierede Ganabara:Fort des Erançoñ. 
movL CHAPEAU “ 


fe N lanmil cinq cens cinquante. cinq 


il 
2% ficur de Villegagnô Chevalierde Malti 
fe fachät en France, & mére ayant (à.ce qi 
dit) receu quelque mécontentement en | te 
tagne, où il fe tenoit lors ; fit avoir en° pli 
fieurs endroits le defir qu'il avoit de: fe retite 
dela France, & habiter en quelque heu àke 
cait, cloigné des foucis a rongent ordinai 
tement la vie à ceux quife trouvent env clof 
pés aux affaires du môde de deça. Partätil jet 
te l'œil & fon defir furlestetres du Brefil, qi 
n’eftoient encores occvpées par aucuns GHre 
tiens, en intention d'y,mener des colomie 
Françoifes , fans troubler l'Hefpagnol:enic 
qu'ilavoit découvert & poffedoit.\ Et dat 
tant que telle entreprife ne fe pouvoitbonnt 
. mentfuire fansl'avœu, entremife, confente 

ment & authorité de l'Admiral , qui efto 
ponrlors Meffire Gafpar de Côlligni imbt 
des opinions dela Religion prétenduë refoi 
mée, il frentendre( foit par feinte ow auti 
ment'audit fieur Admiral, & à plufieurs gen 
tilhômes &'autres foy difans reformés, qu 
dés long-temps il avoit non feulement y 


\ 


1 Le 7 | 


be LA NovVvetre FRANCE, ty 
del extreine de fe rénge en quelque païs 
dointain où il peut HBrémene & purement 
‘{ervirà Dieu felon x'reformation de PEvan- 
gile:mais aufli qu’il defiroit y preparer lieu à 
tous ceux qui s’y votidroient retirer pour evi- 
ter les perfecutions: lefquel les dé fait eftoient 
{telles en ce temps} côtre Les Écretiques, que 
plufeurs d'entre'eux, & de tout fexe & qua- 
lité, eftoient en toutlieu du Royaume de … 
France, par Edits du Roy, & par Arrefts de la 
Cour de Parlem ent, bruléz vifs, & leurs biens 
fconfilquez.L’Admiral ayant entédu cette re- 
{lolutio.en parlaau Roy Henry If lorsréonat, 


frupres duquel il ef 


ienamples, lefquels en cetemps-là ont cfté 
nvoyez par deça de la France Antarctique 
ar vn des ocns dudit fieur de Villesaonon, 
ontYoicila teneur, tu 


\ 


rsTornRe TN * | 


148 44 FES 
“rs du Seigneur mil cinq cens cinquanté | 
cingle douzième our de luillet, Monfieur | 
de Villegagnon ayant mis ordre, &c appareillé | 
tout ce qu'il lui fembloit eftre convenable) | 
àfonentreprinfe: accompagné de plafieurs | 


Le RO oentils-hommes; manouvries 8 mariniers, | 
a pie equippa en guerre & marchandife me | 
vaifeaux beaux vaifleaux, lefquels Le Roy Henry ( 
ave cond de ce nom luy avoit fait delivrer, d 
bosrg#in. Sort chacun de deux cens tonneaux, muriZ 
& garniz d'artillerie, tant pour la defenfe def 
dits vaifleaux,que pour en. delaifler en terre? 
avec vn hourquin dé cent tonneaux , lequel 
portoit les vivres, & autres chofes neceflaires 
entelle faction. Ces chofes ainfi, bien ordoñs 
nées,commanda qu'on fift voileleditiouùrfur 


North ou 


Nartbeff les trois heures apres midi,de la ville du.H4 


eff Aquilo NEC de Grace: auquellieus eftoit fait fon eme 
went de. barquement.Pour lors la mer eftoit belle, af 
Bree ,4#* forée du, vent N ortheft,qui eft Grec. levant, 
de lequel{s'il euft duréeftoit propre pouf nÔtEE 
srion €$  NAVIgAHON, & d'icelui euflions gaignéla tente 
Orient, Occidentale. Maisle lendemain &c jours fui- 
De oef, yansikfe changeaau Suroelft, auquel avions 
ce aise droitement affaire: & tellement nous tof 

as merita, QUE fuines contraints relacher à:la:@@ 
d'enrre te d Angleterre iomméele Blanquet, auquel 

Midy €5 lieu moillames les ancres, ayans cfperange 

pere. que la fureur de cetuivent cefleroit, maisice 

fut pour rien, carilnous convint icelles lever 

en la plus grande, diligence qu'on fcauroi 
Je dire, pour relacher & retourner en France 
au lieu de Dieppe. Avec laquelle tourment 


x & 


Doro À ne 
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lfurvint au vaifleau auquel seftoit embar- 

ué ledit feigneur de Villegagnon | vn tel 
achement d'eau, qu'en moins de demie heu- 

e lon ciroit par des fentines le nombre de guis on 
uitè neuf cens batonnées d’eau, qui revient neuftens | 
quatre cens feaux. Qui eftoit chofe Ctrange baténées. 
£ encore non ouie à navire qui fort d'vn. fe 


vallens 
oft. Pour toutes ces chofes nous entrames q 


Dr 


fecoris 
bles. 


res le vent retourna au Noïtheft, duquel 
Ju$-nous mimes encor en mer, efperans 

ujours fortir hors les côtes & prendre la 

hute mer. Ce quene peumes, ainsnous con- Heu 
ntrelacher au Havre d'où nous eftions par- se 
parka violence du vent quinous fut autant ie 
pntraire qu'auparavant. Et à demourames 


ques à R vigile nôtre Dame dela my 


LA 


f x ; \ 

Éqr LT SMO RE CUIR SENS À 
Aouft.Entre lequel chacun s’efforça de prend} 
rroifieme dre nouveaux rafrechiflemens pour rentrer | 
embar-._ encor, & pour la troifieme fois, en mer. Au: 
TN quel jour nous apparut la clemence & beni:| 
HUE gnité denotre b6 Dieu: caril appaifa le cout:| 
dau roux dela mer, & le.ciel furieux contre nous; | 
555 &cles changea felon que nous lui avions de:| 
Le dé- … mandé par noz prieres. Quo yvoyans, & quel 
FRA de vét pourroit durer de la béde d’où il eftoit,} 
Le de-  de-rechefavec plus grand efpoir que n'aviôs| 
ride encor eu, pour la troifieme fois nous-nous: 
Gibraltar embarquames,&feimes voilesledit jour qua: 
font les AE y RSC A 
Colonnes tOIZIÈME d'Aouft. Celuivent nous favorifa! 
de Here tant,qu'il fit pañler la Manche, qui eft vn de: 
ls troitentre l'Angleterre &c Bretagne le gouf! 
Le Pic. fre de Guyenne & de Bifcaye,Hefpagne, Por: 
ar tugal,le Cap de fainét Vincent, le detroit de 
ncens, Gibralthar appellé les Colomnes de Hercu: 
lmons les, lesiles de Madere, &les fept iles Fort: 
Abu. nées dites les Canaries. L'vne defquelles re 
Ro conumes;app eléele Pic Tanariffé, des ancié 
efoste x, ke Mont d Atlas: & de cetui felonles Cofmo- 
de Sep. graphes, eft dite la mer Atätique. Cetui Mô: 
_sembre. et merveilleufementhaut:ilfe peut voir & 
SUR nie vingt-cinq lieuës. Nous en approchames al 
Le qe Portée du canon le Diméche vingtieme iou 
unis de nôtre troifieme embarquement. Du Ha 
en l'ile vie de Grace iufques audit lieu ilya quinzi 
Tavarffe censlieuës.Cetuy eft parles vingt-&-huit de 
gs ns grez au Not delaligne Torride. Il y croit, 
Heffa- Ce queie puis entédre, des fuccres en grand 
gras, quantité, & de bons vins.Cetteile eft habité! 


il 


| 


né ion (4 
nn 
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cs Hefpagnols, comme nous fceumes : car 
commenous penfions mouiller lañcre pour 
demander de l'eau douce & des rafrechifle- 

és d'yne belle fortereile fituéeau pied d’vne 
môtagne,ilz deploierentvneenfeignerouge, 
nous tiräs deux ou trois coups de coulevrine, ,, sh 
{'vn defquels perça le Vic'admiral de nôtre adimiral 
copagnie: c'eftoic fur l'heure de vnze ou dou- percéd'un 
ze du jour, qt'ilfaifoit vne chaleur merveil- ss a 
eufe,fans aucun vent, Ainf il nous convint #0. 
outenir leurs coups. Maisauffi de nôtre part epa- 
ionsles canonames'tant qu'il y eut plufieurs gnols. 
maifons rôpuës & brifées : & les femmes & 
infans fuioient par les chäps. Sinoz barques 
ff bateaux eufsét eftéhorsles navires, ie cro 
quenous euffions faitle Brefil en cette belle “#%- 


on k ÿ er ble(Se 
le.Tlny eutqu'vn de noz canonniers qui Le HA ne 4 


pleffa en tirant d'vn cardinac, dontilmourut ée, si 
Mix jours apres. À la fin l’on vit que nousne "#71 d'un 
pouvions rien pratiquer là que des coups : & cardinac, 


dont sl 
DOUL Ce nNOUS-NOUS LeEtirames en Met, appro- MmOurUt 


chans la côte de Barbarie, qui eft vne partie dxiours 
l'Affrique.Nôtre vent fecond nous côtinua res. 
& paflames la riviere de Loyre en Barbarie, le Z£* RE 
’romontoire blanc, qui eft fouzle Tropique 5,2. 
le Cancer: & vimmes le huitiéme jour dudit »e. 
nois en [a hauteur du Promontoire d’Æthio- Le Pro- 
’ic;où nous començcames à fentir la chaleur, ASS 
Defile qu'avions reconuë,iufques audit Pro- "7 
nôtoire,il ya trois cens lieuës.Cette chaleur 
xtrémecaufavne fiévre peftilentieufe dans 
valleau où eftoit ledit feigneur,pourraifon 

| K üif 


queles eaux eftoientipuantes & tant infecbes| 
nee quec'eftoit pitié, &cles, és duditnavire nefel 
ss “ pouvoiént garder d'en boire. C cllefiévre fin 
Pos tant contagieufe & pernicieufe ; que dé: cent} 
| perfonnes ellenen ne que dix, quine 


ee rs HiOIRES Vi: 2 7 al 


caufe des 
esux im. fuflent malades: & des nènante qui eftoïent 
* fetiées. malades, cingmourutent, qui eftoit chofe pi 
toiable & pleine de pleurs, Ledit fcigneur de 
Villeoagnon fut contraint foy retirer dedans 

Le Vicadmiral, où 1l m’avoit fait embarquér| 

- danslequelnous eftions tous difpos & fraiz| 
Le Pre bien fachez toutefois del'accident qui ‘eftoit 
Fo dansnôtre compagnon. Ce Promontoire ef! 
pre. quatorze degrez pres de la'Zone T'orride : & 

‘ eftlaterre liabitée des Môres. Là nous failli 
rurbillés nôtre bon vent, fumes perfecutez fix joël 
ue ChtUBSade bonaffes & calmes, &cles foirs fu! 
smpera- Le foleil couchant, des tourbillons de vensle 
ste € plus impetueux &c furieux, ioints avec plui: 
fit PA" tant puante,que Ceux qui eftoiét mouïllez d 
FF  Jaditepluie,foudain citoientcouvers de soi 
{es puftules, de ces vens tant furieux. Nou 

n'ofons partir, que bien peu, dela oräd voi 

papefuff. AU Papefuft: coutefois le Seigneur nous fe 
 couruticaril nous envoyale vent Surocft, cé 

Pr traire neätmoins,mais nous eftiôs trop O ce 
ml détaux. Ce vét futtoujours fraiz, quinous' 
Lazone crea merveilleufemétl'efprit &le corps, &d 
Torride … celuinous cotoiamesla Guinée, appro char 
ie | cn dveu dela ZoneTorride-laquelle trou: 
cautré le À ef MuLE: Fe q uv 
pision des mestellemét téperée(côtrel'opinion des af 
ra ciens)que celui qui eftoit vétu n'avoit befoi 


| 
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{le fe dépoutillér pourla chaleur, ne celui qui 


Thomas. 
she * Te .. Manscon- 
10 oitpropre, fi eft-ce qu'il convenoit &, 


aire cette routc-là, obeïflans au vent qui 

sous eftoit contraire: & tellement y obeimes je 
que pour trois cens lièuës qu'avions feule- mes. 
fñent à faire dedroi chemin, nous en fimes 1400. 
{nie ou quatorze cens.  Voire que fi nous lienés, 
fFufionsvouluallerau Promontoire de Bon- #7 ** 


devoir 
. à 2 \ à F ’ 
fhcefperance , qui efttrente-fept degrez decà fire trois 


la igneten l'Inde Orientale , nous y cuflions ces. 


Pluftoc efté qu'au Brel, cinq degrez North Ze Pre- 
dudit ‘Equateur, & cinq desrez Suroëlt du es < 


meme E - Nous-tr fetant e Borne 
méme Équateur. Nous trouvames 11 grand ce. 


Anombre de poiflons & de diverfes efneces,  Paiféns 
| + +0 nous penfions eftreaflechez 4e déver. 
lu lefdits poiflons. Les cfpeces font Mar- fes fortes 
ouins, Dauphins, Baleines,Stadins, Doradés, CAES pr 
Albacorins , Pelamides, &le poiflon volant, pofess 
1 voyons voler en troupe commeles voler: es 
etournéaux en nôtre païs. Là nous faillirenc /#7œ- 
nos eaux ; fauf celle des ruifleaux , laquelle 7277 
eftoictant puante &infeéte, que nulle infe- Défis | 
ction n'eft à y comparer. Quand nous en desse 
Bbuvionsilnous falloit boucher les yeux , 8 dsce à 
ctouperlenez. Eftans en ces grandes perple- Te qe 
xitez & prefque hors d'efpoir de venir au He 
Brefl, pourlelons chemin quinous reftoit, 8:44 
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Ile de 


L'AmE- 
11416 äâe- 


r1cs48 Vef- 


patins. 


J 


qui éftoit de neuf cens à mille lieuës, leSc| 
gncur Dieunous envoyale ventau Suroüeft, | 
dont nous convint mettre la Prore à POuef 
qui cftoit Le lieu où nous avions affaire. ‘Et! 
tantfumes portez de cé bon vent, qu'yn DE 
menche matin vingtieme d'Octobre eumes 
conoilfance d'vnebelleile, appellée dans’ la! 
Charte marine, l'Afcenfion.Nous fumes tous! 
paten.… scjouïs dela voir , car elle nous montroit où!| 
fie. nous cltions , 8e quelle diftance y pouvoiti| 
avoir jufques à la terre del Amerique. Elle efe 
clevée de huit degrez & demi. Nous n'en! 
peumes approcherplus pres que d'vne gran 
delicuë. C’eft vnechofe merveilleufe quede: | 
‘voir cette ile loin de la terré ferme de cinq 
censlieuës. Nous poutfuivimes nôtre che 
minavec ce vent fecond, & fimes tant paf 
jour & par nuiét que le troifieme jour de 
Novetmbre,vn Dimenche matin,nous eumes! 
conoifflance de l'Inde Occidentale , quarté | 
partie du monde, dite Amerique, du nom dé! 
couverte, Celui qui la découvrit Pan mil quatre cens. 
l'ant493. nonante-trois, Il ne faut demander fi nous 
Par APE cumesgrandejoye, & fi chacun rendoit gras 
ces au Seigneur, veuta pauvreté, &lelonga 
|_artruée téMPS qu'il y avoit que nous eftions partis. 
enuelle. Ce lieu que nous-découvrimes cft par vinge 
desrez, appellé des Sauvages Pararbe. Ileft, 
Pararbe, | abité des Portugais, & d'vnenation quiont 
| guerre mortelle avec ceux auquels nous av68 
alliance. Dece lieu nous avons encor trois, 
degrez jufques au Tropique de Capricorne, 
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hi valent octante lieuës. Nous arrivames le 
xieme deNovébre en lariviere deGanabara, 
[le eft droitement fouzle Tropique de Ca- 
icorne.Là nous mimes pied en terre, chan- 
4 loïanges & action de gracos au Sei- 
eur. Nouûs y trouvames de cinq à fix cens 
Luvages tous nuds, avecleus arcs & fleches, 
jus ré en leur langage que nous 
tiôns les bien venus, nous offrans deleurs 
ens, & faifans les feuz de joye dont nous 
tions venuz pour les defendre contre les 
brtugas & autres leurs ennemis mortels 
{ capitaux.Lelieu eft naturellement beau & 
cle à garder , à raifon que l'entrée en eft 
Hroite , clofe des deux côtez de deux hauts 
lonts. Au milieu de ladite entrée( qui eft, 
bible de demic lieuë de large) yavnero- 
fielongede cent piez , & largedefoixante, 
A: laquelle Monfieur de Villeoagnon a fait 
An Fort debois, y mettant vne partie de fon 
tillerie, pour empécher que les ennemisne 


Fort des 

Françors 
‘an Bref, 
lennentles endommager. Cette riviere eft R de Ga 
int fpacieule,que toutesles navires dumon- ###r7. 
e y feroient feurement. Elle eft femée de ; 
réaux & iles fortbelles, sarnies deboistou- Boxe. 
Durs verd: àl’vn defquels { eftant à la portée 72475 ver. 
u canon de celui qu'il a fortifié) il a mis le doyant. 
efte de fon artillerie & tous fes gens , crai- 

nät que Fil fe fuft mis en terre ferme, les Sau- 


agesne nous euflent faccagez pour avoir fa 
datchandife. | ’ 


Voila le difcours du premiere voyage fait 


We a à La 


sé. ua LS FORM 


enlaterre du Brefil; où jereconoïs vn.orand| 
defaut, foit au Chevalier de Villegagnon, fe it | 
en ceux qui l'avoient envoyé. Carque ferr dé 

_ prendretant de peine pour allerà vneterrede! 
Ÿ conquéte ; ficen’eft pour la poffeder entiere-| 
ment? Et pour la pofleder il faut fe cäperenla| 
terre ferme &c la bien cultiver: car en vain hæ&} 
bitera-on vn païs Piln'ya dequoy vivre. Que 
fionn'eft aflez fortpour fen faireà croire, &| 
commander aux peuples qui occupent le] 
pais, c'elt folie d'entreprendre, & fexpofera| 
tant de dangers. Il y aaflez de prifonspar tout! 


fnsenallerrechercher filoin. ; à 
. Quantà ce qui eft des mœurs & coutumes 
des Brefiliens, & durapport délaterre, nous! 
recucillerons au dernier livre tant ce que 
Pautheur du Memoire fus-écriten adit , que. 


ce que d’autres nous en ent laiflé. on | 


oh 


Renvoys del'un desnauires en France: EX 
_ pedition des Genevois pour envoyer ai 
Brefil: Conuration contre Villegaonons 
Decouverte d'icell e:Punition de quel ques 
uns: Defcription dus lieu Gr retraite des 
Françow: Partement de l'efcoñade Gene 
Vorfe. 1: M 


Car. À XIE. 


s hs} | 
= & S.à age ki 
| 2 Pres quele fieur de Villegagnon eut 

LA # dechargé {es vaiffeaux,il penfa d'enrene 
voyerlvneén France, & quant & quant dam 


DELA Nonsetus FRANCE. 1f7 
eravisau Roy, à Monficur l'Admiral & an- 
res, de tout fon voiage;&del'efperance qu br 
voit de faire là. quelque chofé de bon, qui 
Fiffiroical honneur de Diew, au fervice du 
Loy, & au foulagement de plufeurs de. fes 
hjets. Et pour ne manquer de fecours &rra- 
saichiflement lan fuivant, & ne demeurerlà 
omime desradé. (ainfi que ceux qui eftoient 
À hémiont releoués en desiles par manie- 
e depunition ):co gnoiflant qu'il ne pouvoit 
len faire fansledit À dmiral, & qu'il fefalloit 
pnformeràfs ‘on humeur , ouquitterl'entre- 
rife, il écrivitauffi par éiculierels entàl'Egli- 
e de Geneve & aux Miniftres duditlieu , les 
equérant de l'aidet-autant qu'il leur feroic 
tofibleà l'avancement dé fon deffein, &à 
dette fin qu'on luienvoyat des Miniftres & 


futres petfonnes! bien inftruites en la Reli- 
| 

fon Chrétienne: ‘pour endo@riner les Sau- 
leges, &kes attirer à la conoiflañce dé feur 


| 


| alut. => Li; Eee ' vr 

A: Leslettresrecenés 8 base té Ghnde fé Rébuit. 
| icfirenx de l'amplification dé leurReligion f ns ; 
|| lcommechacun naturellement eftporté ce Gexeue, ! 
( qui eft de fa feéte ) rendirent folennellement ‘ 
races à Dieu de ce qu'ils voyoient le che- 

he preparé pour établir par delà leur doétri- 

, & faire reluire La lumiere de l'Evan pile 

Di ces peuples Barbares fans Dieu , fans 

oy, fansReligion. Leditfieur Admiral fol. 

rh parlettres Philippe de Corguilleray dit 

€ fieur du Pont-{on voifin en laterre de Cha- : 


\ 


\. 
Durete 
de vie 44 
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tillon fur Loin, (lequel avoit quitté fa mai! 
fon pouraller demeurer aupres de Geneve 
d'entreprendre le voyage: pour conduire 
\ CEUX qui fe voudroient acheminer au Brefilf 
vers Villegagnon. L'Eolife de Geneve auffil 
l'en pria, cles Miniftres encor : fibien que} 
quoy que vieil & caduc , porté neañntmoins 
de zele & affection, il poftpofa le foin de @ 
femme & de fes enfans à cette entreprife) 
pour laquelle il accepta ce dont il cftoit 
TEQUIS. : EF 181848 À 
Onluitrouvanombrede jeunes hommes 
ayansbien eftudié à leur mode; lefquels fut 
rent par l'examen trouvez capables de pote 
voir inftruite ces peuples en la Réligion! 
Chrétienne, On lui fournit aufli d’arufans 
& ouvriers, felon que Villegagnon avoit 
mandé | lefquels fans apprehender la durefa 


+4 F4 ( 


AN 


conde vivre qui leur eftoit propofée en ce 


païs-là parles lettres dudit Villegagnon (car 
il n'yavoit ni pain, nivin, mais au lieu de pain 
il falloïit vfer de certaine farine faite d'vne ra 
cine blanche de laquelle vfent les Brefiliens 
comme fera dit en ce mémie chapitre ) dé 
gayeté de cœur fuivirent ledit fieur du Pont 
en nombre de quatorz e,fanslestmanouvriérs. 
D'autres apprehendans la facon de vivre de 
delà aimerent mieux flairer l'odeur des cuë 
fines Frénçoifes ou de Geneve,queleboucan 
du Brefil: &c cenoitre ce païs-à par theorique 


* pluftotque par pratique. Mais avant que les 


lafer mettreen chemin, il eft befoin de dire 


n. | 
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Lesqui fe faifoit &c brafloit en la France An- 
ardtiquedu Brefl parmi la troupe que Ville- 
pagnon y avoit menée. Ce que jeferay fui- 

vant le memoire d'une fecodelettre envoyée 

bn France au meis de May l'an mil cinq cens 
cinquante-fix, conceuë en ces mots: fe 

. Mesfreres & meilleurs amis, &c Deux 
oursapresle partement des navires { quifut 

e quatrieme jour de Février mil cinq cens 
inquante-fix nous découvrimes vne con- : 
yration faire pär tous les artifans & manou- je Rs “ 
uriers qu'avions amenez ; qui eftoient laù > ue 
hosmbre d'vnc trentaine: contre Monficur de 07. 

| Légion ; & tousnous autresqui eftions 
hveclui, qui r'eftions quehuiét de defente: 

Nous avons fçeu que ce avoit cité conduit 
bPaivatruchement , lequel avoit efté donné 

Audit fcigneur par vn Gentilhomme:Nor- 

Anand, quiavoïit AE ledit feipneur 

fufques en ce lieu. Ce truchementeftoit ma 


idavec vne femme Sauvage ; laquelle il ne Pailler- 
ouloitnilailer, ne latenirpour femme Or dife avec 


edit fcigneur de Villegagnon , en for corn: En 
encement regla fa maifon en homme de vx. 
bien, & craignant Dieu : defendant que nul 
homimern eultaffaure à ces chiennes Sauva-’ 
es, filon nelesprenoit pour femmes, .& {ur 
eede lamort. Cetruchement avoitvécu 
comme tous les’ autres vivent) en la plus 
rande abomination &: vie Epicurienne qu'il 
ft pofflible deraconter: fans Dieu, fans Foy, 
€ Loy, l'efpace defeptans. Pourtantlui fai- 


RTS) 


. wivres de 
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foit maldelaiffer fa putain, & vie fupérieure] | 


pourvivre en hommedebien ; & en compas | 
gnée de Chrétiens. Prémierementil propofà| 
d'empoifonner Monfieur de Villegagnon, & | 
nous auili: mais vn de fes compagnons l + | 
détourna. Puis fadrella à ceux desartifans: | 
manouvriers, lefquels il conoifloit vivre: en| 
cn grand travail, Sc à peu de noufrti 1 | 


+ + tégiet = 
OR RAT a dar Pin dr a 
sou porté Se Carparcequelonnavoi tPPORERIES 
de France, pour vivre en terte , 1lconvant di 

France premier jour laïflerle cidre; &ciau: lien boirë| 
queponr  deleau cruë.Etpourlebifeuitfacco mm def 
APPLE ORPI ARRET ERTRERS | 
dela mer à VNE CENTAINE farine du pais faite de racines 
Quelles d'arbres, qui ontlafueille comme le Peonsail 
font les” mui:t8c coit plus haut en hauteur qu'yni 
racines hoinme. Laquelle foudaine & repentine mus | 
Le ns tation. fut trouvée étrange, mémement des] 
Farine. artifdns, qui n'eftoientvenuz que pour laluë 
a crativé:&c profit particubier. : Loint'tes eaustl 
dificiles, Les lieux pres & deferts, & labeul 

er incroyable qu’on leur donnoit;ponrlanecelf} 
fitédefeloger où nouseltions: parquoÿ difé 
mentlesfeduit ; learpropoñfant la grandeilis! 
_… bértéqu'ilsauroient,,.& les richeflesauffi pañ 

| apres’, defquellesils en donneroientaux Saut 
vages enabandon; pour vivré à leur def} 
Lefquels volontairement faccotderéts 831% 

chaude voulurentmettre Le fenaux poudres! 
quiavoient cité mifes danswn cellier fait Les 
gerement , fur lequel nons couchions tout 
maisaucunsnele trouverent pas bon, parce 
quetoutela marchandife, ineubles 8e joyau 

| _: qué 
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FE 22 LA NO YPETLE FRANCE. i@ 
LÀ nous avions euflent cfté perdus, & n'y 
uffent rien. gaigné.’ Ilz conclurent donc 
LE. eux dénous veni faccager, & couper 
igorge, durant que nous ferions” en nôtre 
Re fomime, Toutefois ils y trouver ent 
ne difficulté; pour trois Ecoflois qu'avoit 
sdit feioneur pour à garde: lefquels ilz Fef 
prcerét | pareïillemétà léduit e.Mais eux,apres | 
voir coneu leur mauvais vouloir, & la chofe Chr 
tre certaine,m én vindrent avertir, 8 dece- 208 48. 
rent tout le Ce que foudainement ; je #4 RAUr 
emedes 
Eclarayaudit feigneur, & à mes compagnés, 
Dur yremedier, Nous: y fémediames foudai 
zment ; en prenant quatre dés principaux, 
ni ne uni à d chaine & aux fers devant, 
bus: l’autheur n° y doit pas: Le lendemain, 
Va de ceux qui cftoitaux fers; {efentant c con- 
| Bincu, fe traina pres del’eau, & fenoyamife-" 
| {biemenc: vnautre fut étranglé. Les autres 
[ren ores comme efclaves : erefte vit fans 
| fumure, travaillant beaucoup plus diligem- 
fent qu au paravant. L ’autheurtruchement 
| ai-ce qu'il n'y-eftoit pas ) fut averti que 
| n affaire ayoit efté découverte. In “eft re 
( 
1- 


utné du depuis à à nous : il fe tient mainte- 

pt avec les Sauvages : . lequel a debauché 

us les autres cb ons de ladite terre, 

ii font au nombre de vingt ou vingt-cinq: Ping où 


[quels fort & difeut tout du pis qu'ilspeu- vmred 


tracheres 


nt, pour nous étonner, & nous faire retirer 
revoltes, 


France, Et. par-ce qu il eft avenu que les 
urages ont ete petfecutez d'vne fiéyre 


D qi M 


EDS RE SRI AU ANRT 


] 
Y1 
| 


“ 
fes 
œ 


Su 
[) 


a Lefquelles chofes il nous à voulu envoyer 
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de peftilentieufe depuis que nous fommes 
pefhlen- CN LEIE dont il en eft mort plus de huit} 
icuje en- cens : izleuront perfuadé que ceftoit Mon- 
tre les fieur de Villesgagnon qui les faifoit moutit: 
nee parquoy ilz conçoivent vne opinion contre) 
sis nous en telle forte qu'ilz nous voudroient 

… fairela guerre, fi nous eftions en terre conti è 

nente: mais Le lieu où nous fommes les retiét 

Defcri- Celieueft vne ilette de fix cens pas delong 
piemde  &de cent de large, envitonnée de tous côtéz 
la de-  delamer, large &long d'vn côté & d'auttt 
ii dela portée d'vne Coulevrine , qui ft caufe 
qu'eux n'y peuvent approcher, quand leu 
frenefeles prent. Le lieu et fort naturelle 
ment, & parartnous l'avons flanqué & rem: 
paré tellement que quandilz nous viennent 
voir dansleurs auges & «lmadas, ilz tremblent 

_ decrainte. Ileftvray qu'il ya vne incomme: 
_ dité d’eau douce, mais nous y faifons vi 
Ciflerne. cifterne , qui pourra garder & contenir de 
l’eau, au nombre que nous fommes, pour {b 
mois. Nous avons du depuis p erdu vn cran 
bateau, & vne barque, contrelesroches: qu 
nous ont fait grande faute , pour-çe que ni 
Grande fcaurions recouvrer hi eau, hi bois, ni vivres 
inommr que par bateaux. Avec ce, vn maitre Char 
si pentier-& deux autres manouvriers fe fon 
_allezrendre aux Sauvages, pour vivre plus: 
Jeurliberté. Nonobftant Dieu nous a fait} 

; grace de reffter conftamment à toutes cé 
entreprifes,ne nous defians de fa mifcricorde 


Ki 
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our montrer quela parole de Dieu prent dif. 
fcilementracine en vnlieu, afin que la gloire 
Auen foit rapportée : mais aufli quand elle ft 
racinée elle. duré à. jamais. Ces troubles 
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; &allerenttrouverledit ficur Admiral en 
naïlon de Chatillon füf Loin, oùilles en 
1ra9ca à pourfuivre leur éntiéprifé , av ec 
rmefle des affiftér pour le fait dela mari 
Del ils vindrent à Paris, où durant va 
is qu'ils y fejournerent, plufieursGentilz 
nimes & autres avertis de leur voyage fe 
4 Lie eux. Puis fenallerentà Hon- arrivée 
ur où ils attendirent queleurs navires fuf. 4 Hon- 
hprets & appareillez pour faire voiles, #7 

| ours 


Lom 


rires, 


Seconde navigation fuite au Brefil aux dé] 
| pens-du Roy: Accident d'une vague d| 
mer : Difcours des 1les de Canaries : Bar 

.: barie païs fort bas: Poiffons wolans ; @ 
aires pris enmer: Tortues merveilles | 
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goes  Axnis que les Genevois di 
| PU Ne ‘pofoient ‘fes chofes. com 
SCT D AUS NES En | 

AN AP nousavons.dit, le fieur de Boi 

: EVE fi PE 
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19. No fe mirent en met lé dix-neufñiéme Novembi 


membre Ledit fieur de Bois-le- Comte eleu Vi 


1556. 


François par delà. or M: 
Au partir les canonades ne manquet 
tsompcttes, nilelon 


}. 
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| DerzaANovvEtrEïRANCE, 16; 
bours & fifres, felonla coutume des navires 
{ec guerre qui vonten voyage. Au bout de 
fuclques jours ilsarriverenr de bon ventaux 
{esFortunées , dires Canaries, où quelques 
fatclots penferent mettre pied à terre pour 
fuciner quelqüe chofe, mais ilz furent re- 
fuflez par les Hefpagnols qui les avoient 
bPoerceuz de loin. Le feziéme Decembre 
{furent pris d'yvne forte tempéte qui mit à “ 
| 4 vñe barque attachée à vn navire, en 
jauelle y avoir deux matelots pour la garde 
dicelle , qui penferent boire à tous leurs 
Anis pour vne derniere fois. Car il eft bien 
Aficile en telaccident de fauver vn homme 
frmi les fortes vagues de la mer. Neant- 
doins apres beaucoup de peine 1lz furent. 
üvez avec les cordages qu'on leur jetta, 
à cette tempéte arriva vn hazard fort re- 
Harquable , & que je mettray volontiers ici 
Juoy que je ne me vucille arrêter à toutes 
à particularitez qu'a écrit Ican de Lery 
dtheur de l’hiftoire de ce voyage.) C’eft 
ic comme le cuifinier euft mis vn matin 
aller dans vncuvier de bois du lard pour 
frcpas , vn coup de mer fautantimpetuen.. 
nentfurle pont du navire, Femporta plus 
Alalongueur d'vne pique horsle bord ( c’eit 
Adire hors le navire } & vne autre vague 
nant à l'opporfite, fans renver{er ledit cu- 
ér, de grande roideur Îe rejetta au méme 
ù dontil eftoit parti, avec ce quieftoitde- 
ns. Le méme autheur rapporte à propos 
| M ni | 
7 


we 


ke 
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pare vnexemple de Valere le Grand, que j'aydé 
ho, 1. yalong-temps admiré; fcavoir d'vn matelo 
chap quivuidanti eau dela bafle partie d’'vn navi 
re, avecla pompe (.commeil faut prefumer 
futjetté en mer par vn coup de vague, &cit 

| continent repouflé dedans par vné autreWs 
\ guccontraire. , RON | 
les Ga- Le dix-huitieme dudit mois de Decembr 
rares noz François découvrirent la grand” Canari 
Pr ainf appellée (je croy ) à caufe des Cannt 
Le de fucre qu'elle produit en abondance F 
© non point pour-ce qu'elle produit granc 
Sol. eh: quantité de chiens,ainfique dit Solin. À cet 
pe ile eft voiline celle qui eft aujourd’hui appe 
| lée Teneriffé, de laquelle nous avo sparlée 
Je Ca- huitième chapitre. Et puis que nous fon 
OR RES fur le propos desiles Canaries , iln 
SAS RCA point dançet de nous y arréter vn pet 
unes.  mémement veu que la pofleflion qu'en © 
aujourd’hui les Hefpagnols , 1lz la doive 

aux François : Elles {ont fept en nomb 
diftantes de quarante & cinquante licuësil 

vnes dés autres ,appellées par les anciens di 
motgeneral Fortunées, à caufe de leur bea 

‘té, & pour la temperature de l'air ; n yayä 

| jamais ni de froid , ni de chaut exceilif: do 

ne faut fétonner fi plufñeursles ont pris po 

les Hefperides , defquelles les Poëtes o 

chanté tant de fables. De ces fept il y er 

. Noms quatre Chrétiennes , à fçavoir Lanzarct 
sn Forteventure , la Gomere, & l'ile du F 
ARS /trOiS autres font. peuplées d'idolâtr 
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{ui font appellées la grand’ Canarie , Tenerif- 
1, & la Palme , non encore domtées parles 


| “uen que je fçache. Ces peuples font 


dacbares, toujours en guerre, & fe tuent l'vn 

Autre comme beftes, & qui eftle plus fort, 

| ? celui qui emporte la feigneurie & domi- 

| Ation d'entre-eux, 1lz vont tous nuds com- 

de ceux de a Nouvelle France, ne fouffrent 
icun approcher de leurs iles, Neantmoins 
mme les Chrétiens fe mettent quelque- 

fisaux aguets pour les attraper , & les en- 
yer vendre en Hefpagne, ilavient fouvent 


l'eux-mefines font pris: mais les Barbares hs 
Co Sars- 


AA 
L3 


gom des 
Canaries, 
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,feft-ce quela memoire en eftoit effa 
,, & enlanmil quatre cens cinq il y eut 
, François de nation nomme Guillaum 
:, Bentachor,lequel ayant congé d'yne Roine 
,, de Caftille de découvrir nouvelles terres] 
., trouva les deux Canaries, qui ores fenom! 
_,, ment Lancelotte, & Forteventure, lefquel 
les apres fa mort fes heritiers vendirentatx 
+ A Ha ; Sc. Quant à la fituationde 
| cesiles tous font aujourd’hui d'accord. quel 
_ Evque les gifent par les vingt-fept degrez &c der jar 
à ES 7# decà de l'Equateur. Et partant les Geogra 
Canaris. phes & hiftoriens. qui ont fitué lefdites ile 
ue par les dix-fept degrés , où environ, en 
_trompant en onttrompé beaucoup d’autres 

? feftans en cela arretés au calcul de Ptolomé 
lequel a marqué les iles Fortunées au PK 
montoire Arlinarie , qui font lesiles du Ca 

/ deVerd. Maisil yalieu d’excufer Ptolomé 

en cet endroit, & dire que ceux quionttrah 
critfeslivres ne pouvans.difcerner Les nom 

bres des Grecs , ont cité caufes de l'err& 

qui fe trouve en cet autheur, Car il me 

point à croire qu'un homme tel quel 

.  quine marche qu'avec vne grande folidi 

»  & doérine, euft fi lourdement choppék 

| ceci. ae Re | 
Barbarie, Noz François doncayans pañlé les Canar 
PAU # ‘cotoyerent la Barbarie habitée des Mor 
Aid qui eft vn païs fort bas, fi bien qu'à pe 


de venë ilz découvroient des campagr 


Lu 
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mmenfes, & leur fembloit qu'ilz deuflent 
ller fondre là deflus. Et comme ordinai- 
“ement où.eft la force là eftlinfolence, noz 
ds fentans forts d'hommes & d'armes, 

xe failoient difficulté d'attaquer quelque na- 
vire, oucaravelle fi elle { rencontroit à leur :: 
chemin, &, prendre ce que bon leur fem- 
Sloit. En quoy ie ne les veux louër; & va- 
oitmieux faire des amis en s’établiffant pai- 
iblement ,que de proceder par ces voyes. : 
lAuffi Dieu n'a-il point beni leurs entreprifes. 

| js voyages faits en la Nouuelle 
AFrance, on y cit allé hanetement equippeé, - 

| “3 a eu moyen quelquefois (mème dema 

0 


conoiflance)de pause le deflus du vent, & 
Afire ammener les voiles à plufieurs navires 
Aoui {e font rencontrez , mais on naiamais 


mis enavant defeurfaire tort. Aufhi n'eft-ce 
Apasle delfein de ceux qui en ce derniertemps 
Aveulent habiter la Nouvelle-France, lefquels 
nerecherchentque ce que la mer & la terre 
par vn jufte exercice leur acquerront, fans 
Aenvierla fortune d'autru. 
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Paflage de la Zone Torride: 0% ndvivatiom 
difficile: co pourquoy: Et fur ce,Refutan 


110 des raifons de quelques antheurs: Route | 


des Hefpisnols 4 Perou : De l'ovigine du 
flot de laver: Vent Qriétal perpetwel [our 
… daligne equinoétiale : Origine çr canfes! 
 d'icelus, dr des vens d'abas , € de midiil 
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Pluies puantes foux la Lone Torride: Ef\ 


feéts d'icelle: Lione aquinoËtiale pour 
guoy ainfi dite: Pourquey fous icellene G 
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SAN 
pour linconftance deplulieurs vens quis'afs 
femblent là, & tranfportent les vaifleaux di 
pag SLENENE, à l'Eftau Nort, à l'Oücelt, felon! 
De AUAlE fe rencontrent. Lean de Lery cherchant 
ganon efla raiso de cela, prefuppofe quela ligne æqui= 
diffile noctialetirant de l'Orient à FOccident foi£ 
fx ls Comme le dos & l'échine du monde à ceux 
Zone : | Pa ONE D ne 
… aride, QUIVOYASENT du Noït au Su, c'eft à dire dw 
“ Septentrionau Midi: tellement que pour ÿ 
aborder d’ynepait ou d'autre il faut commé 


oo nelunnuelautre Pole. À 


ht ï F , G a k de 
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Les cette fommité du monde, ce qui eft 

HiMicile. Iladjoute vne feconde raïon, €eft 

fuch eftla fource des vens qui foufflans op: 

bofitement l'vn à autre affaillét les vaiffeaux 

de toutes pars. Etpour vntroifiemeil dit que 

es Courans de la mer prenans là leur com- 

nencement en rendent les approches diffi- 

iles. Or jaçoit que ces raifons foient ftu- 

d'Éfement recherchées, fi eft-ce que ie ne Run 

buis bonnement m'y accorder. Car quant à la 77 des 
ratfons de 


premicre il eft certain que la terre & la mer, 


aifans vn globerond iln y a point d'afcendäit Lery. 
plus difficile aupres delaligne æquinoctiale, 
| je vingtième, quarätiéme,& foixantiéme 
fiégres. Quant à la feconde, ileft certain que 
Ac Nort ne prent point là fa fource : & l’expe- 
Hénçe journaliere fait conoitre que fouz la 


digne & dedans la Torride,les vens de Levant 
| Î fesnent toujours foufilans côtinuellement, 

ans permettre leufs contraires y avoiraucun 
nl o 4; .\ . . > 3 
iccés, ni vent d'Ouelt,ni de Midi, qu'on ap- 
pelle vens d'abas. Etc'eftloccaliô pourquoy 
es Hefpagnols qui vont au Perou ont ordi. R°%% 4e: 
13 D ‘ 4. : rs À Hefha- S 
(Et plus de peine à gaigner les Cana- gsols as 
ies,qu en toutlerefte du voyage, mais pale Peros, 
celles, ilz cinglent aifément iufques à entrer 
en la Totride,oùilz trouvent incontinent ce 
vent Oriental quiles chalfe en poupe detelle 
lorte,qu'à peine eft-il plus befoin en tout le 
voyage de toucheraux voiles, Pour cetterai- 
re 2 
onils appellent ce grand Golphe, le Golphe 
des Dames , pour à douceur & ferenité, 
RU f : 


X 
à 


quand la mer reflerrée entre deux terres ne 
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Et en fin arrivent aux iles dela Dominique, 
Guadelupe, Defirée,Marigualante, &lesau-" 
tres qui font en cette part comme Les faux 
bourgs des Indes. Mais auretourilz prennent 
yn autre chemin, & viennent à la Havane! 
chercher leur hauteur hors le Tropique de’ 
Cancer, à où regnent Les vens d’abas , ainfi 
qu’entreles Tropiquesle vent de Levant: le 
quels vens d'abas leur fervent infques à la 


K 


veué des Âcores ou Tierceres, & de là à Se 
ville.Et pour le regard dela troifiemeraifon; 
ic di qu'en la grande & pleine merilny œ | 
point de Courans, ains les Courans fe font 


trouve point fon paflagelibre pour côtinuer 
fon flus,de maniere qu’elle eft contrainte de 
rcidir fon cours ainfiqu vn fleuve qui pale 
par vn canal.Mais pofons le cas que fon flus: 
srenne là fon origine ; eftant lent en cette 
Ans & fpacieule étenduë il ne fait pas 
rand empefcherment aux navires d'aborder | 
l'Æquateur : & puis Filya fix heures de flus | 
contre les navigans, il yenaaurant pour eux? 
au retour delamer, fans comprendre le che-" 


= 
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hate et ua PARA nl À 
min qu'ils avancent d'eux mêmes fans l'aide; 


L rinciÿ £ 
de flot de 


da mer. 


du flot. Orne fuis-ie point d'accord que le! 
principe du flot de la mer foit fouz la ligne À 


‘æquinoctiale, caril y à plus d'apparenc e de) 


croire qu'elle n’a qu'vn flus qui va d'yn pole 
à l'autre,en forte que quandil eft Ebe au pole! 
Arétiqueileft ot au pole Antarctique, que | 
delui donner double flus: ce qu'il faudra faire 


| 
| 
| 
| 
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fon en merle principe fouz ladite ligne:fice 
| n'eft qu'on vuaille dire que le flux de la mer 

{ft commele bouillon d'yn pot, lequel FE ©: 
‘rendde toutes pars, & toutàla fois. De dire so 
.quilyagrandz calmes, ef chofe. qui n'eft &ner'y 
point fouz laditeligneæquinoétiale, ni pres 47% 4e 
| d'icelle,attendu ce que Fay dit que le vent y 7 
ef perpetuel d'Orient en Occident. Et fi on - 
 veutiçavoir la caufe de ce vent Oriental qui 
ft perpetuelfouz cetteligne, qui fait la cein- 

| turedu monde, icm'en arreteray volontiers 
‘su jugement du dote. naturalifte Tofeph 


02 


| Acolta, lequel attribue ceci au premier mo- biflorre 
| bile,dontle mouvement circulaire eft fi rapi- srarele 
de qu'il meine à la dan{e non feulement tous des #rdes 
les autres cicux,. mais aufli les elemens plus ne 


/ Re MS = Dosransss 
lleoers.; le feu & Pair, léfquels tournent auf ue US 


iquant & lui de l'Orient-en l'Occident en grey 
fungr-quatre heures; laterre & l’eau deimeu- resjosrs 
rans parleur trop grande pefanteur au centre ps ee F3 
hdumonde, Or ce mouvement çft d'autant 7” 
{ plus graud, véhement & puiflant, qu'il fapr" 
À proche de laligne æquinoctiale, où eft la plus 
| grande circumference du tournoyemént du 
| cicl, & diminue cette vchemence à mefure 
{quon approche delyn & de l'autre Tropi: | 
que: fi bien qu'és environs d’iceux >Patiené 
çay.quelercpercuffion du cours & mouve. 
| ment dela Zone, les vapeurs que l'air attire 
| quant & foy (d'où procedent les vens qui 
Courcnt d'Orient en Occident ) font con 
“aintes de retourner qualiau contraire; & de 


EE ——— = = 


 ——— 


—— 


AR” | 


ms 


aie CS PONT RSR ONE #4 
Vens du- là viennentles Yens d’abas & & Suro es 
bas €$ de müs &cordinaires horsles rropiques.le didôé à 
Midi d'où quelaplus vray-femblable caufe de la difi= 1 


UVIERENT- 


culté qu'ont eunoz François de parvenirà la 
ligne æquinoctiale , a efté qu'ilz n'eftoient, 
pas encore eloignez de terre ( témoins les 
pluies puantes , quine venoient ‘d'autre part 
que des vapeurs terreftres; qui font groffieres, 
& mal-faifantes) &'ainf fe trouvoient enve- 
loppez de certains vens terréfires d'autant | 


vers la 
ligue aqut e fouz la Zone | 
noitiale, 1 


pan ez Jeux failli, du moins elle fe corrotnpittelle | 
jar ment par les ardentes chaleurs du climat: 
qeute € quelleeftoitrempliede vers, & falloit é ET 
slkirsde beuvanttenirlatalle d'ynemain, & fe bou- | 
ver cherte nez de l'autre, pour l’extreme puan- | 
teur qui en fortoit.Le bifcuit en fut de méme: | 


isa 


== 
TA js, 
ee 
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Carleslongues pluies ayans-penétré iufques 
dans la Soute, le £gaterent €htierement : fi. 
bien qu'il falloitmanger autant de VErS que 
Fe pain, Ce qui eut efté aucunement tole 


fraible fi eftans en ce mauvais Paflage ilz en 


fuffent bien tot fortis, mais iz furent environ 
cinq femaines à tournoyer fans Pouvoir ap- 
procher de cette ligne æquinoëtiale , à Ja. 
delle en fin ils arriverent avec va vent de as 
Dr Le quatrieme jour de Fevrier 1 S57. 
mille cinq cens cinquante fept. Iciil thon 


Hé dire pour les moins {çavans que cette 


jartie du monde eft dite cftre fou la ligne 


Hquinottiale { autrement fouz FÆquateur) Zee 
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7 éltale 


} 


Fonrgu0y 
A/S dsre, 


& 
alé cette ligne noz iours racoutciffent, 
Lffi venantau deca dela méme lione ilz dis 
finuentaux regions Antarctiques. Orccette . 
ne n'eft qu'vnc chofe imaginaire , mais 1: Ed 
tneceflaire vfer de ce mot pour entendre 
:chofe,& en fçavoir difcourir. Etau furplus 
Läremarquer que Les peuples qui habitent 
uz cettelione imaginaire ont en tout téps 
fauits éc les jours égaux, pourrais de quoyÿ 
{fi ele pourroit bië eftre dite æquinactiale. 


ë 


on EL té En LE id Se à 


& 


176 Cu a AIT TORRE NT (2 
co.  Otcomme.en beaucoup de chofes of 
aies des fait des ceremonies pour la refouvenance, | 
matelots auff ceft la coutume des matclots (qui fe re-| 
Joux le 53 jouiflent volontiers) de faire la guerre à ceux | 
ne sai. QUINONE point Encores palté la ligne æqui- 
modiale. noctiale, quand ils y arrivent:- Ainfi ilz 

_ plongent dans l'eau, ou leur donnent la ai 

_… cule,oulesattachent ausrand maft pour re 
+ fouvenance.Toutefoisil ya moyen de fe ra- 
cheter de cette condemnation en payantle 

vin des compagfonsir us + 2106 DD 0 

Aidez de ce ventde Nort-nofd'Eft (com 
nousavons dit)ilz franchirent quatre degrés 

‘au delà del’Æquateur, d'oùilz commencerét) 

à découvrir le pole Antarctique, ayans dés 

meuré long temps fans voir ni l'vn ni l'autre, 

tant à caule des calmes, que des vens divers 
qui fe rencontrent environ le milieu du mon: 
de que ic prens fouz ladite ligne æquino Cia 


le, Étneantmoinsencores qu'on euft le venË 


E 
] 


| 
| 
| 
| 
| 


#e les 


Don à propos, fieft-ce qu’eftantaumilieu d'yne fi 
penvers 


uuens grande circumference queft celle du ciel, À 
pains voir n’eft pas poffible de voirl'vnou l'autre, pole, 
ë “Es moins Les deux enfemble, fitot qu'on cit vés 
SRE fouz ladite ligne ; ains faut fapprochel 
dite, de quelques degrez de l'vn où de l'autré 

Lot d'autant que les: poles font comme deux 
pointsimaginaires 8 immobiles , ainf que 
le point milieu d'yne rouë à lentour du 
quélfe faite mouvement d'icelle,çou comme 

. Les deux soixts invifibles qu'on fe peut 
‘imaginer aux deux côtez d'vne boule LOU= 
UT A RDC | 
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les deux poists invifibles quon fe peu 
imaginer aux deux côtez « d'yne boule tou 


F Jante, 


h'horra Noyer FRANCE: - DA 
' lhés pour lefquels voir tout énfeble il 
te droit eftre au centre de ladite boule; auffi 
Lpourvoirles deux polesc ou eflieux du mon- 
‘de, fiudroit eftre au centredelaterre, Mais | 
yayanc grande diftance de ce centre à la fu- . 
pérficie d’icelle, ou dela mers de-là vient que . 
nonobftant la rondeur de ces deux plus bas 
elemens ônnepeutpas fi tot appercevoir le 

| pole “quand on eft parvenu à la ligne æqui: 
Fes F 
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Découverte dela. terre du Bref l':  Marga- 
.jas quels peuples: Facon de troquer avec 
. des Ouetacas peuple le plus barbare de 
tous les autres: Haute roche appelée l'E 
er aude de Mar-hc: Cap de Frier Arri= 


Vée des Fracos à la ri Viere de Ganabara, 
où tes le fi Î eaux dé Fill éC40R 0 


Cain ° XX V. 


G E treziéme de EN He Pers ai 

« ftres de noz navires Ar | 

 ayans pris hautcur à l'aftrola- 

se, be,fetrouverent avoir le foleil 
PA Loi pour z zenith : & apres 

luélques tourmentes & calmes per vn bon an ‘ 
152 d'Ouelt qui dura quelques jours, Her 
urent la veuë dela tétre du Brefil Le vinet- deg 
ixiéme de Fevrier mil cinq cens cinquante- 26. Feb. 
ptau 'grand contenténent de tous,comme ‘57° 


PEN 


# 


on peut penfer, apresavoir demeuré pres dé, 


Mapa 
je 


rent des vivres. Ce queles Sauvages firent cn 


manquerent de fe trouver en grande troipe| 


É= 3 & Î a po def oh d 
corps,ayansléslevres de defiouz percées, 


tefton, pour efire plus 


138 + Ju APLSTOEREN À 
quatre mois fur la mer fans prendre port en 
aucun lieu. CS MAO 1 

La premiere terre qu'ilz découvrirent | 
eftmontueufe, & fappelle Huvalfos par 


Sauvages de ce païs-à, àl'abord de liqu 


({elon la coutume)ilz tirerét quelques coups. 


de canons pour avertir les habitans , qui ie 
» qui 


furla rive. Mais les François ayans reconeu | 
que c'eftoient Margajaæs alliez des Portugais, 
& par confequentleurs ennemis, ilz ne def, 
cendirent point à terre, finon quelques ma 
telots qui dans vne barque allerent pres du: 
rivage à la portée deleursfleches, leur mon: 
trans des couteaux,miroirs,peignes, & autres 
bagatelles, pour lefquelles 1lz leur demande: 


diligence, & apporterent de leur farine de r& 
cines, desjambons, & dela chair d'vne c 

taine efpece defanglier qu'ils ont, avecautre 
victuailles , & fruits tels quele païs le porte! 
car en cette faifon-là,quoy que ce fuft le mois 


_ de Fevrierles arbrés eftoiét aufli verdsqu 


fonticienluin. Les Sauvages nefurentpo 
cant fcrupuleux d'aborder les navires Fr 
cois. Caïrilyen vint fix avec vne femmé 

tierement nuds, peints, & noircis par tou 


enchaquetroulvne pierre verte,bien polie, 
proprement appliquée , de la laroeur dx 
ints & jolis. Mais 


"1 


f 
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quand ia pierre eft levée, 12 font efrotable- 
imenthideux,ayans comme deux bouch cs au 
déflous du nez. La femme avoitles oreilles de 
méme fi hideufe ment pefcéés, quele doi cty 
pourroit entrer, aufquellcé ellé portoit des 
pendans d'os blanés, qui hi battoïent fur les 
épaules. Ces Sauvages euflent fort defiré 
qu'on fe fuit là arreté, ais on ne Py voulut 
pas fiér , ioint qu'il falloit tendre ailleurs. 
À neuf ou dix lieuës de R Tes François fe trou- 
vérentà endroit d'vn Fott dés Portugais dit 
par Cux Spiritus Sani, & par les Sauvages 
doab, qui eft par les vinot debrez audelà de) 
lÆquateur. Les gardes de cé Fort reconoil- 
ans à l'equipage que cen eftoient pas deleuis 
Tr >urerent trois coups de canon furles Fra- 
Lois, lefquels frenc deméme envers eux, mais 
ya & l'autre en vain, Delà pañcrent dupres 
Fvn lieu nominé Zapemiri, & plusavent vin. 


rent catoyans les Paraïbes: outre léfquets ti 
ant vers Le Cap de Frie il y a des bafes & cf 

ueils entremelez de pointes de rochers qu'il 

ut foigntufement eviter, Età cet endroit 

avne terre plaine d’ériviron quinze Hioués à 
élongueur habitée par vn certain péuplefs- 
buche & étrange nommé Oiserscs difpos 
ü piéd autant &c plus que les cerfs & biches, Det 
fquels ilz prennent à la courte : poitent Îes Re 
Roveux lonos iufques aux fefés, contre la Brefil 
Dutume des autres Brefiliens qui les ron- erunge. 
Acht par derriere:mangent la chair CYuÉ: ont. me . 
ngage particulier: n'ont aucun trafic ayec #4 


ET AN Mi 
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les nations de deça, d'autant qu'ilz ne veulent | 

point que leur païs foit concu : femblables: 

‘aux Hefpagrols del Amerique, qui ne fou 
frentaucune nation éträgerevivre parmi eux, 
Toutefois quand Les voilins de ces Ow-erarss! 

ont quelques marchädifes dont ilz Les veuléti 
siere accommoder, voici leur façon & maniere de 

\ de ttafi- permuter. DE M argajà,Cara]4,OÙ Touvapinathe 
qe 4€ banlé ( qui font les peuples voifins d’iceux) 

| “a ne - ou autres Sauvages de ce pais là, fans fe fier: 
| — niapptocher de l'ow-eracar, luimontrant dé 
loin ce qu'ilaura,foit ferpe, couteau, pigne: 

. miroit,ouautre chofe,il lui fera entendre pa 

… fignes fil.veut changer quelque chofeà cela 

Que fil'On-etacas Ly accorde, lui montrantat 
reciproque dela plumafferie, des pierres ver 

tes, pour fervir d'ornemétà la levre d'embas | 


| 


ou autre chofe provenant de leur terre,le pre! 
micr mettra fa marchandife fur ne pierrest 
piece de bois, & ferctirera: & lors l'oustac 


> 


LA 
apportera ce qu'il aura & le lairra à la place 


puis fe retirant,permettfa que le Margajss, 6! 
autre,le vienne auerir: & iufqueslà fe tienné! 
promeffe l'vn à l'autre. Mais chacun ayañ! 
{on éhange,fitot que chacun eft retournée 
feslimites d’oùilavoit parlerenté, les trevé: 
rompues,c'eft à qui pourra attrapper fon ct 
pagnon : ainfi.que noz foldats és dernier 
guerres fortans de quelque ville neutre, tell: 
_ aqu'eftoitla petite ville de Vervin en Tierach| 
lieu de ma naiflance, appartenant à la cet 
illuftre maifon de Couci. Apres avoir Jaill 


À 
x ll 


l'E De : LA D br rane CRUE cn. 
derriere ces Efpiegles d'Ouetacas ilz pallerent Mk 
la veuë d'vnautre païs voifinnommé M ak 

Hé, d'où certes Les habitans n’ont befoin de: 

soujours dormir ayans de tels reveilles-matin 

apres d'eux.En cette terre, &fur le bord dela 

merfe voitvne aroffe roche faite en forme 

lyne tour laquelle au rayons du foleil reluit 

x brille fifort,qu'aucuns penfent que ce foit 

ine forte d'Emeraude. Et de fait les mari- 

iers tant Portugais que François F appellent L'Eme- 

Emeraude de Mak- he. Mais le lieu eft inac- 7*#de4e 
Lefible eftant environné de mille pointes de se 
ochers qui fe; jettent fortavanten mer. 

Làpresilya trois petites iles dites les iles 

| le Alak-bé, où ayans mouillé fancre , vne 

empéte de nuitfeleva fi furicufe que le cable 

Évn des navires fut rompu, tellement que 

lofté à la merci desvagues contre terre ilvint 

ifques à deux brafles d’eau. Ce qué voyansle 

Maiftre & le Pilote, comme au defcfpoir ilz. 

Liérent deux ou trois fois nous fommes pet- 

u$:- Toutefois en ce befoin les matelots 

44 faitdilisence de jetter vne autre ancre, 


e] 
ieu voulut qu'elle tint, &z par ce moyen fu 


Ent fauvés. C'eft chofe rude qu'vne tempéte. 
à pleine mer où lon ne voit que montaignes 
eau, & profondes vallées;mais encore m'eft- 

£ que jeu au pris du peril où eft reduitvn 
aifleay qui eft fur vne cote en perp etucl dan- 
der de fallér échoüer fur la rive, ou brifer 
| ntre lesrochers. Maisen pleinemeron ne 
aint point tout ccela, quäd ona fait diligence 
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mme d'ammener les voiles à temps. Vray eft qu'of . 
mer motde ft balotté de merveilleufe facon, entelleocs | 
Tan Le cafion,mais Le peril en eft dehors,'étensenvn 
. bars bon vailleau : car vn coup de mer emporteraæ 
quelquefois vnquartier d’yn mauvais navires 
W  £omine jay oui reciter n'a pas longtemps 

. d’vn Capitaine qui fut emporté eftant dans 


fa chambre versie gouvernail. me | 
Latempéte pallée le vent vint à fouhaie 
pourgaigner le Cap dela Frie, port & havre 
des plus renommés en ce paislà pour la navi; 
gation des François. Là apres avoir mouillé 
l'ancre & tiré quelques coups de canons,ceux 
‘qui fe mirent à terre trouverent d’abordée 
grandnomhre de Sauvages nommez Tous; 
pinambäouls alliés & confederez de nôtre na»! 

… tion, lefquelsoutte la careffe & bonne recesl 
ption dirent à noz François des nouvelles de: 
Paycoles(ainfinommoient-ilsle fieur de Villes: 
gagnan). En celieu ils virent nombre de per- 
roquess, qui volent par troupes, éc fort haut: 
& Volontiers faccouplent commetes tourte= 
relles. Partis de-là ayans vent à propos ils ar 
riverent au bras de mer & riviere nommée 
Gana.. Ganabara parles Sauvages, & Genevre par les: 
| bars. Portugaisle {cptiéme de Mars mil cinq cen$: 
noce Cinquante-fept, où environ vn quart de lieuê: 


Pérro- 
GUESS, 
À - 


aurons de loin iz falüerent ledit fieur de Villegagnon. 
Collins à force de canonnades, & luileut rendit la pas 


pis Wars rcille en grande rejouiflance, ; à 
JR ARE ‘ 
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à x } 
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| CommeleSien du Pont expofà dt-Siev de 

… Willegagnon la canfe de fa venuë € de 
Loupe Compagnons : _Reponfe dudit fieur de 

À 5 Etce que fat fait au Fort de : 
| | 44e apres L arr! vée des ue 


Car. rue 
SA Ne s defcendus à terre en 
l'ile où le fieur de Willegagnon 
1} Fetoit logé, la troupe rendit gra- 

| ZA ces à Dieu, puisalla trouver ledit | 
Fe eur de Villegagnon qui les attendoit en vne 
place où iles receut avec beaucoup de de- 
nor ration deioye & contentement. Apres 
lesaccollades faites le fieur du Pont condu- Expofi 
teur de la troupe Genevoife commence à idaie 
Aparler & lui expoferles caufes de leurvoya- ver de 
Age fait avec tant de perils, peines, & dificul- Cu 
| tés, qui eftoient en vn motpour drefler yne di 
Eglife qu'il appelloit reformée felon la pato- 
{lcde Dieu en ce païs-là fuivant ce qu'il avoit 
écrità ceux quiles avoient envoyé, À quoy 
il répondit (ce ditl'Autheur} qu'atant voire- 
ment dés long téps & de toution cœur defiré 
telle chofeil les récevoit volôtiers à ces côdi- Repos 
tions:même par ce qu'il vouloir leur Eglife .. rs 
fre la micux reformée pardeffus touresles 5 iso 
autres, il declara qu'ilentédoit déslors que les” fetes 
vices fufent reprimezgla fumptuofité des ac- 
| | ; Mi ji 
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| coutremés reforméelie ne puis croire qu'ile en | 
fat fi tot de befoin) & en fommetout ce qui: 
-pourroit apporter de Pépechemét au pur fer! 
vice deDieu.Puis levätles yeux au ciel & joie: 
gnätles mains: Seigneur Dieu(dit-illie teréd : 
graces de ce quetu m'as envoyé ce que dés fi: 
long repps iet'ay fiardemment demandé.Et: 
derecheffaddreffant à cux, dit : Mes enfansi 
(car ieveux eftre vôtre pere) comme Iefus2: 
Chrift eftant en ce monde n’a rien fait pour) 
lui,ains tout ce qu'il a fait a efté pour-nousi: 
auffi ayanttte ef fperance que Dieume pre 
fervera en vie iufques 2 à ce que nous foions 
_fortifiés en\ ce pais,& que vous- VOUS puifliés: 
pafler de moy, tout ce queie pretens faire 1 ici | 
: eft tant pour vous, que pour tous ceux quiÿi 
viendront à méme fin que vous eftes ven 
Car ie deliberc d'y faire vne retraiteaux pau 
vres fideles quiferét perfecutez en France, en 
Hefpagne, &c ailleurs. outre met, À fin que 
fins crainte ni du Roy, nide l'Empereur , ou 
 d'autrés Potentatsils y puiflent pren fers £ 1 
‘ virà Dicufelonfa volonté. 

Apres cet accueil la compagnie entre 
dans vne petite falle qui eftoit au mme de: 
ile, & chanterent.le Pflme cinquiémés,;) 

qui commence felon la traduction de Ma: 

| rot, .Æwx paroles que 1e veux dire, &cc: lequel, 
a UE fiv d'vn preche-, où le Miniftre Ri-: 

© fair an cher print pourtéxte ces yerfets du Pfalme, 

* Fort de 26.8&entreles Hebrieux 27. Lay demande ve 
Colin. chofe 4 LStEneAR ; laquelle ; se rerarrg encres 


e 
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Fa que j'habite en la maifon du Seigneur tous les 


ours de ma vie : durant l'expofition defquels 


Villegagnon ne cefloit de joindre les mains, 
lever les yeux au ciel, faire des foufpits Lau 


funfenemerveilloit. Apres les prieres cha- 
cun fe retira hors-mis les nouveaux venus, 
lefquels dinerent en la méme falle, mais ce 


‘ 


re 


utvn diner de Philofophe , fansexcés. Car 
pour toutes viandes ilz n’eurent que de la 
farine de racines, à la façon des Sauvages, du 
boiflon boucané, c'eft à direroti, & de quel- 
ques autres fortes. de racines cuites aux cen« 
dres.. Etpour bruvage ( par-ce qu'en cetteile 
În ya point d’eau douce) ilz beurent de l'eau 
fics égouts de l'ile, lefquels on faifoit venir 
fans vn certain refervoir,ou cifterne ; en facô 
le ces foffés où barbottétles grenoïlles, Vray 
ftqu'elle valoit mieux que celle qwil falloit 


res femblables contenances, fi bien que cha- 


# - 
Féfin da 
teur de 

Pillega- 


LH0Me 


Doircfuclamer. Maisiln’eft pas befoin d’e-. 


F toujours en fouffrance, C'eft vne des 
rincipales parties d’une habitation d'avoir 
és eaux douces à cominandement, La vie 
lepend delà, & la confervation dulieu qu’on 
bite, lequel ayant ce defautne peutfoute- 
iéynlong fiese. Le fieur de Monts, cesan- 


lible, futincommodé pour les eaux, mais 
isa vis en la terre ferme il ÿ avoit de beaux 
uiffcaux gazouillansà traverslesbois, où fes 
cüsalloient faire lalefcive 8 autres neceffi- 


Là — \ 
= il 


es dernieres feftant logé én vneile fem. 


ck } d A & : ] N : 
ézduménage, Ce qui mefait direque puis 
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qu'il faut batir en vnette 8 Fy fortifier,ilvauér 
beaucoup mieux employer ce travail fur la: 
rive d’yneriviere qui fervira toujours de rem 
par en fon endroit. Car ayant la terre ferme : 
.. Hbre, on y peutlabourer & avoirles commo- 
ditez du pais plus à l’aife, foit pour fe fortifiers 
foit pour preparer les moyens de vivre. 4 
Ictrouve vnautredefauten Ceux qui ont 
faittätles voyages duBrefil que dela Floride,» 
c'eft de n'avoir porté grande quantité de bles: 
& farines, &chairs falées pour vivre au moins: 
ynau ou deux, puis queleRoyfournifloit hô= 
nétement aux frais de lequipage , fans fen 
aller par delà pour ÿ mourir de faim, par 
maniere dedire, Ce qui eftoit fortaiféà faire, 
veu la fecondité de la France en toutes ces 
chofes qui lui font propres;& ne les emprun= 
te point ailleurs. MD De | 
Le fieur de Villegagnon donc ayant ainft, 
traité fesnouveaux hôtes, il fayifa de les eme) 
héfogner à quelque chofe, de peur que loifi=, 
| veté ne leur engourdit les membres. Iles’ 
| ne Di ge à 
‘employa donc à porter des pierres & de l& 
terre pour le Fort commun qu'ils avoïent | 
nommé Colligni, En quoyils eurent aflés à 
fouftirsattenduietravail delamer,duquetilz, 
fe reflenroient encor, lemauvaistogement,la 
chaleur du païs, & l'écharfe nourriture, qui 
eftoit en fommre par chacun jour deux gobe 
lets de farine dure faite deracines, d'yne paë 
tic de hquelleilz fäifoient de fa bouillie, av ee 
dc l'eau quenous avons dit des égouts dél'ites 


Fxerece 
es Frs 


FLE 


Î 
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| loutefois le defir Rae defétablir & 
faire quelque chofe debon ence païs-là leur 
{ailoic prendre le travail en patience, & en 


| 


publier la peine, Méme le Miniftre Richer 


four les encourager davantage, difoit qu'ils 


© 


{voient trouvé Yn fécond fainét Paul en la 


etfonne dudit fieur de Villegagnon,comme 


le fait tous lui donnent cette lotiange de n’a- 


'e) 


froir jamais ouf mieux parler de la Religion 
{& reformation Chrétienne qu'àlui. Ce qui 


uraugmentoit la force & le courage parmi 
: debilité où 1}z fe trouvoient, | 


Fr pour le fit de la Relision : Prieres de 
- Villecagnon : Pourquoy Villecsonon à. 
LRU fe) \p5 + À : à 

. difimulé [a Rélision : Sau VALES AMENCX, 


Len France: Mariages celebrés en la France 


| Ê 2antaréhique: Débats pour la Relivion: 
À Confpirations contre Villeoavnon : Ri- 
nl 197 ‘ Ne, ‘ 

{ pueur d'icelai : Les Genevos [e retirent 


| d'avec lui : Queflion touchant la celeba 


| tion de la Cenea fantede pain dr devin, 


1 


PO ARR XV LT 


Le) en > À: À ù "ji 
@3'AvTaxT que la Relivion 


> eft le lien qui maintientle peu- 
& ple en concorde, &ceft cômele 

4 pivot de l'Etat, dés la premiere. 
= AD Lemaine que les François fu- 


F 


SES ES 


LA? 


14 


j 


lentarrivés aupres de lui, il établit vn ordre 


o?: dre 
pos le 

Cat detæ 

Riot 18. 


Prseres 
paslques 
«isa fe8r. 


 brationdeleur Cene , apres avoir catechizé, À 
tousceux quiy devoientcommunmier. Et A 


pourle fervice de Dieu , qu'outreles prierés 


_ vouloit & entendoit que fans aucune add 


Icdit fieur de Villegagnon eftoit homme: 


7 


Ant 


publiques qui fe faifoient tousles foirs apres | 
qu’onavoit laufé la befogne (où l'on chan- 
toit l'Oraifon Dominicale en fhimes Fran- 
çoifes ) les Miniftres precheroient deux fois | 
le Dimanche, &tousles : jours ouvriers vne, 
heure durant: Acta auffi pat exprez, qu AL, 


tion humaineles Sacremens fuflent admini, 
firezfelonla pure parole de Dieu , & qu'au, 
refte la difcipline Ecclefñaftique fut pratiquée) 
contreles defaillans. Suivant quoyle Dimens, 
che vingt-vnieme de Mars ilz firent la cele-, 


faifant firent fortir les matelots & autres Ca 
tholiques , difans qu'ils n’eftoient pas capaz 
bles dyn cel myftere. Et lors Villegagnon, 

Peftant mis À GENOUX für vn carreau de ver 
lours, lequel {. an page portoit ordinair ment. 
apres lui, tant pour dedier fon Forts Die 
que pour faire confeffion defa Foy en la face. 
de leur Eglife , prononçaà haute voix dell! 
craons, que Tu de Lery fait état d'avoir, 
lent rapportées, &c les coucheray d’aus, 
tant plus volontiers ici, qu'elles fervent auflt | 
aa prefénte hiftoire, & pour montrer q 


bien-difant., & ayant la parole fort à cor 
mandement, 


FE fe : (a ; ci » | Lo #0 ï PRE 
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| Ortifon du freur de Villeraonon avant que, 


Be Je prefentera lé Cene. ‘ 
A Æ On Dieu ouvreles yeux & la bouche 
WE de mon entendement,addreffe-les à te Oh 
faire confeflion, prieres, & actions de GTACES de Faille 
des biens excellens que tu nous as fait! Dieu gezren 
| tout-puiflant, vivant & immortel, Pere Eter- pa ie 
{nel de ton Fils Iefus-Chrift nôtre Seigneur, “u on 
{qui par ta providenceavectonFils gouvernes Ces, 
{routes chofes au ciel & enterre, ainfique par 
Atabonté infinietuas faitentendre à tes cleuz 
Adépuis la creation du monde, fpecialement 
Aparton Fils, que tu nous asenvoyéen terre, 
parlequel tu te manifeftes , ayant dit à haute 
{voix Ecoutez-le: & apresfon Alcenfion par 
ton fainct Efprit épandu fur les Apôtres: je 
réconoy à rafainéte Majefté (en ptefencede 
tonEolife, plantée par ta grace en ce païs hide 
feœur, que je n'ay jamais trouvé par lapreuve 
fque j'ay faite , & parl'eflay de mes forces & 
prudence, finon quetoutle mien quien peuc 
Horcir font pures œuvres de tenebres., -{a 
{pince de chair, polluë en zele de vanité, 
F0 au ‘feul but & vtilité de mon 
corps. Au moyen dequoy je protelte & con 

de franchement, que fansla lumiere déton 
ffinét Efprit je ne fuis idoine finonà pecher: 
par ainfi me dépouïllant de touce gloire je 
feux qu'on fcache de moy que Fil ya lumie- 
freou fcintille de vertu en l'œuvre prinfe que. 
fes faic par moy, je la confeffeà toy feul, 


Î 


FO HrSTOTREtI CO SR 
fource detoutbien. En cette foy doncques;! 
“mon Dieu je te rends graces de tout mon‘ 
éœur, qu'il ta pleu m evoquer des affaires du‘ 
monde , entrelefquelsje vivois par appetit 
d'ambition, t'ayant pleu par l'infpiration de! 
ton fin Efprit me mettre au lieu, où €h 
coute liberté je puifle te fervir detoutes mes, 
forces & augmentation de ton fainétreont: 
* Etce faifant.appréter lieu & demeurance pa 
fible à ceux qui font privez de pouvoirinvds 
quer publiquementtonnom, pour te fanébis 
fier & adorer enefprit & verité , reconoitre 
ton Fils noftre Seigneur Iefus, eftrelvniqu | 
 Mediateur,nôtre vie & adrefle, & le feul n 
tite de nôtre falut. Davantage,je te remerc 
6 Dieu detoutebonté, quem'ayant condu 
en'ce païs entreignorans de ton nom & de 
randeur, mais polledez de Satan, comm 
Eu heritage, tu m'ayes prefervé deleurm 


Zi difost 
secs par-ce 
que les 
SAHVAES pbm À 
exraordi- ve, combien que je fufle deftitué dés forces 
FAREREE hurnainestmaisleur as donné terreur de nous,!' 
F4788 tellement qu'à la feule mention de nous ilz 
CRE cemmblent de peur, & les as difpolez pouf} 
ie ANGIE } : P à PF Pos. 
affgez nous nourtir de leurs labeur$. Et pouf refre 
d'une jé nerleur brütaleimpetuofité, les as affligez 
ee PA tres-cruelles maladies,nous en prefervant : 
ou as oté de la terre ceux qui nous eftoient | 
emporté plus dangereux ,: &c réduit Les autres à 
beasesp telle foiblefle qu'ilé n'ofent rien entrepre 
€$ 45 drefur nous. Au moyen dequoy ayons loi 
PTT de prendre racine en celieu, & bourla cor 


yutIS Lar> j AN ARE AA En ; à 
ps pigniequ il ra pleu y amenerfans détourbiérf 


4 DE LA ee Braves res 
ai y as étabiile régime d'vncEglife pournous 
ntretenir en. vnité & crainte de ton fin 
nom , afin de nous adrelfer à la vie eternelle, 

. OrSeigneur, puis qu “il ta pleu établir en 
ous ton Royaume, jete fupplié parton Fils 
fcfus-Chrift, lequel tu as voulu qu'il fuft ho. 
Mie pour nous confirmer en ta diletion,auo… 
nente tes graces & nôtre foy , nous Énébiest 
Sciluminét partô fainétEfprit & nous dedier 
“ellemenrt à à tonfervice, que tout nôtre étude 
vitemployé à ta oloire: :Plufe toyaufli nôtre 

cigneur & pere étendre ta benedicion fur 
in Caen & pais de la France Aritar- 
fique , pour Pre inexpugnable retraite: à 
eux quià bon cfcient , & fanshypocrificy 
uront recours , pour. Le dedieravec de à 
exaltation de ta gloire, _& quedans trouble 
esheretiques, te puifionsi invoquer en yeri- 
É-fay auf rqüeton Evangileregneence de 
Ga tes erviteurs, de peur qu'ilz 
Fcbuchenten!’ erreurges Epicuriens, ie au 
Les apoftats : mais foient conftans à perfev =" 
Erenla vraye adoration de ta Divinité felon 
à Gincte Parole. 

Qu'il te plaife auf € ô Dieu de toute Los 
fre protecteur du Roy nôtre fouverain fi: 
neurfelon la chair, de af femme, defa lignée 

£ fon confeil:Mefliré Gafpard de Colligni, fa 
inime & falignée,les confervant en volonté 
e maintenir & & favorifer cette tiéne Eglife:& 
Leille à moy ton tres-humble cat dôner 
udence deme conduire, de forte queje ne 


| ee du di a ROUES je pui£ 
fe réfifter à tous les empechemens que Satan: 
me pourroit faire fanston aide: iquete conoif | 
fions perpetuellement pournôtreDieu mile. 
ricordieux, jufté Iuge & côfervateur de toute: 
* chofe avecton Fils lefus-Chtift, regnant ave 
toy & ton fainét Efprit,-épandu füarles Apô 
tres.Crée donc vh cœur droit en nous,mortie! 
fienous à peché: nous fégencrant en koi é | 
‘intérieur pour vivre à juitice, en aflujectiffas | 
nôtre chair pour la rendre idoine aux actions! 
_ de lame infpirée par toy, & que faifions ta 
volontéen terre, comme les Anges au ciel: 
Mais de peur que F indigéce de chercher no: 
necellitez, nenous lobe trébucher en peché 
parc defiance detabonté, plait C toy pourvoi. 
à nôtre vie, 8 nous entretenir en fanté, EE 
ainf que la. visnde cerreftre par la chaleur de 
_ l’eftomacfe convertit en fang & nourriture! 
du cotps: vueillenourrir &fuftenternos ares | 
de la chair & du fang deton Fils, juiquesà : 
former en nous, & nous en lui: hat toute 
malice { pature de Sata) y fabrogeant au 
lieu d’icelle, charité & Foy ,‘ahn que foy ons) 
coneus detoy pour re & quand ne us 
t'aurons offenlé, plaife toy Seigneurde mife 
ticorde, laver noz pechés au fang de ton Fils 
ayant fouvenance que nous fommes conceus 
- éniniquité, & que naturellement par la def 
‘obeïflance d'Adam,  peché eft en nous. Au 
Sup, conoy que nôtre amie ne peut excutéE 
Jet &defr der obgi ,par l'organe du corps. 
= - im parfai | 


( 
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imparfait & rebelle, Par ainfi plaifetoy parle 
merite detô Fils Tefus, ne nous imputer point 
hozfautes, mais nousimputantle facrifice de 
la mort & paflion, que par foy avons fouffert 

véclui, ayans efté entez en lui par la perce- 
prié de fon corpsau imylterede l'Euchariftie. 
bemblablemét fay nous la grace qu'à l'exéple 
letôFilsquia prié pour ceux qui l'ont perfe- 
juté, nous pardonnions à ceux qui nous ont 

Henfé , '& au lieu de -vEngeance procurions 
éutbien comme Fils eftoient nos amis, Et 
hand nous ferions follicitez dela memoire 
esbiens,fplendeurs, pompes, & ho nneurs dé 

émonde ;’eftans au contraire abatus depau- 
rte & de pefanteurdéla Croix de ton Fils, 
(quels il te. plaife nous exercer pour nous 
Endre obeïflans: de peur qu'engraiflez en fe- 
&itémôdaine, ne nous rebellions contre toi, , C'eflois) 
butien nous &adouci l'aigreur desafli@iôs, rence 
in qu'elles nç fuffoquent lafemence. que tu de Nor 
mife en noz cœurs.Nous te prios aufli Pere fande, 
lcfte,nous garder des entreprinfes de Satan, 7 de, 
ir lefquelles il cherche à nous déy OÿERPTES 5 
ve nous de fes Miniftres & des SAUVALES snrvages 
{enfez ,au milieu defquels ilte plait nous avamrque | 
mtenir & entretenir ; * & des apoilats de / tire : 
Religion Chrétienne épars parmi eux:mais “ Ro 
Rife coy les r'appellerà ton obeïffänce, afin /; vo 
ils fe convertiflent, & que tôn Ev âgile foit /srerr fa 
blié par toute laterre,& qu'en toute nation 7#A8r 
n falut foitannoncé, Qui vis & regnes avec” 
à Fils & le fain ® Efbrit és fiecles des fiecles. 
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Auire Oraifon à nofire Setpnewr Ie 4 
Chriff, queledie pilegagnon profes A 
tout d'une fuite. 110) 


s +0 
E S Y $C HRIST Fils de Dieu vivant eter: 
endeur de la glot: | 

A 


humain condamné par l'infaillible jugement 
de Dieu ton Pere, par la tranforeflion d 
dam , lequel homme pour jouir de la vie 
Royaume Eternel , ayant efté fait de Dieu; 
d'yvnceterrenon pollué de feméce virile; dont; 
, ilpeüttirer neceflité de pecher, doûé detou: 
te vertu, cnliberté de franc arbitre defe con: 
£erver en fa perfection : ceneantmoins all 
ché par la États de fa chair , foliciték 
émeu par les dars enflamimez de Satan, K| 
if veincre , aumoyendequoyil encoutul 
Pire de Dieu,dont Ffenluivoit li nfaillible per, 
dition des humains, fans toy nôtre Seigne al 
quimeu de ton immenfe &c indicible charitt 
t'es prefenté à Dicuton Pere, t'eftant tant | 
milié de daignerte {ubftituer au lieu d'Adam! 
pourendurer tous les flots dela mer de lindi 
gnation de Dieu ton Pere; pour no tre pur 
tion. Etainf qu'Adayn avoit efté fait de ter 
non cOTfompUÉ , fans femence virile, as ellt, 
couceu du fainét Efpriren vne Vierge, pou | 
“eftre fait & formé en vraye chair comme ceë . 
d'Adam fujettes tentation . & continuelle 


à 
ropre corps. Etainfi que le 
oitderivé en {à pofterité, & 
'atlepeché, lamort, tu as voulu & impetré 


e Dieu tonPere, queta juftice faft impütée 
ux croyans, lefquels par la mäducation de ta. 
air & de ton fang,tuas fait vnsavec toy, & 
ansformez en toy comme nourris de tà “| 
Le fubftance , leur vray pain, pour vivre 


iemnellement comme enfañs de jultice , & 
ba plus d're, Or puis qu'il t'a pleu nous faire 
ntde bien, & qu'eftant affis à la dextre de 
ieuton Pere, à eternellement és ordonné 
tre intercelleur,& fouverain Preftre {lon 
dre de Mélchifedec, aye pitic de nous, 
nferve nous, fortifie & augmente nôtre 
offre à Dieu ton Percla confeflion queje 

ï de cœur & de bouche, en prefence deton 
life, me fanétifant par ton Efprit, comme 
2s promis; difant: Iene vouslairray point 
phelins. Avance ton Efpriten ce lieu, de 
té qu'en toute paix tu y fois adoré pure- 
int. Qui vis êc regnes avec lui &ie fainéæ 
prit, és ficcles des fiecles eternclleinent, 
nen. | 
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_Ces deux prieres finies Villegagnonfe pre. 
fentale premierà la Cence,&c receut à genoux, 


ie. le pain & le vin de la main du Miniftre. Et, 


gnor fr- neantmoins on tient qu'il y avoit de la mu. 
_malateur lation en fon fait. Car quoy quelui & vn cer, 
en Rél- tain Maiftre Lean Cointa ( qu’on dit avoir efte 


He Docteur de la Sorbone ) euffent abjuré pi. 


bliquementlEglife Catholiqu c-Romainesii, 

eft-ce qu'ilzne demeurerent gueres à émou 

voir des difputes touchant la doctrine ;& 
principalement fut le point dela C ene.Voite 

méme il y a apparenceique Villegagnonm 

futjamais autre que Catholique , en ce qui: 

avoit ordinairement en main les œuvres di 

fabtil FEfcot pour fe tenir pret à la defend, 

contre les Calviniftes fur toures Les difpute 

fufdites. Mais il lui fembloit eftreneceflairedl, 

faire ainfi,ne pouvant venirà chef d’vne tell, 

entreprife Fil n'euft eu apparence d’eftre de 

retédusreformez,du côté defquels d'aill 

fil fe fut voulu maintenir, il eftoit en dangt 

_ d'eftreaccuféenversienoy(quiletenoitpot 

! Catholique) parles Catholiques qui cftoier, 

aveclui,&de perdre vne penfion de quelque 

navire milles de livres que fa Majefté lui baillot, 

resournät Toutefois faifant toujours bonne mine 

HU protcltant ne defirer rien plus que d'elh. 

um. droitementenfeigné;ilrenvoyaen France) 

Va autre MiniftreChartier, dans l'vn des navires, lequ 

en éfloit (apres qi'il fut chargé de Brefil, & | 
retourné ù LT 

sen marchandifes du païs) partit le quatriémel, 

| Juin pour fen revenir,afin que fur ce differer 


Fe : duril. 
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dela Céncilrapportaft les opinions des Do- 
Le fa fecte.. Dans ce navire furent ap- 
portés en France dix jeunes garcons Brefiliés, 
igez deneufà dixans, & au deflous, lefquels 
iyans efté pris en guerre par les Sauvages amis 
es François, avoient efté venduz pour efcla- 
‘es au fieur de Villegagnon. Le MiniftreRi- 
berleurimpofa les mains, & prieres furent 
4e pour eux avant que partir , à ce qu'il. 
leuft à Dieu en faire des gens de bien. Ilz 


: 


rent prefentés au Roy Henry fecond,lcquel 

n fit prefent à plufieurs grands feigneurs de 

LCour. | \ | | 
Au furpluslez. d'Avril precedent fe firétices ?” Sa 
remiers mariages de Fräçois quiaient); amais fi SE 
té faits en ce pais-R ; ce fut de deux JeUNES France 
6mes domeftics de Villegaonon avec deux Antaréi- 
£ ces jeunes filles que nous avons dit avoir 1% 

bé menées au Brefil. Il yavoit des Sauvages 

‘cfens à telles folénitez , lefquels eftoiéttout : 

onnez de voir des femmes Fräçoifes vétués 

parces au jour des nopces. Le dix-feptiéme 

: May enfuivant fe maria femblablement 
aiftreTean Cointa, (quelonnémoit Mon 

ur Hector) à vne autre de ces jeunes filles. 
mme le feu fut mis aux étouppèsles deux 

tres filles qui reftoient ne demeurerent gue- 

à eftre mariées, & fil y en euft eu davanta_ 

elles l’euffent auffi efté. Car il y avoit là 

Fce gens deliberez qui ne demandoient pas 

eüx que d'aider à remplir cette nouvelle 

re Et de prendreen mariage des femmes. 
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Exod.24. infidcles ilieftoit pas quite , la loy de Dieu 

Des. 7+_ cftantrigoureufe alencontre de ceux qui font: 
Normb.?s.. | 7 | M 

telle chofe , laquelle méme en la loy Evange- 

pales. liqueseft aufli defendué par l'Apôtre fainét: 

auxco. Paul,quand ildit: Ne vows accouplez porst avec les 
#inch.ch.  infideles ; à où jaçoit qu’il difcoure dela pro 

6ver.14. fcffion de la Foy, toutefois cela fe peut fort 

-_ commodément rapporter au fait dès maria- 

peur. gcs.Eten l'ancien T'eftament il eftoit defendul 

vero, d'accoupler à la charruë deux animaux de di! 

verfes te Der | 

Ce fujet de conjonétion charnelle avecle: 

femmes infideles fut caufe que fur law 

qu'eut Villegagnon que certains Norman! 

feltis autrefois dés y avoitlong-temps fauvt 

du naufrage, & devenus comme Sauvages 

paillardoient avecles femmes & filles, &er 

avoient des enfans; rourobvier à ce quent 

des fiensn'en abufat de cette façon, par lai 

pallrdi. du Confeil fit defenfes à peine de la vie qu’ 

je avecles nul ayant titre de Chrétien n'habitat aveclé 

femmes femmes & filles des Sauvages, finon qu'elle: 

ES fPes fiffentinftruites en la conoiflance de Dieu 

San#vares Deer LE \ à 14 

défendu baptizées. Ce quin atuiva polt en tousle 

voyages des Fräçois par delà, car ce peuplett 

fi peu fufceptible de la Religion Chrétiennt 

qu'il n'a point efté poflible en trois ans d'e 

donner aucun afleuré fondement au cœt 


de pas vn d'eux.Ce qui n'eft pas ennôtre NOU 


\ 


velle France. Car toutes & quantes fois quo 

voudrailz feront Chrétiens, & fans dificult 

recevrôtla doctrine de falut. Ie Le dy,pourse 
j à J 1 à 


| 
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quejele fcay,& en ay fait des plaintes enmon 
Adieu à la Nouvelle France, 


fenavant qu'ilfalloit mettre del’eau au vin de 
fadireCene,&vouloitque cela fe fit, disätaque 
indCyprié &fain®& Clement l'avoiér écrit: 
fgu'ilfaloit melerl'vfagedu fel&del'huïe avec 
d'eau du baptéme: qu'on Miniftre ne fe pou- 
voitmarier enfecôdes nopces;amenant pour 
preuve le pafage de fainé Paul à Timothée: LR 
(QuclEvefque foit mary d’vne feule femme. 7” 
Somme il Pen fit à croire ; & fit faire des le 


jons publiques de Theologie à Maitre Iean 

3 4 lequel fe rit à interpreter l'Evangile 

[pot Ê , ° te 

élon fainét Iean, qui eftla Theologie la plus 

ublime & relevée. Le feu de divifton ainfr 

Jlume entre ce petit peuple ; Villegaonon, pige 
ans attendre la refolution que le, Miniftre gwen re- 
Dhartier devoit apporter, dit ouvertement 7°%</: 


fete de 


ke h 11 NE 3; PQ L 
puilavoit changé Fopinion qu'il difoit autre. ME 


O1s avoir eu de Calvin, & quec’eftoitynhe- 
ctique devoyé dela Foy.On tient queleCar- 
Anal de Lorraine par quelques lettres l'avoit 
prtâprement repris de ce qu'ilavoit quitté la 
kcligion Catholique-Romaine, & que cela 
ii donna fujet de faire ce qu'il fit, mais côme 
ay désja ditilne ne pouvoir bonnement en. 
* Ni 
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treprédre les voyages du Brefil fansle fupport: 

del Admiral , pour à quoy patvenir il fallut: 

faire duréformé. Déslors il cômençaà devez 

nir chagrin, & menacer par Le corps de fainét: 

: Jacques (c’eftoit fon ferment ordinaire) qu'il: 
*romproit bras & jambes au premier quile fa: 
cheroit. Cesrudefles, avec Le mauvais traite. 

ment, firent côfpirer quelques-vns contrelui, 
lefquels ayant découvert, il en fit jetter vne| 
Chatimr partie en l’eau, &c chatiale refte. Eutreautrés 
dequel- ‘ÿnnémé Françoisla Roche, lequel il tenoità 
“OA la cadene: l'ayät fait venirille fic coucher tou 
PT 3 plat contre terre, & parvnde fes fatelliteslui 
fitbattrele ventre à coups de batons,à la mot 

de des Turcs, & au bout de là il falloit alle: 
travailler. Ce que quelques-vns ne pouvani 


Pr 


fupporter, Fallerétrendre parmiles Sauvages 


Iean de Lery quin'aime oueresla memoiredi 


Villésagnon rapporte d’autres actes de fafe 


Pronfli- verité : &cremarque que par fes habits(qu 
M prenoit à rechange tous les jours, &c de toute: 
de pile. Couleurs) onjugeoït dés le matin Fil feroitdr 
gagnn,  bonnehumeur,ounon,& quand on voyoitl 

jaune, oule verten pais,on fe pouvoit affeur 

rer qu'il n'y faifoit pas beau : mais fur tou 

quand il eftoit paré d’vne robe de camelo: 
Mjaune bendée de velours noir:reffemblant(c 
Gonembis LOient aucuns )fon enfant fans fouci, M 
feretirens Finalement les Genevois fe voyans fruftre) 
del'obeif. deleurattente, lui firent dire par leur Capi 
fante de tainele feur du Pont, que puis aw'il avoitre 


TTL ORNE ART es > Cyi 
Pet jerré PEvangileilzn'eftoient plus à fon lervi 
é ce, & ne vouloient plus travailler au Fo 


| re RIRE ï 
f \ 
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Là deffus onleurretrancheles deux gobelets . 

de farine de racine qu'on avoitaccoutume de 

leur bailler par jour : dequoy ilz nefetour- 
menterent oueres:caf ils en avoient plus pour 

yne ferpe, ou deux ou trois couteaux qu’ils 
échangeoient aux Sauvages, qu'onneleuren 

euft fceu bailler en demi an. Ainfi furentbien 

aifes d’eftre delivrés defafujetion. Et neant- 
moins cela n'agoreoit pas beaucoup à Ville- 
gasnon,lequel avoit bien envie de les doi- 

ter, fileut peu, & commeil eft bien à prefu- 

mer: mais il n'eftoit pas le plus fort. Etpour 

en faire preuve , certains d’entre-eux ayans 

pris congé du Lieutenant de Villegagnon, 
lortirent vne fois de l’ile pouraller parmiles 
Sauvages ,oùilz demeurerent quinze jours. 
Millegagnon feignant ne rien {çavoir dudit 
congé, & par ainfi pretendant qu’ils euflent 
enfraint fon ordonnance, portant defenfe de 
fortir de ladite ile fans licence, leur voulut 
mettreles fers aux pieds, mais fe fentans fup- 
portez d'vn bonnombre deleurs compagnés 
Imal-contens & bien vnis avec eux, lui dirent 

tout à plat qu'ilz nefouffriroient pas cela, & 
qu'ils eftoient affranchis de fon obeiffance, 
puisqu'ilne les vouloit maintenir en fexer- 

cice & liberté de leur religion. Cetteaudace 
fitque Villegagnon appaifa facolere. Neant- 
moins fur cette occahô il yenavoicplufieurs Haine 
& des principaux de fes gens (pretenduz re- cwrre 
formez) qui defiroient fort d'en voir vne fin, Ha 
&cle jeter en l’eau, à fin (difoient-ilz) quefa Ut 


] 


v£é deleur farine de racine en lieu de pain , 88, 


+402 


bruvag | 
Cette queftiô ne fut point refoluë entre-eux 
mais elle fut en balance,les vns difans qu’il ne! 
falloit point changer la fubftance du Sacres\ 
ment, & pluftot que de ce faire qu'il vaudroit, 
mieux ffen abftenir : Les autres au contraire, 
difans que lors que Lefus:Chrift inftitua fa) 
Cenc,ilavoit vié du brufage ordinaire en le, 
5 a : Lie ! ES 
province où il eftoit:& que lil euft efté en la, 
certe du Brefil il eft vray-femblable qu'il eufl, 


delcur bruvage au lieu de vin. Et partät qu'au 
defaut denôtre pain & vin, ilz ne feroienÿ, 
point difficulté de faccommoder à ce qu 

tient lieu de pain & de vin. Etde ma part 

quandie confiderela varieté du monde , & 

que là terre en tout endroit ne produit pas 
mêmes fruits & femences , ains que les païss 
Meridionaux en rapportent d'vne fortes} 
& les Septentrionaux d’vne autre, ie trouvé, 
que la queftion n’eft pas petite , & euft bien, 


Ar 


jar 
PE | 


re Nr Ë 
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nerité que fain& Thomas d'Aquin en euft 
bit quelque chofe. Car de reduire ceci telle- 
nent à létroit qu'il ne foit loifible de com- 
ue la faincte Euchariftie que fouz l'ef- 
ece de pain de pur froment, fous ombre 
à il eftécrit Crhavit eos ex adipe Aime cela 
ftbien dur : & faut confiderer qu'il y a plus 
des deux pars du môde qui n'v{ent pas deno- 
1.5 & toutefois à faute de cela ne 
eyroient pas eftre exclus du Sacrement, ilz 
e trouvoient. difpoiés à à le recevoir digne- 
pue >ayans du pain de quelqueautre forte de 
rain comme de mahis,ou autre. Car és païs 
hauds nôtre froment (qui veut eftre hiver- 
né}ne profite point bien: & és Indes Occi- 
lentales il n yen avoit point avant que nos 
£uropeans y en euffent porté : bien avoient- 
Iz du mahis { que nous appellons blé Sarra- 
in,ou de Turquie) en certaines provinces, 
léquoy on fait de fort bon pain: &c paraven- 
use eftoit-ce de ce blé-là duquel nôtre Sei- 
neurvfaau pain de {a faincte Cene, caril : 
d'eft pas ditque ce fuft du nôtre. NÉ d’ail- 
eursle paflage fufdit du Pfalme 8r. ne donne 
sointloy en cetendroit, d'autant que là, n6- 
ré Dieu dità fon peuple que fil euft écoute 
a voix, & cheminé en fes voyes, il lui euft 
Ait des biens ex primez audit lieu du Pfalme, 
x feuft repeu de la graifle de froment, & 
aoulé du miel tiré delaroche.En fétire PE- 
rlife qui fçait difpenfer de beaucoup de cho- 
es felon Îles temps, & lieux , & perfonnes, 


D mms 


sou Hdi 


coul pourroit- ellebien difpenfer là def 


ù que moy. 


commecellea difpenté les Jaics de bic di. | 
Calice,& en certaines Eclifes du pain fans le- 


fus, eftant vneméme chofe: car elle ne veut 
point quefes enfans meurent de faim nô: plus | 
foule Pole qu'ésautres lieux. Si quelqu'vn 
dit qu'on y en peut porter des païs lointains, 
ie fui repliqueray qu'il y a plufieurs cuples | 
qui n'ont dequoy fournir à la depenfe € d'vné! 
navigation: & on ne va point en pais étrange | 
(nommèment au Nort) pour plaïfir,ains pour 
quelque profit. Joint à ceci que les naviga 

tions fur Ocean font, par maniere de dite,!| 
encore recentes, & eftoit bien difhcile aupar 

avant Ha ton de laiguille marine, de 

trouver Le chemin à de fr lointaines terres 
Ceci foit dit{ouz la correction des plus fages : 


 Orenfin Villegagnon fe voulant depetren} 
des pretenduz reformez, deteftant publiques 
ment leur doctrine, Lane dit qu'il ne vouloit, 
plusles fouffrir en s6 Fortni en fonile,& pa 
tant qu'ils en fortiflent. Ce qu'ils firent (quoy 
qu ‘ils cuffent p£euremuer du menage ) apres x 
avoir demeuré environ huit mois, fe retirés * l 
rent en la terre ferme, attendans qu’ vn navire 
du Havre de Craie venu pour charcher du | 
brefil fuft pret à partir,où par F efpace de deux 
mois ils eurent des frequentes vifites des SE | 
vages circonvoifins. 
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Déferiprien of Rue. o# Fort de (Ga: 

.. nabara: Enfemble de l'ile 04 ef? le Fort 
de Colliens. Ville-HenrydeThevet: Ba- 


Ubinedans le Port de Ganabara: Balerme 
| éhonée, Ee | 


DR P. K XVII. 


LE VANT que ramener noz 
Genevois ‘en France, apres 
avoir : veu - leurs: comporte- 
mens au Brel, & ceux du 
: RS fieur de: Villegagnon, il eft à 
propos de contenter les Fe curieux en dé- 
divant vn peu plus am plemient qu ilna efté 
fair cidevant.lelieu où ils avoient jetté Les 
temiers fondemens de la France Antarci- 
e Car quant aux meurs du peuple, ani 
maux quadrupedes, ‘volatiles ; reptiles, & 
aquatiques, bois, herbes, fruits de ce pais B, | 
felon: qu'il tiens à pr opos nous les révbtel 
ronsen parlangide ce qui eft.en nôtre Nou- 
velle France Arctique, & Occidentale, 
Nous avons dit que le fieur de Villeca- 
nonarrivant au Brefil , ancra en la riviere 
ite par les Sauvages Gañnabara, & Genevre 
arles Portugais, par ce qu ilz la découvri- 
Le le premier jour de Janvier qu'ilz noin- 
ent ainfi. Cette riviere demeure par les 
Vingt-trois degrez au delà de la ligne æqui- 
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Port .de 
: Gara- 
bare. 


- avoir cétou fix-vingtz pas de tour, furlequel 


2 cmesré 
des Fran- 


fois 


: caufe que pour y entrer il faut cotoyer croi 


 HisTorre > à 
noctiale,& droit fouz le Tropique de Caprt- 
corne, Le port en eft beau & de facile de- 
fenfe, côme fe peut voir par le pourtrait qe 
j'en ay icy reprefenté, & d’vne étenduë cône 
d'vne mer. Caril favance environ de douze: 
licuës dansles terres en longueur, & en quel-' 
ques endroits il a fept ou huit licuës de la: 

ge. Et quant au refteil eft environné de mon:! 
tagnes de toutes parts, fibien qu'il ne rcffem: Ù 
Blé pas mal au lac de Geneve,ou deLema 
{iles montagnes des environs boite auf 
hautes. Son Roue eft aflez difficile, à. | 


petites iles inhabitables, contre lefquelles fes 
navires font en danger de hurter & fe brifer : 
fiellesnefontbien aid tirent Apres celail ! 
faut paier par vn détroit, lequel n'ayant pas 
demi quart delieué de large cftlimité du coté ! 
gauche en y entrant) d'vnemôtagne & roche | 
pyramidale, laquelle n’eft pas feulement d’e 
merveillable & exceflive hauteur, mais auffi 
à lavoir de loin on diroit qu ‘elle dt artificiel, 1 
Etdefait par ce qu'elle eft ronde, & femblai 
bleà vne groffe tour; noz Bgançois l app. 
loiét le pot de beurre. Virpeu plusavant dans! 
lariviere il ya vnrocher aflez plat, qui peut 


Villegagnon à à fon arrivée ayät pi entiere À 
(e) 

déchagé fes meubles & fon artillerie, Fy pél 
fortifier, mais le flus & reflus de la mer l'en 
chaila. Yne lienë plus outre eft l'ile ow des 
meurcientles François ayant feulement vaé 


| 
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petite demie lieuë de circuit, & eftant beau- 
onp plus longue que large, environnée de 
petits rochers à feur d'eau, qui empéche que 
les vaifleaux n'en peuvent approcher plus 
prés que la portée du canon, ce qüi la rend 
merveilleufement forte. Et de fatal n'y à 
moyen d'y aborder, méme avec les petites 
parques,finon du côté du Port, lequel eft en- 
fore à Foppofite de favenue de la grand’mer. 
Crcetteile citant rchauflée de deux monta- 
friesaux deux bouts, Villegagnon fit faire fur 
Fhacune d'icelles vne maifonnette, comme 
aff fur vn rocher de cinquante où foixante 
bicds de haur qui cft au milieu de File il avoit 
fabacir fa maifôn, De côté & d'autre de ce 
fochcr on avoit applani des petites places, ef 
Buclles eftoit batie tant la falle où on faflem- 
Ploicpour faircles prieres publiques & pour 
fanger,qu'autres losis, ciquels (compris les 
peos de Villegagnon ) environ quatre-vings 
erfones qu’eftoiét noz François faifoiét leur 
ctraite. Maïs faut nôter que{excepté la mai- 
omqui eft fur la roche, oùil y a vn peu de 
barpenterie, & quelques boulevers mal- 
Rats, fur lefquels fatillerie citoit placée) 
ous ceslogis ne font pas des Louvres, nais 
{ssloces faites de la main des Sauvages, cou- 
restes d'herbes & gazons,à leur mode. Voila 
État du Fort que Villegagnon pour agereer 
l'Admiral { fans lequel il ne pouvoir rien 
en faire)nomma Collignien la France An Frs de 
Létique,nom de trie augure {dit yn certain Cofigns, 


Se Te 
Vlle- 
Henri. 


s08: a El LETO TRE 


avoir feulementvnnom en l'air, vne poffeE 


1 Lt 

hiftorien)duquetfaute de bonne garde il fef à 
laiflé chaffer par les Portugais , au grand def. 
honneur de lui & du nom François, aprés. 
tant de frais,de peines, & de difficultés. va | 
droit beaucoup mieux demeurer en fa mai: 
{on , que d'entreprendre pour eftre mo cqué. 
paraptes, principalement quand'on a def-ja 
vn.pied bié ferme en la terre qu’on veut habë, 
ter. Lenefçay quand nous ferons bienrefolus, 


“en nosirrefolutions,mais il me séble que c'e, 
trop prophancr le nom François & la Ma 


jefté de noz Rois de parler tät dela Nouvelle, 
France, & dela France Antarctique, pour. 
RATE , 
fion imaginaire en la main d'autrui, fans faire 
aucun effort de fe redrefler apres vne cheute 
Dieu doint meilleur fuccés aux entreprifes 
uife renouvellét aujourd’huipour le méme | 
et lefquelles font vrayement fainétes , &] 
fans autre ambition que d'accroître Le roy. 
aume celefte, Iene veux pas dire pourtant, 
queles autres euflent. vn autre defir & but. 


quecetui-ci, maison pet dire que leur zel 


n'eftoit pointaccompagné de fcience. 


Es chartes gcographiqu es.qu André The: 


vet fitimprimeraurctour de ce pais Là, ilyaë | 
côté gauche de ce Port de Ganabara fur h 
terre ferme vne ville depeinte, qu'il a nômé 
Vizze-HeNRr:1enlhôneurdu Roy Hen 


II. Ce que quelques vns blament, atte 
L { - 


_qu'iln'y eutiamais de ville en ce lieu. M 
Loit qu'il y ait ville, ounon, ie n'y tr 


s 4 point 


\ 
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oint fujet dé blamé fon 2 égard au temps 

: elés François poffédoienr cette LOFrE ,AYAt 

aitcela, à fin d'inviterle Roÿà avancer cette 

ER  AOPRERP ERA) US 


# 


» Pour continuer. donccequirelteà décrire 
éntdélariviere de éanabars, que de ce quiet 
ituéenicelle, quoy quenous'én ayons cou 
RÉ quelque chofe ci-devant en la relation 
npremier voyage, toutefois nous adjoute- 
ons encôre que quatre ou cinq licués plus 
tantquele Fort de Colligni, HyAvneautré 

fe belle &fertile contenaht environ fixlieués 
etour, fort habitée de Sauvages nommez 
Re ra des François. Dayan- 
peilya beaucoup d’autres petites ilertes in: 
abitécs; clquelles il fe trouve de bonnes &c 

folles huitres, Quant aux autres poiflons il 

ehmanque point én cé port,ni en lariviere, 

me mulets, requiens,rayes, matfoins, &r 


és loin de ce Port entirant vers le Cap de éhonén 
ie (qui cft à la partie Orientale ) mais nul 


LS 


k laquelle ceux qui vont pardelà prenne 
"Port, comme ilz font encore au havre, 


CREN Le ose nt Fa 
‘nen ofa approcher, tant quelle ue most 


d'ellemémetancelle eftoit cffroyable, Carer ; 


fe débattant(à | faute d’eau) elle faifoit. tre 
blerla terre toutautour d'elle, & ex oyoit-on 
le briut & étonnement à plus de deux dieués 
loin. Onla: mit. en piéces, & tantles Françoi 


PUR 
en! 


que grand nombre de Sauvages en -prindre: 
cé: Wilz voulurentr & neantmoins il y é 
demeura plus. des deux tiers. La chair. n'en 
gueres bonne,mais du-lart.on en fait del huile 
en grande quantité. La. langue fut mife er 
des barils, & envoyé eau fieur Admiral, ‘co Mi: 
mela meilleur piece. 4 53 
. À l'extremité &au cul du fe de ce Pa À 

y a deux fleuves d’eau douce, fur lefquels no01 
François alloient fouvent fe rejouir en. | 
couvrant pais. 
. À vingt-huit ou. trentfe Heuës ne ol 

tre en tirant vers la Plate,ou Ie détroit de M 
ellan, ily a vnautre grand bras de mer ap. 
pellé parles François La riviere des vafes 


CAP de Frie qui < “ef, de lutre coté Vers 
tient, pe pate PE LIU ONE 


me 


Ro 
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; SAS nf CRETE D) HOTTES 3 HA ES D NE 


A ROANEET RAR 119G 0 mag nE so DST 
Qu #4 dvifronemaurufe,princrpalemene 
9 ait © LE PRESSE A pue É CA . We 4 
en Religion: Retowrides Geneuois, en 
| iFrankeos Divers penils em leur oyage: 
d' Mer herbuë, | DD A ROM ES A 
MibeovonoosotsU, abniiesitnias 


sons ChibrotedR IX aiup no ss00l 
HR In LAND ab,toquibormot 
> 2O mines R'élision eftderpläs 
F ” ÿ fobi de fonid em Ent d'vim Etat:coô- 
» cefianten foyihadluftice; 8 con 
RL fegquemmentiroutes les vertus; Sy 
Auf faut-Hbiehiprendreisande 
que éfoityniformez-FiFeftpolible L:8TarIy HE ARSS 
Hcpointide varidté/enice que chacun doit: 
Lire Re ne ordonne, "7" 
lufeursaü moyende ha R'eligion vrayè où ,::6, 
à C ONE TD Ge 5 Êc a de 


ÿ 


Éstont maintenu en:concorde, là où ce point #74 Re- 
remirie à eltre debattis les efprits alrcrés ont bgren 


bitdes bendes à part, & onrcaulé la fuine & 
lclation desroÿaumes &republiques. Car 
biya rienquitoucheles hommes dei pres 
FU -quiregarde"Vame &cde flutd'icels 
d. (Et fi les carandes affemblées des hom: 
aesqui font fondées de fonoue'main, font 
rh vne petité poignée de gens foi- 
leëcimbecille de foy qui ne fe peut à-peine 
duerir ? Certes elle deviendra en proÿyeau 
remier quilaviendra attaquer, ainfi qu'il ft | 


Ou’ 


* 


AZ 2 02 2 DST OLRE Lai 
arrivé à cette petite troupe de François, q 
avectant de peines & perils s’eftoit tranfpor 

_tée au Brefñil, & comme nous àvons fappor 

_ té de ceux quis'eftoient divifés én la Flôñde; 
encores qu'ilzine fuffenten.difcord poür | 
Religion. te SORT 
__ Doncquestandis quenoz Genevois efto 
logezen quelques cäbanes dreflées en la te ÿ 
ferme du port de Ganabara, &c qu'vn navit 

‘Fiançois cftoit A Fancre-dans ledis, port: si 
tendant qu'ileuft fa charge: parfai 

| de Villegagnon envoyaaufdits Ç il 
Congé ‘congË écrit defa main: rêc ÉcriviE ie: ë y | 


aux Ge Fac R dés 


_ pourfen mandoit(carlemiarinier n'euft rien. ofé fait 


retourner {ans La: vol onté dudit Villegagnon yequ 
enEra8- eftoit comme. Vice:Roy.en ce paish) qui 
%.. ne fift difficulté deles répaller.en France pot 
. fon égard; difant: que comme} avoit eftr: 
bienaife de leur venuépenfantavoirtrous 
ce qu'il cherchoït:, ANT AEE puis qu'ilz 
. factordoient pas avec lui il eftairccontet 
au'ilz fen retourmaffent.: Mais. on fe plait 
que fouz ces beaux mots illeuravoit bral 
vne étrange tragedie,aÿant donnéace mait 
de navire vn petit coffret énveloppé de toil 
cirée ( à la façon de la mer) plein de lettr 
qu'ilenvoyoit pardeçaà plufeurs perfonne 
parmilefquelles yavoitaufit vn fes qui 


avoit fait contre eux à leur defceu, aveërat 


. dement exprés au premier juge auquel on 
bailleroit en France,qu'en vertu d'icelui il 


Fe 4 
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Ë nt fiftbrulercommeheretiques : mais | 
En ‘aviñt autrement; comme nous dis 
ons apresi‘que nous les aurons ramenez en 
LÉ  NRSE FH nf ee 
'oCe'navire donc eftant chargé de brefl, 
poivre Indic;: COtons ; guenons; fagoins, per- 
oquets, & autres chofes , le quatrieme de 4 
anvier mille cinq cens cinquante-huit ilz 
'embarquerent pour le retour quinze en 


(FM 
[MS 


lanuses 


1558 


iombre;fans Pequipage du navire, non fans 


belqueapprehenfion,attendu les difiicultez 
fuilsavoienteu en venant. Et {e fuflent vo= 
ontiers quelques vns refolus de demeurerlà 
erpetuelemét, fanslarevoltefainfi l'appellét- 
1S)de Villegagnon,reconoiflans les traverfes 
milfaut fouffrir pardeca durantla vie, la- 
uelle ilz treuvoient. aifée pardela apres vn 
fon D or d'autant plus 
| } 1m cètte divifion fept ou huit 


lésperfonesa voient dcliberé d'ypañler cette 
hémeannée dans des grandes hourques de | 
| Le >; pour commencer à peupler l'en 
fi on du port de Ganabara, &. n'euflent man. 
uélesnouvelles peuplâdes és années enfui- 
4 pe prefent feroient accreuës 
finiment ,. & auroient LR planté le nom 
fnçois fouz l’obeiffance du Roy, fi bien 


CS ya 


aujourd huinôttenation yauroitvn facile 
our la commodité & retraite de plufieurs 


quels preflez icide neceflité ou aw- 


ople is 
ï Fans + À ( 11} 


(L nes 


D 


Ecés., & ÿ {croient les voyages journaliers; 


auves ge donsitla France n'abonde que 


ñ 
ne 


‘#4 IOUAR HisTaLRE, #1 Lx 8 
trement,fenfnflentrallé-coltivet cetteit 
pluftot qué d'aller chercher leur vie.en H 
“pagne(commefont plufeurs) 8 ailleurs he 
le Royaume, RU # 
cas — Orfpourrevénirà hôtre propos-}le’e 
ganger. MENCEMENT de cette navigation ‘he fut f 
CUT difficulté s1earil falloit doubler. des grander, 
_  batfes,c'eftà dire desfables 8 rothers entrés 
 . méler;quife jettenténviron trente lieuës: et 
Lewvier met (ice qui et forbàcraindre) &ayan$ven 
se se mal propre;ilz furent long-tempscà louie: 
“ie | fans gueres avañcer: &parmi ceci vn 1nCof 
| Doumer Nenient arrive qui les penfa: tretous perd£é 
saeglà Car environla minuities matelots tiransàl 
pompe pourvuider l'eau felon la coutiimie 
_qu'ilz font par:chacun quart) ilz ne lapeuf 
“épuifer. Ceque voyäs le Contremaitreil 


[Ste 
LES 


Vi 
ds Al 


feau eftoit entr'ouverten bas ; ‘mais auffi dé 


“cendit en bas,&c vit que non feulemét le val: 


fi plein d eau;que delapesäteurikne gouv 
noitplus, & fe laifloit aller à fonds. S'il 
auoit des étonnezielelaifle à penfer:car! 
vn vailleau bien entier oneft (comme © 
àdeux doigts pres dela mort, ie croÿ: 
ceux-ci n'en eftoient point éloignés de d 
‘doiot. Toutefois apres queles matelots 
sent haraflez ;quelques vns prindrét tel 
rage,qu'ilz foutindrétle travail dedeux C 
pes infques à midi,vuidäs eau, qui eftoit 
rougeque fang à caufe du bois de-brefilie 
quel elléavoit prisla teinture. Cependant ke 
charpentiers &mariniers aians trouvélesplt 


1 ÿ 


DE LA NowvELLRIFRANCE. à 
desouverturesilzles etouperent, telle. 
sentquen'en pouvans:plusils eurent vn pe 
le elache;8& découurirent la terre, vers a- 
ie iztournerentle cap. Et fur ce‘fut die 
arlèfdits charpentiers quelle vaifleau eftoit 
op vicil & tout mangé devers, & ne pour- 
bicrétourner en France. Partät valoit mieux 
h firévnneuf, ou attendre qu’il y en. vinft 
uelqu'vnde France. Cela fut bien debattu. 
leantmoinsle maitremettant en avant que 
lrétournoit.en terre fes matelots le quitté- 
t, & qu'ilaimoit mieux hazarder fa vie, 
deperdre fon vaiflean & fa mafchandife, 
conclut, à tout peril de pourfuivre {a route. : 
pource que.les vivres eftaient courts, &la Dale k se 
ivigation fe prevoioit devoir eftre longue, ;» Ho 


Une 4 
; 


en mit cinq dans vne barque, lefquels à la pillese. 


is devieux os. : : ii 


1 $ 


à “heure on renvoyaà terre, carilz n'yfirent 2%: 


Ainfi fe mit derechef le väiffeau en mer 
Mantavecgrand hazard par deflus lefdites 
fles,quoy qu'il fuft petit, &ayans cloignéia . 
red environ deux:censlieuësilz découvriz 
htyne ileinhabitée ronde côme vne tour, 
demiclieuë de circuit,fortagreable à voir 
aufe desarbres y verdoyans en nôtreplus: 
ide faifon. Pluficurs oifeaux en fortoient 
fe venoient repoferfurles maftz du navi-. 
&c fe laifloient prendre à la main. Ils eftoiét Vryaré 
bsenapparéce,maisle plumage oté ce ne-4s Brefil 
iét quafi que paflereaux.En cinq mois que de 7 È 
tale voyage, on ne découvrit autre terre #7 


# 


Aug Lie A A ner es AN a 
que cetteile,& autres petites à l’environ stef 
_quelles n'eftoiét marquées furla carte marine. 

_: Sur la fin de Fevrier n'eftäs éncore qu'à| 
trois degrez dela ligne æquinoctiale(quin'e-| 
ftoit pas latroifieme partie deleurroute(voy: 
ans que leurs vivres defailloient ils furent en 
-deliberation derelacher au Cap fainét Roch 
{quiet parlescinq degrez enla verre du Bre: 
fil) pour y avoir quelques rafraichifflemens:! 
toutefois la plufpartfut d'avis qu'ilvaloit mi: 
eux pafler outre, & en vnbefoin mangerie 
guenons & perroquets qu'ils portoiét, Etar; 
rivez qu'ifz furent vers laditeligne ilz-n'eurét! 

moins d'empechemét que devät,& furér 166! 
_ tépsàtournoyerfans pouvoir franchir ce pas! 

Fenayrédu larai(é ci deflusau chapitre xx1wil 
Où l'ay aufli dit que lesvapeurs qui feleuent del 
lamerés environs del'Æquinoxe;attirées pa), 
* air &ctrainées quant & lui en la courfe qi: 
fait fuivant le mouvemét du premier mobile: 
venansà rencontrerle cours & mouvemenñi 
dela Zone, font côtraintes parla repercuffo: 
deretourner quafi au côtraire, d'où vienné 
les vens d’abas, c'eft à dire du.Ponant, &di\ 
Suroeft:auffi fut-ce vn vét de Suroeft qui tira 

_ nozFräçoishofs dedifficulté &les porta 

tel Æquinoxe,lequel pallé,peu apres 1lz cô: 

mencerent à découvrir nôtre polearctiques 

. Orcommeil yafouvent dela jaloufie entr: 
 mariniers & conducteurs de navires, il avi 
‘ici vne querelle entrele Pilote & le Contre: 
maitre, qui penfales perdre tous.Car en dépii 
Tvn de l'autre ne faifans pas ce qui eftoitdt 
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Fos grain de vent féleva la nuits 


à quoÿ lePilote ne preveut point, lequel fen… 
ARTE dans les voiles , que lé 26. murs, 
ailleau fut prefque renverfé la quille en 
haut: &cn’eut-on plus beau quéde couper en 

rande diligencéles écoutes dela grand’ voi: 

duz dans l'éaules cables, cages d'oifeaux, & 
toutes autres hardes qui n’eftoient pas bien 


{ 


Apres r'entrans en nouveau danser, quel= -4#ire pe: 
ARS RRERANARE Ébiir Late 


lues jours apres vn charpen tier cherchantau 
fond du vaifléau les fentes par ou l’eau y en- 
froit, il Péleva pres la quille ( orlaquillceftle 
fondement du navire, comme lefchine à 
[homme & és animaux, furlaquelle font en- 


FÉES & arrengéesles côtes) vne piece debois @aie 
arge d’vn pied en quarré, laquelle fitouver- *v##<- 
fuicà l’eau en fi grande abondance , que les ee 
matelots qui affiftoient {edie charpentier 
| Te en haut tout épérduz ne fceurent : 

ire autre chofe, Nous fommes perdus, nous 
fommes perdus. Sur quoyles Maitre &Pilote 
oyans le peril evident firent jetter en mer 

re quantité de bois de Brefil, & Les 
anneaux qui couvroientle navire, Pour tirer 

à barque déhors,danslaquelleilz fe vouloiée 

uyer : Etcraignans qu’elle nefufttrop char- 
jée( par-ce que chacun y vouloit entrer) Le 
lilote fe tint dedans l'epéeàla main , difant 
Hilcouperoit les bras au premier qui feroit 
sublant d'y entrer: de maniere qu’il fe falloic 
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| Peril le 
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lamort, comme quelques-wns fai: 


21 ê As PQ 
.  foient. En fin toutefois le Charpentier perig : 
::"" homme courageux n'ayant pointabandonné: 
” laplace avoitbouché letrou avec fon caban: 
ou cappot demer,, foutenant tantqu'il pou 
voit, la violence de l’eau qui par de l'em- 
portoit:, & apres qu'onlui eutfournide plus 
fieuts hardes & liéts de coton ; à l'aide d'aus 
.  cunsilracoutrala piece qui avoir efté levées 
& ainfievaderent ce danger, l'ayans ecliappée 


MUR 
faq à 


d’autres, eftansà plus de mille lieuës du port 


oùilz pretendoient aller. : 


LG RUES SUR 
. Apres ce danger ilz trouverent forcevents 
contraires , ce qui fut caufe quéle Pilote ( qui 
n’eftoit pas des mieux entendus, en {on mé 

tier } perdit fa route, & navigerent en incertis 

. :tude jufques au Tropique de Cancer. Pen 
Mer bef- dantlequel temps ilz rencontrerentvnemer, 
pa epeflement herbuë qu'ilfalloittrencherles, 
K hetbesavecvnecoignée, &commeilz pers: 
foient eftre entre des marais ilz jetterent læ, 
fonde &netrouverentpoint defond. Aufli! 

ces herbes n’avoient point de racines , ains: 

: fentretenoientfvne l'autre parlones filamés. 
commelierre terreftre, ayans les fucilles affez, 
femblables à celles de ruë de jardins, la graine 
ronde, & non plus grofle que celle de geneñ, 
vre.Es navigations de Chriftophe Colombie 
trouve qu'au premier voyage quil fit à la dé- 

ù couverte des Indes ( qui fut l'an mille quatté 
cens nonante-deux) ayant pallélesiles Canas: 
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Aries, apres plufieurs journées ilrencontta tance 
d'herbes. quil fembloit que ce fuft vnipIé. Ce 
{quilui donna dela peur, encores qu'iln y cuft 
Mbdédanocr ee Dr deui nt tas 


et 2 LE EUR NW À à 


| \ ‘ PRO AI SE PORENNEN DES 
| À Von nat Le EP OCT COS PR COUR HE ON CRON de à 


Famine extreme, ur les effeEtsdicelle: Pour. 


| ELLES pa) 0 OUT FRE MARS TA SRE MEET 
À .groon dit Rage de faim : Découverte de 


OT T 


|: darerredeBreragpe: Recepre pour r'affer- 


L' _ 


A mirleventre:Procex costreles Genevois 


|: envoyé en Framce: Retour deVillegépnon, 


Frrane sy Ex ? f 
: # \ "4 


KW 


| 7. Bb Hp GAP XX Xe ide 
MOD COURS CE NE Pere Sn 
D ET ropique pailé ;& cftansen- 
à + core à plus de cinq censlieuës 
Mit de Frace:ilfallutretrencher les 
1 } De, vivres de moitié, feftät la pro- 
LR vifio côfommécparlalôgueur 
{du voyage caufée parles véts contraires , & le 
Adefaut de bonne conduite, Car (commenous 
fivonsdic) le Piloteignorätavoit perdula co 
Anoiflance de faroute:fibien que penfanteftre 
{versie Cap de Fine-terre en Hefpagne ,il n’e- 
Aftoit qu'à la hauteur des Açores, quien font à 
| pe détroiscenslieués. Ceterreur fut caule 
qu'à la fin d'Avril dépourveuz de tous vivres 
fil fefallut mettre à balayer & nettoyer laSou- 
dec( quiet le lieu où fe met la provifion du 
{bifcuit) enlaquelle ayans trouvé plus de vers 
&cde crottesde rats que de miettes de pain; 
Ancitmoins céla fe partifloitavec des culieress 


\ 


Me  LOMAZ 3 YSTO 1 RE AE TE, 
& en faifient dela bouillies:&fureels 6n | 
apprendie aux guénons-& perroquets des 
gambades& langages qu'ilz ne fçavoient pass: 
car ilz fervirent de pature à leurs maitres! 
| ramine BLEF dés le commencement de May que rous: 
extreme. vivres ordinaires eftoient failis , deux maris 
| niers moururent demale-rage defaim, & fus 
rent enfevelis dansles caux. Outre-plusd 
rant cette famine la tourmente continuant! 
jour & nuit Fefpace de trois femaines, ilz ne 
furent pas:feulement contraints de plier les | 
voiles & amarter ( aftacher ) le gouvernail,] 
mais auffi durant trois femaines que dura cets 
te tourmente ilz ne peurent pas pecher ni: 
feul poiffon: quieft chofe pitoyable; &fu 
toutes autrés deplorable.Sommeé les voila 
famine jufques aux dents (comme on di 
afMhiHis d'vn impitoyable-elemént.& par: 
dans & par déhorsr ie 2 RS 


- Oreftansja fi maigres & affoiblis qu'à pes 
| he fe pouvaient-ilz tenir debout pot faire | 
les manœuvres du navire, quelques-vns: 
… viferent de couper en pieces certainesrond 
les faites de peaux, lefquelles ils? fire 
bouillir pourles manger, mais elles ne furent: 
trouvées bonnesainfi, à-caufe dequo y quels: 
ques-vns Les firent rotir en forme de carbami 
nades: & eftoit heureux celui-là quien pot 
. oitavoir,. Apres ces rondelles fucceder 
les colets de cuir, fouliers, & cornes de lantets\ 
nes ; lefquels ne furent point epargnés. Æt 


monobfant fur peinedec oulerfondiil fallait 


eee are k porpé pour 
vl tu 55 : Lo) 118% md +3 


| ER Ces éremités gl Josée My, mots 
nt rencores dérage de faits le canônnier nr 


ut kc pur és hépiecne Et vn. APN 
queb àtcaufe deleux top g grande foiblete 
ue approcher: van ul 
ant qu'on Eut des cuirs oh ne f il point 
; HRairela ouerte aux fats ; qui font ordinaire: 
nent beaux & potelez dans les ñaävites: mais 
éflentans de cette fa Éjte ;& trotrans con 


benitavis: qu Héuroténe Ed ei dé 
| inde} ani én pôuttoitavoir, >Ainfichacun 
aà larchaflet, :& drefle-on tañt de: pieges,! 
fon en} prent quelques-vns. Jisieftoïent à fe 
{: Ut pris qu vi fut: veridu'quatre: ‘fous. Vn 
ntte fr promefle d'yn habit de:picd encap à 
4 duierr voudroit bailler vai Etcommele 
ontre-maiftre ‘en euft. appr eté va pour le 
lire cuire, ayant coupé & jetté furletillacles 
uatre pattes blanches,elles furent foigneute- 
ent recuillies ; & grillées lürles charbons, 
lant celui qui: Les mangéa n'avoir jamais 
ouvéailes de perdris fi bonnes. Mais cette 
Eceflité n’eftoit feulementdes viandes , ains 
un detoutefotte deboiffon: cariln'y avoit 
vinsni cay: douce, Seulementreftoitvn peu 
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de cidre, duquel chacun n'avoit se à 
verreparjour. À la fin fallut ronger du brefil 
pour en tirer quelquefubftance ;; ce que.fitle: 
fieur du Pont, lequel defiroit ‘avoir donué: 
bonnequittanced’vne partie de quatre; mille: 
francs qui lui efloient deuz,s:& avoir vapan 


| 
| 


cftoit tellement prelfé, il faut. eftimer quela! 
mifere.eftoit venuëau-deflus-detout cequeda: 
langue, &la.plume:peuyent exprimer, Auf: 
ymourut-il encores-deux mariniers ke quin 
ziéme & feziémede May, de cette miferable. 
pauvreté, laquellenon fans caufe eft appellée 
rage , d'autant que. la nâture defaillant, les: 
corps eftansattenuez; des fensalienes.s 8sles 
efpritsdiffipez, celarendleurs perfonnes non 
feuleméntfarouches, mais aufft engendre né 
colere telle qu'on.ne fe peut: regarder ln 
l'autre qu'avecyne mauvaileintention, cômt 
ine faifoiéntceux-ci. Cette famine. & miferæ 
bleneceflité.eftan E: firétrarpe 5'}S | n'ay qué 
faire de imamufer à, rapporter Lessexemples 
dés fieges des villes, où l'on trouve toujout 
quelque fuc à ni.de ceux qu'on rapporteefte 
morts ‘enpañlaneles dèferts de FAfrique:cafi 


fufifant ‘pour faire éconner -e'monde, 
quoy que ceux-cine foient point venus. 
ques à fetucr Fvilaütre pour fe repaitr 
chair humaine, commé firent céux qu 
tournerent du premier voyage de la Flori 
(ainf que nousavons veu au. chapitre fe 
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me)coutefoisilz font venusjufques én pareil 
ï , voire plus grande necelité-: «car ceux-là 
n attendirent-poin£ vne fr æxtiçime faim que 
d'en mourir: &ne fait pointmention l’hiftoi- 
re qu'ils aient-rongé le bois-de brefil,ou:grillé 


les cornes de Janternes: SHP e BTE mL Mie Ya 

» Orèlaparfin Dieeutpitiédeces pauvres Yene de ls 

afligés, & les amenaàlaveué de la balle Bre- ue € 

tagne le vingt-quatriéme j ourdeMay.;imille re sal 

cinqg/cens cinquante-hnie;»éflans-cellement 558 
batus , qu'ils gifoient furletillac-fans pou- 

{voirremuernibrassnijambes, Toutefois par- 

Accque plufñeurs fois ils avoient:cRétrampés 

fcuidans voir terre là où ce n'eftoient:q ue des 

| Ve ilzpenfoient que ce fuftillufion ; & 

quoy-quelemarelot qui cftoitàlahune criaft 

| Lee fois Teïre! terre ; encore noté 

fRouvoient-ils croire; mais Ayans vent propi- 

Émile cap droitdeflus; tot apresilzfen 

fHéuretent ; & en rendirent graces à Dieu 

Mpresquüyle Maiftre dunavire dit touchant. 4. 

Mc pour certain f1]z fuffent demeurezencor ° 

fingt-quatre heures en cet état ; ilavoit deliz 

locpour (ervirde paturenux autres. 

+ Approch ez qu'ils furentdeterreils m ouils | 

front l'ancre , & dans vne chalouppe quek- 

fues-vnsfenallerent au lieu plus proche die 

Lo dierne,acheter des vivres : maisil y én eut 


uLayans puis de l'argent dé leurs compa- 


10nS ; neretournerent pains au navire , & 
dilérent à leurs coffres &'hardes ; proteftans 


e 


tha4 TOM AT H ISTOTR MA ne À 
de jamais n'y retourner, tantils avoiët peur de 
‘r'entrer'au ‘pais de famine, : Tandis il y eut 
“quelques pécheurs-qui Feftans appro ché du, 
navire comme on leur demandoit des vivres. 


__ilz fe voularentreculer ; penfans que cefuft. 
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,mocquerie, & que fouz ce pretexte onleut: 
voulüft faire tortimais nosaffamez fe faifirent: 


: d'eux; & féjetterent fi impetueufernent dans 
eur barque-{ que app elle chalouppe) "que. 


lespauvrespécheurs penfoient tous eftre fac 
cagez: toutefois onne prit rien d'eux que de: 
î. éà gré:êt ÿ eutvn vilain qui print deux text 
Les d'vn quartier de painbis quine valoic pas 


F 


vnliartad pass sono 2020 cu 
- Orceux! qui éftoient defcendus à terré 


‘eftans retoufnés avec pain, vin, viandes} 
faut croire qu'on ne.les laifla point moilir , ni 


| aigrir. Ilzleverent donc l'ancre pour alleràls 


Rochelle, mais avertis qu'il y avoit des pyras 


tes quisodoientla côte, ilz cinglerent droitat 


grand, beau, & fpacieux havre de Blayetpaïs 
deBretagne; R où pour lorsarrivo ient grand 
nombre.déi vaifleaux de guerre tirans force 
coupsd'artillerie, & faifans les bravadesae: 
coutumées en entrant viétorieux dans v# 
port de mcr. Il y av oit -des {p ectateurs en 
grandnombre | dont quelques-vns vindrent 
à propos pour’ fouténir noz Brefiliens pat 
 deffousles bras , n'ayans aucune force pour fe 
porter. Ils eurent avis de fe garder de trop 
manger, Mais d'vfer peu à peu de bouïllons 
pourle commécement,de vieilles ar 
bte __ bis 
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| nee tant feulement depuisla ceintu- 
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qui 
Binraffermis, > SAME 
1 Grccnefuticirout,ni la En des perils, Car 
rs tant de maux , ces pens ici aufquels les 
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bien confommées, delait de chevte, & au tres 

chofes propres pour leur elargir lesboyaux, 
els par le long jeune eftotent tout reti- 


| equ'ilz frent:mais quant aux marelots 
le plufpart gens goulus & indifcrets il en 


ut plus dela moitié , qui furent crevez 


fubitement pourfcitre voulu remplirle ven- 


du prèmier coup. Apres cette famine feri- ri 
je degoutement figrand, queplufieuts ,,, €s 


hofroienttoutesviandes, & mémele vin, «usres ze 


lequel {entans ilz comboient en défaillance: ne 
putre ce la plufpart devindrent enflez depuis %## 
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ae TO | Hs Janine 
nte des pieds jufqués au fommer de la” 


€ en bas.Davantage il furvinc à tous vn cours 
le ventre & tel devoyement d’eftomach 


Milzne pouvoientrienretenir dansiecorps. 
Recepte 


LS ii LAN EN OO PARU pe 
Mais on leur enfcigna vne recepte: à fçavoit Dore af 


Qu jus de licrre cerreftre , durisbiencuit, le frire | 


ueloté de deflus Le feu il faut faire étouffer verre. 


- 


dans le pot , avec force vieux drappeaux à 


À 


entour, puis prendre des moieux d'œufs, &r 
L 


preler le tout enfemble dans vn plat fur vn 


daut, Ayant di-je mangé cela avec des 


erés en forme de bouillie , ilz furent fou- 


tSenragés, & lhorrible famineavoir pat- 
jnné} portoient quant & eux les outils de 
Frais fila chofe fuit arrivée au defir de 

legagnon. Nous avOÿs dit au ch je pre- 
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cedent qu'icelui Villegagnon avoit b 
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a à 


mi. 


nes M 
ailléau, 


Maitre de navire vn coffret plein de lettres 


- Procek 
crireles 
Genre vs 
EU ÿeers 
Frassce. 


parmi 
, Lefquelles yavoit aufli vn procez par lui. fa 


. Rlefquelsavoïét {entiment delaRelisiondi 
“Geneve, le coffret avecles lettres & le procé. 


» 


qu'il envoyoit à diverfes perfonnes , 


contre-eux à leur defceu, avec mandementäu 
premier fuge auquel on ke bailleroït en Fran 
cé qu'en vertu d'icelui il les retinft & les fift 
bruler cômcheretiques.Avintque le fieur du 


-Pontchefdelatroupe Genevoifc,ayateu Co: 


noifance à quelques gs de juftice de ce païs- 


leur fut baillé & delivré., lequel ayans Vel 


| et Pen faut qu'ilz leur fiffent aucun mal,niin 


AuSre ef 
fedsde da 
Jarre. 


e < 


jure, qu'au contraire ilz leur firentla meilleur 
chere quileur futpofble, offrans de l’argen 
à ceux qui enavoient à faire: ce qui fut acce 
pré par quelques-vns , aufquels ilz bailleren 
ce quileut furneceflaire. M | 
Ils vindrent puis apres à Nanteslà où com 
me fleurs fens euflent efté entierement fer 
verfez, ilz furent environ huit jours oyans 
dur & ayans la veué fi offufquee qu'ilz per 
foient devenir fourds & aveugles; ceci caufl 
àmonavis, par la perception des nouvell 
viandes, de qui la force f'écendant pat lesve 
nes & conduits du corps chaffoit les mauva 
fes vapeurs , lefquelles cherchans vne fort 
parles yeux loùles oreilles, &nen trouyäi 
point eftoient contraintes de farréter là. 
furent vifitez parle foin de quelques do 


Médecins qui apporterent envers eux ceq 


MAS 
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: > Méme en vn païs eloi- | 
Ac de fecours: beaucoup moins obeïra-on à 
Plieutenant, de quila crainte n’eft point fi 
fetenracinée és Eœuts des füjets qu'eft celle 
MiGoüvérneur en chef Teltes chofes 
| PA 
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_confiderées, nè fe faut emerveiller fi cette 
entreprife a fi mal reüfli, Mais elle navoit 
garde de bien reüflir , veu que Villegagnon 
n'avoit point envie de refider R. Quil 


.e e 


n'en ait point eu d'envie je le conjecture, 
parce qu'il ne feft point addonné à la cul- 
‘turedelaterre. Ce qu'il falloit faire dés l'en: 
trée , & ayant païs découvert femér abon- 
damment, & avoir des grains de refte fans er 
attendre de France. Ce qu'ila peu &c deu faire 
en quatre ans ou environ qu'il ya efté., pui 
que c'eftoit pour polfeder laterre. Ce qui lu 
à efté d'autant plus facile, que cette terre pro 
duiten toutefaifon. Et puis qu'il feftoit vou 
Ju meler de diffimuler il devoit attendre qu 
faft bien fondé pour découvrir fonintétion 
& en cela git la prudence. Il H'appartient pe 
à tout le monde de conduire des peuplade 
& colonies. Qui veut faire cela il faut qi 
{oit populaire &c de tous metiers, &qu'ilnel 
dedaigne derien: & fur tout qu'il foit dou 


& affable,& éloigné decruauté. … 
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| mantles navigations &découvertes. 
| des François faites fouz l’authorité 
| aux dépens de noz Rois res. 
|, Chrétiens enladireprovince depuis 
deiquarantième degré jufques au. 


Cinquante-deuxiéme.. 


… AVANTPROPOS.. 


GX HISTOIRE bien décrite eff 
ol chofe.qu donne betyconp de 
UE contentément à celur qui prent 
LE plaira taleGture d'iceles mais 
NN principalement cela avient 
| mendl imagination quilaconcené des chofes 
| deduites , effaidée par la reprefentation de La. 
| unturez C'eft pourquay en lfant les écrits 
| 55 Cofmographes sleft difficile d'y avoir de 
| deleétation 04 a+ Putilité [ans Les Tables 
| 
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_n'euffe fait, fiveufe en la Charte geographr 
ie ét Re ENS à DRE SE 0 Re pie NH: my “à. 
Que PDT PES DRAP 
brefenteravec le d fcouys’;le pourtrait tan 

s MAY A PAP ge À der RO no no On FALL ET 48 HSE 
defdites Terres-neuües, quede dditerruier 
de Canada on promeut 

— fonrong cens lremes de païs,avec Les noms de 
bla Vs ve : do pu A 60 DR RUE CO Es 4 ch 
hesx plus remarquables afin qu'en bfentl 
leËtenr vove la routefuiure par nox Franco: 
.… enletrs découvertes. Ce que Pay fast au met 
PR CPE ARE à PT ps, Re Vis $ LR 5 : 
 qéilnd éflé pofible, jantrapporté chien 
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Ven a faprepreeleuarion gr bauteur:en quon SA 
Rita quon borne 
bre P prelent, TÉTARATATE Mctie re 
… Quant a c equé eff de l'Hifloire SAaVOIs en 
e olonte de Pabbreger à Has ay confideréque 
ie feroit faire tort aux plus carienx, Voire 
iéeaux marinsers, que par ledifcours enties. 
Vent reconartre les lieux dangereux, cs 
: prendre sard e detoncher, * Joint que Pline 
pidttres geographes n'effsiment. foin * cfre 
18 de leur fujet d'écrire de cette façon; safC: 
| és particalari(er les difiances deshienx gg 
MaDinces, Ain iaplaféenleurentier les: 
voyages dudit: Capitaine Jacques Ondes 
ilepremrentd efawelseffose imprime mais 
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pire te Fay pris fav Poriginal ui 
“ ÆRoy éc vee éla AIN CONT ete fatinbl PR 
Len ces deuxietranve de la difcardanceer 
f 7 schofe ;c'efl qu'a premser: vof age } k B | 
bade quinze lieues par delà le cab de Mis: 


loreeci: Gp en la relation du fecand 1f die 
itl remena em laterre de Canada qus eff 
à Norr de File d'Orleass ( à plas de buse 
lepts lieues dudir Cap de Montmorencs) les 
fx Samvages qu'il y avast pris Far prere. 
“ts. Lay donc mis an front de ce deuxseme 
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Lure le Aus de ladire-granderiviere ; @ 
du Golfe de-fainét Laurent tout environ 
deterres crues, [ur lefawellest le leéteurfem: 
 blera elire portc' quandrl 1lverra les lieux de. 
fr gneRs par leurs: noms." AU. regard déd 
côtede dehors qu va à la Floride, ils’en fan 
cent:oi fix: Vinuts lenës.que notre HAVIS: 
tion entiere for. Ce quereufe bien defir 
| reprefenrer 1 ici, MAG. La chofe effant de tro) 
grande. baleine, legraveura beaucoup fatd 
m'avoir fourny Ce pen de tableaux qui [ot 
ici depeivts. : Sa: ce.livre retourne fox, l 
; preflerl aura moyen de Jerssfaire a ce défait 
Et ce-pendant des -efhrits curieux. pi 
dececi € le Le pe j ed Pre Le 
bonne pape tares L'an | 
0 fps gant trouvé en. tete ne 
mier. voyage dis Capitaine Jacques Quartie 
quelques-vers Françoë s 16 Hem ay “voul 
frafirer l'anthenr, duquel Î “ue mis le nom 
6 AR je donne à à }comoitrei Jin eue 
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IMRALE-VOYAGE. 


& vo Y? férens-nous tonjours efclaues 
sas tes mens did quete 
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UN A0 oh lcemyaren db ns É 
‘abat fourdre pour sous mosns de ours que. d'orages: : 
D'un defaffre mourant unautre prreeff mel. 
EL p'appercevonspusle deffimabjfimé: = 
Chetifs)quenoz confails ranage;commelande 
Duiés humidesmois culbutantvagabende. 
da nepeux Pyrenée; ondes 4lpes fonrchuë, 7 
éntreine les rochers; © les chenesbranchws. 
comme paamment vne tempête brife. 

h fragile chalouppeenl'Ocean furprifes 
edons, Jages,cedons an crelqus depité 


antre notre terroir,profanesenfanglanté 55 
lemeurtres fraternels, cr" tout pnant decrimes, 
pre qui font horrenraux infernaux abymes, 

loses chalfe à coups defoñet des bords pl” heureux: 
Lfin der’aviner aux alles valeureux 


csrehommez François la race abatardie: 2 
| & s L ‘4 L à US Lie (2 
bmime on vait la vigueur d'une plante ençourdie,. 


lachanzement de place,alaigre Seller, 
* deplus riches fleurs le parterre émailler. 
Binfs France Ælemande en Gaule replantée: 
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Anh l'antiqueSaxeenl Angleterre entée, 
Bref, les peuples inf nanueaux fiegestraçans, | 
ont redeublé gasllärslents fesptres floral] ans: 
… Faifansvoir qela mer qu les affresmenace, 
Etes plus afpres mons à la weriw font plates | 
us fiss donc compagnons qui boire d'un beau fan à 
Eraufquels laverts efperonne leflants ERA 


pos uis Load 


Da la peftésèle faim aux ébais divainqueur 
Æn vice an defefhoir,cettecampagnevfee, 
Haine desvens debien;dumondelaree, ! "0 
Ceff paur Dons querehuürcetteriche soif QU. 
Deuë aux braves exploitadèceEnançasTafoms: «0 


Ænqueble Dion mars feuorable fait fete, ; 
D'un rudedameçon atrefhankla tompéte.nih cul 
Les filles deNerée attendent ives marffeatxss 0 L 
Fa careffenrleur prouë,co balrent lesearse To: 
De leurspasmes d'yvorre,en deubleréng. feuduës, à 
Comme percent les asrsles voÿageres Gtness à 14 
Quand la faifon fevere crelegape kfoutonrs | 0 
Les convie à changerersronperde fesses 19 a ta 
C'efl pos ons que de laiéhgaroullent. lesrrenesess 
Que magontent ésexoncs les monchesensyeres vit 
Qnadachansp volontaire rbdrnkcpessaannit: 3 
Que le fidele fepfanspéine fe fousraat E 

D'un finir qua fraslènstelnecanuelerrfellass 
Ainsenohrimsocent lacermeille breffeie:s ve not 
| La marätrenyfçasi l'aconite respire 00 
ne la fr cure alherée csentrailes camper à A 
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Lefaverabletrait de Proferpine envoye 

Aux champs Elyfiens l'ame foule desoyez 
Et mille autres fouhaitsque vous rex cueillans, és 
uereferueleciel aux effomachsvailans, 
LM ass tous au demarer fermons cette promefe : 


drabeaux immertels:les immortels flambeanse 
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rl Fe Lente Hat peu La 
“HS ment arrenger En peu ‘d’efpace tant 
Fr UE ports, iles. caps, golfes ou ae dé. 
éroits, & : riVieres, defquels eft fait mention €$ 
voyages quelay d oréhauant à te reprefentee 
en ce deuxiemelivre ; à: ave eftihé meilleur & 
eftre plus commode de te’Tes indiquer par pat 
_ chiffres,ayant feuleiméc chargëla Charte ‘que 
ie ce donne des noms les plus ‘celebres qui 
foient en la Tetré-heuve & 8 grande rivier : 
de Ce. | ne 


# \£ , à 
À dé 


1 
SRE 


red pra le rene. ie È 

1 cad dé Binne- veuE sabot di ce 
pitaine nue UAPEIGR dd 

Port de Sainéle Cafhérine "0 
_3  Ileaux oÿfeaux.En cette ile yatelle quañ: 
| tité d'oifeaux. J'duestous les navires de 
France fen(paufro nie ‘dfatger fans qu'é 
 fen app£ ae sl er | 


Le 


veupréqué 16 ferabl 
Golfe ice Pb. LÉ 


_Port de! Carpe 
Cap! RATE 
Cape Port de dog 


a | 
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Le: LA Nobyeure: Bed cie 37 
Ile faincte Hot] R oies le Port des 
: +: j 50 A 
| Le + Port des Gouttes 
4e _ Port des Balances 
Part de Blanc Ab 
FE _ Ale deBrefl. | 
* Port des ilettes 
. Port de Brest. 
ÿg  Portfamét Antoine 
16 Port Jamtl Servain | à 
| Fleuve [ain Iacques, & Part ds iacques 
Quartier 1 
Ft Cap Tiennof 
39 Port fan Nicolas 
20. Cap de K abañt 
| Bayedefain£e Laurens à, 
Iles far Guillaurse 
1 Ile fainéle Martke 
24 Ile fanéi Germain 
25. Les Jept iles 
4 Avicre dite Chsfchedec , où il: ya 
. quantité de chevaux aquatiques dits 
Hipp opotames. i 
| L Ile LE Affamption, autrement dite pie 
L coffi, laquellea environ trente lieuës de 
:  Jongueur: & eftà l'entrée de ue grande 
| æiviere de Canada. : | POTTER 
pe Détrost fainé£ Pierre Re 
Ayant indiqué les lieux de la dereneuye 
uiregardent à PER, & ceux qui font le lon g 
clatetreferme duNort: retournons à ladite. 
éreneute, & faifons le tour entier. Mais 
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‘238. | HisTôrre 
“faut voit qu y ya deux Due Me | 
pour entrer au grand Golfe defainct Laurent 
Tacques Quartieren fes deux voyages alla pà 
le pañlage du Nort. Aujourd'hui pour evite 
Jes glaces & pourle plus court plulieurs pren 
hent celui du Su parle détroit qui eft entrek 
Cap Breton &le Cap de Raye. Et cette routt 
ayant cfté fuivie par le fieur Champlein ; Ë 
premiere terre découverte en fon voyage fi 
29 Le Capfainéte Marie 
ù 30 Les famét PRÉNT ES INA LS RUES LUS 
31 Port du faintt nb: : 
° 32 Cap de Lerrame in En 
33  CapfamtiPaul a 
34 CapdeRaye,queie penfe cftre le cap point 
_ defacques Quärtier. ; 
3$ Les Monts des Cabanes Ft 
36 Cap dobble 1 
Maintenant pafons à l’autre terre vers 
. Cap fainc Laurent lquellei fappellerois vos 
lontiersl ile de Bacarllos,c'eft à‘ dire de Mori 
{ainfi qu'à peu pres Fa marquee Poftel) pou: 
lui dôner vn propre nom, quoy que tout fer 
-viron du Golfe fainct Laurent fe puille ainf 
nofnifér:car juiques à Gachepé, tous les ports 
font propres à à la pecherie défditz poiflons, 
voireméme encore les ports qui font au de- 
hors & regardent versle Su,c'eftà direle Mi 
diycômele Portaux Anelois, de Campfeai, & 
_ de Savalet.Or en cômencant au détroit d'éf 
tre le Cap deRaye & le Cap fin Lauren! 
dut a {le equel a dix-huit Henës de Le } oitrouy 


Et 


TO Mr! 
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tee AUOT 
Y. + 


DURS 
: Ne BARS (au du kel 
. DE LAlINovyELLE FRANCE © 
37 Lesilesfaimé Paul 
É 8, Cap fanit Lañrens 

39 Cap Jainéf Pierre 

40 Cap Danphim | 

ait Capfainit learn 

ra Cap 3 Royal. à 
43 Golfe JeñE inbès St 
44 1 Pafage,où Détroit delabaye de Capfein, qui 
.  fparel'ilede Barailes de la terre ferme. | 
Depuis tant d'années ce détroit n'eft poirità 
pénereconu,& toutefois il fert de beaücoup 
pourabbreger chemin (ou du moins fervire 
à favenir, quandia Nouvelle-France eferaha 
bitée)pour aller à la granderiviere de Canada, 
ANous le vimes l'année pañlée cftans au port 
de Campfeam | allans chercher quelque ruif. 
fau pour nous pourvoir d’eau douce avant 


re 
st 


| 


que lever les ancres pour nous en revenir, 
Ab en trouvanes Vn petit que ray Ma 
LA CNE ÿE | ° ge à 

{aus vers le fond de la baye dudit Camnpfeurs, 


uquel lieu fe fait grande: pecherie de Mo: 
(ae Or quand ie:confideré la route de 
lacques Quartier en fon premier voyage, ie 
atouve hi 6bfcure que rié plus, faute d'avoir 
marqué ce pallage. Car noz mariniers fe 
ervent le plus fouvent des noms de limpo- 
ittondes Sauvages comme l'adorffae, LAnrica- 
h,Gachcpé, Tregare, Mifamichis, Campfears , Kebec, 
atifcan , Sapuay, Chifchedec, Mantanne, 8 au. 
res. En cette obfcurité ay penfé que ce 
u'ilappelle les Iles Columbaires fontlesiles 
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dites Ramées qui font plufieurs en nombre, 
ayant dit en fon difcours qu'vne. tempéte les 
avoit portez du Cap pointu à trente-fept 
licuës loin : caril eftoit ja pañlé de la bende du 
Mort versle Su. | LIL CARRE 
4S Îles Colembaires alias Iles Rémees. FANS 
4G les des Margaux. Ily atroisiles remplies 

© de ces oifeaux comme vn pré d'herbes, 

… ainf queditacques Quartier, Li 
37 Ile de Brion,où y a des Hippopotames, ol 

_ Chevaux marins, | 2 
48 le dadleta) spi) de D ANte 4 
… Dehildit qu'ilzfirent quelques quaranté 
lieuës,&trouverent.. EC 0 
49  LeCap d'Orleans En 
so Fleuve des Barques, queie prens pour Me 
JAMBE. 2 | 
fi Cap des Jawvages AE € à à, “4 
ÿ2 Golfe fainéf Lunaire,que ie prens pour Trê. 
_ tés Long: PS Rats Re 
sà  Capd'Efperance : 
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54  Baye,ou Golfe de Chaleur, auquel Jacques 
Quartier dit qu'il fair plus chaut qu'er 
Hefpagne : En quoyie ne le croià) 
point volontiersiufques à ce qu'il ai 
faitynautré voyage, attendu le climat 
Mais il fe pent faire que par accidentil: 
faifoit fort chaud quädil y fut, qui eftoi 

_ aumois deluiller, OR 
GC Sant Martino Mots 
d7 Baye des eAHoriies fre A 40 
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Cap fainët i Louis FRE 
; pi eHontsrenc Ve 


Entrons maintenant en Ja Srinde tiviere 
Canada , enlaquelle nous rouverons peu 
d ports en l'efpace de plus trois cens cin- 
de ntclieuës: car elle ef fort pleine de ro- 
1. rs & battures. À la bende du Su or Gas 
péilya Lee has 
de £ Le Cap aP Evéque f | 
Sn Riviere dec autanne 2 ; 
ÿ er eaux fasse lea, te ie ane pa 
6. Riviere destroqueë. ce 

! Alabende du Nort. apres Chiféhedee n mis ci 
ls au numefo 27. Fe # 
7 Riviere faite JA éreberite SRE + 
d Port de Lefquemin,où les Bafques vont la 
| . pecherie des Baleines 2 
+Port de Tadonffac, àŸ embouchure de rie 
: viere de Saguenay, où 1e faitle plus grand 
| uafiq de pelleterie qui i foit en tout le pais 
c À - Riviere de Saguenay à cent lieuës de Pein- 


mo. 


: riviere eft. fi creufe qu'on n'en trouve’ 
| quaf pointle fond. Fi la grdderiviere de 
| Canada n'a plus que qui l'euës de large. 

Ë % du Lievre | | < 

| ne aux Condres, Ces dese iles DE spé 
ne ue Quartier | 
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 bouchure delariviere de Canada. Cette 
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os IS roIRE, RE à 
Hed'Orleans, laquelle Tacques Quart 
nomma lle 'e Bacchws, à-caufe de la: are 
de quantité de vignes qui y font. {a 
Hpas de la grande riviere eft douce, & 
montele fot plus: de quarante | lieués pa 
Géla . : 

Kebec. C'eltvn de oit Hit de Fe. | 
rede Canada, où le Sieur De Monts a 
fait vn Fort & habitation de François, 
aupres duquel lieu y a vne riviere qu 
tombe d’vnrocherforthaut& droit. … 
- port de fainéte Croix où hivernale Capital: 
ne Jacques Quartier, & ditle fieur Chä- 
plein qu'il ne pañla point plus outr c,mais 
il fe trompe: faut conferver lai memoi 
re de ceux quiont bicnfai 1710 
.… Riviere de Batifcan LL At RAC LE NOR 
1 Le fainét Eley AE 4 
La riviere de Foix , néinée par Chanplir 


_ Lesfroisrivieres 


| Fepiaes ville des Sauvages, da nom 
ide, RReEs Jacques Quartier a appellé 
_ la grande riviere que nous difons Ca: 
nie | 


8e: eHont Royal montagne -voifine de Ho 


…chelaga, d'où on découvre la grande ti 


| viere de Canada à He de veué au deffus 
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du grand Saut, 0: Far à 
Sant dela grande riviere de Canada, qui 
dure vne Toner tombant icelle riviere 
des rochers en bas avec vn bruit € 
_gange. L 
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… a grande Riviere de Canada, de laquelle 


one fçait éncore forioine, & ha plus de 
“huivcénslieuës de conoïffin ce,foit pour 

+ lavoir veuifoit par le rapport des Sauva- 

LY'é ges. Tetrouve au fecond Voyage de Tac 

ques Q uartier qu'elle a-trente licuës ‘de 

… Rergeà fon entree, &plus de deux'céts 

1 1brafles: de profond. Cette riviere à té 
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| grande riviere de Canada + Ecuries 
! «ent des noms. de T crre-neuve, Bacäloss 
| Canada, Labrador: Erreur da fieur de sh 
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5) N fnnéé mil cinq cens 1533. | 
trénte-trois Jacques Quar-. 
PNtier excellent pilote Ma. 
A} loin deñreux de, perpetuer 
F7 IDE A\ lof nor par quelque action. 
NS ETUI AN fignalée, fit {cavoir à Mon: 
fur PAdmiral { qui cftoit pour lors 
Méflire Philippe Chabot Comte . de 


maiffeaux xante tonneaux 
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1e AUTO MER ire 
 Burenfais,& de Charoni Seigneur de Brion; 
la bonne volonté qu'ilavoit de découvrir des 
terres ainfi que les El efpagnols auoient fait 
‘aux Indes Occidentales, & méme neuf ans 
auparavant lean Verazzano fouz l'avœu du 
Roy Francois I. lequel Verazzano prevent 
.  demortnavoitconduit aucunes colonies és 

. terres qu'ilavoitdecouvertes, ains avoit feu- 

_ Iement remarqué la côte depuis environ le 
‘trentième degré de la Terre-neuve qu'onapà 

pelle au; outd hui La Floride iufques au qua 

_ Yantieme. Pour lequel deflein continueril 

._  offoitce qui eftoit de fon induftrie Pl plais 
{oitau Roy lui fournir les moyens à ce nes 
 cellaires. Ledit Sieur Admiral ayant pris de 
:* bonnepart ces paroles, il les reprefenta à fa 

7 Majelté, & fitenfortequeledit Quartier eut 
nax< R Charge de deux vailleaux de chacun foi 

| garnis de foixante & vn 
Eshoixite hommes pour l’execution de ce qu'il avoit 
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he Poe Etmoyennant ceil fit vn voyage 
BOSS ï 


fa Terre-neuve du Nort, Rà où il découvrit Les 
‘iles deladite Terre-neuve, qui font comme 
vn Archipelaoue, en nombre infini, &le 
côtes iufques à l'embouchure de la-graride 
riviere de Canada au Golfe dirdefaince Lay 
 renttantàlabendedu Nort, que du Su, & 
| ne ceffa de rechercherles ports & havres def 
| | dires terres, & reconoitre leur affiette, ve 
lité, & nature, iufques à ce que la faifon 
pafant, & les vents contraires à la route di 

. ! France venant à élever, il print avis deré 


ÿ Re 


di ee EUR 
Le 
EX kr 
ARTS 


FUUDE TA NOVVELIEFRANGE age \ — 
tourner, Stattendre à yneautreannéeà faire 
us ample découverte, comme il fit incon- 
ntapres, & penctraen {on fecond voya- 
géiufquesau grand faut de ladite rivicre de 
| Canada, enlaquelleil avoit deliberé de don- 
ner commencement à yne habitation Fran- 
çoife au lieu dit fainéte Croix d’écrit en la re 
qua fait de fon fecond Voyage: au 
quellieu il hiverna, & y a encore prefente. 
rent des meulesà moulin qu’il yavoit poité 
comme inftrumens principalement neceffai- 
resàla nourriture d’vn peuple. Mais comme 
lesplantes portées hors deleur province, & 
en Jeur propre province fouvent tranfplan- 
tées ne profitent point tant qu'en leur lieu 
naturel.Et commeil y a des païs en la France. 
{même où plufieurs forains & étrangers ne 
peuvent vivre (du moins en bonne fanté) 
comme à Narbone en Lanoucdoc, & à Yeres 
etProvence, d’où i'entens que les habitans 
(ont contraints derebatir leur ville en vn au- 
téendroit,pource qu'ilsn’ypenvent devenir 
vieu: Et pour Feffe@ de ce ont prefenté re- 
quéte au Roy: fur quoyilya desoppftions 
Fr Marfeillois & les habitans de Tolon, : 
Ain durant cet hiver pluficurs des gens du- 


lit Quartier n'ayans {a difpofition du corps 


>ien {ympathizante avéc le temperament | 
Le fair de cépaïs LÀ, furent faifis de maladies aies 
RE LAC CE pas kà , furent las de MALAES Auladies 
hconeués qui en emporterent vn bon nom: fer, 
re, & eullent pis fait fans le fécours du re- 
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medé que Diéu leur envoya , duquel no 
rappartérons en fonlieu ce que ledit Quars 
tiegen che ORNE RER Ce | 
- Apres que Fhiver fut pallé Les gens: 
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du- 
dit Quartier fe facherent de cette demeure 
_& voulurent retourner’ en France; mémes 
d'autant que lesvivrès commençoientà leur 
dcfaillir: de manicre que retournés pardeçà 
fur l'épouvantement qu'ilz donnerent de 
“cette étrange maladie nul nefe prefenta pour 
continuer les voyages dudit Quartier, lequel 
{e trouvant enveloppé de quelques affaires 
n’eutmoyen deretourner fitôt, & là deffus 
alla faire vn plus loin-tain voyage au village 
des efprits, comme difent les Floridiens, & 
ce non mal à propos:car nous appelons bien 
le Paradis celefke la cite fainéfe, qui nous cft re 
prefentée par ja ferufalem vifible. M 
C'eftainf que de to uttemps noUSAy on 

fait des levées de boucliers, que nous-nouk 
fommes portés avecardeur à des grandes on 
treprifes,que nous avons projetté des beaux 
commencernens , & puis nous avons tout 
quitté , & rious fomimes contentés d'avoil 
veu le païs ; rendans ce nom de Nouvelle 
France plusillufoirequ'vne Chimere. Deve 

_ rité pour faire telles entreprifes il faut de 
faide & du fupport, mais aufli faut-il de 
hommes de RE quine reculent poif 
enarriere, & qui ayent ce point d'honnet 
 devantlesyeux VEINCRE OV MOVRIR 
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ELANOVYELLE FRANCE) 247 
Æftant vne belle & glorieufe mort celle qui 
| arrivé én executant vn beau deffein, comme 
ur jetcer les fondemens d’yn Royaume 
nouveau, & établirla Foy Chrétienne parmi . 
des peuples entre lefquels Dieu n’eft point 
coneu, Vn foldat qui s'étonne des arquebuza- 
ges, & de l'éclat de fes ennemis, ne fera jamais 
bonne guerre. Le méme accident de mala- 
es effant arrivé en la troupe du fieur De | 


Monts ou n'a pas quité l’entreprife pour cela: 
bien eft vray qu'ona changé de lieu , & on 
S'en eft bien trouvé. Car les abris desvens, & 
alpects des aftres fervent de beaucoup au 
gouuernement de la fanté des hommes. Je 
neveux pourtant blamer le Capitaine ac- | 
ques Quartier, lequel ie reconois avoir fait 
tout ce qu'vn homme peut faire, maisi'ofe _ 
croire qu'il n'a pas efté fecondé;8 vne flour- 

de pierre ne fe peut pas remuer par vn feul: : 

[é vncannée, ni deux,niè peine trois,ne font 
pas fufhfaintes pour decouvrir vne terre in- 
fonuë, y chercher des ports, & lieux pro- 
Apres pour demeurer, y faire des batimens, 
y fortifier , y cultiver & enfemencer la 
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| Or ayans d'orenavaht à parler des pais de 
Dute , & de Canada, left 


| 


Ponavant qu y entter d'éclaircirle leéteur de 
festrois mots defquels tous les Geographes 
fe conviennent point entre-eux, Quant au 
premier il cft certain que tout ce pais que 
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Terres nous avons dit fe peut appeller Terre-ne 3 1e 
genve. … Scie motn En cft pas nouveau: cat de touté 


« memoire & dés plufieurs fiecles noz Die- 
., pois, Maloins, & autres mariniers du Havre 
de Grace, de Honfleur, & autres lieux,ontles 
voyages ordinaires en Ces païs R pour la pe- 
cherie des Moruës dont ilz nouttiflent pré- 
quetoute Europe, & pourvoient tous vaife 
a demer. Etquoy quetout pais de nou: 
veau decouvert fe puifle appeller Terre 
neuve commenous ayons rapporté au qua 

: trieme chapitre du premier livre que IeanVe 
xazzano appella la Floride Terre-neuve,pouf 

| ce qu'avant lui aucunn'y avoit encore mis 
pied, & n'avoit point ce nom de Floride:tou 
£efois ce mot eft particulier aux terres plu 
voilines dela France és Indes Occidentales 
lefquelles font parles quarante-fept, quaraf 

_ te-huit,quarante-neuf,& cinquäte degrezé 
*  tirantau Nort. Etparvn mot plus general re 
| peut appeller Ferre-neuve tout ce qui Cnÿ 
I tonne te Golfe de fainé Laurent, oùles TE 
re-ncuviers indifferemment vonttous Les ai 
_ faireleur pecherie: ce que Ÿay dit eftre di 
_ plufieurs fieckes;& partant ne faut ‘qu'aucuf 
_ autrenation fe glorifie d'en avoir fait la di 
couverte. Outre ce que cela ft trefce 
tain entre noz mariniers Norman, Br 
tons, & Bafques, lefquelles avoient impo 

. nom à pluñeurs ports de ces tetres av 
que le Capitaine Jacques Quartier y alla 
pat ne Le bec TR 
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mettray encore 1ci le témoignage dePo- 
Fe uej'ay extrait de fa Charte gcographi- 7674 
lueences mots: Terra hec ob lucrofiffimam pi- rs 
AE 
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RE F ae ‘ ; 1600,4%5 
tilitatem fumma litcrarum memoris 4 vx 
rifolita, @* ante mille fexcentos annos fre- Terres 
rs folita ef}: fed eo quod fr vrbibnsinculta er eve. 
preaef. Demanierc quenôtre Terre- : “ se 
€ eftant du continent de l’Amerique, mes 


ipremiere découverte des Indes O cciden- ./#s Indes 
ales, & nonaux Héfpagnols, | A 
… Quantau nom de Pacalos ileft del'impofi- }. He À 
iondenoz Bafques , lefquels appellent vne gnuls. 
Moruë Bacailos, & à leur imitation noz peu- Bacalos, 
lesdela Nouvelle-France ontappris à nom- 

neraufh la Moruë Bacallos, quoy wenleur 
angagele nom propre dela Mépoit PA TA 
4. Et ont dés filong-tempslafrequentation 
lefdits Bafques, quelelangage des premieres 
érres.eft à moitié de Balque. Or d'autant que 
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pce des Moruës (pañléleBanc) 


efaitau Golfe de fin Laurent, ouenla co 


de y adjacente qui eft au Su horsledit Golfe,és 
Ports des Anglois, & de Campfeau: pour cette 


zaufe toute cette premicre terre que nous 
ons dite Terre-neuvc en gencrab, fe peut 
lire Terre de Bacaos, c eft à dire Teïre de 
Moruës. Li < Rte 
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Æclébréenl'Europe, c'eftproprementhapped- 


ation d'ync certaine province qui eftauWort 


Cette grande rivicre à laquelle onadonné 
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aux François qu'appartientlhanneur de déouvers 
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_3çe. ne He ce nl 
_Jenom d. dapailal comme au fleuue d’ fa 
nom du peuple & dela province qu “arro 
{e. D'autres ont appelle cette riviere Foch 

liga du nom d'vne autre terre qué ce 
_ riviere baigne au deflus defaincte Croix, 0 
_ Tacques Quartierhiverna. Or façoit que Ce 
æada foit cette region qui eftenvironnéea 
 Septentrion des Lait en montagnes de Jagu 
| ‘nay, du Golfedefainét Laurentau Levant, d 
. Rterrede Hochelaga au Ponant, & deladit 
grande riviere au Midi, toutefois ; j'ay app£ 
du fieur François Addenain domeftique d 
. Monfieur de Monts, quivateus les ans em < 
pais-là, que les peuples de Gachepé, & del 
baye. de Chaleur qui font environ le quaraf 
re-hüictieme degré delatitude au Su de fadit 
grandetiviere, fe difent Casadoquoa (1lzpre 
toeu ainfi) c eft à dire Canadaquois, co 
ne nous difons Souriquois, &c Iroquois, a 
tres peuples de cette terre. Cette diverfité 
PRE queles Geographes ont varié en affieti 
de la province de Canada, les vns l'ayant fitaé 
_par Les cinquante, les autres par les foixant 
degrez. Ccla prefuppoié, je dy que | Fvn é 
‘af autre coté deladite riviere Et Canada, & P: 
Riviere ainf juften 1enticelle riviere en porte fe non 
de Cana: pruftot que de Hréheliga, 0 , Où de fun La 
” LOMEUN 
no l'ay dit que my eft pro rement le nos 
LC d vneproyince, Êt pource je né me puis à 
SN corderz avecie fieur de Belle-forcft, lequeld 
qu'ifi ignifie Terre; ni à peine avec té co 
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 facques Quartier, lequel écrit que Canada 
gnifie Ville, Le croy que lvn & l'autre feft 
bufé, & cft venuë la deception de ce que 
comme il falloit parler par fignes avec ces 
cuples)quelqu'vn des François interrogeant 

s Sauvages comment fappelloit leur païs, 

i montrans leurs villages &c cabannés, ou vn 
rcuit deterre, ils ont répondu que c'eftoit 
anada, non pour fignifier que leurs villages 
entainfi, mais toute l'é- 


ù la terre Fap pellait 


LE CONS 
rnduë de la province. 


(Le méme Belleforeft parlant des peuples à, 


ui habitent environ la baye ( ou Golfe) de fleur de 
häleur,les appelle peuples de Labrador, con- Bellefi 


ER: 


retousles Geographes vniverfelement. En r# 
il feft equivoqué , veu quele pais de 
dor\eft par les foixante degrés, & ledit 


rolfe de Chaleur n’eft que par Les quarante- 
uit & demi. Ie ne fçay quel eft fon autheur, 
Afais quant au Capitaine [acques Quartier 
héfaitnulle mention de Zakrador enes Re- 
Ations. Et vaudroit mieux queledit{ieur de 
Aclleforefteuft fitué Le païs de Zacalos à où il a 
Mis Labrador, que de l'avoir mis parles foi- 
hte degrez. Car de verité la plus grande 
Aecherie des Moruës ( que nous avons dit 
tréappellées Bacaillos) fe fait és environs de 
ibaye de Chaleur,comme à Tregare, Miami 
(PA &c la Baye qu on app elle des Moruës. 


È 


rs du rer onige FER pin à 

tuner dcques Quartier és la Terre-neur 
| da Nortjufques a l'embouchure dela 
%. . : derivierede Canada. Et premiereme 
À nuletaide Jon equippage, avec les ne | 
aires e mob de Mage LS 
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bg PRES que Meffire Chall 
DAUOD) de Moy, fieur dela Mill 
< S ‘raye, & Vic'admiral de Frar 
2% ce cut fait jurer les Capite 
| nes, Maiftres & compagnoi 
“ de navires, de bien & fidel 
ee comportér au eve du Roy Tre 
Chrétien , fouzla charge du Capitaine Lai 

pes à ues Quartier ; eue partimes le vingtiéip 
pi on d'Avril en l'an mil cinq cens trente- “quatre 
| aunt port de fainé&t Malo avec deux navires < 
35#  chargéchacun d'environ foixante tonneat 
& ne de foixante & vn hommes : Et nav 
Le games avec tel heur que le dixiéme de M 
ï. es nous arrivames à la Terre-neuve, en liquel 
à enve. nouscntrames parle Cup de Bonne-veuë \equ 

… Cp de eft au quarante-huitiéme deoré:& der 
Bonne. st Mais pour la grande quanti 
meme, ; places qui eftoitlelong de cettétetre, 1lF 


fut befoin d' entrer, cn va Rs que nous 
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de faméfe Catherine diftant cinqlieuës  Zorr de 
füufditversleSu-Sucit, nousyarre- fire, 
ix jours attendans la commodité du fai “à 
&c ce-pédantnous equippames &ap- 
lamesnoz'barques. |" A 
vingtyniéme de May fines voileayans 
lOuelt, & rirames vers le Nort depuis 
Cap de Bonre-veuë jufques à l'Ile des Oyfeaux, jp un 
quelle eftoit entierement: environnée de oyfeaux. 
lace, quito utefois eftoicrompuë &divifée 
à pieces , mais nonobftant cette glace noz 
ques ne laifferent d'y aller pouravoir des 
ux, defquels ya fi-orand nombre que. 
1ofe incroyable à qui nele void, var-ce 
ombien que cette Ile (laquelle peut 
1e lieuë de circuit) en foit fi pleine 
femble qu'ils y foientexpretlémentap. 
.& prefque comme femez : Neant- 
sil y a cent fois plus à l'entour d'icelle, & 
ir que dedans,defquelsles vnsfont orâds 
I Pies, noirs & blancs, ayans le bec dé 
orbeau:11z font toujours en mer, & né pes . 
névoler haut, d'autant que leurs ailes fone 
ttes, point plus grandes quela moitié dela 
un avec lefquelles toutefoisils volent de: 
le: tele à fleur d’eau, que les autres Oy= 
ux en l'air.Ilz font cxcéflivementoras, &:.. 
Otentappellez parceux du païs Æpporath, fi SA 
els noz deux barques fe charoerent en dot “ 
is de demi heure, comte lonauroit peu fear, 
dre de cailloux. de forte qu’en chaque navire: 
us en fimes frler quatre ou cinq tonneaux, 
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bat LUN TEST 6 Ré Ne 
fans ceux quenousmangeamesfrais. 
| Enoutreilyavne autre efpece d'oyfeau 
… quivolenthanten l'air, & à fleur d'eau, lel 
 quelsfont plus petits qe les autres, & fon 
” appéllez Goders. Ilz faflemblent ordinaire 
5 inenten cettelle, & fe cachent fouz les aile 
des orands. Ily en a auffi d’yne autre fort 
(mais plus grands & blancs ) feparez des at 
tres en vu canton del'Ile, &f onttres-difficile 
à prendre, par-ce qu'ilz mordent comm 
Margaux. chiens, cles appelloient Margaux : Etbie 
| quecette Ile foit diftante quätorze licuësd 
Due. la grandeterre, neantmoins les Ours y vie 
… werfdns … MERE à nage,pour ymanger de ces oylcaux, 
ralenes les nôtres y en trouvérent vn grand comim 
demer.  yne Vache, blanc comme vn Cygne, lequ 
_— futaenmer devanteux, & le lendemain 
| Pafques qui eftoiten May, voyagcans vers 
terre, nousle trouvames à moitié chemin 
_ geantyersicelle, rauffi vite quenous quia 
ions à la voile;mais Payans apperceu luy doi 
names la chafle parle moyendeno z barque 
.  &leprimmes parforce. Sa chair éftoit auf 


bonne & delicate à manger que celle dv 
bouveau. Le Mercredy ehfuivant qui efto 
_ le vingt:feptième dudit mois dé May, noi 

Golfe des AfrIvames à bouche du Galfedes Chateaux,m 
| chateaux Pour la Contraricré du temps, & à caufe de 
grande quantité de glaces il nous fallut entt 

… en vn port qui eftoit aux environs de cét 
ur, embouchure, nommé Carpnt, auquel nai 
demeurames fans pouvoir fortir; jufques : 
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HR No rvenradner 
eufiéme de Iuin, que nous partimes delà 
our pañler outrecelieu de Carpunr, lequel eft 
yante-vniéme degré de latitude, RE 
tre depuis le Cap Rafé jufques à celui 4 5 
ad fait la pointede l'entrée de ce Golfec., DS 
u parde de Cap à Cap vers PEL ;Nort, 8 Degral 
1 Toute cette partie deterre eft faite d'iles 
Eugeslvneaupres de l'autre, fi qu'entreicel- 
Snya que cornme petis fleuves, par lefquels 
pnpeuraller & palleravecpetis bateaux , & 
ÿ abeaucoup de bons ports, entreletquels 
niceux de Carpunt,8c Degrad.Enl'vne de ces Carr 
lus haute de toutes , l'on peut éftant €5 De- 
chirement voir les deux Iles bafles.P/# éors 
4p Rae, duquellieu lonconte vinot-? Eee 
Me A ? D. 26./fEH85 
CUS jufques au port de Carpurr, 8c ya Os 
ntrées l'vnedu côté d'El l'autre du Su, Rafz 
à il faut prendre garde du côté d'ER, parce Cr. 
Lonn yvoidque bancs &c eaux Dalles, & 
aller à lençour de l'Ile vers Oueft, klon- 
eur d'ynderni cableou peu moins quiveut, 
er vers le Su , pour allerau fufdit Care 
cauff l'on fe doit garder de troisbancs 
ifouslPeau, & dans le canal, & vers. 
u côté dEÏt y à fond au canal de trois 
uattc braffes , l'autre entrée regarde 
vers FOücft l'on peut mettre pied à 


xu! 


ttant la pointe de Degrad à l'entrée du 

afdit à la volte d'Oücit, lon doutede … 
Îles qui selte au côté droit, defquelles. 
I diffäre crois lieués de la pointe fufdire, 
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Mie mur ie sun OLRE  :. 
… & l'autre fept,ou plus ou moins,de la pren 
re, laquelle eft vne terre plate & bafle, & 
_ble qu'elle foit dela grande terre, l'a 
© Jlefainéte cette Ile du nom de Janéie C atherine mn à 
| Cahen- leversEft, y a vn païs fec& mauvais terro: 
né environ vn quart de lieuë, pour-ce eft-lbe 
 foinfaire vn peu de circuit, En cette Ile eft 
. Portdës port des Chateaux qui regarde vers le Nos 
. thaseaux, Nordeft &cle Su-Suroüelt, & ya diftanced 
_ lynàflautreenv iron quinze lieuës, Du fufd 
… Part des port des Chateaux, jufques au port des Goutt 
Goures.… qui cit laterre du Nord du Golfe fufdit quir 
_gardel'Eft- Nordeft, & l'Oüett- Surouelt,y 
… diftance de douze heuës & demic, & ft 
= pos des deux lieuës du poré des Balances ; & fe trou) 
Balances. qu'en latierce partie du travers de ce Golfe 
a trente bralles de fond à plomb. Etde cepi 
des Balances jufques au 8lanc-fablon ÿ a vins 
cinqlicuës vers  Oüceft- Suroücft. Et fautt 
marquer que du côté du Suroüeft de 314 
licuës vn bancaq 
aroic dellus l'eau reffemblant à vnbateau! 
 Blanç-fabloneft vn lieu où n'ya aue 
Bien ibry, du Su ni du Suclt , mais vers le Su-Si 
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Bau6+ . fyblon l'on void par trois 


| oücfdécelieu, ya deuxiles, l'vne defquel 
1le de eft appellée Dle de Bref Pre Jautte l'ile des 
nef. fem entaquelle ÿ a grande quantité de G 
le des  8z Corbeaux qui ontlebec& iles pieds roug 
Oyfeaux 8 foncleurs nids en des trous {ouz terre co: 
dre meconnils. Paflé vn Cap de terre diftanti 
porrdes ieuë de Blanc-Rablon, l'on trouve vn pol 
Tree pañlage appellé les Ilert ss, qui ftle meill 
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*.1 5 LA Nov. VEILLE FRANCE. Te 
eu de Blanc-fablon, & oùla pecherie: éftfore 
ande. Dece lieu desilcttes jufques au Port de 
a dix-huitlieuës de circuit: &ce porc Péri dé 
cinquante-vnième degré cinquante- 8/4. 
inutes de latitude. Depuisles Ilettes 
sà celieuyaplufeursiles, &le Pors de 
?r À eft mém esentrelesIles; lefquellesP envi- 
ofnent de plus de troislieuës, &lesiles font 
dates, tellemenrquel on peut voir à deflus | 


celles les terres are 
} à \ 
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AE digiénc ‘du fféit à mois de Por de 
4 Juin, eéntrames dans le Pors de Bref. 

| | Bref] pour avoir de l'eau & du 

É bois, & pournous appréter de 

k ee: afler oûtre ceGolfer Le ; jour 
| FRne fie apres avoir oui la Metle, 
P dustirames c outre ce port Vers Oüeft, pour 
| couvrir. lés ports qui y pouvoient eftre: 


paflames parle milieu desles, lefquel- Zs ea 
ffonten fi grand nombre qu'iln ft poflible £& us 


TOIRUTE: 


| 
fles FOntér., parce qu’elle continuent dix 


| 
| LES outre ce port : Nous demeuratmes en 
né  d'icelles pour y paller la nuiét, & y trou- 
| mes es grande q ss d'œufs de Canes, 8 Qusriiré 


| \ 
ss His%0Q RP AS EC 
appellames toutes en general, les Hles. 

Lelendemain nous paffames outre cesIles, 
& au bout d'icelles trouvames vn bon port, 


F 


PA 


Pors'de | ) ENS 
fuinæ ou deux lieuës plus outre découvrimes vn 


Antoine. petit fleuve fort profond versle Suroüeft, le: 


petites, lefquelles donnentla conoiffance d 

ces ports. Plus outre à deux lieuës, y a vnau 
_webonfleuve plus grand;auquel nous pecha 

‘mes beaucoup de Saumons, &l'app caro 

| pleyve feuve de famël Jacques. Eftans en ce fleuve nou 
gd pors  avifames vne grandenave quieftoit dela Ro 
de fast chelle, laquelle avoitla nuict precedente pal 
mi po nn outre le portde. Breft , Où iz penfoienit all é 
quesQuar our pécher ; maisles mariniersne fçavoier 
er, oùceftoitlelieu.Nousnous accoftames d’eub 
& nous mimes enfemble en vnautre port,ql 

eft plus vers Ouclt,environ vnelieuë plus ot 

tre que le fufdic fleuve de fainét Tacques N 

quel jeftime eftre vn des meilleurs portsid 
monde, & fut appellé le pers de lacques Quartie 

Sila terre correfpondoit à Ha bonté des port 

ce feroit vn grand bien ; mais on ne la de 

gère de pointappeller terre , ains pluftot caillouxé 
culloux, rochers fauvages, & lieux proprésaux beft 
faronches : D'autant qu'en tourela terred 


l 


| 
ne.) 
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versleNort, jen'y vis pastant detérre, qu'il Pasfez 
en pourroit cn vn benneau: & toutefois je fe vers 
defcendi en plufieurs lieux : & en l'Ile de 
RÉbiones a autre chofe que moulle,& 
E etites épines & buifions cà & à fechez & 
démimorts. Et en fomme je penfe que cette, 

cerre eft celle que Dieu donna à Cain.Là on Y Beaux 
void des hommes de belle taille & grandeur, #07me. 

mais indomtez & fauvages. Iz portentles C5 ire 
Pheveux liés au fommet de la telte, & érreins "7" 
fomme vne poignée de foin ,.y mettans au 
faVers vn petit bois,ou autrechofe au lieu de 
low: & y tient enfemble quelques plumes 
ni vont vécus de peaux d'animaux, y 
{ui bien Les hommes que les femmes , le£. 

uelles font toutefois perclufes& renfermées 
An leurs habits , & ceintes par le milicu du 
brps, ce quenefont pasles hommés : ilz fe 
| Banc avec certaines couleurs rouges. Ils 
Aoc leurs barques faires d’écorce d'arbre de tés 
| te qui eft vn arbre ainfiappellé au pays, P#4e% 


pi » 4 
Ceres & 
d 


fmiblable à noz chenes , avec lefquelles ilz ane 
fchent grande quantité de Loups-matins: Ages. ñ 
‘depuis monretour, j'ay entendu, qu'ilzne 

foient pas R leur demeure ; mais qu'ils y 

ennent de païs plus chauds pat terre, pour 

endre deces Loups, & autres chofes pour 

Ve. | | 

Letreziéme jour duditmois, nousretour= 
{mes ànoz navires, pour faire voile, pource 

Le le téps cftoit beau , & le Dimanche fimes 
fol Mec : Le Lundy fuivant qui citoicle 
R à 
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… vingt-cinquiéme partimes outre le port de 
Bref}, &primmes nôtre cheminversleSu,pour 
 Traverfe ayoir conoiffance des terres que nousavions 
cé sn apperceuës , qui fembloient faire deux Iles, 
| Mais quand nous fumèés environ le milieudu 
Golfe, conumesque ceftoitterre ferme, où 
eftoit vn gros Cap double l'vn deffus l'autrey 
Cap-don À à cette occalion lappellames Cap- double. Au 
êle, ébimencerment du Golfe nous fondames auffi 
:_ Jeféd, &letrouvames de cent brallés detous 
côtez. De Breftau Cap-double y a diftancé 
_ d'environ vingt lieües, & à cinq licties delà 
nous fondames auflile fond , & le trouvais 
de quarante brafles. Cette terre regarde le 
Nordeft-Suroüeft. Le jour enfuivant qui 
eftoitle fciziéme de cemois, nous navigamet 
_ Iclong dela côte par Suroueft &r quart du Su 
environtrente-cinq lieuesloin du Cap-dou: 
ble, & trouvames des montagnes tres-haute 
À &c fauvages, entre lefquelles lon voyoit je 
; | fçay quelles petites cabannes , & pour cele 
Les mon- appellames Les montagnes des Cabannes : \esaü 
jagues des LKCS tErLes 8 montagnes font taillées, rom 
_Cabares, pucs, &entre-coupees, & entreicelles &l 
mer, y en a d’autres bailes. Le jour preceder 
pourlce oräd broüillas & obfcurité du temp 
nous ne peumes avoir conoiflance d'aucur 
terre, mais lefoirilnousapparut vné ouve 
ture deterre reffemblante à vneembouchi 
réderiviere , quieftoitentre ces monts d 
Cabannes. Et y avoiclà vn Cap vers Suroû 
eloigné dé nous envir® trois lieues, & ceC: 
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Fa fommet eft fans pointe tout à Fento ur, 
| &cenbas vers la meril finit en pointe, & pour 


= 


ceilfutappelléle Cap point: Du côté du Nort Cap pin 
ldéce Cap, yavnelleplate. Et d'autant que #4 "" 
nous defirions avoirconoïflance de cette em: 
bouchure pour voir fil yavoit quelque bon 

port; nous mimes la voile bas poury pañerla 

nuit. Le jour fuivätquieftoitle dix-feptiéme 
luditmois , nous courumes fortune à caufe 

duvent de Nordeft,& fumes contraints met» 
trélacauque fouris &la cappe, &chemina- 

nés vers Suroücft jufques au Ieudy matin, & 
mesenvirontrente-feptlieucs:& nousnous 
“ouvames au travers de pluficursIlesrondes 
{comme Colombiers ;'&pourceleur donna- Iles Coa 
fmeslenom de Colombaires. OU UT ombasres. 
1LoGolfe fan lulien-eft diftät feptlieuesd'vn 
Zapnômé Royal, quirefte versSu & vn Quart © Cap 
lSuroüelt, Erversl'Oücft - Suroüeft de ce R9Y4/ 
Zap;y enavnautre, lequel au deflous eft tour fa ue Le 

| pue &celtrondaudeflus. Du côté, 
aNortyavne Iléballeà environ demilieué: 

* ce Cap fut appellé le Cap de Lait. Entreces Cap dé 
fcüx Gaps ya de certaines terres balles, fur Es 
| à ro yenaencotes d'autres,qui demon. 
| e bien qu'il y doitavoir des fleuves. À deux 
gites du Cap Royal, l'on y trouve fond de 
ingtbrafles | & ya la plus grande peche- joue 
le de grofles Morües qu'il eft poflible de 2e Si è 
foir, defquelles nous en ptimmes:plus de % 102 
ent en moins d’yne heure, en attendansla vies, 
ompagnie, 


R ü 


! 


2) 
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- Lelcndemain qui eftoitle dix-hüitiéme du 
_moisle vent devint contraire & fort impe= 


. tueux,enforte qu'il nous fallutretournér vers 


le Cap:Royal, p enfans y trouver potti& aveée 
noz barques allanies découvrir ce qui toit 
entre le Cap Royal, '& le Cap de Lai& r'& | 
téouvames que-fut les tetres baïles y a vi 
grand Golfe trés-profond , dans lequel ya 
vquelquesiles; &ice Golfe eft clos & fermé du | 
coté du Su.::Cesterres baffes font vndes co® 
tez del'entrée ; &cle Cap-Royal eft de l'autre 
côté, & avancent lefdires terres bafles plus 
de demiclieuëdanslamer. Le païs eft plat, & 
conffteenmauvaile terre: & parle milieu de 
L'entrée y a vne Iler& en ce jour nous rie trous 
: vames point de port: & pourcela nuit nous 
retirames én mer, apres avoir tourné le Cap 


A Quel ce 


53 A Reis 
LEURS 


3 à \ Depuischledit jout jufques au vingt:qua 


ttiéme du mois-qui'cftoit la fête de fain& 


Lean , fûmes batras dela tempére:é du vent 


contraire: &cfurvinttelleobfcurité quenous 
ne pEMES avoir'coñoHlance d'aucunetefre 


-iufaques audit jourfainctiean, quenous dé: 
JA | > AMEHOUTE 


couvrimes vr Capqui reftoit vers Suroüelt, 
diftant du Cap-R'oval environ trente-cine 
lieuës : mais'en ce jour le brouillas fut fi épais 
& letempsfimauvais, que nous ne peume: 
approcherde terre. Etd'autant qu'en ce jou: 


Cap de lon celebroitla fefte de fainét Iean Baptifte 
|| fard: nousienommames Cap de fainéf Lean. 


leñi, 


Lelendemain qui eftoit Le vingt-cinquiém 
letempsfutencores facheux, obfcur, & ven 


Wu 1 
\ 456 


mais. fur Roe y avoit dé ces Godets’& 


| 
| 
| 


fondenxlieües delégueur& autät délargeur, 729% 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


{nous paflames la nuict pour'avoir de l'eau 


1: 
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teux, & navigames vné partie du jour vers 
Oüch,&-Nortoñcl ,&le foir nous primmesle 

Lravers jufques au fécond quart que nous par- 

Lies de R,& pourlors nous coneumes parle 

moyen de nôtre quadranque nous eftiôs vers 
Nortoueft ; & vn quart d'Oùüelt, eloignez de 
feptlieués & demie du Cap fainét Lean, & cô- 
menousvoulumes faire voile,levent côinen- 
ne de Noôrtoüeft, & pourcetirames 
versSueft quinze licuës, & approchames de 

rois Iles', defquelles ÿ en avoit deux petites 

roites côme vn mur, en forte qu'il eftoit im- 

20fhble d'y monter dellus, & entreicelles y a 

impetit efcueil. CesIleseftoiét plus remplies Offaux 
d'oifcaux que neferoitvn pré d'herb elefquels ï pris Le 
atfoient là leurs nids; &enla plus grandede y us A 
cs Îles yen avoit vnméôde de ceux quenous «. 
ippellions Marçawx qui font blanes &'plus Mergasx. 
mrandsqu'oyfons, & eftoient feparez cn vn 

anton, & enlautrepart y avoit des Goders, Godess, 
ans. Æpponats femblables à ceux de cetteile rer 
hs nous avôs faitmention. Nousdéfcendi- 

acs;au plus'bas de la plus petite, & tuames 

plus demille Godets & Apponats ; &en mi 
néstant que voulumes en noz barques, & en 
u{fôs peu en moins d'vne heure réplir trente en 
cmblables barques. Ces Iles furentappellées je dr 
lu noïn de Margaux. À cinqlieues de ces Iles y fésx. 
voitvneautre Ileducôtéd'Oüeftquiaenvi- /4s des 


Nonrpa- 


le de 
5 ni) : Brion. 
Kdibois. CetteIle eft environnée defablon, 


LE 
| ; 
r 4 


‘à 
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Binne _&autour.d'icelle y a; ne bonne foutce.de 
eme. Hixoufept brafles de fond. Cesiles fontide 
meilleure terre que nous euflions. oncques 
veuë,en forte qu'yvn champ d'icelles vantplus: 
quetoutelTerre-Neuve.Nouslatrouvames 

Dei m- pleine de grands arbres,de prairies, de campar 
Le . €s gnespleines de fr oment fauvage, &:de pois 
"7" quiektoient fleuris auffi épais & beaux côme 
Raifias l'on euft peu voiren Bretagne, qui fembloient 
Frafes. avoir, efté femés par des labourents. L'ony 
Bofes. … Voyoitauffi grande quantité de raifinsayäsl 


réf. fleurblanche dellus, desfrailes, rofesincarné 


tee tes,perfil, & d’autreshérbes.debône 8e forte 
rins à déts RENE RON DU OM dE "a 
d'Elephis odeur. Ad'entour de cette Ile ya plufeurs oré- 
des beltescornme grands bœufs,qui-ont deux 

dents enla bouchecommed'vnEléphant,& 

” viventmémes enla mer. Nous en vimés ynk 

qui dormoit farlerivage , & allames vers elle 
avecnozbarques péfans la prédre, maisauft 

ours, totqu'ellenonsouitellefe jettaen mer. NoU: 


| Loups. yvimes femblablemét desOurs &des Loups 


Ile de. 


Cettelle fut appellée l'Ile de Brion. Eniot 
Cepafrge CORTOULY 2. de grands marais vers Sueft& 
efamonre Noroüelt, Ie CEOV par cc que jay peu côpren 
dbusor- dre ;-qu'il.y ait quelque paflageentrelatetr 
ae Neuve & laterre de Briô,S'ileftoitain{icel 
oves de Yoit-pour racourcirle téps & Le chemin, pout 
merentre veu quel'6 peuft t'ouver quelque perfecoi 
l'une € .en ce voyage. À quatrelieuesde cette feel 
re. terre ferme versOüeft-Surotieft, lu uclle fem 
Cap Dan ble eftré comme vne Ile environnée d'Ilette 
phin. defable noir.Lày a yn beau Cap quenousap 
pellames Je Cap-Danphin , pource quelà fl 


4 
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ommencement des bonnes terres. | 
1 dé vingt-feptieme de Juin nous. circui- 
es ces terres qu: regardent vers Ourft-Sur: 
13 & paroïfent. de loin comme collines 
umontagnesdefablon., bien que: cé foient 


erres bafles 8c.de: peu de fond! Nous:n'y 


leumes aller, &-moinsy defcéndre. d° autant | 


uele vent nous eftoit. goritraire; &c ce-rouf 
ous fimes quinzelieuës. : 

: Lélendemainällames Le long; ARENA den 
on dix lieuës iufques à àvn Cap de 
ererouge quiet: roide & coupécommevn 
oc; das lequel on void vn entre-deux qui 


K vreftang, & de ce Cap deterre & cftang, 
afques ? à vn autre Cap qui paroifloit, y a- en: 


versie Nort, & eft vnpais fort bas, &crya 
uficondme vne petite plaine entre lemér & 


ironquatorzelieués,&laterre fe fait en fa. 


on:d'vndemy cercle:tout ehvironné deia: 


lon comme vne foffe fur laquelle on void. 


Fr marais & eftangs: aufliloin que fe: peut 


tendrel'œil.Etavant qu'artiver au premier 


| 


Eplon trouve deux petites Iles afléz pres 
| Fe À cinglieuës du fecond Cap ya vne 
levers Suroucl,, qui eft tref-hante & poin- 


‘ lapfut appellé 4 de fainét Pierre parce que nous 
| Ruriames aujour & fefte dudit Saint... 


À 


fonfond defablon, & ayans’ fondé egale- 


üclaquelle fitnommee Alezay:, le premier 


Led’ Ales 
to. 
Cap fair 
. Psérre. 


* Depuis ile de Brion iufaues en cé lits y = à 


hent vers St: oueft iufques àenapprocherde, 
. lieücs deterre nous trouvames Mr et 
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cinq brafes, &c à vnelieuc pres,douzebrailes, 

_& pres dubord fix plus que moins, & bon 

fond. Mais parce que nous voulions avoir 

Ke plus gräde conoiflancedeces fonds pierreux 
pleins deroches, mimes les voiles bas &c: de 
traycrs.Etle lendemain penultiéme du mois 

le vent vint de Su & quait de Suroueft ‘alla: 

mes vers Oueftiufques au Mardi matin def 

nier jour du mois, fans conoitre, & moins dés 

couvrir aucune terre,excepté que vers Le foir 

nous apperçeumes vne térre qui fembloit 

faire deux Iles qui demeuroit derriere nous 

vers Quelt & Suroueft à environ neuf ou. dix 
licuës.Etce jourallamesversOueft jufques au 
léndemain lever du Soleil quelquefiquarante 

licuës : Et faifant.ce chemin, coneumes que 

cette verre qui nous-eftoit apparue comme 

deux Iles eftoitla verre ferme:fituée au Sut- 

ouef & Nort-Nortouelt iufques à vi trés= 


| rs d'O . | : qe 
CPE beau Cap-de terre nommé be: Cap d'Orleans: 


dans. 


Toute cette terre eft balle &iplate, & ta plus 
belle qu'il eft pofhible de voir, pleine de beaux 
arbres & prairies,il eft vray quenous n'y peu: 
mes trouver de port; parce qu'elle eft-entie: 
-" rement pleine de bancs &fbles. Nous def- 
cendimes en plufieurs lieux:avec noz: bar: 
ques," & entre autres noùs entrames dans wi 

. beau fleuve de peu de fond, & pource futap- 
Hlenve  pclléle Flemvedes barques: d'autant que-nou: 
des bar* Viines quelques barques d'homimes fauva 
TR Tes qui traverfoientle fleuve, £r n eumesatt 


Or fast à ; à 
mater que EC conoiffance de ces fauvages, parce qu 


LS 


| 
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| vent venoit de mer &chargeoïit la côte; fi res bar 
en qu'il r nous fallut retirer Heu noz navires, 776576 

ous allamesivers Nordcft iufques au lever pe 3 

Soleil du lendemain premier de Juillet, Den 

| quel: temps. s'eleva vn-broüillas & tem- des san: 


{ 
Ë 
| 
L 
| te; à- -caufe dequoy nous abbaifflames les vrges 
| 
| 
' 


+ ©: 


b Les, infques à à environ deux heures’avant: 
‘a Corces 


pérçeumesle Cap d'Orleans, avecvnautre. 

Au en éftoit éloighé: de fept: Mina vers le. 

dorcvn quart, de Nordeft, qui fut: appellé | 
des Sauvages : :-du COtÉ Fu Nordeft de ce Cap des 

AHVA- 

ap à environ demidlieuë 3 pavmbancde,,, 

Aerre tres-perilleux. Pendant. que nous 

| Honspres de ce Cap, , nous apperceumes 

l homme quicouroit derriere noz barques 

fi ‘alloit Le long de la côte , & nous fai. 

it plufieurs fignes que SN tES retoufnet 

rs ce Cap. Nous voyans tels fignes. com- 

|| cnçames àtiref vers luy, mais nous voyant 

foi. femità fuir. Eftans defcendus en terre 

| ia devant luy va coutéan, &vne ceinture 

: laine fur x yn bâton. Ce fait nous retourna 

| Es à à oz navires. Age jour nous allames 


ui 
En 

t toute Éche terre eft balle. 8 a vn pais 
ivironné de bancs & RULES Neantmoins : 


Feux, & de grande odeur, & trouvames °4#7. 


2815 d'Es 


fidi, que lé témpsfe fit air. | &c que nous Jbren 


bus defcendimes ce jour en quatre Rs 
Pur voir les arbres qui y eftoient tre degrande 


{ 


368. hu Hrsrarmmo is 


que :ceftoient Cedressi ts; Pins, Or 
‘ meaux, Frencs; Saulx ,;-&:plufieurs autres: 
* nousinconeus, tous-neañtmoins fans fruit 


Qurintite | 
depos,. 
Raifins Su 
Fratxss, à 
2e TES, 
frement, 


754 


Golfe 
far. 
Lire, 
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belles & toutes pleines de pois, de raifin bla 


-&rougeñyantla fleur blanchedeflus, de fra 


zes;meures, froment fauvage, comme fegl 

: rs TE TT f AE FE OS 
quifembley avoirelté femé:& libouré , 8 
cetteterreeft de meilleure téperature qu'au 
cunequi fe puille voir & de igtande chaleur 
l'on yvoitvne infinité de GrivessRamierss@ 
autres oiféaux,en fommeil n’y a faute d'autt 
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a É lendemain fecond de Iuill 
1 nous découvrimes & appé 
& ceumes la terre du coté, 

= Nort à nôtre oppofite.. k 


À quelle feioignoiraveccelle 


devant dite. Apres que nous l'eumes circui 


routautour , trouvames qu'elle contenoite 
rondeur.… de profond & autant de diametr 


+ 


Nouslappellames Le golfe fainél Lunarre, 8 
lames au Cap avecnoz barques vers Le N o! 
& trouvames le pais fibas, que. par Fefpa 


Fr 
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IL 
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lune hieüe il n'y avoit qu'vne brafle d’eau. 
ucôté vers Nordeft du Cap fufdit environ 
{pcou huit licuës y'avoit vn'autre Cap de 
| qe milieu defquelseftvngolfeenforme 
de triangle qui a trefotand fond'de tant que 
Houvions eftendrela veue d’iceluy :'il reftoit 
les Nordeft. Ce solfe eft environné Her 
Alons & lieux bas par dixlieues, &ny a plus à, fe 
c deux brafles defond. Depuis ce Cap UC Le 
Auesdlarive del'autre Cap detérre y a Quin- Lemaire 
de licües.Eftans au travers de ces Caps, dé- lagge de 
Houvrimes vneattre terre & Cap qui reftoit Ÿ Hiées. 
u Nort vn quart de Nordelt pourtant que 4: 
qe pouvions voir. Toutela nuit lé temps | 
utfort mauvais & venteux,ft bien qu'ilnous 
utbefoin mettre laCappé delavoilcliufque 
Aulendemain matin troifieme dé Juillet que 
fe vent vint d'Oueft, & fumes portez versie 
Kértbonr conoitre cette terre qui nous re- 
toit du côté du Nort & Nordeft furlesterres 
laffes entre lefquelles baffes &c hautes terres, 
oit vn grand golfe & ouverture de cin: 
uäte cinq braflés de fond en quelques lieux, 
x large envirô quinze lieues. Pourlagrande 
rofondité & largeur & changement dés ter- Gr#74 
fes cumes efperance de pouvoir trouver par ee.P0 
age comme le paflage des Chateaux, Cegol- NÉE 
e regarde vers PEf-Nordeft, Oueft-Suroueft. de is. 
-éterroir qui eft du coté du Su de ce golfe, lenes. 
auf bon & beau à cultiver & plein de : 
Pclles campagnes & prairies que nous ayons 
feu,tout plat comme feroit vn lac, & celui 


(l 


Cedres 
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quiet verse Not eft vn païs haut avec mon! 
tagnes hautes pleine de forets, & de bois tres 
hauts & gros de diverfes fortes.Entreautresy 
a detrefbeaux Cedres &.S apins autarit qu | 
<ftpoflble de voir, & bons à fairé mats de 
navires de plus detrois cestonneaux, &ne 
vimes aucun lieu qui ne fut plein de ces boïs, 
excepté en deux places quelepaïs eftoit bas, 

- plein de prairies avec deux’trefbeaux lacs! Le 
mitan de ce golfe eft au quarante-huitiéme 
FLE 


mi 


4 


degré & demi de latitude. son de à 
Le Cap de cette terre du Su fut appellée 


cap d'Ef. C4P d'Efperance ; pour l’efperance que noûs 
perance. Avions d'y trouver pallage, Le :quatriéme 


Sarn 
Mari: e 


jour de Juillet allames le long de cette terre 
du coté du Nort pour trouver port, & entra 
mes en vn petit port&lieu tout ouvert versle 
Su,où n’y aaucun abry pour ce vent, & troû- 
vames bon d’appeller le lieu Sat Martin, 
& demeurames à depuis le quatriéme de 
Juillet iufques au douziéme. Ét pendant Je 
cemps quenous eftionsen ce lieu, allames le 
Lundi fixiéme de cemois apres avoir ouy le 
Mefleavec vne de noz barques pour déco? 
var vn Cap & pointe de terre, qui en eftoit 
éloigné feptou huit lieués du côté d'Oucft, 
pour voirde quel coté fe tournoit cetre terre, 
& cftans à demi-lieué de la pointe apperceue 
mes deux bandes de barques d'hommes fau 
vages qui pafloient d'ync terre à l’autre, æ 
cftoient plus de quarante ou cinquante bar- 
ques delquelles yne partie approcha de cetté 


‘ 
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Aoince, & fauta en terre vn grand nombre de 
| es gens fai fans grand bruit, & nous faifoient 
fonc quallaffionsà cerre, môtrans des peaux 
A: quelques bois,mais d'autant que n'avions 
Au'vnefeule barque nous n’y voulumes aller 
le navigames vers l’autre bande qui eftoit en 
fer. Eux nous voyans fuir, ordonnerét deux 
ke leurs barques les plus grandes pour nous 
ivre, avec lefquelles fe ioignirent'enfem- 
lécinqautres de celles qui venoient du côté 
c mer, & tous fapprocherent de nôtre bar- 

péleutans & faifans fignes d'alleorefle &cde 
jouloir amitié, difans en leur langue, Napess La 
Dies affar tah, &cautres paroles que nous Sri un 


lentendions. Mais parce que commé nous Nows 

frons dir,nous n'avions qu vne feulebarque, voulons 
fous ne voulumes nous fier en leurs fignes, & 7977 
Aux donames à entendre qu'ils fe retirallent 


tre arnite 
Do >. : ra LT RE LE pe ee 
é qu'ils ne voulurentfaire,ains venoiét avecyiihs 


prande furie vers nous, qu'auffi-tot ils en-prs,, 
À nôtre barque avecles fept qu'ils ti 

Avoient. Et parce que pour fignes quenous pe ; M 

Hionsils nefe vouloient retirer, lachames}se 

euxpalle-volans fur eux ,dont efpouvantez #rf. 

étourncrét verslafufdite pointe faifänstref- 

| rand bruit,& demeurezlà quelque peu, cô- 

hencerét derechef à venir versnouscomme 

levant , en forte qu’eftans approchez dela 

larque, de cochames deux dé noz darsau mi 

eu d'eux,ce qui les epouvätatellemét, qu'ils 

Pmmencerent à fuir en grand’ hate, &c n'y 
oulurent oncplus revenir. 4 | 


{ 
l 
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 Lelendemain partie deces Sauvages vin 
Le drent avec neuf deleut barques àla pointe 
entrée du lieu d’où noz navires eftoient par: 
tiss Eceftans avertis de leur venue, allame 
‘avécnoz barques à à là pointe-ouils eftoient 
mais fitot qu'ils nous virent ils fe mirent er 
fuite, faifans figne qu'ils: eftoientvenus poi 
trafiquer aveé hOUS, montrans des peaux dk 
‘peu de valeur, dont ils fe vétent. Semblable 
mentnous leur faifions figne quene leur you 
Lions point de mal, & en figne c de ce, déux de 
nôtres fente en tefré pour MES ver 
eux, &c leur porter couteaux Sc autres. ferte 
mens avecvn chappeautouge pour donnerà 
Trafic des \eur Capitaine. Quoy. voyans defcendiren 
A aufliàtérre portans de ces peaux, & cor 
Chrénsr, Meñcerent à trafiquer avec nous, montra 
-vne grande & merveilleufe alleor elle d'avoi 
de ces ferremens & autres chofes, danfan 
toujouis, & faifans plulieurs céremoniés, & 
entre autresils fejetroient de l'eau de mer fn 
Jeurtefteavec lesmains:Si bién qu'ils nou 

donnerenit tout ce qu'ils avoient, ne retenai 
rien; de forte qu'il leur fallut s’en retourn& 
rousnuds , & nous firent fi one qu'ils retour 
neroientle lendemain & qu dils spyotte 

à autres peaux, 

. Leléudi huitiéme du mois parce que k 
ventn “eftoit bon pour fortir hors avec no 
ia vires apparcillames noZ bar ques pour alle 
do ce golfe, &-coutumes en cé jou: 
ving-cinq lienés dans. IR Le lenderaait 
ge. 
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on emps navigames LE VARE à er 


queltemps nous eunres -conoïflance d'vne 


partie de ce golfe, -& comme fur les 
: baflès il y avoit d’autres terres avechau; 
fsmontagnes. Mais. voyans qu 1 n'y auoit 
bincde pañlage commençames à retourner 


ffnsnotre chemin le long de cette côte, & 


frigans vies des Sauv: ages qui eftoiént fur 


d'd’vnlac qui eft furlesterres baies, Lef- 
ls fauyages faifoient plufieurs feuz, Nous 
mes là & trouvames qu'il y avoit vn canal 


| 


gés s'approcherent de noûs avec vne de 


fier qui entroiren ce lac, & mimesnoz 
frques en fvn dès bords de ce: are LesSaus . 


wsbarques & nous appoïterent. des pieces 


| Loups-marins cuites  lefquelles ils mirent 
| -des boifes, & puis fe retirerent nous don- 
us? nténdre qu'ils nous les donnoient.. 
{ 
p| 
dr 


pus envoyames des hommes en terre avec 
; mitaines, couteaux, chapelets, & autres 
irchädifes ,defquelles chofes ils fe rejouirét 
F0 & aufli-tot vindrent tout à coup 
nie oùnous eftions ,avec leurs barques 


Is detrois cens tant hommes que femmes 
enfans. Et voyons vne partie des femmes 
ing palt erént  defquelles efloient iufques 

{genoux dans là mer, fautans & chantans.- 
F: sautres qui: avoient paité où nous eftiôs: 
loient privérnènt à nous froctäs leurs bras 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


8: 


Trafie. 


avecles 
ottäs peaux &cautres Dhbtet squ “ils avoyéte, Hs 


ar Avoir de noz mar chandifes, & eftoient es, 


J 


| cleurs mains , apresles:. “hauffoient y vers 


274 CA HLSTO RRE.. Go 
le ciel fautans & rendans plufieurs fignesd 
rejouïflance, & tellement s'afleurerent avi 
nous qu’en finils trafiquoient de main à mai | 
_detoutce qu'ilsavoient,en forte qu'il ne leu 
_ reflaautre chofe que le corps toutnud,pare 
qu’ilz donnerent tout ce qu'ilz avoient qu 
eftoit chofe de peu de valeur. Nous cone| 
# ; MORAL: 1 | 
p Autheur DÉS QUE ELLE GENE fe pourroit aifément c 
s'hin - vertir à nôtre Foy. Ils vont de lieu en at 
equivos. vivans de la peche. Leur pais eft plus chan, 
per # quencft l'Hefpagne , & le plus beau qu'i 
| AE poffible de voir, tout égal & vni, & n'y all 
…… regle per- À petit oùil n'y ait desarbres , combien qu, 
| peude  cefoientfablons, & oùil n'y ait du fromë, 
4 PASS fauvage,quia Fépic cômele fegle, & le sta 
A comme de l'avoine, & des pois auffi € a 
nacal. commesils yavoient efté femez &e cultive!| 
ecffanr du raifin blanc &crougeavecla fleur blandf, 
sn 48.e- deflus, desfraifes, meures, rofes rouges 
- #° eee blanches, & autres fleurs de plaifante dou! 
mt; #e jf 4 % | 
pent eflre & agreable odeur.Aufiil y-a là beaucoup «| 
fchaud, belles prairies, & bonnesherbes & lacs où 
méme ÿagrande abondance de Saumons. Ils 
es lent vne mittaine enleur langüe Cochi, 8x, 
Golf de COUtCAu Facon. Nous appellames ce golf 
Char, Golfe de la chaleur, : EE À 
Eftans certains qu'iln'y avoit aucun pal 
fage par ce golfe fimes voile, & partimes« 
ce lieu de Sain@-Martin le Dimenche dei} 
ziéme de Juillet pour découvrir outre, 
golfe, & allames vers Eftlel6o de cette co, 
“enviré dix-huitlieuës iufquesau Cap du Pr 


I 


[] 
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u nous trouvames le flot tref-orand & fort 


{cu de fond, lamer courroucée & tempe- 


ufe,& pourceilnous fallut retirer à terre 

ele Cap fufdit & vne Ile vers Eft à envi- 
Prvnelieué de ce Cap, & Là nous mouill:- 
fes l'ancre pour icelle nuit. Le lendemain 
hatin fimes voile en intétion de circuir cette 
Lrlaquelle cf fituée vers le Nort & Nor- 
ft mais vn vent furvint fi contraire & im- 
Atueux qu'il nous fut neceflaite retourner au 


| ue éloigné cinq ou fix lieuës du Cap dis 


{ren cc fleuve le Mardi quatorziéme du 
dois, &nous y arretames à l’entréciufques au 
{siéme attendans le bon temps pour poi- 
Pirfortir. Mais en ce feziéme jour qui eftoit 
icudy, le vent creutentelle forte qu'vne de 
Pznavires perdit Vneancre, & pource nous 
A befoin paller plus outre en ce fleuve quel- 
die pt ou huit lieuës pour gaigner vn bon 
rtoùil y euft bonfond,leauel nous avions 
f£ découvrir avec noz barques, & pourle 
auvais temps, tempéte & obfcurité qu'il fie 
{meurames en ce port iufques au vingt: 
fiquiémesäs peuvoir fortir.Ce pendätnous 
Ames vne grande multitude d’hômes fauva- 
Ms qui pechoiét des Re ya gräde 
> 1] 


| 
| 
| 


de, Gr eftans au travers du fleuve eumesderc- 


Cap d4 


fre, 
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quantité; ils eftoient environ quelques « 
_rante barques, & tant en hommes, femm 

. qu'enfans, plus de deux cens, lefquels af 
qu'ils eurent quelque peu converlé en tt 
avecnous, venoient privément au bor 

. noz navires avec leurs barques. Nours 
donnions des couteaux,chappelets de ve 
-peignes, & autres chofes de peu de valeur dé | 
ilz fe rejéuifloient infinimét levans les maïn| 
au ciél, chätans & danfans dansleurs barq 
Ceux-ci peuvént eftre vrayement appe 
 fauvages,, d'autant qu'il ne fe peut: trouve, 
gens plus pauvresau monde,;&croy que tot | 
.enfemble n’euffent peu avoir la valeur d 
_ cinq fols excepté leurs barques & retssil 
n'ont qu vne petite peau pour tout vel 
ment, avec laquelle ils couvrent les part 


Diverfité honteufes du corps avec quelques autr(| 


ie S vieilles peaux dont ilz fe vétent à la mc 
PETCE | 


hu des Ægyptiens. Ils n'ont ni la nature ni 
Les sun. langage des premiers que nous avions trot} 

vagss de VCZ. ilz portent la tefte entierement # 

la Terre: Rorfinis vn floquet de cheveux au plus hi 
nd delatéte, lequel ils lailfent croitre lor! 
Labaye de COMMEVNE queué de cheval qu'ilz lient fi] 
Chaleur latéte avec des éouillettes de cuir, Ilz mo) 
EF 4eG4- autre demeure que deflous ces barques, d 
chepe Quelles ilz renverfent, & s’eftendent {oi 
Sayvages à |, Na 
Ireuws … icclles fur la terre fans aucune couvertures 
Jonzieurs mangent la chair préque cruë &la chauffe | 
“barques feulement le moins du monde fur les d na | 
S46888% Lons,ke méme eft du poifon. Nous allmi 
4 ; ne (| 
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| jour dela Magdeleine avec noz barques au 

Huxoùils eftoient fur le bord du fleuve, & 

ef ndimeslibrement au milieu d’eux, de 

z feréjouirent beaucoup, & cousles hômes “ 
rent à chanter & danfer en deux outrois 

| ndes, & faifans grands fignes dei ioye pour 

| sure venuë. Ils avoient fait fuir Les ieunes 

inmes dans le bois hors- -mis deux ou trois 

Aui cftoient reftées avec eux, à chacune def- 

| iclles donnames vn peigne , & clochette 

| Écain, dôt elles feréjouïrent beaucoup, re- Signes de’ 
éncians Le Capitaine & luy frottans les bras rersercie- 

| ke poitrine avec leurs propres mains. Les #65 

| ïmmes voyans que nous avions fait quel- ue 

ges prefens à celles qui eftoient reftées, fi. "7% 

| Æ venir celles qui s'eftoient refagices au 

dis, à 6n qu'elles euflent quelque chofe CO 


5 lès autres ; elles eftoient environ vingt 
| Luce toutes en vn monceau Fe 
Irént fur ce Capitaine, le touchans & frot- 
ds avec les mains felon leur coutume de Coswmes 
leer, &c donna à chacune d’icelles vne clo- "fer 


C # % 
i# étain de peu de valeur, & inconti- ne 


ic commencerent à danfer ANSE di- 
ds plufieurs chanfons. Nous trouvames là 
nde quantité de tombes qu'ils avoient 
Mes furle rivage avec certains rets faits Ex- 
M z pour pecher, d’vn fil de chävre qui croit Chanvre. 
| F. pais où ils font leur demeure ordinaire, 
fuce qu'ilz ne fe mettent en mer qu au 

ps qui eft bon pour pécher, comme. day ei 
| endu.s emblablemét croit aufli en ce païs 
| : S- se 


l d 
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Non du mil gros coramé pois pareil à celuy qui 
abs,  croitau Brefil dont ils mangent au liewd}, 
pun,& énavoientabondance, & l'appelle 
enleurlangue Kapaïg; Ils ont auffi des 


Prunes. Lu ri su À M OS | 
Fieuess NES. QU'Uz fechent comme nous . je il 
Noix, pour l'Hiver, & les appellent Aoneffa ; me 


Pommes. mes ont des figues, noix, pommes, &c autre 
Fevés. fruits, & des fèves qu'ilz nomment Sahi 

Les noix Cahehy4 ; Les figues , ce L. 
Lelanga- pommes * Si on leur montroit qi 
sr que chofe qu'ilz n’ont point & qu'ilsne po 
es car YOYENE fçavoir que c'eftoit, branlans la ter 
aHipur iz dioient Nohda , qui eft à dire qu'ils n | 


_dhui il éntpoint, &ne fçavent que ceft. 12H 
se parlent saontroient par fignes Le moyen d'accoutr 


OTE/12 < 2 ; DES 
fe les chofes qu'ils ont, & comme elles ont co! 
11e { ÿ Es à 2] 
tume de croître, Izne mägentaucune cho 
Ji que foit falée , & font grands lagrons, ê& d! 
robenttout ce qu'ilz peuvent. ‘1 
| Ur ul 
U {4 pce : ? : ÿ $ . #, ASE Un J 
S'enfaiventles navisations decos ver 
da mois d aouft, ér leretour en Francé, 
F ‘ SUR EATE VA 
OR E premier jour d’Aouft nt 
Croix. 0 4 fimes faire vne croix haute! 
plantée. % ee a PTAQ SO A DA f faite € ; 
ER trente plés, & fut faite €! 


prefence de pluficurs d'icc| 


SLA TS 
ALT « ; > Her | 
fur la pointe de l'entrée ; 


ce port, au milicu de laquelle mimes 1 


FE No: VVELLY Fraxce 22. 


| ia es cales Re Ge la- 
| ite pointe. && la regardoyent fott , tant lors 
onla faifoit que quand on la plantoit. Et 
Hiyanslevécen haut ,nousnousagenotilliés 
busayansles mains iointes, l'adorans à leur 
Meue, & leur faifions figne, regardans & mon- 
| ansle cicl, quedicelle dependoit noftre re- 
+10 de laquelle chofcils s’efmerveil- 

ent beaucoup, fe tournans entfeux , puis 
gardans cette croix. Mais eftans retournez 
h noz navires, leur Capitaine vint avec vne 
darque àno° are d’vne vieille peau d'Ours 7 Caps. 
birjavec fes trois fils & vn fien frere, lefquels . AL Le 
dep approcherent fi pres du bord nul fadaixe 
fvoïent accoutumé , & y fitvne longue ha- dece que 
bb montrant cetté croix, & fifèns lefi- errreprès 
ne d'icelle avec deux doigts, Puis il mon- /* /° 
oittoutela terre des environs, comme s'il “A 
Que voulu dire qu’elle eftoit toute à luy, & 
uenous n'y devions planter cette croix fans 
ncongé. Sa har engue finie nous luy mon- 
ames vne mitaine feionans de luy vouloir 
onner en échange de ñ peau, à quoyilprit 
| arde , & ainfi peu à peu s'accofta du 
ord ‘É noz navires : mais vn de noz com- 
ignons qui cftoit dans le bateau , mie la 
fin fur fa barque , & à l'inftant fauta de- 
fans avec deux ou trois, & le contraignirent 
Aufi-tot d entrer en noz Navires , dont 
S Hi 
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iz États tous étonnez;.Maisle Capitain le 
_afeura qu'ils n'auroientaucun mal, leur nor 
trant grand figne d'amitié, les faifans boir: 
manger avec. bon accueil. En apres. leur d 
na-onà entendre par! fignes , ique cette 
ia eftoit là plantée, pour donner quelquem 
que. ‘& conoiflance pour pouvoir entreriér! 
ce port, & que nous y voulions retourner er! 
bref, & qu Apporterions des ferremens &au! 
ü es s chofes, & que defirions mener avec à à 


Quuriier. sn . yne. coaue M mere. 
- auf à ae vne. chaine de laiton au cc 
dont ilz fe conténterent fort, & donne 
leurs vieux habits à ceux. qui s’en retour 
1oient. Puis fimes prefent d'yne mitaine | 
chacun des trois que nous renvoyames.&c. a! 
quelques couteaux;ce qui leur apporta gräd: 
loye. Iceux-e eftans retournez àterre, & ayar! 
raconté les nouvelles aux autres environ: 
lermidy vindrent à noz navires fix de leu! 
barques ayans chacune cinq ou fix homme 
qui venolent dire Adieu à ceux que not 
avions retenus, &leur apporterét du poiffor | 
& leur ténoient plufieurs paroles -que not! 
n'entendions point, faifans figne: ie ilsn'e 
-teroient point cette Croix. d 
Le l’endemainfeleva vn bon vent &cal | 
mimes hors du port. Eftans hors du fleuv 
fafdic tirames SVES Eft- Nordeft, d'autant 4 
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| 4  dePembouchure de ce fleuve, la terre 
Ritvn circuit, & fait vn Golfe en forme d'vn 


| ë mi cercle, en forte quedenoz navires nous 


fheminames ;, & nous mimes à chercherla 


x 


Écrrefituée vers Oücft & Noroûelt,& y avoit 


"He e eye 7 
ÿons toutela côte, derriere laquelle nous 


| Me ui 1 + À , , s4 
nantre pareil Golfe diftant vingt lieués du- 


Hitléuve. ON PART EU 
. Nous allimes donc le long de cette terre 
qui cit comme nous avons dit fituée au Sueft 
1&Noroielt, & deux joursapres nousvimes 
Vnautré Cap oùla terre commenceà {ctour- 
Aucrvers PER, & allameslelong d’icelle quel- 


Accà tourner versle Nort, & à crois lieues de ce 


ÂCap y a fond de vingt-quatre brafles de plôb. 


Césterres font plates, & les plus découvertes. 


jebois quenous ayons encores peu voit. Il y 
lidebelles prairies & campagnes tres-vertes. 
| Ce Cap fut nomimeé de Jamét Louys, pource 
louer ce jour l'on celebroit fafefte , &c cftau 

darantezneufiéme degré & demi de latitude 
Hédelongitude. * Ce jotir au matin , nous 


| nm . PC a ; ÿ : 
quefeizclienés, & delà cetteverre commen. 


Ciné 
Cap jee ù 
Loesys an 
49 degré, 
ES demie 


eftions vers l'E de ce Cap, & allames vers: 


ANcroucit pour approcher de cette terre, 
Aeftant préquenuict, &ctrouvames qu'eliere- 
doardoitle Nort & le Su. Depuis ce Cap de 

linét Louvysjufques à vnautrenômé ie Cap de 
AMomerency y a quelques quinze licuës,laterre 
fcommenceà tourner vers Noroucft, Nous 
voulumes fonderle fond à troislieués pres de 

ce Cap : maisnous ne le peumestrouveravec 


\ 


Cap de 
Montn:o- 
reRCY, 


| cent cinquante bralles , & pourceallamesle 


Le de- 
dass de 


x grande pt LD LL LIN ec 
nneredeuttres-difiicile de pouvoir faire plus de cinq, 


C:rada 

d:rge de 

genes 
jf Q;2 


qi.degre 


SECIS 


pour cette raifon versla terre pour tacher de 


Cap fainäefcucils, ce que nous n'avions encores poafit | 
jeanne trouvé aux Heux où nous avions eftéaupats ; 


ftonne ci 
eus, 


ven ad Qùt on voyoit aifément la terre de part en, 
\ | 


#. 
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x lalatitudede cinquante degrez. Fi 

‘Le Samedy enfuivant au lever du Sok 
conumes & vimes d'autres terres qui no 
reltoient du côté du Nort & Nordeft,lefqu 
les cftoient tres-hautes & coupées, & fem || 


‘+ 


ons de cette terre environ dixlieuës jufques: Î 


| 


bloient,.eftre montagnes , entre lefquellesg 
avoit d’autres terres bailes ayans bois &c'ti, 
vicres. Nous paflames autour de ces terre: 
tant d’'vn côté que d'autre tirans vers No: 
oüeft, pour voir fil yavoir quelque Golfe oi 
bien quelque paflage.D'vneterreà lautrei 
a environ quinzelieuës,& lemitan eft au ci 


quañte &c vnticrs degré delatitude , & nous | 


licuës à caufe delaimarée quinous eftoit con: 
traire &c des grands vents qui y font ordinais 
‘ment, Nousne paflames outreles cinq hieués:. 


1 ; Be 
part laquelle commence Rà à felargir. Mais 
d'autant que nous ne faifions autre chofe: 
qu'aller & venir felon le vent, noustirames!! 


gaignervn Cap vers le Su, qui eftoitle plus 
loin & le plus avance en mer Que nous peuf 1 
fous découvrir, & eftoit diftant denousens | 


viron quinze lieuës: Mais cftans proches de là | 


((TOUVAMES QUE c'eftoient rochers, pierres 8: : 


avant versie Su, depuisie Cap defainct Ican, : 


FA 
La À 


Ja 
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| À oran la marée qui nous portoit 
contre le ventversl'Oüelt : De maniere que 
Havigans le lonigde cette côte vne de noz 
| Les heurta contre vn efcueil & ne laifla 
depañer outre , mais il nous falluttousfortir 


hors pour la mettre à lamarée, 
| Ayansnavigélelongde cette côte environ 
deux heures , la marée furvint avectelle im- 


en qu'ilnenous fut jamais poflible de 


afer avec treize avirons outre la longueur 
Lvn jec de pierre. Si bien qu'il nous fallut 
quitrerles barques & y laifler partie de noz 


ÿ 


enspourlagarde, 8 marcher par terre quel- 
que dix ou douzehommes jufquesàce Cap, 
oünous trouvames que cette terre commen- 
celà à fabbaifler vers Suroücft, Cequ'ayans 
veu & eftans retournez à noz barques , re- 


vimmes à noz navires qui eftoient ja à la voile 
quipenfoient toujours pouvoir pañler outre: 
mais ils eftoient avallez à-caufe du vent de 
plus de quatre licuës du lieu où nous les 
avions laiflez, où eftansarrivez fimesaffem- 
blertousles Capitaines, mariniers, maitres &c Delibera- 
compagnons pour avoir l'avis & confeil da pour 
LA ; PA de retour, 
cequieltoitle plus expedient à faire, Mais 
apres qu'vn chacun eut parlé, l’on confidera 
que les grands vents d'Eftcômencoientà re- 
gner & devenir violens, & queleflot eftoit fi 
{grand que nous ne faifions plus que ravaller, 
& qu'il n'eftoit poflible pour lors de gaigner 
laucune chofe : mémes que les tempétes 
{commençoient à Felever en cette faifon en 


A! 


a 
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la Terre-neuve, que nous efbiéns.de loi: 

païs,\& ne feavions Les hazars & dangersd 
_\ retour, &apource qu'i efbointemps de fe re? 
citer, ou bien farréterlà pour tout Le refte de! 
l'année. Outre cela nousdifcoutions en cet 
forte , que fivn changement devent de No 
nous furprenoit quil ne feroit poflible.c 
partir. Lefquels avis ouïs & bien confideréz! 
. nous firent entrer en deliberation certainede! 
nous enretourner.Et pource quelejour dela 
féte de fainc Pierre, noûs entrames en ce dé-} 
‘troit; nous lappellames à cette-occafion D#| 
Devoir tro de fainél pierre | où ayansjettélafonde en! 
de fans plufeurs'Heux ;'trouvames “émaucuns cent | 
Pierre. cinquante braffes,autres cent; &cpres deterre 
| foixanteavec bon fond. : Depuis ce jour ju 
ques au Mercredy nous cumes vent à fouhait 
&r circuimes ladite terre du côté du Nort,Eft 
| SueROüeft, & Noroûelt: cartelleelt fon af 
“4 raverfe- , 


ie fierté, horsmislalongueur d'yn Cap de terres 
ÉSPCIST Fou ni ; à à | 
Le crande balles qui cf plustourné vers Suelt, eloigné à 


cs « 


riviere de environ Vingt-cinq lieuës dudit détroit.En ce’ 

CN Eee SR ART À 

Cazxda, |jeu nous vimes de la fumée qui eftoit faite | 

| parles gens de ce pais au deflus de ce Cap” 

mais pource que le vent ne cingloit vers la | 

côte nous ne Les accoftames pomt, & eux | 

voyans quenous n’approchions d'eux, douze! 

1 ; \ ; CA 

deleurs hommes vindrent à nous avec deux 

Privatté Larques,lefquels Faccofterentaufli ibrement | 

des Sas G ce fuit RéFE : à. À 
M. denouscomme fi ce fufient Re Francois ss 
ra (A 6e s y : Ta 5e Lie 1 

de nous donnerent à entendre qu ilsvenoientdu' 

/ ." grandGolfe, & que leur Capitaine eftoit vn | 


+ 
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1ommé Tiennot, lequel eftoir fur ce Cap, fai- 
ne fi one qu'ils fe rétiroient er leurpaïs, d'où 
nous eftions partis ; & eftoient charoëz de 
| Loi 6,nous appellamés cèCapCap de T 1ennôf, 
Pañlé ce Cap toute la terre eft pofée versl'ER: 
Suelt, Oüelt, Nortoüelt, & toutes ces terres 
sôt baffes,belles, &envirônées de fablés,ptes 
Hémer,& y a plufieurs marais &bans parl'e£ 
À virigtheuës, 8 enapreslatérrecom- 
mence à fe tourner d'Oueftàl'ER, &Nordeft, 
&celtentierement environné d'Ileseloignées 
QU deux outrois lieuës, Etainfi comme 
il nous femble y a pluñeurs bancs perilleux ne 
us de quatre ou cinqlieués loin de laterre. feuës es 
: Depuisle Mercredy fufdir jufques au Sa- mer. 
MEdy nous eumes vngrand vent de Suroueft 
quinous fittirer vers l'ER-Nordeft,& arriva- 
meés cejour-là à la terre d'Eft en la T'erre-heu- 
veentreles Cabannes & le Cap-doublé. foi 
commença le vent d'Eft avéc temmpéte & 
grande impetuofité ; & pourcenous tourna- 

mésle Cap au Noroucft & au Nort, poural- 


pyeule côté du Noït, aureft comme nous 


Cap de 
Tiennats 


Bancs À 


, GE 
vons dit enticrement one d'Iles, & 
sftans pres d'icelles , le vent fe changea & vint 
du Su, lequelnous conduit dansle Golfe, 
bien que par lerace de Dieu nout entrames 
é lendemain qui eftoit le neufiéme d'Aouft 
dans Blanc-fablon , & voilatoutce quenous 
avons découvert. | TT US 
. Enapresle quinziéme Aouît jour del AC 
famption de nôtre Dame nous partimes de 


2. # 
= . } 
va 
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Blanc-fablon apres avoir oui la Melle, 8cvim 
mes heureufement jufques au mitan de la merf 
qui eft entre la Terre-neuve & la Bretagne, 
auquel lieu nous courumes grande fortune 
pour les vents d'Eft, laquelle nous fupporta | 
mes par l'aide de Dieu , & du depuis euim 
| fort ontemps , en ie que le cinquiéme 
jour de Septembre de l’année fufdite nous 
“arrivames au port de fainét Malo d'où nous 
eftions partis, nt 


# 


Que pré noie ne vor pe : 
_ pitaine Jacques Quartier eff nece/]airé, 
principalement aux Terre-nenViers qui 
ont à la pecherse: Quelle routeil aprifeen) 
certe feconde PATIGATON Voyage du fieur 
Champlen jufques à l'entrée de la grand | 
riviere de Canada: Epitre pref. entrée ai 
_ Roy par ledit Caprtaine Iacques Quartier. | 
fur la relation de [on deuxieme Voyage. L 


CRUE VI, 


+ 9 Lysievers fedentaires,& au 

. SR tres gés qui ont leur vie arreté 1 

2 el ÉSv iles, trouverot pataventure | 
NO, cette curiofité fuperfluë de met-!! 
TÉAUCG AN treicitantd Iles, pallages, ports; | 
bancs, Be. autres particularitez , côme fila côte 
d'yneterre gitEft- Nordelts SALUE Suroueft 4 4 
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au commencement du. premier livre de 
te hiftoite.. Mais ayant depuis confideré 


ece feroit fruftrer les mariniers & Terre- 


viers de ce qui leur eft plus neceflaire, le 
froyage des Terres-neuves eftant en la Rela- 
on precedente & en celle-ci, fi bien décrit, 
fé par va grand Pilote, quilz ne fcauroient 
aillir de fe bien conduire fouz cette guide: 
| us qu'il valoit mieux en cet endroit 


x 


| 
memoire de ce perfonnage, duquelauffijay 
foulu mettre lEpitre liminaire qu'il addrette 
WRoy avant fadite Relation.laquellé je croy 
HiVoir pointencore cité mife au jour, puis 
jelle.eft écriteà lamainau livre d'oùjelay 
le, commeauff tour le difcours de cette 
nde navigation lequel a efté extrait parle 
de Belleforeft, mais non entierement, ni 


nent fur des chofes particulieres ici recitées, 
Hquellesnousremarquerons commeilvien- 
làpropos, Et d'autant que le voyage du 
eur Champlein fait depuis fix ans eft vne 


Pre 1 3 à \ | 

hlemble tant qu'il mefera poffible, pour ne 
2mplir inutilement le papier de vaines re- 
ire Etneantmoinsleleéteur fera averti 


d'au téps du Capitaine Jacques Quartierles 


jine elles sôraujourd’hui.il prit fa route plus 
i ÿ My Y 


LA 


ec la grace & naïveté que jetrouve au pro, 
ré écrit de l'Autheur : & Peft quelquefois. 
quivoqué , en voulant apporter fon jugez 


pt 


#ele 
Voyage de 
lacques 
OQnairiser 
eff necef- 
Aire ayx 
Terre- 
HEHVSEIS, 


changer d'avis, &renouveller entierementla : 


némechofeavec cetui-ci;jeles conjoindray 


erres-neuves n’eftät pas fibien découvertes 


388: à HT S TO LRET SU | 
au Nertquene fôtà prefentles rerreneuvi 
pour entrer au Golfe de fainét Laurent, quie 
comme l'entrée dela grande riviere de Cana 
‘da,ne {çachant pas au vray qu'il y euft paffage | 
parle Cap Breton,commenousavons veuat} 
troifiéme chapitre de ce livre, R où il dit q 
fil y avoit paflage entre laTerre-neuvé& c 
le de Brion ce féroit pour racourcir & leté 
& le chemin. Ainli en ce fecond voyage 
prit fa route droit au pañlage qui eft entre K) 
Terre-neuve & la terre ferme du Noft parles, 
cinquante-vn deorez. Vray eft qu'aureto ur je. 
trouve qu'il pañla entre leldites Terre-neuvel 
& deBrion,qui eftaujourd'huile pañage pl is! 
ordinaire de noz mariniers, d'autant quép 
nant cette route’ en lelevation de quaran 
quatre, 45. & 46. degrez, ilz ne rencontre 
(: point tant de grands bancs de glaces (où! 
. quelquefois Les navires fahurtent à leur ru, 
ne) comme font ceux qui tirent plus au No 
C'eft pourquoy ledit eur Champlein en 
defcriptiondefon voyage, dit qu'apres v 
| courmente dé dix-fept jours durant laqué 
ils eurent plus de dechet que d'avanceme 
ilz rencontrerent des bans de glaces de huit 
—lieués de long , & autres moindres ; haut, 
4 clevez, ce qui lesfit aller plus au Su chere 
pars ge cher palfage hors ces glaces par Les quaran 
glacés, > quatredeorez, &enfin découvrirentle € 
FE (aimée e Marie en la Ferre-neuve ; puis tro; 
iles fend JOUES APTE eurent conoïfance des Îles fai dr | 
pierre. Praivéz &c derechef apres autres trois Jos) 
RECU USE DE vindrent | 


LE ee | 
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| drentau Cap deRaye (où ilyavoitencor Cap D 
LES bancs deplaces de si & aie lieuës de ue 


| 


L Cpfins 
CT Ps) 


L: ses autres s apr es nn sabe où Sn va au Cole e Gofe de 
Le find Laurent, als de Cunada: Deux j Jours tas 
pres iz découvritent vhe Ie des vingt-cinq hide 
trente lieuës de longueur’, quiet l'entrée Core 
€ la grande riviere de dérdé Cette Iéreft ere, 
jpellée par Les Sauvages: idu païs Ænricofs, has lle 
uieft celle que lacques Quartier anommée a 
de ê PiÉoR: 
lede Affumption, parce qu'il y arriva Le É 
üinziéme d’Aouft jour de l'Affamption 
tré Dame, comme nous verrons quand il 
us aura conduit jufques B , qui eft à peu” 
{ésla borne du Se voyage reprefenté 
déffus. ds 
{Voici donc linfcription ais recit quil pre 
ta au Roy de fa féconde havigation 8 
couvertes en la Terténcuve & rivierede 
idda , autrement par lui dite Hochelaga du 
pais Qui eft au Nort versle Saut défa-. 
Mere. ie 7e . 
| econde navigation faite par Ye ne 
vol du Tres:Chrétien Rey Franco premier. 
Fe dom au parachevement de la Ah berrare des. 
Mes Ocridentales effantes Pat le chinat go 
| 4 él terres € Royaume dudit og og 
T 


F 
Pa 


4: à 


| K4no 72 eu M PP PSP ONE RE CRE 
eg" par bi preccd-ntement ja commencces à fair! 
découvrir icellenavigaoun faite par lacques { ar À 
 trernatif de famit M alo delileen Bretagne, ‘ 
lite dudit Seigneur en l'an mille cinq cês rrente- 
 Ay Roy TRES-CHRETIEN. 
_,. Confiderant,6 mon tres-redouté Pri 
., Les grands biens & dons de grace qu'il a pleï 
,, à Dieu le Createur faire à É creatures ; 
., entrelesautres de mettre & afeoirles 
,, quieftla vie & conoiffance de toutes icel, 
les, & fans lequel nul ne peutfruétifienr! 
, gencrer en lieu & place là oùila fon mor! 
_ ,,vement & declinaifon contraire , & no! 
,, femblableaux autres planetes, parle 
,,mouvement& declinaifon toutes creatul 
., eftantes furlaterre en quelque lieu & plac! 
qu'elles puilent eftre en ont ou en peu: 
 ,,avoirenläduditSoleil,qui eft trois CÈ 
,,xante-cing tours & fix heures autät de v: 
. oculaireles vns que les autres par fes raisé 
 reverberations , nila divifion des joursW| 
nuits enpareilleeualité, mais fufht quile 
_,, detelle forte & tant temperamment | 
, toutelaterre ft, ou peut eftre habit 
,, quelque zone, climat, ou parallele qu 
., foitsscicelleavecles eaux,arhges, herbesstt! 
. toutesautres creatures de amie gcnrec) 
5 efpece qu'elles foient,, par l'influence “ci 
., luiSoleil donner fruits & genérations 
; leurs natures pouf la vie & nourritur 
: creatures humaines, Et fi aucuns voul 
. direle contraire dece que deflus en all 
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4 le dit des Sages Philofophes du temps pañlé, 
ss quiont écrit &c fait divifion de la térre par | 
;, cingzones, dontils ont dit &affermé trois 


| | À chambres, 
degrande confequence, qui dicque Expe- fans fe 
Vtentsa eff rerurm magiféra : par l'enfeigen ement hazaærder 
iduquel j'ay ofé entreprendre d'addreiler à #02 #7 
laveuë de vôtre Majeité Roÿale cetui pro- 7 ‘ 
| | pos&maniere de prologue de ce mien petit 


{ ibeur. Car fuivät vôtre Royal cômädemét 

ALss Gmples mariniers de prefent non ayäs eu 

tät de crainte d'eux mettre enl'aventure d’i- 

ceux-perils & dâgers qu’ils ont euêcont des 

firdevous faire treshüblefervice à l'augmé- 

tation dela tretfainéte foy Chrétienne ent 
tu 1] 


292.139 PUS TOR Et, AC 
,, coneu contraire.de cette opiniô defdits Ph 
.,lofophes par vraye experience. l'ayallear 
ce que devantp,ource quejje regarde que 
,, Soleil qui chacun jour fe leve à l'Orie 
fe reconfe à l'Occident , faifant lé tour& 
_!  ,, circuitdela terre, donnant lumiere & cha: 
. ssleurà toutle monde en vingt-quatre heu: 
res,;quieft vnjournaturel. A l'exemple 
;, quoy je péfe en mon fimple entendement, | 
>, & fans autreraifon yalleguer, qu'ilpleufta 
Dieu par fa divine bonté que toutes hu: 
,,; maines creätutes eftantes & habitante 
,; Le globe dela terre; ainfi qu'elles ont y 
., & conoïllance d’icelui Soleil, aient eu 
;; aient pourletemps à-venir conoïffance 
”,, cteance de nôtre fainéte Foy. Car prem 
,,reménticelle nôtre tres-fainéte Foÿ à 
ai 3, femée& plantéeentaTerre-fainéte qu 
;, enl'Afeàl Orient de nôtre Europe:8e 
5 puis par fucceflion de temps apportée 
. 3, divulguée jufques à nous. Et finalementer 
… +, POccident de nôtre-dite Europe à l'exem 
_,; pie dudit Soleil portantfa clarté 8 chaleu| 
777,,, d'Orient en!Occident, comme dite 
3 maintenantletemps femble fe prepare 
quel nous la verrons portée devôtre Ti 
,, Orientale en l'Occidentale d'ourre-m 
,Feffe&dequoy a efté faite laprefence | 
3, gation par VOtre Royal commandementt 
‘,, terres non auparavant à NOUS COHCU 


, lérecit de laquelle pourrez voir & fçat 
3,,labonté & fertilité d'icelles ; Finrumet 


\ 
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quantité des peuples y habitans, la bonté & 
afibleté d'iceux, & pareillement la fecon- 

ité du gräd fleuve qui decourt &arrouiele | 

armi d'icelles voz terres , qui eft le plus C'efls 

grand fans comparaifon, qu’on fçache ja- smmde 

maisavoir veu. Quelles chofes donnent à rivrerede 

ceux quiles ont veués certaine cfperance de Canada. 

l'augmentation future de nôtre tres-faincte 

Foy, de vozfcigneuries & nom tres-Chré- 

ten, ainfi qu'il vous plaira voir par ce pre- 

{ent petitlivre,auquel fontamplement con- 

ténués toutes les chofes dignes dememoire : 

quavons venës, & quinous font avenuës 

tant en faifant ladite navigation , qu’eftans 

6e faifans fejour en vofdits païs & terres, les 

utes, dangers, & gifemens d’icelles terres. 


bc 
4 


féparation dx Capitaine Jacques Quartier 
; 7 des fiers au voyage de [1 Terre-neuve: 
| Embarquement: Tleanx oifexax : D'écou- 
verte d'icelus jufques au commencement 
de la grande riviere de Canada, par lai 
\dite Hochelaga: Zergeur & profon- 
dearnômpareille d'icelle : Son commence= 


ment -incont. 6 
Do Cri vIL 
E Dimanche jour & féte de Pentecôte Le 4 
féziéme de May audit an mille cinq 1434, 
Frcens trente-cing, ducommandement 
Capitaine, & bon vouloir de tous, chacun 
Dos Ti 


{ 


101,00 AS RR dus ces ù À 
fé confellà ; & reccumes tous enfemblement } 
nôtre Createur en l'Eglife cathedrale dudit: 

fin Malo : apres lequelavoir receu , fumes | 
nous prefenter au chœur de ladite Eglife de-' 

+. vant reverend pere en Dieu Monficur de 
“ fin Malo. lequel en fon étatEpifcopalnous 
donha fabhenediction:: 02% "09 Sr +0 
Et le Mercredi enfuivant dix-neufiéme 

jour de May le vent vint bon & convenable, | 
apparait. À apparcillames aveclefdits trois navires, [ça-) 


Les noms voir La grande Ffermine du port d'environ à! 

des Genre cent ou fix vingts tonneaux, où eftoit ledit 

A Capitaine general, & ‘pour Maitre Thom! 

de mao troment, Claude du Pont-briant fils du! | 

res. de Mont-real,& Efchäfon de Monfeigneurle 

Dauphin, Charlés de la Ponmneraye, &c autres) 

Gentils-hommes. Au fecond navirenommt 

La pesite Hermine du port d'environ foixant 

tonneaux eftoit Capitaine fous ledit Quartie’ 

Macé Ialobert,& Maitre Guillaumele Marié 

Étau tiersnavireëc plus petit nômé l'Emerille 

du port d'environ oyafâte tonneaux,en cfl 

Capitaine Guillaume le Breton, & Mai 

Facques Maingart. Et navigames: av ec bo’ 

temps jufques au. vingt-fixiéme dudit 1n0/} 

de May quele temps fe trouvaen ite.&c tou! 

mente, qui nous a duré en vents contraires d'| 

ferraifons autant quejamais navires qui pal} 
faflent ladite mer euffent fans aucun ar 

: iment. Tellement quele vinot cinquiémej 

:de Tuin par ledie mauvais temps &ferrailor 

‘nos entreperdimes tous trOIs, fans que nov 


, Tonrmen: 
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jee eunouvelles les vas desautres jufques 

la Terre-neuve, là où nous avions limité 
Hdtrouver enfemble, 14! A7 

x depuis nous eftre entreperdus avons 1h 

efté ayec la nef generale par la mer de tous : rides 
(vents contraires jufques au feptiéme jour de 44: Ter- 
lillet que nous arrivames à ladite T'erre- ###ve le 
hcuve , & primmes terre à PIle des Oifeaux. (es 
laquelle eft à quatorze lieuës de la grande sx. 
etre, & fi crefpleine d'oifeaux , quetousles Tacro7a 
1 rm y pourroient facilement #4 ##/ 


+4 US ; … sstude d'oi 
charger fans qu'on fapperceut qu'on en TRE 


ire ; & là en primmes deux barquées pour 

parties de noz victuailles. Icelle Ile eft en l’e- 
ration du pole en quarante-neuf deorez 
arante minutes. | | 
Etlehuitiéme jour dudit mois nous appa- 


| eillames deladiteïle,&avechontempsvim- 
{nes au hable ( l'Autheur écrit ainfi ce que 


L 


“to | H 4 
ous difons havre ) de Blanc-fablon eftant en ie 


{2 baye des Chateaux, Le quinziéme jour du- #oz es La 

{limois, quieftle lieu où nous devions ren- b+ye des 

rcsauquel lieu fumes attédansnoz copagnôs 4%. 

fufques auvingtfixiéme jour dudit mois qu'ils 

frivérenttous deux enfemble: & là nousac- 

foutrames & primmes eaux , bois, & autres 

fhofesneccifaires: & appareillames & fimes 

foiles pour palier outre le 26.jour dudit mois 

{l'aube du jour: & fimes porterlelong dela 

te du Nortt gifant Eft-nordeft, & Oùft-Su- 

ouclt jufques environ les huit heures du foir 

Au mimes les voiles bas Le travers de deux 
Eco ne UE 


Re 


‘AD ven HrsToirs Mon À 
1les faina Ves que nous nommames Les Îles fainé 
Gaillsa- Guillaume , léfquelles font environ Vingt 

lieuës outre Le hable de Breft. Le tout de: 

ladite côte depuis les Chateaux jufques ici 

git Eft-Nordeit, & Oüeft-Suroüelt, rangée | 
I Met. plufieurs Iles & terres toute hachèes &! 
je hachée & pierreufes , fans aucunes terres’, ni bois} 
C3 mer- forsenaucunes vallées. dons À 

- rene ‘Le lendemain Pi ei jour dui 
is mois nous fes courir à Oüeft RENE ave 


oieht environ euas hètés & An en: 
Jefaquelles Iles fe fait vne couche vers 
Nort , toute à Iles & grandes bayes appæ 
roifantes. y avoir pluñeurs bons :hables. 
HE ain: Nous les nommames Les Iles fainéte M 
- ET te . hors: lefquelles environ vne lieu 
Re à la mer y a vne bafle bien. dange: 
reufet;7où ib.y a quatre où cinq.tétes : Li 
| demeut cent le travers defdites bayes en 
route d'Eft & Oùeft defdires Iles ind 
Guillaume , & autres Iles qui demeurent 
Oueft- Gain des Iles faince Marte enx 
ron fept lieuës : lefquelles Ilesnous vimmes! 
querir ledit jour environ vne heure apres! 
midi, Et depuisledit j jour jufques à à l’orloge’ 
virante fimes courir environ quinze lieuës 
jufquesle travers d’vn Cap d'Iles balles que! 
nous nommames Les Iles fainét Germ 


es fin È 
| Germain, Au Sue duquel Cap environ trois Fu 


y a vne autre balfe fort dangereufe: 8 pa 
reillement entre lefdits Cap! find Gerra 


‘ 


A AE 
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é fainéte Marte y a vn banc hors defditesiles 
nviron deux lieués, fur lequel n'ya que qua- 
rebrafles : & pourledanger de ladite côte 
nimes les voiles bas, & ne fimes porter ladite 


7 À 


Le lendemain dernier jour de luillet f- 
aes courirlelong deladite coté, qui git Eft 
& Oueit quart de Suelt, laquelle eft toute 
angécs d'iles 8 bafles, & côte fort dange- 
eufe:laquelle côtient dempuis ledit Cap des 
{es Binct Germain jufques à la fin des iles 
io dix-feptliencs & demie: & à la fin def 
siles yayne moult belleterre balle pleine 
gräds arbres &chauts: &ccfticelle cote toute 
née de fablons fans y avoir aucune appa- 
lance de hable jufques au Cap de Tien- 
doc qui ferabbatau Nor-Oücit, quieft à en- 

ronfept lieués defdites iles: lequel Cap co- 
1oifions du voyage preccdent: & pource f- 


(m ap Tr EF 
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les porter toute la nuit à Queft:Noroëelt 


fiques au jour quele vent vint contraire, & 
flimes chercher vn havre où mimesnoz na: 
| ires qui eft yn bon pctithavre outre ledit 
dp Tiennot environ feptlieuës & demic, & 
{tentre quatreiles fortätes àla mer. Nousle 
fomames Le havre fainél Nicolas : & furla plus 
fochaincile plantames vne grande Croix de 
dois pour merche{sveur dire, marque) Il faut 
{nencr ladite Croix au Nordeft, puislaller 
herir & lalailfer de tribort {Mor de marine fi- 


Havre 


fat 


Nicolas, 
Crosx 


pla née. 


am a droite) & trouverez de profond fix 


Îl 
(l 


lacs ; pofez dedans ledit hable à quatre 


29 cp je. | mp 0 
brafles: & fe faut donner de garde de quatre, 


Tag 
ÿ 
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balles qui demeurent des deux cotez à 


mielieuthors. Toute cette-dite cote eft 


_tiéme jour d'Aouft, auquel nous apparcilla- 


ù Defirt- 


dangereufe, & pleine de baffes. Nonobft 
qu'ilfemble yavoir plufieurs hables,n yaq 


balles & plateis. Nous fumes audit hab | 


dempuisleditjout iufquesau Dimenchehi 


mes, & vimmes querir la terre du Su vers 
Cap de Rabañ, qui eft diftant dudit hable: 


viron vingt lieuës,gifant Nor-nordelt, & Su: 


Surouett. Et le lendemain le vét vint contrat. 
re: & pouce que ne trouvames nuls hables 


à ladite terre du Su,fimes porter versleN 
outrele precedent hable d'environ dix lieu 


| prendémod trouvames vnefort belle & grande b: 


ra baye 
fasnck 
Layrent. 


pleine d'iles & bonnes entrées & polage 


touslestemps qu'il pourroit faire, & pour © | 
* noillanced'icellebayeya vne grande ile c6; 


me vncap deterre qui Favance dehors p 
queles autres, & fur la terre environ d 
lieuës ya vne montagne Cite comme vn 
deblé. Nous nommames laditebayezak 
fasnél Laurent. / pre Pa 
Le quatorzième dudit mois nous p, | 
mes de ladite baye fainct Laurent, &; 
porter à Quel, & vifnmes querir vn cape 
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u &: que c'eftoit vne ile, & que parle Su 

icelle eftoit Le chemin à aller de Honguedo, 

hi nousles avions pris le premier voyage à 

lanada:8c qu’à deux journées de là dudit Cap 

& ilecommençoitle Royaume'de Saguenay 
{la terre de versie Nortallant vers ledit Ca- 
ada. Le travers dudit Cap envir trois lieuës 

la de profond cent brafles & plus, ‘& n’eft 
Memoire de; jamais avoir veu tant de bailla: geres 
nes, guenous vimes celle journée le La vers 
ludit Cap. | 
{ Le lendemain j jour nôtre Dame d’ AOÛ C'efle 
Minziéme dudit mois nous pallames le dé- Dérois 

it: la nuit devant, &lel’endemain eumes fe 7e 
hoiflance des terres qui nous demouroient 7 
| rersle Su, qui eft vne terre à hautes monta- 


nes à erteillés. dontle Cap fufdit de ladite a 
6 GE 


4 que nous avons nommée l'Ile de por, dan 
| Wrprion , & vn Cap defdites hautes terres: 


L1977, 
fifenc Eft-nordeft, & Oueft-furouelt: &c i 


d entre-cux vingt-cinq lieués . & moit-on 

dés terres du Nort encore plus hautes que 

Le elles du Su à plus de trente licuës. Nous 
angeames lefdites terres du Su dempuis 

edit iour jufques au Mardi midi que CES 
dicnt vint Cuelt, & mimes le Cap au Nort mes 4 
Pour aller querir lefdites hautes terres éende 49 
Que voyons : & nous ceftans Là trouva- M, 
nes lefdites terres vnies & baïles vers la 

fner & les montagnes de devers le Nort. 

ne  lefdites baffes verres , gifantes 


ÿ 


are "Ant £ die 
300 n x. à HISTOIRE 


à 


ke 
# 
ta 


icelles Eft & Oueft yn quart de droites 1, 


© parles Sauvages qw'avions nous a efté ditqu' 

… Comme- Cefkoitlecômencement du Sagnenay, & ter 
| Sage habitée, & que delà venoit lecuivre rouge! 
m4y€$ de qu'ils appellent CaguetdaTe. I y a entre Les ter 
serreha. res du Su & cellés du Nort environ trentil 

| sie licues, & plus de deux cés brafles de:parfond 
ivre. 


g 


Et nousont lefdits Sauvages certifié eftrel| 
.. chemin & commencement du grand fleuvi| 
. de Æochelaga 8e chemin de Canada, lequeläl | 
purée deoit toujouts en étroiliffant jufques à Cal 
ls rjuiere nada: & puis, que l’on trouve l’eau douce] 
de Cans- dit fleuve, qui va filong que jamais homm 
ue n'avoit efté au bout, qu'ils euflent out , 
ee qu'autre paflage n’y avoit que par batea 
Fleuve Et vOyans leur dire, & qu'iz affermoiïent 
mérveil. avoirautre pallage,ne voulut ledit Capita 
_ deux du- palfer outre jufques à avoir veul4 refte & 
ouelon = TINOr NAS Ge OA eT 
F7 tede versie Nort, qu'il avoit obmis à Ÿ 
me fait à Ve ee Re | 
Lérgine, depuista bayefain® Laurent pour aller voi 
la tergg du Su, pour voir fil y avoit au 


palge.. à 


\ HA an 
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: ) 


etour da Capitaine Tacques Quartier vers 
k la Baye fainél Laurent: Ippopotames: 
 Continnation du voyare dans la orande 
| reviere de Canada, sufques à la riviere 
l' de Saguenay, qui font cent lieucs, 


TR 


Le 


\ 


CHAT EMERE, ù 


SE Mercredi dixhuitiéme jour Res” 
£ d'Aouft ledie Capitaine fit rer a, à 
ns tourner les navires cn arricre, & no. 
CT RA 7n mettre le Cap à l'autre bord, & 
 ran geames ladite côte du Nort, 
tNordeft & Suroüelt, faifant vn demi 
quieft vne terre fort haute;snon tant come 
de celle du Su, & arrivamesle Ieudi à fept na 
s moult hautes , que nous nommames Lé nus 
Urondes, quifontà environ quarante lieués 
| + du Su, & favancent hors à la mer 
n1$Ou quatre liens: le travers defquelles y 
Incommencement de balles terres pleines 
Hbeaux arbres, lefquelles terres nous ran- 
{amesle Vendrediavecnoz barques :le tra: 
isdefquelles y a plufeurs bancs de fablon 
is de deux lieuës à la mer fort dangereux, 
{quels demeurent debafle mer: & au bout 
{celles bafles terres ( qui contiennent envie Riviere 
n dix lieuës)y a ne riviere d’eau douce for- de Chr: 
fiteà la mer,tellement qu'à plus d'vne lieuc chedes, 


de terre elle dit aufli douce qu'eau de fon, 


Hippopo- 

ÉAITIES, An 
Cheuaux 
derrurere. à 


| 


mois au matin à l'aube du jour fimes voile, 8 
porterlelong deladite côte tant quenous 


rte Î 
| 
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taine. Nous entrames en ladite riviere avef 
noz barques, & ne trouvames à léntrée qu 
brafe & demie. Il ya dedans ladite rivier | 
plufiéurs poiflons qui ont forme de chevaux, 
lefquels vont à la verre de nuit, & de jour à |} 
mer ainfi qu'il nous fut dit par noz deux San) 
vages: & de cefditspoiflons vimes gräd nom! 
bre dedans ladite riviere[ laquelle ef? appelée au) 
sourd’hwy Chifchedec d'un riom de J'iepofrion di] 
Sauvages.| ES EEE MA À 
Le lendemain vingt-vniéme jour dudi 


mes conoiflance de la refte d’icelle côte à; 
Nortquen’avions veu,& del'ile de FAflum! 
ption que nousavions efté querir au partir d| 


_ aditeterre: & lorsque nons .fumes certaif! 
à | 


* fleuve, environ le mi-chemin defdites i 


que ladite cote eftoit rangée, &c qu'iln’y avo | 
nul pañlage, retournames à noz navires qui 
eftoient efditesfeptiles,otilya bonne rade 
à dix-huit & à vingt brafles,& fablon: auqu'| 
lieu avôs efté fans pouvoir fortir ,nifaire: 10 | 
les pourla caufe desbrnines & vens côtralfe 
iufques au vingt-quatrième dudit mois, qui! 
nous apparcillames, &c avons efté parla mu 
chemin faifans iufques au vingt-neufémé al 
dit mois,que fomimes arrivez à vn hablé de. 
côte du Su; quiet environ: quatre-vingt | 
lieués defdites Fe iles, lequel eftie ctav e 
trois iles petites ; qui font'par le par 


S 
és 


3, l: 


à! 
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{x ledithable, devers le Nort , y 4 vne fort ne 

| TARN AE : me. L EUE ÿle 
rande riviere, _. eft entre les hautes &balles 


\ 


Acrres. laquelle fait plufieuts bancs à la mer Var 
blus detroislicuës, qui ft vn païs fort dan- Méteure 
reteux, & fonne de deux braffes 8 moins, &r% 4/- 

Ja choifte d’iceux bancs trouverés vin Dhs Lu z 
ing & trente braflesbortà bort. Toute cette, 


4 


fôte du Nort oit Nor-nordeft, & Su- 


Te ES PE os ee | 
{ Lehable devant-dit où pofames, quieftà | 
dterre du Su eft hable de marée, & de peu de 
falsur.nous lesnômames Les eaux farnélieun Les de. 
| £ [-ce que nous y ehtrames le iour de la Dors | 
follation dudit fainct. Et auparavant quaiti- 7 
fcraudit hable ya vneile à Et d'iceluy envi- 
oncinqlieués;où iln'ya point de pallage en- 
{cterre &elleque par bateaux. Ledit hable 
cs Ileaux fainét Iean affeche toutes les ma: 
| Los, &cy marine l'eau de deux braffes.Le mei- 
ruslieu à mettre navires eft vers Le Su d’vn 
{eticiloc qui eft âu parmi dudit hable bort 
diditilor. ee EL AN 
{ Nousappareillames dudit hablele premier 
Pur de Septembre pour aller vers Cama- 
fi Et environ quinze lieuës dudic hable à 
HOuelt-Suroücit y a trois iles au parmi du- 
Atfleuve , le travers defquelles ya vnerivicreRuiere 
It profonde & courante, qui eft la RE 
{ere & chemin du royiume & terre de FE 
gaenay, ainfi que nous a efté dit par nosemre | 
>mmes du païs de Canada: & eft icelle ri-fsvane 
ere entre hautes montagnes de pierre nue, ©1622. 


2 te 
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Époz 25 Là RATS TOLINE 24 EE 20 
peux ans yavoir que peu deterre, & nonobftant- 
arbres (ur croit grandé quantité d’arbrés, & de ph fieur 
rochers. fortes;qui croiflent furladite rai com! 

me furbonneterre. De forte que nous y av] 
‘veu telle arbre fufifant à mafter navire d! 
trente tonneaux aufli vert qu'il eft poflil L 
lequel eftoit fus vnroc, fans ÿ avoir aucuk 
. fiveurdeterre. et 5 
Cesbar:  Alentrée d’icelle riviere trouvames q 
qaesfont | 
peisis Car 
FOIS; 014 
__, aavicules 
farts dé- 
CorCe: 
peur & crainté,dé forte qu'il en teffortitv 
” &lautreapprochafi pres, qu'ilz penren: 
| téndrelvndenoz Sauvages, quife.no 
& fit fa conoïflance, & les lit venir fer 
A bord, ment à bord. HOTELS HR TGUN à gr FEV 
ceffadire  Ormaintenantlaiflonsle Capitaine 
ee ques Quartier devifer avec fes Sauvag 
| *. Port delariviere de Saguenay, qui eft Zadi 
& allons au devant du fieur Champlein, 
quelnous avons ci defluslaillé à 4rr1coffhfe 
eftl'ile del Aflumption)carilnous décri 
_ ditPort de Tadouflac, & la riviere de Sagu 
+ felonleraport des'hommes du païs, au 
deflus de ce qu'il a veu: voire encore 
dira-il lareception queleur aurôc fait Les 
vages à leur arrivée. Voici donc com 
continuele diféours quenousavons laifl 
“chapitre flemme trÉtiert 


r 


es 


- pe 
COR ’ 
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ve du fioios Chanplein débhis Antich- ‘ 


4 fbja/ques aTadouflac: Défcriprion de 


Eoeruiere de Mantanne, porrde 


Tadouflac, bise des ornés, 4 percée, 
} Baye deChalesr: Remra 4rques des lreux,iles, 


ports, bayes, fab essrochers;égtritieres que 
| (ont a alabende duNort en allant alu rivie. 


Tadoutc, de ladite riviere de Sa- 


Les x de An IX | 
PRES avoir decouvert An: 
AQU ricoffr, lelendemain nous cu 


re de Saguenay: Défcription | du Port de. 


LA mes conoiflance de Gachepé C'ef lie. 


S frsrge n 0 “térre Fort haute, C'eft vne 
Sh CA baye du coté du Su, laquelle 
AR contient quelques fept où 

EUËS delong , , &à fon entrée qua- 
és de large, Try a vne riviere qui va 

LA és trente lieuës dans les tertes. Ici cf 

ofmimencement de la grande riviere de Ca- 

4 s fürlaquelle à la bende du Suil y a la ris 

le Manranne, laquelle va quelgtes dix 

clieuës dans les terres. Elle eft petite & à 


de? Af* 
Ja COTE 


tantelieuës didic Gachepé. Maisles Sauya. Where. 


éftans au bont d'icelle portét leurs c canots. 
ni font petitz bateaux d'écorce) environ 
Aieuë par terre, & fe viennentrendié énla 
éde css par où ilz Fee Fe grands 


| 
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_ … voyages.Deladite riviere de © fantanne 0! 
re pi, Vient verslePicoùil ya vingtlieuës : & del! 
en traverfantla riviere on viét à Zadouffac,d'o 
Tadonffac 1 y a quinze lieuës. C'eftle chemin que nc ju) 
 {uivimes en allant. Mais comme nous eu: 
là fejourné quelque temps, &apres que n0 
fumes allé au Saut de ladite grande riviere 
Canada,nous retournames quelque nom 
de Z'adonffac à Gachepe, & delà nous allami 
‘Bayes des là Baye des Moruës, laquelle peut tenir q 
Morues. QUES ELOÏS lieües de long, & autant de lar 
Île percée, {on entrée : Puis vimmes à l'I/e percée, qu 
‘comme vn rocher fort haut élevé des d 
côtez,oùil y avntrou par où les chaloupe 
bateaux peuvent paifer de haute mer, &ed: 
balle mer on peutaller dela grand'rerre à 
diteile,quin’en eft qu'à, quatre ou cinq cér| 
pas.Età environ d'icelle ya vne autreile d 
Ileële Bo- l’1le de Bonaventure, & peut tenir de long: 
ravétire. je lieue:En tous tous. lefquels lieux fe 
grande pecherie de poifion {ec &. verd. 4 
paité ladite Ile percée on vient à ladite Bay! 
Baye de deChaleur,qui va comme à l'Oueft-Suroüél 
Chaleur. quelques quatre-vinotz licües danslest 
contenant de large en fon entrée quela 
quinze lieues. Et difent les Sauväges: 
icelle Bayeil ya vne rivicre qui va quelq 
vingt-lieües dans les terres, au bout deqi 
eft vn lac qui peuttenir quelquesvingt li 
auquelil y a fort peu d'eau, & qu’en etéi 
chetauquelilz trouvent (environ vn pié € 
_ la terre) vne maniere demetal, qui reflembl' 


À 


e 
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nt, 8 qu'en vnautrèlieu proche dudit 
avne mine de cuivre. Ayant trouvé 
ue nous cherthionsà l'Ile percée, nous 
names derechefà 7 adouffac. Mais COMME *)t 

ousfumes à quelques trois H£ties du Cap 

fEvéque nous funiés Côtrariez d'vne tour- Tosrmére 
L laquelle dura deux lours, quinousfitre- 
cner dedans vne orandéance en attendant : 

1 eau temps. Le lendemain nous en parti ia 

fumes encofes contrariez d’yne autre  Abtre. 

# er sr Nr pen 777177 À 

ente: Ne voulansrelacher, & penfans 7 
1er | chemin nous fames à la côte dut SE 

4 vingt-huitiéure jour de Juillet mouil= Citeda | 

ARR à vacance qui ef fote mana à. Des 
bâës de rochers qu'ilÿ a. Cetréance me 

Jes cinquäte-vniéme degré &quelques 

finutes. Lelédemain nous vimmes mouiller 

Aereproche d'vnerivicre qui s'appelle Jante: | 

1 «tee Où il y à de pleinémer quelque De/er…. 
Braffes d’eau, & bralle & demie de bafle v'ere fais 


Ptlle vaallèz avant. A ce que ray veu däs FE 
deducôtédePER, il y à vn faut d'eau qui 
frédansladiteriviere, & vient de quelque’ 

te ou foixante braffés de haut, d’où 

éla plus grand’ part de l'eau qui def. 

fddedans: A fon entrée lya vn banc de 
| le! où il peut avoir de baffe £au demie 
He. Toute la côte du coté de l'E et fa- Cotefa-7 1 
1ouvant OP vne pointe à duetsi#onemts 
H demie licuë de ladite riviere al 


née vne démic liené en la mer: & du 


fé de POuct ; ily a vne petite ile : cedit 


l 1 


« 


memes licu & par les cedusnse degrez. Tor 
anna. Ces terres font trefmauvaifes remplies 
fes. fapins: la terre eft quelque peu haute, ma 
non tant que celle du Su. À quelques t 
riviere. licuës delà nous paflames proche d’vne ant: 
riviere laquelle fembloit eftre fort grand 
ie barrée neantmoins la plufpart de rocher 
| pointe qui quelques huit lieuës de là il ÿ a vne poin 
avance à, qui avance vne lieuë & demie à la mer, où. 
dsmer. … nya quebrafle & demie d’eau : Paflé cett. 
: pointeils’en trouve vneautreà quelque qu: 
D'une trelieuësod il yaaflez d'eau: Toute cette & 
ie. tecftterre bafle &c fablonneufe. A quelqu 
La _-quatrelieués delàilyavneance où entre 


ù 


bône ance riviere, il y peutaller beaucoup de vaiflk 
ex il peur du coté del'Ovelt, ceft vne pointe | 
Paupe devance enviton dns Henéen le mes 
HE autrenger la terre de FER comme de 
._ cens pas pour pouuoir entrer dedans: Vo 
.…. meilleur port qtii.eft en toute la cote du No 
.-. maisil y fait fort dangereux y aller pou. 
* bafes, & bancs de fable qu'ily a en la plulpa 
" delaicote pres de deux lieués à:la me 
trouve à quelque {x lieuës de à vne ba 
il ÿ avneile defable.Touteladite bayee 
baturicre, fi ce n'eft du cétédel'Eft,oùil 
avoir quelque quatre brafles d'eau:dans. 
pal qui entré dans ladite baye à quelqu 
x trelieuës de à,ilya vne belle ance ot 
nt. vnctivicre: Toute cette côte cft balle 
côte f# blonneufe,il y defcend vn fut d’eau 
blinefé grand. À quelques cinq liciies de Ril ya 


? 
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jointe qui avance environ demie lieüe en la 
ner oùil ya vncance, & d'yne pointe À l’au- 
; trois lieties; mais ce n'eft que battures 
ya peu d'eau. À quelques deuxlieiies il y 
plage oùil ya vnbonport, & vné pe- 
iere,ouilyatroïsiles, & où des vai 
& fe pourroïét mettre äl'abry. Aquelques 
lieues delà ilya vne pointe de fable qui 
Advance environ vaclieuc , oùauboutilya 
fnpctitilet.Puisallätà Lefquemin vousren- pede | 
loftrez deux petites iles bañles, & va petit des. 
cher à terre.Cefdiresiles fontenvironàde- 
Aiélicuë de Lefquemin, qui eftyn fort mau- purge 
dis port,entourne de rochers, & affeche de Lefque- 
dif mer; & faut varifer pour entrer dedans 7%. 
| F derriere d'vne petite pointe derocher, où 
y peut qu vn vailleau : Vn peu plus haut,il 
| fine riviere qui va quelque peu dans Les riviese. 
dires: c'eft le lieu où les Bafques font la peche | 
dés baleines. Pour dire verité le port ne vaut 
Qutrien. Nous vimmes de là audit port yes 
À Zédonfac. Toutes cefdites cerres ci deflus Txdorffic 
Bht balles à la côte, & dans les terres fort 
I s. Elles ne font fi plaifantes ny fertiles 
fc celles du Su , bien qu’elles foient plus 
_ ITS 


CRI 


{ Ayans mouillé l'ancre devant le portde 
Miofacà nôtre premicrearrivée,nousentra- 

des dedans ledit port le vingt-fixiéme jour | 
:May.Il eftfait comme vne ance, gifant à Riviere. 
Anttée dela riviere de Saguenay, en laquelle 4 S4- 
{y 2Vn courant d'eau & marée fort étrange, #79 


\ 


) à 


| 
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pour fa vitefle & profondité, où quelquefois | 


il vient des véts impetueux,lefquels amenent f 
avec eux de grandes froidures.L'on tient que 

Jadite riviere a quelques quarante cinq 
cinquante lieuës jufques au premier faut, 
viét du côté du Nort-norouelt. Ledit port. 
T'adonllac ef pctit,oùilne pourroitque dix € 
douze vaileaux:mais il y a del’eauallez à. Eft | 
à l'abry de ladite riviere de Sagwenay le lon à 
| 


d'vne petite métagne quielt préque coupée. 


Ÿ SA SUR 1" 
dela mert le refte ce fontmontagnes hautes 

élevées où il y a peu deterre, finonrochers &, 
fiblestemplis de bois de pins, ciprez, fapins, 


AUX | à 5 à | 
boulles,&-quelques manieres d'arbres depeu 


# 
| de peu: 
il ya vn petit étang proche dudit port renfer.| 
mé de montagnes couverte débois. Alentr 
duditportily a deux pointes, l'vne du co 
… d'Oucft contenant vnelieuë en mer, qui s’ap; 
_ pellela pointe defain&Matrhieu;&lautr 
coté de Sueft,contenätvn quart de lieué 
_s’appellela pointe detousles diables, les : 
du Su & Su-fueit & Su-furoüeft, frappent de 
” dansleditport. Mais de la pointe de fan] 
| Matthieu jufques à ladite pointe de tous l 
pviere diables,il ya pres d'vnelieué:l'vne & E 
des Sa-  pointeaffeche de balle mer. ti 
gaenay.  Quantèàlariviere de Saguenay elle eft tret:} 
AS belle, & a vne profondeur incroyable, ; 
chapan. PEOGEUC felon que lay entendu d'vn dieu 
Le rapport haut, d'où d’efcend vn torrent d’eau d 
d'titques grandeimpetuofité ; mais l’eau qui en vie 
Larhe n'eft point capable de faire vn tel fleuve comk 
ceftui-à, & faut qu'il yait d’autres rivieresqu N 
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ÿ dechargent:& ya depuis le premier faut, 
1fques au port de Tadoulfac ( qui cit l'entrée 
ré laditeriviere du Saguenay) quelques qua- 
ante ou cinquante lieues, & vne bonne lieuë 
£ demie de large au plus,& vn quart au plus 
toit, qui fait qu'il ya grand courand d’eau: 
loute la terre que l'ayveu,cenefont que mô- 
iones de rochers la plus part, couvertes de 


à ce font de vrais deferts habitables tant feu- 
ment aux animaux & oyfeaux ; car ie vous 
leure qu'allant chafler par les lieux quime 
mbloient les plus plaifans, ie ne trou- 
Ly tien qui foit , finon de petits oyfeaux qui 
nt comme roffionols, & hirondelles, lef 
1els y viennent en été: car autrement ic CLOY 


Lily fait, cette rivicre venant de devers le 
[5 Les Sauvages me firent rapport, 
l'ayant pañléle premier faut, d’où vient ce 


5 


‘ 


lacil yades peuples qui font cabänez: puis 
£ntre dans trois antres rivieres, quelques 
EU V 


14 


Miln'y en a point, à-caufe de l’exceffif froid 


À cyprez, & boulles, terre fort " 
iabplaifante, où ie n’ay point trouué vne yn6; 


PATRES 


ué de terre plaine, tant d’vn côté que d’au- de rochers. 
c.Il ya quelques montagnes de fable & iles #%#/ plui- 
a ladite riviere, qui font hautes élevées, En“ 


\ 


crent d'eau, ilz pañlenthuitautres fauts, & Hp : 
isvont vnejournée fans en trouver aucun, PSN 
is paflent autres dix fauts , & viennent de: dcm- 
hsvn lac,où ilz font deux iours à rapafler: #6rce- 
en chaque jour ilz peuuent faire à leur aife 7 4 l4 


$: dE A AA D ; rivsere de 
elques douzeà quinzelieuës. Auditbout Saguenay 
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trois ou quatre journées dans chacune, oùar: 
bout defdites rivieres,il ya deux ou trois ma. 
nicres delacs, d’où prend fa fource le sague: 
nay, de laquelle fource jufques audit portdk 
Zadoufac, il y a dix journées de leurs Canôts 
Au bord defdites rivieres ily à quantit 

cabannes,oùil vient d'autres nations du ç 
du Nort, troquer avec les Montagnés de: 
peaux de caftor 8 martre,aveciautres mar | 
chandifes que donnentles vaiffeaux Françoi: 
aufdits Môtagnez.Lefdits Sauvages du Nor: 
difent, qu'ils voient vne mer qui eff falée.. 


Bonne reception faite aux François p 
grand Sapamo des Sauvaves de Canada 
Leurs feftins Cr aafes ; La guerre qs'ils oi à 
avec les [roquois; La faco € deqnoy fon 
faits leurs Canots Cabinnes: AV CL 
defcr:pt:0 de la pointe de Jain£t 4atth 74 

| Ch, NU À 


REP E vinet-feptiéme d Auriln 
Fou fumes trouver les Sauvag 
Fee l1 pointe de fain@ Matthieu 
fee, qui efta vnelieñede Tadouffar 
É pres PU avec les deux Sauvages qui 
mena le fieur du Pont deHonfeur,pour 
lerapoort de ce qu'ils avoient veu en Fan 
ce, & dela bonne reception queleuraw 
aitle Roy. A yans mis pié à terres nous fu 
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 lafcabanne de leur grand Savamo , qui fap- 
Die, où nousle trouvames avec - 
quelques quatre-vingts ou cent de {es COpar 2 
gnons qui faifoient T'abagie ( qui veut direfe. Frot 
Riñ)lequel nous receut fort bien felonla cou- 1e se 
rume du païs, & nous fitafloir apres lui , & 4. sie 
sous Les Sauvages arâgezlesvns aupres des au- wages, ‘ 
Les des deux côtez de ladite cabanne, L'vn 
desSauvages que nous avions 4méné coM- zone 
mença à faire fa harangue , delabonnerece- 4e ls 
ion queleuravoit faite Roy,&{ebontrai- des sa- 
cment qu'ils avoient receu en France , & ‘97€ 
Wils fafleuraflent que fadite Majefté leur 2 
bien du bien , & defiroit peuplerleur menEX. 
etre, & faire paix avecleurs ennemis (qui 
ontles Iroquois ) ou leur envoyer des forces 

Dour les veincre : en leur contant aufli les 

peaux chateaux , palais, maifons , & peuples 

nie avoient veu, & nôtre façon de vivre,Il 
utentendu avec vn filence fi grand, qu'ilne 

pu direde plus. Crapres qu'ileutachevé 

à haranoue , ledit grand Sagamo LÆnadabipon, 

Ayant attentivement oui, il commença à 
rréndre du petun , & en donner audit fieur 
luPont,& ämoy, & à quelquesautres Saga. 

os qui eftoient aupres de lui. Ayant bien 

ctuné , il commença à faire fa harangue à 

ous, parlant pofément, Farrétant dudlque: 
Disvnpeu, &puisreprenantfa parole enleur 
ifant: Que veritablementils devoient eltre 4,200 
brtcontens d’avoir fadite Majcfté pour gräd 4 grand 
mi. Ilz répondirent tous d'vne voix, bo, bobo, sagem. 


. 
SL 0 Mr DT OMR dr 
qui eff à dire, ouf on, Lui continuant toujo 
_ fadireharangue, dit ::Qu'ileftoit fort aife 
 fadite Majelté peuplat leur terre, & fi 
_ guerre à leursennemis, qu'iln y avoitnati 
. au monde à qui ils vouluflent plus de b 
. qu'aux François. En fin illeur ftentendre 
” touslebien & vrilité qu'ilz pourroient rec 
voirdefadite Majefté. Apres qu'ileutach 
| fa harangue,nous fortimes de fa Cabanne, 
Fefindes eux commencerent à faire leur Tabagie,oufes| 
_ Sanva-  ftin,qu'ilz fontavec des chairs d'Orignac, qui, 
55% eft comme Bœuf,d'Ours , de Loup-marins 
| Caftors, qui fontles viandes les plus ordina 
Comme res qu'ils ont , & du gibier en quantité. 
#5 font avoient huit ou dix chaudieres pleines 
| cn viandes au milieu de ladite Cabanne, 
” eftoienteloignéesles vnes desautres quelqt 
fix pas, & chacune ha fon feu.11z font aflis dk 
_ deux côtez (comme j'ay dit ci deflus.) avt 
chacun fon écuelle d’écorce d'arbre : &l 
que la viande eft cuite, il y'ena vn au fait 
ve __ païtages à chacun dansleldites écuelles,o 
… Mangent mangent fort fallement: car quandils ontl 
_ fort falle- mains grafles , ils lesfrottent à leurs chevet 
#1. faute de ferviettes, ou bienau poildelé 
| chiens ; dont ils ont quantité pourla cha 
sauvages Premier queleur viande fut cuite, il yené 
danfenr ynquifeleva, & printvn chien, & Penal 
ns. Jauter autour defdites chaudieres d’vn: b 
ui de la Cabanne à l’autre : Eftant devan 
| grand Sagamo, il jetta fon chien à terre dei 
ce, & puis tous d'vne voix fécrierent | 
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pr ce qu'ayant fait, fenalla affeoir à {à pla- 
ë, Énmémeinitant, vnautrefe leva, & fitle 
imblable, continuant toujours, jufques à ce 
la viande fut cuite.  Orapres avoir ache- 
leur Tabagie , ilz commencerent à dançer, 

1 prénant les téres deleurs ennemis, quileur 
ndoiét par derriere, En figne de rejouiflan- 

il y en a yn ou deux qui chantent en accor- 
int leur voix par la mefure de leurs mains 
W'ils frappent hr leurs genoux, puis ils farré- 
ntquelquefois, en Fefcrians, bo,ho,bo,& re- 
bmmencent à dançer en foufflant comme 
n homme qui eft hors d’haleine.Ilz faifoient 
Étterejouiflance pour la viétoire par eux ob- 
nuë fur les Iroquois, dontilsenavoienttué 


Viétosre 
obtenne | 
far des 


uelque cent,aufquelsilz couperentles tétes, zroquei. 
wilsavoient avec eux pourleur ceremonie, 


s éftoient trois nations quand ils furent à la 4,5: 
uetre , les Etechemins, Aleoumequins, & sions de 
lontagnés, au nombre de mille, quiallerent Save. 
ire la guerre aufdits roquois qu'ils rencon-# ae 
etentà l'entrée de lariviere defditsIroquois, DRE 
én afsômetent vne cétaine.La guerre qu'ils quins, €ÿ 
nt, n'eft que par furprifes, carautremencils we 
ioientpeur, & craignent troplefdits Iro-£* 
Wois, qui font en plus grand nombre que lef- | 

its Montagnés, Etechemins, & Alsoume- 

ins, Le vinet-huitiéme jour dudit moisils 
lvindrent cabanner audit port de Zadouffac, Délige- 
à éftoit nôtre vaifleau. À la pointe du jour, ent des 
urdit grand Sagamo fortit de fa Cabanne, S#vages 
lantautour de toutes Les autres Cabannes. is 
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de fin) en criant à haute voix, qw’ils euffent à délo 
Math. pourallerà Tadouflac, où eftoientleurs be 
| ê HR amis, Tout aufli-tot va chacun d'eux deffit 

donfae cabanñe,en moins d'vn fien ; & ledit grand 
vor les Capitaine le premier commença à prendre 
Frarçoé. fon Canot,& le porter àlamer, où il embat:| 
ua fa femme &c fes enfans, & quantité de 
ariten 0 fe mirent ainfi pres de deux € 
Canots, quivontétrangement: cat enc 
que nôtre Chaloupe fut bien armée , fi al 
loient-ils plus vite quenous. In'ya que dé 
perfonnes qui travaillent à la nage, lhom 
de 0 3 &c la femme:Leurs Ganots ont quelques h it 
Ron OÙ neuf pas de long, & large comme d'vn 
rent font Pas, OÙ pas &c demi par le milieu, & vont tow 
_fatskes jours enamoindiffant parles dcux bouts. 
“Cars font fort fujets à tourner f on neles fçait bi 
des Sas- te ME So 
œudes,  BOUVEINET, Car ilz font faits d'écorce d arbi 
| appellé Boule, renforcez parle dedans de pe: | 
tis cercles de boisbien 8: proprement faits:& | 
font filegers, qu'vn homme en porte vn'aifé- 
ment; & chacun Canot peut porter la pefañ® 
teurd'vnepipe: Quandils veulenttrav erfert 
laterrepourallerà quelque riviere où ils ont 
Cabänes Estelle ortent avec eux. Leurs Cabañ: | 
desSan- nesfontbafles, Fiites comme des tentes coût | 
tro vertes deladite écorce d'arbre, & laiflent tout 
TACV EC EU A ; è NL 
777 © le haut découvert commed'vnpied, doùle, 
Jenefures jour vient, & font plufeurs feux droitau mi | 
s lieu de leur Cabanne , oùilz font quelquef oi | 
dix ménages énfemble, Tiz conchent fut des’ 
… peaux les vhs parmiles autres, Les chiens avec) 


a 
AN | 


Se 


À 


Hs ue au sie de le nie 
nt hommes que femmes &enfans. Le Défis 
de la pointe fainét Matthieu’, où ils, 4 
ient premierement cabannez, eft ne. pointe de 
lafant , ilseftoient au bas d'vn petit cotau #74 
lein d'arbres de fapins 8 cyprés. À ladite te 
| { inteil y avne petite place vnie qui. décou-. 
Porn _& au deffus dudit cotau ain 


flemicde large, couverte d es La terre cel 
tfblonneufe, où il y adebons pâturages. 
Æout le refte ce né {ont que montagnes de 
dochers fort mauvais: la mer batautour dudit 
Otau qui affleche pres d'vne grande demie. 
sa aile cat 


MUR E 


Due: que pre Les: Sanvages LE 


qu ils ont en victoire [ur leurs ennemi, 
. Leurs humeurs : Endarent la faim: Sont 
dulicieus : Leur croyance &r Janlfes opi- 

| nIoRS. Que leurs devins parlent vifil ble: 


ï , mens aux diables, 7 5 : 


| Réfouif- 
a iôe Vi | Me qUA 
ER api NL Le SUR ot 

ES QU : VALLE sfr. 
LE otre jour de Juin les Sau- rte 
] K1 Fosr 
vages commencerent à ferejouirtous e oi 

enfemble & faire leur Tabagie, comme voientob. 
Aay dit ci deflus, & danfer,pourladite viétoire tenné fur. 
| 4 avoient dbésne contre leurs ennemis. “#* e#- 
x 


f ‘és A 1 nets les 
É savoir fait bonne chere, Les Al gou: groquis 
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mequins, vne des trois nations, fortirent 
- léurs Cabannes , & fe retirerent à-part da 
 vne place publique , firent arranger tout 
leurs femmes & fillesles vnes pres desautres, | 
_ & eux feinirent derriere chantans tous d'vne | 


he es oix comme j’ay dit ci devant. Aufli-totto 
#9 chan. tes les femmes & filles commerñcerent à qu 
Jens des ter leursrobbes de peaux, &fe mirent toutes 
femmes nuës tiontrans leur nature, neantmoins par : 
Ni #8de Matachia, quifont patenôtres & cordons | 
entre-lallez faits de poil de Porc-épic, qu'ils 
teindent de divetfes couleurs. ‘Apres avoir, 
achevé leut$ chants ; ilz direntitous dv 
voix,bo,ha,ho, Amémeéinftant toutes les fer 
mes & filles fe couvrirent deleurs robbes (ca 
: ellesles jettent à leurs piés)& Parrécerét quel 
._ quepeu: & puis auffi-tot recommençan 
chanter elles laifferent aller leurs robbës co= 
o t d'yn lieuen | 


D M Toe ‘| pu (dre | 
.  DerA Novverre FRANCE. 319 
ifoicnt, ho ho, bo. Retourné qu'ilfut en fa 
€, le grand Sagamo ayec tous fes compa- 
gnons dépouillerent leurs robbes eftans tous 
auds { hors-misleur nature qui ct couverte f do 
€ petite peau) & prindrent chacun ce ne cé 
ebon leur fembla, commematachia, ha- rrvche. 
s,efpées,chauderons, graifles, chair d'Ori: wunt, 
Loup-marin:bref ç acun avoit vn pre- 
qu'ils allerent donner aux ‘Alcoume. 
S: Apres toutes ces ceremonies Ja danfe 
sell, & lefdits Alroumequins hommes & 
émmes cmporterent leurs prefens à ‘leurs | 
Fans Îlz firent -encores mettre deux 
iommes de chacune nation des plus difpos 


nilz firent courir & celui qui futle plus viré 


À F 


Ha courfe eut vn prefent. : 


‘A 2 * 


| Tous ces peuples font tous d’'yné humeur Fureur: 


à 
n 


Îléz joycufe, ilsrientle plus fouvent, toute. AN | 
bisils font quelque peu Saturniens; Izpar- 7 
int fort pofément, comme fe voulans bien 
ircentendre , & farrétent auffi-totenfon- 


faut vne grande efpace de temps, je re- 


nnentleur parole. Ils vfent bien fouvent 


e cette façon de faire parmi leurs harangues 
Lconfeil, oùiln'y a queles plus principaux, 

ifontles anciens. Les férmmes & enfansn'y. 
| lifkent point. shrén Hénin die. 
Vous ces peuples patiffent tant quelque. Les Sus- 
;quifz font préque contraints de fe man- #°°<%- 


$ ROC ce durent da 

tres vnslesautres pour les grädes froidures FER 

Anciges: car Les animaux & otbier dequoy 
" ? + | \ 
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iz vivent feretirentaux païs plus chauts. 
tiens que qui leur montreroit à vivre & enfei. 
gner le labourage des terres, & autres chofe $, 
ilz l’apprendtoient fortbienscar je vous aflewi| 
re qu'il Fen trouve affez qui ont bon juge: 
ment, &répondent allez bien à propos fur ce 
Malicedes que l’on leur pourroit demander, Ils ont: 
> San vagzes, | L “y ce F  . 
* méchanceté en eux,qui ef, vfer de vengeanée 
& eftre grands menteurs, gens en qui ilne fait 
pastrop bonfalleurer, finon qu'avec railon) 
| &la force à la main; promettent aflez &u 
nent peus 904 41 Mes of 
Ce fontla plufpartgens qui n’ont point, 
loy, felon que j'ay peu voir & m'informer aie | 


Croyance .. \ é é ste O0 
dE grand saramelequelme dit : Qu'ils croi 


des Sati- : Ë 
mages €$ oiént veritablement qu il ya vn Dieu qui 


denrfoy. CYéé toutes chofes.Etlors je lui dis, Puis qu'i 


7 croientà vn feul Dieu: Comment eft-ce qui. 
‘Jesavoit mis autmonde, & d'où ils.eftoiet, 
venusillmerépondir, Apres queDieweut fai | 
routes chofes, il print quantité defleches, 
lésimitenterre, d'où fortit hommes & fem | 
mes, quiont multiplié a monde jufques:| 
refent, & font venus decette façon-:Iele | 

_ tépondis que ce qi ildifoit, eftoit faux: mal | 
que veritablémentily avoit vn feut Dieu,qu | 

| avoitcrée toutes chofes, en la terre; 8c at 
crèuRe Voyant toutes ces chofes Aparfai Les | 
fans qu'il eu perfonne qui gouvernat ent} 
‘monde, il print du Eron de la terre; Sc | 
crea Adam nôtre préies p ere:..8êc CO 
fommieilloir, Dieu print vnede fes cottes,ë| 
RD ee 1 1 Form ; 
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{:n forma Eve, qu'illui dônapour compagne, 
& qie c'eftoit la verité qu'eux & nous citrons. 
renus de cette façon, & non defleches com- 

croyent, [ne me dit rien, finon : Qu'il 


Croyent 
vh Dien, 
va Fils, 


| 

| 

qyouc ; | 1 

| ul me difoit. Ie lui démanday aufli, fil vre Me- 
| c croyoit point qu'il y euft vn autre qu'vn “ e e 
ME DE. . LÉ £ «7 £ $ à j x ça à ; den, 

ul Dieu, il me dit , queleur croyance eftoit: " "". 
| ui y avoit vn feul Dieu, vn Fils, vne Mere, 
fleSoleil, qui eftoientquatre. Neantmoins 

| FR eftoit par deflus tous; mais que le 
| 
| 
| 
| 
| 


4 


Noüoit pluftot ce que je lui difois , que ce 


Keftoit bon & le Soleil , à-caufe du bien 
Mlzrecevoient:Maisla Merence valoitrien, 
les mangeoit ; & que le Pere r'eftoit pas: 
Ppbon. Te lui remohtray fon erreur felon 
teFoy, enquoyiladjouta quelque peu de 
ance.le lui demanday fils n'avoient point 
{niouï dire à leurs anceftres que Dieu fuft Re 
DU d: « il à di ge >il ef RS De CH 
fuaumonde: il me dit, Quilne AO a 
fatyeu:mais qu'anciennementil y eut cinq que des 
fmmes qui Pen allerent vers le Soleil cou- Sauve. 
| nt, lefquels réncontrerent Dieu, qüileur 2003. 
0 + AVOITUERS | 
fnanda, Ou allez-vous? Ilz dirent, Nous: ra 
{ns chercher nôtre vie: Diculeurrépondit, 
| 
| 
| 


la trouverezici. Ilz pallerent plus outre, 
flaireétar de ce que Dieu leur avoit dit, 
| Eprinc vne pierre, & en touchadeux, 
| rénttranfmuez en piérre : Et dit deré. 
| A5 trois autres, Où allez-vous? & ilz 
Prdirénc comme à la premiere fois : & 


| 2leu dit derechef, Ne pallez plus outre, 
latrouverez ici: Et voyans qu'ilneleur 
LR NES LA | 


x. 


iz LA HisToIRré | 
venoitrien, ilz paflerent outre; & Dieu 
| deux batons&il en touchales deux préfhierf 
quifurenttranfmuez en batons, &le cinqui. 
 mefarréta, ne voulant pañler plus outre 
_ Dieu lui demanda derechef, Où vas-tu 
. voischercherma vie, Demeure,&tulat 
veras : Il demeura fans palfer plus out. 
Dieu lui donna de la viande, & en mange) 


y At” A à . ; “' 1 LS EEX  | 
Dr Apresavoir fait bonne chere,il fetourna a 


_sre home 


# 


ame let les autres Sauvages , & leur raconta tout 
Sanvages que deflus, Ilmeditaufli, Qu'vne autrefoi:| 


= croient yavoitvnhomme quiavoit quantité de 3, 


| avotrpar- pur | RE À 
avoirpare bag (qui efkvne herbe dequoy ilz prennent 


fumée} & que Dieu vintà cethomme, 8, 

demanda où eftoit fon petunoir , Fhomi; 

… print fon petunoir, & le donna à Dieu, quil 

_ tunabeaucoup.Apresavoirbien petuné, Di 

rompitledit petunoir en plufieurs pieces: ï 
Fhommeluidemäda, Pourquoyas-tur 

monpetunoir, & tu vois bien quejen en! 

_ point d'autre? Et Dicu en print vn qu'il avc 

& le lui donna, lui difant : en voila vn quel 

te donne, porte-leà ton grand Saga, qu'il 

garde, &fille garde bien, il ne mäquera pe! 

de chofe quelconque, ni tous fes compagn| 

ledithomme printle petunoir, qu'il donn! 

… ‘fon grand Sagamo, lequ cltandis qu'il l'ett, | 

Sauvages ne manquerent de rien du mon 

Mais que du depuis ledit fagamo avoit per 

_ cepetunoir, qui eftl’occañon de la orande | 

mine qu'ils ont quelquefois parmi eux, Je! 

dem {dai il croioit cour cela,Ïl me dit quoi 
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que c'eftoit verité. Ofje croy que voila 
bourquoy ilz difent qué Dieu Wet pas trop. 
bon, Mais je lui rephiquay & lui dis, ft 

Dieu eftoit tout bon, & que fans doute 
d'eftoit le diable qui feftoit montré à ces 
ommes-là, & que filz croioient comme 
ous en Dieu ; iz n£ Manqueroient de ce 
W'ils auroient befoin. Que le Soleil qu'ils 

Joyoient, k Lune & les Evoilles avoient cfté 

Fes de ce grand Dicu quia faitie ciel & la 


re, & n'ont nulle pui 


| ice que celle que 
lieu Leur à donnée: Que nous croyons en. 
| Barand Dieu , qui par fa bonténous avoit 
hvoyé fon cher Fils lequel Conceu du fainct aus 
| rit print chair bu maine dans le ventte Vir- à 1 js 
jade Îa Vicroe Maïle, ayant efté trente- cepte Theo 
Disans en terre, faifant vne infinité de mira- logis fe 
Ps/reflufcitant les morts, gueriflant les ma P#4e ex 
LA Je UC " + pliquer à 
les,chaffantles diables, illuminant Lesavey- 172 Sn 
PS; enfcignant aux hommes la volonté de 2: jañd 
eu fon Pere, pour le fervir , Honorer & k 2 cr 
Pr'ér; a Épandufonfang, & fouffertmort ###r0r | 
Pafion pour nous & Pournoz pechez, & hi 
fheré le gente humain , eftant enfeveli & Langue, 
| lufcité , defcendu aux enfers ; & monté au * 
D Oùileft affis à la dextre de Dieu fon Pere, 
Mie c'eftoit là la croiäce de tous lesChrétiés; 
{croyent au Pere,au Fils, &au fin Eforie, 
ne font pouttättroispieux ainsyn Même, 
An feulDieu,&vneT rinité, en laauelleil n'y 
bintde pluftot, Oud'apres,rien de plus grd 
Le plus petir, Que laVierge Marie m ere du 
é F : * ! Æ 1j +. 


\ 
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Fils de Dieu, & tousles hommes & femme! 
quiont vécu en ce monde , faifans les com.k 
! mandemens de Dieu,& endurémartyrep o! 
fon nom, & qui.par la permiflion de Dieu 
… fait des miracles, & font fanéts au ciel er: 
_ Paradis, prienttous pour nous cette grand | 
: Majefté divine, denous pardonnernoz faute! 
 &nozpechez quenous faifons contre falo; 
. &fes commandemens: Etainfiparles prierc | 
des fainéts au ciel, & par noz pricres que noù 
faifons à {à divine Majefté , il nous donn| 
‘ ce que nous avons befoin , &le diabli 
‘nulle puifflance fur nous : & nenous peut fai 
de mal. Que fils avoient cette croyane 
ilz feroientéommenous,quele diablenelei 
… pourroit pluis faire de mal, & ne mäqueroieil 
| de ce qu'ilsamroientbefoin. Alorsledit sagan 
me dit,qu'ilavotoit ce que je difois. Ieluid, 
_manday de quelle ccremonie ils vfoient | 
.- prierleur Dieu: Ilmedit, Qu'ilz nvf i 
‘à point autrement de ceremonies, finon q 
© Chacunprioitenfon cœurcommeilvo 
Voila pourquoy je croy qu'il n’y aa 
loy parmieux, ne fçavent que c'eft d'ador 
& prier Dieu , &c vivent la plufpart comi| 
bétesbrutes , & croy que promptem 
feroient reduits bons Chrétiens fi l'o 
toit leurs terres , ce qu’ilz defiroient 
e pat. Ils ont parmi eux quelques Sauvai 
gaels  qu'ilsappellent Piosous, qui parlent au dià | 
. Sauvages fl ]ement, & leur dit ce qu'il faut qu'il 
parlentan Ce a AE AA | o ‘ 
pe, cent, tant pour la guerre que pour alt 


« 


c- 
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| Re el leur Commandoit qu'ils al- 


| aifent mettre en exécution quelque entre- 

brife,ou tuer vn François, ou yvn autre de ICHE RAR 
{ation is obeïroicnt aufli-tot à fon COM- Sesvdges | 
eandement. Aufiilz croient que tous Les srayenr 
Pages qu'ilz font font véritables; & de fait, il ï ee 
[éna beaucoup quidifentavoir veu & fongé peu" 
| Bd Qui aviennent ou aviendront: Mais 
fouren parleravec verité, ce font viions du 
ble, quiles trompe & feduit. 


| 


Quartier pare. 
our chercher. 


Capitaines Sau- 


CHA XL 


7 See 


D PAC AE 14 «H DST OIRE Ne PU 
veaux-(j'entennouveaux , païce qu'avantl 
jamais aucun n'eftoit entré feulement en c 
reriviere } Voici donc comme il pourfuit. » 
Comme Ledeuxiémejout de Septembre nous fo 
| Jacques timeshots de ladite riviere pour fairele ch 
M. TNA VOIS © aradu:, & trouvaimes la marée fort 
* 4 mis 1 courante & dangereufe, poufce que deversle’ 
 Sacstnay Su deladiteriviere y à deux iles à l'entour dé 
Iles ds- quelles à plus detrois lieucs n'ya que deuxon!! 
geremfés.  tfois braffes femées de groz perrons comme 
tonneaux & pipes, & les marées decevan ce! 
par entre lefditesiles: de forte que cuidämes] 
perdrenôtre gallion , finonle fecours den0z} 
4 barques, & à la éhoïfte defdits plateis (ce 


ré dire, à la chénte defdiss rochers) y a de profond 
5e, € c $ , 
quand La 


trente bralles & plus. Paflé ladite riviere del 
merperr Saguenay , & lefdires iles environ cinq{ieuês 


| 
| 
| 
egfere- verse Suroüeft y a vneautreile vers le Noït: 
fre. aux côtez dclaquelle ya de moulthautest 


cp 1 Fe res le travers defquelles cuidames pofert 
pars. crepoureftallerl'Ebe, & n'y peumestrouvé 
PPZACTI EL ES le fond à fix-vingts bralles à van trait d'arcdi | 
dans qie terre: (chafe étrange ; car la l'eau coinmience de 
a 4 douce à fix uimgts lieues de l'entrée de la r} 
d'eral. 4e forte que fumes contraints de reto 
leufe pre. vers laditeile , où pofamesàtrente-cinq: 


… fodeurds fes & beaufond. + 4 ie. Mes. à 
riviere. | Le.lendemaina matin fines voiles &! 
apparcillames pour palfer outre, & eue 
:conoïfance d'vne forte depoiflons, defquel! 

| poifèns n'dtmemoire d'homme avoir veu, niohf} 
lyconess, Lefdits. poiflons font aufli gros commi 
k À ne HN | 


Vel 
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Moroux, fans avoiraucun eftoc, & font aflez 
ps & tte de la façon d’yn le- 
| 
| 


vrier, auf blancs commencige, fansaucune 
tache , & y en a moult grand nombre dedans 
ledit fleuve, qui vivent entrelamer & l’eau 
douce. Les gens du païslesnomment . 44h: 
Qhus , & nous ont dit qu'ilz font fortbonsà 
manger, & finous ontaffermén’y enavoiren 
cout ledit Aeuve ni païs qu’en cetendroit. 

{. Lcfixiéme jour dudit mois avechbon vent 
fimes courir à-mont ledit fleuve environ 
quinze lieuës , & vimmes pofer à ne ile qui i 
| eftbort à la terre du Nort, laquelle faitvne , Nombre 
| 


| FES * = ME es tre ina 
petite baye & couche de terre, à laquelle y a HE 


À dhorhssis 
pole. 


{ya nombre ineftimable de grandes COEUR, ondes 
| quifontles environs d’icelleile.Pareillement vwres 
{par ceux du païs fe fait és environs d'icelleile = 
| x i D Le DE ; : . x 
dgrande pecherie des CZdhothns ci devant 
D Vo : \ 1 È 
dcits. I yaaufli grand courant és environs 
Alcladiteile, comme devant Bourdeaux, de Le 
Mot& cbe. Icelle ile contient environtrois > 
ne RC Cr . : grand la 
dicués de long, & deux de large ; & eft vne merniens 
fortbonneterre & oraffe, pans de beaux & Egremite 
frands arbres de plufieurs fortes: &entreau- e24efer, 
nr En eil 
lames fort chargez de noizilles auf grofles , 
dx demeilleure faveur quelesnôtres, maisvn 
Peu plus dures, Etparcelanommamesl'Ileés L'ileés 
RFUP 

Doudres. : | Comdres. 


| ire plufñieurs Coudres franches ie trou 20€ 9#4d 


{ Lefeptiéme jour dudit mois jour denôtre 
DPamc,apresavoir oui la Melle nous partimes 
Le ner 


ri 


\ 
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.deladiteile pouraller à-mont ledit fleuve, 
vimimes à quatorze iles qui. eftoiét diftites 
- Jadite ileés Coudres deleptà huitlieués,c 
ne cft le cômencement dela terre& province el 
+ Ag ne de Canada: defquelles y en a vne grande environ! 
| Canada. IX lieucs de long, & cinq de large, oùil ya: 
 Certeile gens demoufans qui font grande pecheriede; 
à k . À cousles poiflons qui font dans ledit fleuve - 
© d'oreuns, ones faifons, dequoy fera fait ci-apres mene-| 
tion.Nous ee pofez & àlancre entre icel- 
le grande ile & la terre du Nort, fumes à terre 
'&t portames les deux hommes quenous aviôs! 
_pansle precedent voyage (far ce se m ‘étonne | 
comme le precedent voyage finis vn peu plus loin que 
 deCap de Montmorenc, € nef fait mention de ce- 
a) & trouvames plufeurs gens du pais , 


uclscommencerent à fuir, &ne voulur! 
G 3 


approcher juiques à à ceque lefdits deux hom- 
mes commencerentà ‘parler & leur dire qu ls. 
eftoient Téruragm 8e Domagaya : & lors qu'ils 

eurent conoiffance d Fin chRenes ent à k | 


. monies, Scvindré étpar tie He nd | àn 
‘bateaux, lefquels nous apporterent force 

.  guilles, & autres poiflons, avec deux ou trois 

re Charges de gros mil, qui eftlepain duquelils 

Canadiés, Me en ra terre, & & plufrcurs g oros melôs.| 
Al. Eticelle journée vindrent à noz navires pli 

# DE fieurs barques dudit païs chargées de genstät\ 


hommes que femmes pour tie Cher à no7| 
deux hômes, ue furent tous s bien receuz 
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ie it. Etpour faire fa conoïffance leur donna 
a cuns petits prefens de peu de valeur, def 
quels fe contenterent fort. © 
} Le lendemainle Seigneur de Canada nom- 
nine ennom, & appelant pour Sei- ani 
pee Ægséhanna, vintavec deux barques ac- ie 
| ompagné deplufieurs gens devant noz na- 4 5. 
| rires, puis én fitretirer enartiere dix , & vint ereur, 04 
feulément avec deux à bord defdites navires Capitaine 
ompagné defeze hommes: & comença. 
ddic Agoharna le travers de plus petit de n0Z Harigue 
auires à faire vne prédication &prechement 4 4e 
urmode en demenant fon corps &c mem- C 
CLLT ER 
res d’ vne merveilfeufe forte, qui eflynecez 7 
{ tonie dejoye & alleurance. Etlors qui fut 
Auivéàla ncfgenerale où cftoientlefditz Tai: 
Marion, Se Demaro | païla ledit feioneur à 
ux, & eux à lui,& luicommenc ctént à coh- 
cé qu'ils avoient veu en France, &le bon. 
aitement qui leur avoit efté fait, dequoy fut 
| ditfcigncur fort joyeux, & priale C Capitaine 
cluy bailler fes bras pouries baifer & accol- aÿes 
{qui eftileurmode de faire chere en ladite ap 
| re. Etlors ledit Capitaine entra dedans 4 Lens. d 
LE rque dudit Ægouhaté, &c connai nda quo … + 
| opôrtaft pain & vin pourfaire : boire & mar 
rledit Seigneur & fa bende. Ce qui fut fait. 
{cquoy furent fort contense & & pour lors ne 
Atautre prefent faitaudir-{eigncur,attendant 
fu & temps. Apres lefn uslles chofes faites fe 
| spartirentles vhs des : autres, & prindrent 
| ge, êcfe Ain gsshé ju à fes bare 


| 


La 


basns de 
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ques,pout foy retirer &c aller en fon lieu. Et 
pareillement ledit Capitaine firappreter 102 

barques pour paller outre, & aller à-mont le: 
prable des dit fleuveavecleflot pour chercher hable & 
Barre ge, lieu de fauveté, pour mettre les navires, & fu-1 
_éefàdtre mes outreledit Acuve environ dixlieuës c | 
Se coyans ladite ile, &cau bout d’icelletrouvames 
Fe vnaffourc d'eaux fort beau &plaifant,auquel: 
baffemer, lieu ya vne petite riviere, & hable de bafre! 
€5 3 a de marinant de deux à trois brafles, que trouva | 
sn j £ vameslieuà nous propice pour mettre nof 
fes d'en TES navires à fauveté. Nous nommames le: 

“de hante ditlieuS AINCTE CROIX, parce que le} 

mer, dit jour y arrivames. Aupres d'iceluy lieu 

PS à vn peuple dont eft Seigneur ledit Donracone 

boers & y eft fa demeurance, lequel fe nommi| 
2scques Sradacone, qui cf aufli bonne terre qu'il {oit | 
Quarter. poffible de voir & bien fructiferante, pleine 
| de moult beaux arbres de la nature & forte 
arbres de de France, comme Chenes, Ormes, Fraines! 
delaterte Noyets, Pruniers, IS Cedres, Vignes, Aubél 
| pu pines, qui portent fruit auf gros que prune! 
chanvre. 4e Damas, & autres arbres, fouz letquels croi} 
d'auffi bon Chanvre que celui de France ; le 

quel vient fans feméce nilabour. Apres avoi 

_ vifitéledithieu, & trouué.eftre convenable 

fe retira ledit Capitaine &c tes autres. dedan! 

les barques pour retourner aux navires. EU 

ainfi que fortimes hors ladite riviere, trouva 

mes au devant de nous l'vn des feisneurs du! 

dit peuple de Sradacone accompagné de plu 

 fieurs gens tant hommes que femmes, lequel 


ne. | 


ftoit,& leur donna des couteaux & petites 
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eigneur commença à faire vn prechement à 
la façon &:mode du païs, quieft eft de joye & 
affeurance,& les femmes danfoient & chan- 


boient fans celle eftans en l’eau jufques és ge- 


Harägue 

VAR Ale 
tre Caps- 
taine Ca= 


nadois. 


aoux.LeCapitaine voyantleurbonneamour | 
{& bon vouloir, fit approcher là barque où il 


aténotres de verre, dequoy menerent vne 
À So joye: de forte que nous eftans 


te de nôtre venuë, 


Retour du Capitaine Iacques Quartier à l'ile 
CH UONEN nee 2 DT 
| d'Orleans, par luinommée YUe de Bac- 


 netrouvent bon que le Capitaine aille em 
 Hochelaga : Etonnement d'iceux an 


L bonrdonnement des Canons. ; 


{ 
1 


2\ 


Cie PDO 


es # À faifon favançoit def-ja fort & pref. 
2 {oit le Capitaine Jacques Quartier 
“+ de chercher vne retraite avant l'hi. 
fer; ce quile faifoit hâter , { trouvant 
M pais inconeu, où jamais aucun Chrétien 
{avoir cfté : puis il vouloit voir vne fn 


un 


| Navire mis a [ec pour hiverner:Sauvares 


lepartis d'avec eux, diftans d’vne lieuë ou 
À oyons chanter, danfer, & mener 


| À FE BU PAL : , 
 chus,er Ce quil) trouva: Balises fichees 
À d6 port fonte Croix : Forme d'alliance: 


_ min fans perdre temps, & ayant rencontré 


” res{ainfi que nousavons n'a gueres veu)il dés 


ArbTES dé 


d’ile d'Or- 
dcans, 


.Jle d'Or- 
_ deans dite 
per lac- 

. qguesQHar 
sierlile 
de Bac- 
chss. 


_ celedit Capitaine Quartierne Farréta guere 
ni ch larivieré de Saguenay, niésiles aux Cour 
_ dres & d’Orleans (ainfis’appelle aüjourd'huy: 


:cunlabourage, fors qu'il ya p etires maifons, | 


4 D 0 


2E 5 LA MES TOR E) 08 00 
à la découverte de cette grande riviere del 
Canada, dans Jaquelle jamais noz matiniers!f 
n'eftoient entrez, cuidans (à-caufe de fon ir) 


croyablelargeur)que ce fuit vn golfe: & pou 


| 
celle ouilmità terre les deux Sauvages qu'il 


avoirramené de France) Il pafla donc che: | 


vulieuaflez commode pour loger fes navi-' 


| 
libera de Fy arreter. Et ayant laifé fefditz na°} 
vires en ladite ile d'Orleans il les retourna’ 
quérir, comme nous vVerfens par la fuite de! 
fon hiftoire,laquelleil continue ainfis + "| 

Apres que nous fumes arrivez avec les 
barques auidiez navires, &c retournez de la’ 
riviere Saincte Croix,le Capitaine commat | 
daappréterlefdites barques pouraller à certe | 
à ladite ile voir les arbres (qui feinbloient à 
voir fortheaux ) & la nature de la terre di 
celle.Cequi futfait. Et eftant à ladite ile , 
trouvames pleine de fort beaux arbres, côme 
Chenes, Ormes; Pins, Cedres, & autres bois 
delaforte desnôttes, & pareillement y trou” 
vames force vignes, ce que n'avions veu par 
ci devant entoutelaterre. Et pource la nome" 
mañnes d'Ile de Bacchus: Xcelle ile tient de lon-\ 
gueur Environ douzelieucs: &eft moult belle! 
cerre &c vnie,pleinc debois, fans y avoir au" 


|| Le léndemain partimesauec nofdits navi- 
res pourlesmener audit lieu de fainéteCroix, 
& yarrivames le lendemain quatorzierne du 
ditmois;& vindrent au devant de nous lef 
ditz Donpacona, Taguragni, & Domagaya, aVCC 
vingt-cinq barques chargées de gens,lefquels 
| papiene du lieu d’où eftions partis, &alloiée 
auditsradaconé où eft leur demeurance:& vin- 
drent tous à noz navires faifans plufieurs /fi- 
gnes de joye,fors les deux hommes qu'aviôs 
apporte , fcavoir Taruragni &T Domagaya, lef- 
quels eftoienttout changez de propos & de 
courage, & ne voulurent entrer dans nofdits : 
navires, nonobftant qu'ils en fuffent plufieurs 
fois priez : dequoy eumes aucune defhance. 
Le Capitaine leur demanda s'ilz vouloient . 
aller (comme ilz fuy avoient promis) auec 
luyà Hochelaga: & ilz répondirent qu'ouy, & 


qu'ils cftoient deliberez d'yaller: & alors 


chacunfe retira, | 


:  Etlelendemain quinzieme duditmoisie Æpers 
Capitaine accompagné de plufieurs de fes 7 sas 
gens fut à terre pour faire planter balifes & ns Pa 
Mmerches,pour plis feurement mettre les n2- fotos 
vires à feureté. Auquellieutrouvames & fe plane des 
tendirent au devant de néus grand nombre °*7€ € 
lu Se © EP Fear 
des gens du païs: &centre autres lefditz Donna- g8es por 
cons, noz deux hommes, &leur bende, lef scüduire 
quelz fe tindrent à-part fous yne pointe de 4 ete | 
tee, qui cit fur le bort dudit fleuve, fins F7 


/ 
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_ qu'aucun d'eux vintenviron nous, comme 
autres qui n eftoient de leur de faifoie 
Erapres queledit Capitaine fut averti qu 
y eftoient, commanda à partie de fes gens a 
ler avec lui, & furent vers eux {ous ladit 


 fachez de 

- ce gse les 
François 
portent 
AFS CS 


“gs . Maispour toutes les paroles ne laïflerent lef 
aie Capitaine & Donnacona de faire tard à 
© chere enfemble. Et lors apperceumes que: 
«\ tout ce que difoit ledit Taiguragns ne venoiti 
que de lui & fon compagnon. Caravantder : 
partir dudit lieu firent vne afleurance ledit + 
Capitaine & fcigneur de forte merveilleufe 


avec u# mént jetter ent & firét trois cris à pleine voix; 
Capitaine 


S4 
OR prindrent congé les vns des autres, & nous ré 
,.} tiramesà bord pour icelui jour. 
(Cent 
Bale 
pourre-. edit hable & riviere, oùilya de pleine mer 


| pajer l'hi- ttois braflés, & de balle cautdonies brafle, 8: 
men furlaillé 1 gallion dedans la rade pour mes à 


Î 


| Sauviges pointe, & trouverentledit Donnacine ,Taiqurd-) 
gui, Domagaya, & autres. Et apres f eftre chtre- 
faluez favançaledit Taguragni de parler ,& 
‘ditau Ghpitaine que ledit feigneur Donnaco- 
na cftoit marri dont ledit Capitaine & fes 4 
gens,portoient tant de batons de guerre, pat 
ce.que de leur part n'en portoient nulz, A 
 quoyréponditle Capitaine que pour fà mar d 
riflonnelaiflercitàles porter, & que € ’eftoit | 
Ja coutume de France, & qu'ilie fçavoit bien. W 


_‘alliasce : Car tout le peuple dudit Dernacons enfemblez 
que c'eftoir chofe horrible à ouir, Ecà tant | 
À 


‘Le lendemain fezieme dudit mois nous: Ï 
mimics noz deux plus grandes navires dedans | 


| 


L 


| 


| 


à 
À 
À 
1 


ê 
| 


| 


( 


ù 


| 
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à Hochelaza, Ettout incontinent que lef- 
ldiez navires furent audit hable &à fec, fe trou- 
| vérent devant lefditz navires lefditz Donna 
coma , Taiguragns, & Domagaya, auec plus de 
cinq cés perfones tanthômes, femmes, qu’en 
fans.Et entra ledit feioneur auec dix ou douze. 
autres des plus grandz perfonnages, lefquelz 
{furent parledit Capitaine, & autres, fétoyez 
{ Ssreceuz felon leur état, & leur furent don. 
| néz aucuns petitz prefens: & fut par T'argura- 
gmi dit audit Capitaine que ledit fcioneur 
floit marri dont il alloit à Æochelh & | 
que ledit feigneur ne vouloit point que luifochelse 
qui parloïitallataveclui, commeil avoit pro-gc# de 
nus, parce quelarivierehe valoitrien (ces di ee | 
façén de parler des Sasvages | pour dire qu'elle rat 
laangereufe, comme de verite elle eff,paéile lien derriere à 
faiméle Croix) À quoy fit réponfe ledit Capi-l'edres 


tane,que pour tout cene laifferoit y aller Fil S4# 


\ 4 


\ 


lui eftoit poflible, parce qu'il avoit comman- 
dement du Roy fon maiftre d'aller au plus 
avant qu'il lui feroit poflible : mais fi ledie 
Taiguragns y vouloitaller, cômeilavoit pro- 
| mis qu'onluy feroit prefent dequoy il feroit 
{content,& grand’ chere, & qu'ilz ne feroient 
{culement qu'aller voir Hochelaga, puis re. 
tourner. À quoy répondit ledit l'arguragne 
qu'iliroit point, Lorsferetirerent en leurs 
mailons. RE 

. Eclendemiain dixfeptiéme dudit iois le. 
ht Donnacona, & les autresrevindrentcôme 


| levant, &apporterét force anguilles & autres 


FRU 


# 
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poiffons,duquel fe fait grande pecherie audit 
| Hénrescome fer diapres di, Éclan quil 
_furentaïrivez devant nofditz navires, ilze 
mencerent à danfer & chanter cine 
avoient de coutumc.Etapres qu'ils eurentée|| 
fair, fit ledit Donnacana mettre tous {es gens! 
| Harigue d'Vn côté, & fitvn cerne furle fablon, & y fr) 
d'un Ca- rncttreledit Capitaine, &c fes gens, puis come 
pidire | mença vne grande harangue tenant vne filel 
“o d'environ de faage de dix ans en l'vne de: | 
daliance Mains puis la vint prefenter audit Capirainé! 
avccles … & logsroutesles gens dudit feigneur fe prine| 
_ Franço drentaà fairetrois cris en figne de joye &c À 
d Hances pus derechef prefenta deux petits: 
‘| garçons de moindre aagc Fvn apres l’autre, i 
defquelz firent tels cris & cerimontes où 
ue devant. Duquél prefent futlédit feigne 


F, z 
a 


par ledit Capitaine remercié. Etlors Tasgur 
gi ditaudit Capitaine que la fille eftoit la pros | 
pre fille dela fœur dudit feigneur, & Pvn dés) 


garçons frere deluy qui parloit: & qu'on lès! 


Ty donnoit fur intention qu'il n’allat point 
à Hochelaga. Lequel Gapitaine tépondit que: 
fionlesluy avoit donné für cette intention, 
_qu'onles reprint,& qugpour rienil ne lille: | 
roit à alleraudit Æachelasà, par-ce qu'il avoit 
commandement de cefaire. Sur lefquelles pa: | 
* roles Domagaya cCOMPAgNnON dudit Taigura “0 
- ditaldit Capitaine que leditfieur luy av 
donnélefditsenfans pour bon amour, & 
figne d'affeurance, & qu'il eftoit content di 
Jeravecledit Capitaine à Hochelaga: dequoÿ | 
+ AE STE eurenf | 


Me | 
ne} 
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it groffes paroleslefditz Tairuragns & Do- de 
V4 ig#3a. Dontapperceumes queledit Zaiourar miens 
(M ne valoit riens, & qu'il ne fongeoit que 
à; tant par ce,qu'autres mauvais tours 
luiavions veu faire. Et für ce ledit Capi- ! 
eimettrelefditsenfans dedans les navi- 
s, & apporter deux epées, vngrand baffin 
airain, plain, & vnouvréà laver les mains, 
| F a fit prefentaudit Donnacons, qui fort fen 
| tenta, 8e remercia ledit Capitaine, & CO ga 
andaà tous fes gens chanter & darifer : & Chante 
ixle/Capitaine fairetirer vne piéce d’artille- éÿ “te 
u parceque Thiguragni, & Donaga)a lui en CE 
foient fait fête , & aufli que jamais n'en sms 
oient veu ni oui. Léquel Capitaine ICpON- Sanva: 
équ'ilen eftoit content, & commanda tirer #6. 
| te douzaine de bargesavec leurs boulets le 
vers du bois qui eftoit joignant lefditz nas 
fes homines Sauvages; dequoy furent ne 
{is fi étonnez qu'ilz penfoient que le ciel dés 
Echeu fur eux, & fe prindrent à hurler & Saruages 
cher fi tresfort, qu'il fembloit qu'enfer y ##* cowps 
Lvtidé, Et auparavant qu'ilz fe rétiralent Ÿ* FR 
Mit apwragni fit dire par interpofécs per- 264 
ges que Les compagnons du gallion , Léf. 
lSeltoient enlarade,avoienttué deux de 
fs gens de coups d'artillerie, dont feretire-. 
Attousfià grandhate qu'il mbloit queles 
| üiuflions tuer, Ce quine fe trouva verité: 


atleditjourne fat dudit gallion tirée 
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rapport du païs : Il e d'Orleans : Keb 
Diamans audit Kebec: Riviere deb. 
tifcan, | ne 
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# E ne trouve point en tout | 
(a à 6@ difcoursle fujet pourquoÿi 
RCA INC Sauvages de Canada habit | 
#4 Blair prés faméte Croix ne voulo | 
Se poinrque le Capitaine Qu * 
tier allat en Æochelara qui ft vers le Saut 
‘granderiviere, Neantmoinsie penfe quet 
….ftoient leurs ennemis, & pour-ce na oi 
point ce voyage aggreable : ou bien ilz, 


_ gnoientqueleditCapitainéne lesabandôn} 

- & allat demeurer en ÆHochelaga, Et pouf! 
voyäs que pourleurs beaux yeux icelui 
täinenevouloit point differer {on ent£ 

ilz Faviferét d'vnerufe grofliere(deverité) 

“vers nous, quifommes armez du bouclier! 

: JaFoy,mais quin ft point impertinenteen | 

eux & leurs femblables. Voici donc: 

 VAtheurendie | MM NC 
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Le dix-huiétiéme jour dudit mois de . 
{Septembre pour nous cuider toujours empé- 
cher d'aller à Æchelaga, {ongerent vn 
le , qui fut telle : 11z firent h 


R4fes des 


ué pour 
\ re ke K 
à laquelle heure 


| nt faire, Étcômmenca 7 AigUrAgRt à (2 
Ce Capitaine, lequel fui demanda fil vou 
Aavoirle bateau. À quoylui répondit ledit 
ke dragni que non pour l'heure ; mais que 
Mtotil entreroit dedans lefditz navires, Et 


ontinent arriva ladite barque, où eftoient 
AMtz trois hommes tpparoïflans éftre trois 
ayans de grädes cornes fur leurs Cétes: 

ccelui du milieu, en venant, Yh met- 
fermô,8&pallérentielone de nozna- 
vecleurditcbarque , fans AucuñemMENE 

leur veuë versnous, & alerétaffener- 
l en terre au éc leurdite barque, tout 
| Ontinét Icdit Donacona 8des gés prindrétla.. 
fbarqueg lefditz hômeslequels s'eltoiét 

Se) “) SM ST D 


& 


Aaiffé cheoir au fond d'icelle, comme gen!| 
morts, & porterentle tout enfemble da 
bois, qui eftoit diftant defditz navires d'yil 
jet depierre,&ne demeura vnefeule perfon: 
que tous ne {e retiraffent dedans ledithois.E: 
eux cftansretirez commencerent vne p 
cation& prechement quenous oyons de Ho 
navires qui dura environ demie heute. Af rc! 
Jaquelle fortirentledit Taiguragni &c Domäga! 
“dudit bois marchans vers nous ay4s les mais 
jointes & leurs chapeaux fouz leurs co 
faifans vne grande admiration. Etcom 
ledit Taiguragni à dire &c proferer par tro 
_ Ycfus,lefus,lefus, levant les yeux vers K 
Ilavtit Puis Domagay4 cômença à dire, Iefus Mar 
“re e 2 Tacques Quartier,regardant le cielcôm 
de parler tre, Etle Capitaine voyantleurs mines 
en prâce. rimonies leur commença à demander 
avoit, & que c'eftoit qui eftoit furve 
 nouveauilefquelsrépôdirent qu'il y avo 
pit eufesnouv elles,en difant,Nenni eft-1 
[c'eft à dire qu cllene font point bônes 
se Capitaineleurdemäda erechef que cel 
Dies des Et ilzlui dirent queleur dieu nommé Gi 
The agni avoit parlé à Hochelaga, & que k 
"in hommes devant-dits eftoient venus 1 
leurannoncerles nouvelles , &z qu'ilya 
tant de glaces, & neges; qu'ilz mou | 
tous.Defquelles paroles nous primmest 
rire, & leur direque € ndouagn: neftoi 
fot,& qu'il ne fçavoit qu'il difoit, & | 
diffent à fes meflagers, &c que Jefus les 


Be 72 


! 


j < ; x! "K RS 
{ De za Novveize FRANCE. 341 
itbien de froid s'ilz lui vouloient croire, Et 
pis ledit Tazguragns & {on compagnon de- - 
À ride audit Capitaine filavoit parlé à 
fus. Etilrépondit que fes Pretres y avoient 
larlé, 8 qu'il feroit beau temps. Dequoyre- 
| hercierent fortledit Capitaine, &fen retour- 
lerent dedans le bois dire Les nouvelles aux 
atres,lefquels fortirét dudit boistout incon- 
nent feignans eftre joyeux defdites paroles, 
tpourmôtrer qu'ilsen eftoientioyeux,tout 
hcôtinent qu'ilz furent devätles navires cô- | 
Mencerent d'vne commune voix à faire trois Cris de 
LÉ hurlemens, qui eftleur figne deioye, & joye cire 
tptindrent à/danfer & chäter côme avoient 465 Saw 
fecoutume.Mais par refolutionlefdits Taiguameses. 
gr 8 Domagaya direntaudit Capitaine que 
dit Donracona ne vouloit point que nul d'eux 
pes auec lui ä ne bailloit plege 
uidemourâtà terreavecledit Dornacona., À Re 
uoy leur réponditle Capitaine que filz n’e- détpiege. 
oient deliberez y aller de bé courage, qu'ilz + 
frouraflent, & que pour eux ne lairroient 
cttre peine à yaller. ce LES 
‘Or devant que nôtre Capitaine Jacques 
luartier fembarque pour faire fon voyage, 
lons querirle fieur Champlein, lequelnous 
1ons aille à T'adouffac entretenant les Sauva- 
ës de difcours Theolosiques.Nouslelairrôs 
1sarnifon à Sainte Croix, tandis que ledit 
apitaine fera la decouverte de la grande ri- 
ere jufques au Saut & à Hochelaga: &enve, 
Antparaventure remarquerôs-nousayec lui 
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quelques particularités que nous n'avons pas |È 
veuës. Caricneftime point qu'ilait peu fait : 
d'avoir remarque, &é comme pontillé jufques (| 
aux petites roches & battures qui font dans 
lativiere pour la feureté des navigans, & à fin 

. qu'en moins de temps iz puiflent penctrér | 
 : partout,marchans fouz cette conduite come! 
ae far vn chemintoutfraye.ll dit donc: 

Le Mercretii dixhuitiéme.jour de Juin’ 

nous partirnes de Tadonffac pouraller au Saut 

Nous pallames prés d'vne ile qui fappdlle! 

. l'ileduLiévre qui peut eftre à deux licuës dela! 

‘terre & bende du Noït, à quelquésfept licuës! 

dudit Tadouflac, 8à cinq licuës de la terre du | 
iGu.Delileau Liévre nousrengeames la côte! 

“du Nort, environ demielieuë ; jufques à vne, 

pointe qui avance àla mer, où il faut prendre’ 
plus au large: Ladité pointe eft à vne lieuél 

| ra 4%. d'yne ilé qui Fappelle l'ile au. Coudre qui 
SA peut tenir environ deux lieuës delarge, & FA 

. - Jaditeileàlaterre du Nort, ily a vne lieuê 
Cette ile eft quelque peu vnie , venant er. 


amoindriflant par les deux bouts. Au boutdt| 


# 


UE 


-YOücfil ya des prairies &pointes derocher 
 quiavancent quelque peu dans la riviere. Elle 
eft quelque peu agoreable pour les bois qu: 

Fenvironnent. Il ya force ardoife, & y ef 
terre quelque peu sraveleufe; an bout de la: 

ia quelle ilyavanro cher quiavance àlamer en 
viron demie lieu. Nous pañlames awNor! 
déladiteile ,diftante del'ile au Lieyre de dou 

- xclieucs. a ne LE) 
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. Lcleudy enfüiuant nousen partimes, & a 
rimmes mouiller fancre à vne ance dange- verenfe. 
| reufe du côté du Nort,oùitya quelques prai- 
les, & vne petite riviere , où les Sauvages x 
abannent quelquefois. Cediti jour rengeans | 
oujours ladite cote du Nort,jufques à vnlieu 
ù nousrelachames pour les vens qui nous 
foïent contraires, oùil yavoit force rochers 
K lieux fort dägereux,nous fumes trois jours 
| n attendant le beau temps. Toute cette cote 
left que montagnes tant du côté du Su, que : 
u côté du Nort, la plus part rolerablantà : 
relle-du Saguenay, pe 
1 tEc Dimanche vingt-deuxiéme jour 
mois nous en partimes pour aller à 
Orleans , où il y a quantité d'iles à 
de du , lefquelles font balles & 
tes Arbres femblans eftre fort 49- 
bles, contenans { felon que ray peu in 
vnes deux licuës, 8 vneliéuë,& autres 
Me: Autour de ces re ce nefont que de 
s& balles, fort dangereux à palier, & 
éloignez quelques deux licuës de la 
rand'terre du Su. Et de là vimmes renger à an 
il Orleans du côté du Su. Elle eff à vne zléd' Or-.. 
(eue de la térre duNort, fort plaifante &ynie, dans. 
ontenant de long, huit lieuës. Le côté de té 
ere du Su eft terre bafle , quelques « deux 
lues avant en terre; re terres comimen- 
ent. à cftre bañfes ? à l'endroit de ladite ile, 
[ui peut eftre à deux lieutés de la terre di 
'u. À ts du cote du Nort, il y fait fort 
Y ue St 


Côté dan- 
gerene. 
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dagereux pourles bäcs de fable& rochers | 
RU font entr € ladite ile & la grand terre, &a ï | 
; Che préque toute de. balle mer. Au bout] 
laditeile te vis vn torrent d'eau qui débo 


de déflus vne. grande montagne de lad 


Torrent 
d'easn. 


.\ viere de Canada, & deflusladite môtagnéel 


| terre vnie & plaifante à voir, bien que dedat| 
Müragnts Vefdites terres l'on voit de hautes montagnt] 
ge les quipeuvent eftreà quelques vingt où ving!| 
void ere Cinqlienës dansles terres, qui font proch| 
EE premier Saut du Saguenay, Nous vimme 
| mouiller lPancre à Kebec* qui eft vn détro! 
Déféribiè de ladite riviere de Canada, qui. a quelqu! 
> GE Lois cés pas de large. Ilyaà ce détroit du c@l 
té du Nortvne montagneaflez haute qui! 
enabbaiflant des deux côtez. Tout lereftee | 
païs vni& beau,où il y a de bônes terresp 
nes d'arbres comme chenes, cyprés, bou À 
fapins,& trembles, & autres arbres fruiti 
fuvages, & vignes: qui fait qu'à mon opini® 
.  frelles eftoient cultivées elles feroient bof 
pad. Comine les nôtres.Il ya lelongde la cote du, 
mans que ME Kebec des diamans dans des rochers 
16 srouve doife,qui font meilleurs que ceux d'Alençor| 
a Kebeb Dudit Keber tufques. à l'ile au Coxdreilÿ, 
LUE vingt-neuf lieués. à | noi 
 Dapais | Le Lundi vinot-troifiéme dudit mois not! 
g#tefle#- partimes de Kebec où la rivière commence! 
fE os S'élargir quelque-fois d’vne lieuë, puis di 
En * lieuë & demie,ou deux lieués au plus. Le par 
va de plus en plus en embelliflant.Cesôtrouk 
Les térres baffes fans rochers, que fort peu. L | 


] 
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du Nôrt eftrempli de rochers & bäcs de 

Able:1l faut prédre celui duSu,coôme d'vne de. 
Mielieué loin de terre. Il y a quelques petites 
Mieres qui ne font point navigables, fi ce 
| létpourles Canots des Sauvages , aufquel- 
+ /aerandé quantité de fauts.Nous vimmes 

ouiller l'ancre jufques à fainéte Croix , di- pére de 
Jante de Kebec de quinze lieuës. C'eft vne fénte 
Dinte baffle qui va en hauflant des deux co- wx. 

22 Le pais eft beau & vni, &lesterres meil- 

ires qu'en lieu que j'eufle veu, avec quanti- 

débois: mais fort peu defapins & cyprez. 

Pytrouve en quantité de vignes, poites, mx 
Pilertes, cerizes surozcHes rouges Se vertes, 7 =" 
ide certaines petites racines dela oroffeur + 
| fine petitenoix, teflemblant au gout com- 
dc teffes , qui font tres-bonnes roties & 
» illies ; Toute cetteterre eftn oive, fans au- 
hstochers, finon qu'il ya grande quantité 


1 
LEA 21- f : ; NT 
| rdoife : elle eft forttendre, & fielleeftoit 
éncultivée, elle feroit de bon rapport. Du 

| ES 


tédu Nort il y a vne riviere qui fappelle Réviere 


dH/can,qui va fort avant enterre,par où quel- ARR 

| cfois les Alsoumequins viennent : & vne at 

firéduméme côtéà trois lieuës dudit fain- 
(Groix fur le chemin de Keber, qui ft celle 

Afut Jacques Quartier au commencement 

| lidécouverture qu'il enfit, & ne paila 
NS 
Ê: 


IN NV 


LU TSTORRE 


| yovage du Capitaine Tacques Quartier 

_ Hochelaga: Nature @ fruits duÿ 

Reception des François par les Sauve 

Abondance de viones @: raslins : Graï 

 lac:Rats mnfquex;: Arrivée en Hoche 

laga: Mervulleufe rejoupffance defit 
Sanvapes, Nora 

CHA PIN I ENS 

ne SOLE N Poëte Latin parlant de! 

Her NIQUE langues 8 diions que 

'Psctiaue. Sa ) tiflent bien fouvent, &f| 

| ENS remettent fus felon les hui 

meurs & vfages des tem 

no Et ditfortbien : "A 

ce Multarenacentur qua jam cecidere,cadentqhi\ 

Ainfi eft-il des faits de plufieurs perfonna 

ges, defquéls la memoire fe pert bien fou! 

Sentavecles hommes, &fontfruftrezd 

loüange qui leur appartient. Et pourn | 

chercher des exemples externes, Le voya 

nôtre Capitaine facques Quartier dépu 

| fain rat re dela pu : 

... viere, eftoitinconeu en ce tempsici,lesa | 

lès hommes ( car Belleforeft n’en parle pa 

luienavoientravilaloüange, fl bien qu 

_fieur Chäplein penfoit eftrele premier quie N 

avoitgaigne Le pris, Mais il faut rendre àch 1 


_ cun ce quilui appartient, êc fuivat ce, dir 
ledit Champleina ignoré Phiftoire du vo 


dudit Tacques Quartier : Et neañtmoi 
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fe point d’eftre loüable en ce qu'il a fait. | 
iisje m'étonne quele fieur du Pont Capi- 
Anehantant dés long-tépsles Terres-neuves 
conducteur dela navigation dudit Cham- 
de lequel efté habitant de fainét Malo,ait 
| AÔré cela. Or pour ne nousamufer, voici la 
fcription du voyage dudit Quartice au 
fus du port de faince Croix. 


15 & fimes voile avec le gallion quemens 
[ls deux barques pour aller avec la marée de faincte 
| Re leditfleuve , où trouvames à voir des, Sin Le 
Lux cotez d' iccliites plus belles & meilleu: fe “Hoche- 
| Srerres quil foit poffible de voir,auffi vnies La. 

Aie l’eau ; picines des plus beaux arbres du Sesséde 


A 
londe, & tant de vignes charoées de Arte AT à 
D le! Vignes € 


Ls efté plantées de main d’'hôme, qu'au- e. 
ment. Mais Re cequ Sn ne font Ciniees 


À raillées, ne font lefdits raifins h doux , ne fr 

dos comme les nôtres. Parei Hanone nous 
louvames grand nombre de maifons fur la 

| icduditfleuve , lefquelles fonthabitées de « 


Pnsqui font grande pecherie de tous bons Grerde 


Diflons felon les faifons. Et venoienten noz pee 74e. 
ivires en aufli gräd amour & privauté que fi ; ÿ, Ca 
rs da pais , nous apportans force re 
iflon & de ce qu'ils avoient, jpouravoir de fasesdwx 
Re plufieurs ceremonies & fi gnes de) joe ”"e, 
nous eftans polés €nyiron à vingt-cinq 
uës nd Canada à va lieu non 1mé is 


2 


{Le dixncufiéme jour de Septembre HOUST Dr u 


| long boue: qu'il femble mieux qu'elles bendias 


Dtremarchandile, dl na ouc ciel, Frañpese 
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.  : quieft vn détroit duditfleuve fort courant 
_ dangereuxtantde pierrés , que d’autres cho 
_abordifr. {es Là vindrent plufieurs barques à bord, &| 
sl Fs Re cntreautres ÿ vinE vn grand feigneur du p. | 
| fansdans lequdfit vn grand férmon en venant &c art 
à Tenaire, vantàabord,montrant par fignes évidens avec! 
les mains & autres cerimonies, que ledit fleu-1 
ve cftoitvn peu pl’a-môt fortdägereux,nous! 
avertiffant denous en donrier garde. Et pre: 

fenta celui feigneur au Capitaine deux de fes! 

enfans à don , Lequel print vne fille de l'ägel 
d'envitonhuitàneufans, & refufa vn petil 

garçon de deux ortrois ans, parce qu'il ettoii} 

crop petit. Ledit Capitaine feftiva ledit fi 

gneur & fa bende:dece qu'il peut, &c lui don: 

na aucun petit prefent, duquel remercia Jedi! 

feioneurle Capitaine, puis fenallerentäter 

re, Dempuis nu. venuz celui féigneur &fi) 
femme voir leur fille jufques à Canada, &capil 
porter aucun p' ctit prefent au Capitaine. A4 
Dempüis Le dit jour dix-ncufiéme jufques 
au vingt-huithéme dudit mois nous avon: 
cfté ravigans à -mont ledit fleuve fans p erdre 
heute ni jour, élurantlequeltempsavons el h 
& trouvé auffi beaucoup de pais & terre) 
auffi vnies quel l’on fçauroit defirer, pleinesd: 
bre dn plus beaux arbres du monde, fçavoir chenesi 
pass em. OTMES, NOYCES., PINS, cedres, pruches, frainét 
allantè Louis, fauls, oz iers, & force vignes ( qui eftli! 
meilleur ) lefc juels avoient fi grande abon# 
 onanire dance de raifix s,que Les copagnons {cefa dut 
devignes, les matelots ) en venoient tout chargez à bord, 


fl 
| 
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areillement force gruës , cignes, outar- oies 
yes, cannes , aloüctes, Le ans, perdris, | : 
les ,mauvis, toutres , Hdonper ets, {e- 
ns, Moines s rof ignols, & autrés ae 
frame eh France, & en grande abondance. 

Ledit vingt-huitiéme de Septembre nous | 
rrivames à vn grandlac & purs dudit Aou Érard LE 
élarge d environ cinq ou fixlieuës, & dou- décrrt par 
| edelong, Etnavigames ce jour à-mont ledit nd 
Bcsästrouver par tonticelui que deuxbrafles chap se 
| € parfond également fans haufler ni bailler. | 
114 nous iVans à l'vn dés bouts dudit he : : 
enousap aroïlloit aucun palfage, ni fortie, 
insnous fembloit icelui eftre tout clos, ru 
Heune riviere , & netrouvarnés Ste bout 
pe brafle & “ dontnous convint pofer don 
F mettre l ancre ne & aller chercher paña- 
bi avec noz barques , & trouvamesqu'ilya 
on oucingriviefes toutes fortantes dudit 
| deuve eniceluilac, & venantes dudit Hoche- 

é Mais enicelles ainf fortances ya barres 
traverfes faites par le cours del'eauotiln'v 

ne pourlors qu'vne brafe de parfond , & 
éfditesbarres paflées y à quatre & cinq brafe 

s,qui eftoitle temps des plus petites eaux de 

AT ainfi que vimes par les flots defdices 
aux qu'elles croiflent de plus de deux brañles 

de MO à 

| Toutes roiled rivier es. teur & envi- Ciey # 
| 


fonnent cinq ou fix belles iles qui font ef me 4 
4 &s8 


bout d'icelui lac, puis fe r'aflémblent environ “e 
fuinzelicuës NE toutes en ivne, Celui 


% 
| Ê er 
LES 

À 


do 


go "Histo. à 

jour nous fumes à l'vne d'icelles » où trou | 

_varnes cinq hommes qui prenoient des béte | 

“fauvag és, lefquels vindrentaufli privem 

noz barques, que fils nous euflent veu 

_ tefeur vie, fans en avoir peur ni craint. 
nofdites barques arrivées terre, l'vn d'ice 
… hommes print ledit Capitaineentre fesbr 
| &.le porta à terre ainfi qu'il euft fait yn 
fant de fix ans,tant étoiticeuthomine fort | 


Privanié 
- deSanr 


ges, 


os de Rats ee qui vont hr eau ; 8 

v 2 
dontles : SLOS COMME connils , &: bons à rnerveil 
 gemiéresMANQCE ; defquels firent prefént audit Ca 
font maftaine , qui leur donné des couteaux & pate: 
[anées 66 nôtres pour recompenfe. Nousleur dema | 
dE celles Ë 
‘dames par fignes fi c'eftoit le chemin de A. 


du Ca affor. 
rires & 1ilz nous montrerent qu oui 


_qu'ily avoit encore trois journées à y aller. 
_ Le lendernain vingt-reufiéme de Septem- 
brele Capitaine voyant qu'il neftoit poil | 
ble de pouvoir pourlors palier ledit gall 
| pagailonfit avictuailler & accoutrer les barques 
dep mettreviétuailles pourle plus detéps qu'ilfut, 
rare fible, & que lefdites. barques en peurc té 


Un es ll a 
Be … BCE & fe partantavecicelles accôpagné 


Nambrepartie des Géntilshômes, fçavoir de Cla 
de ceux du Pont-briand AE de Monfeigi 
; qualle le Dauphin, Charles dela Pommeraÿe, 
7e en ra & vinot-huit mariniers ; y comptis 
 Habela- ouyon, @ VIN? y 1p i 
Fe Macé lalouber,& Guiljaumele Breton, ayant | 
ù la charge fouzledit Quartier des deux autres 
navires, pourallec 2. moncledir fleuve a 
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ilnous feroit poflible. Etnavigames 4rivce 
nps à gré jufques au deuxiéme jour €# Hoche- 
FOétobre, que nous afrivamesà Æochelaga, “ET * 
ni eft diftant du lieu où eftoit demeuré le 
ñ d'environ quarante-cinq lieuës. | 
rant lequel temps, & chemin faifans, Ge 
ames plufeurs gens du païs qui nous ref 
fpportoient du poiflon & autres viétuailles, zce des 
fénlns & menans grand’ joye de nôtre ve: FPT. 
né, Et pour Les attrairé&tenirenamitiéavec® 
dc us leur donnoit ledit Capitaine pour re- 
fompenfe des coutcaux,patcno tres, autres 
û nués hardes, dequoy fe contentoient fort. 
| fans arrivez audit Hochelaga, {erendirent 
fu devant de nous plus de mille perfonnes 
änthommes, femmes, qu'enfans, lefquels 
pou bon recueil que jamais pere 
Éhfant , menans vne joye merveilleufe. 


{: 
d: 


s 
pou 


alé hommes en vne bendt dancoient, & 
{5 femmes deleur oart , & leurs enfans d’au- 
| lefquels nous apportoient force poiflon, 
d ( leur pain fait de oros mil, lequel ilz jet- 


4 


Pain des 
UE : "PyDe) us San Uñ=, 
tdedansnofdites barques ,en forte qu'il. 

| ges. 


| mbloit qu'il tébât delair. Voyät cele Capi 
une defcédant à terre accopagné deplufieurs 
Efés gens, & fi-tor qu'il fur delcédu, faflérn. 
rere: étous fur lui, & fur les autres, en faifane 
he chere ineftimable : & apportoient les 
mmesleurs enfans à braflées pour les faire 
| ücher audit Capitaine MOQUE) autres. qui. 
foient en {à compagnie en faifant vneféte 

i dura plus de demie heure, Et voyant 


| # L - { 
| Le Na es D À 
. A 4 
fr » pe LH re 
ï / 


tr 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


gè 
ledit Rue is & bony ul 


à fit afleoir & ranger toutes les femmes ,& 


menuës ‘sbefangnes; & N partie des ho 


. des couteaux. Puis ferctira à bord ‘defd 


Mot de fit ge 
durastois. 


“barques pour fouper & paller la nuit: dur | 
laquelle demeura icelui peuple fur Le b. 
duditfleuve , au plus prés defdites barque 
faifans toute nuit plufieurs feuz & danfes, | 
difantà toutes heures ALHIAXE , Eu si 
dire defalut & 10e 


Combe Le Capitaine aie Gihtise h 1 
mes de fa COMPALNIE ; avec fes marin 1 
bien armés gx en bon ordre allerent 
villede Hochelaga. Situation dul 
Fruits du païs : Batimens : € mani | 
vivre des Sauvages. 


Cnar XVI D 


DMX Capitaine Paccoutra , 8 
S Van | mettre fes gens en es Ù 
2 aller voir la ville & ge 
e * : rance dudit peuple, & 
montagne qui ft; jacenteà ladite ville, 
lerent avec ledit Capitaine les Gentils-h 
mes , & vingt mariniers , & laiflale pa 
pan la garde des barques; SR 
| aofT 


DE 1 NervEiré FRANCE. 3j. 
imes de ladite ville de Hochelaga pour les 
ner FE & conduire auditlieu. Ernouseftans Chemin - 
| Eee, le trouvames auffi battu qu ri] barres. À 
icpoffible de voiren Ja plus bellé cerré & 2 
leure plaine: des chencs auf beaux qu'il Bas 
n foréft de France , fouz lefquels eftoit chenes 
a terre couverte de glans. Et nous /777e- 
| fans fait environ licuë & demie trouvarnes 8eme 
| r le chernin l'vn des principaux fcigneurs de 
d lite ville de Hochelaga, avecplufeurs per. Séfgnesr 
nnes, lequelnous fitfigne qu'il fe falloitre- ce 
feraudit lieu pres vn 4 qu'ils avoientfait , 4 dE 
dit chemin. ke lors commence ledit eo 
leur à faire vn fermon & prechement, 
| ; H: :TAGHE 
mme ci devanc eft dit eftre leur coutume Ce 
ire } Ôye &conoillance,! en faisät celui fei- saines a, 
r RE unrse fa côpagnie,le- vage. 
elEapitaine lui dôna vne couple de haches | 
ne couple de couteaux,avec vne Croix & 
Mébrance du Crucifix qu'illui fitbaifer, & 
spé au col.Dequoyil rendit graces au- 
| Capitaine. Ce faitmarchames plus outre, 
Environ demie lieuë de là cômençames à 
| üverles terresliäboutées, & belles grandes Campa 
fapagnes pleines de blé deleursterres, , qui gresla- 
| ie de Bre fi , auf gros où plus Go 


4 prés & joignant vne montagne qui . 
| l'entour d icelle, bien labourée & fort 
le, de deflus laquelle on voit fort loin, 
M A 


k 


.* 


ù sf qe 
A GC Ads 


i 


+ 


HE 
Let Ed * 
7 - 

ZT 


ps PS RS GR E UNS 
Re 4 Nous nommames icelle montagne de 
“pres He : Royal. Ladite ville eft toute ronde , & 
chelare. deboïs à trois rangs, en façon d'vne pyr| 
Etat dels mide croifée parle haut, ayant la renpéeid 
me . pumi en façon de ligne perpendicuk ;) 
ge. puis rangéc de bois couchez de long | 
ointe & coufus à leur mode, & eftt 
RES PATENT deux lances. Et n'yak 
icelle ville qu'vne porte & entrée, er. 
à barres, fur laquelle & en plufieurs end 
_deladite clofture ya manieres de gallerie 
_echellesà y monter, lefquelles font gaë 
de rochers & cailloux pour la garde &cidk 
fenfed'icelle. I ya dans icelle ville envik# 
cinquante maïlons longues d'environ @ 
auante pas où plus chacune , &c do 
quinze pas de large , toutes faites de 
couvertes & garnies de grandes éco 
pelures defdits bois , auili larges que 
. bien coufuës artificiellement {clon leu 
| de: & pa dedans icelles y a plufieurs ai 
| & chambres : & au milieu d'icelles malo | 
| Cana, Y 2 VNE grande falle par terre où font fleuris 
| weréde VIVent en communauté , puis {ef 
«ie en leurfdires chambres les hômmes 
leurs femmes &enfans , & pareilleme 
Masisere DÉCNICIS AU haut de leurs maifons où mi 
defure leur blé, duquel ilz font leur pain qui 
té pellent Cardconms , &c le font en la ma 
de der (0 | Es à 
nhreles CY-aPres. Ils ont des piles de bois, co 
sue. Pierchanvre, & battentavec pilons 
yes, ledit blé en poudre, puis l'amallent e 


(4 


Arjôns, 


:enfont “des Éourteatxs qu 12 mettent si 
mepierre chaude , puis lecœuvrent de cail- 
oux chauds, & ainli cuifent leur pain en heu 
ur. Ilz font parcillement force potages Æléfévess 
uidit blé & de féves & pois, defquels ils cnrs | 
ji aflez : & aufli de gros concombres, Me 
X autres fruits.: Ils ont aufi de grands |, Prof 
eaux comme tonnes en leurs maifons, ,,,} Hÿ2 
ù ilz mettent leur poillon ; {Cavoir an- ver, 
die &c autres qui fechent à fé fumée du- 
ant PEté, & en vivent en Hyver:, & de 
le font vn grand amas , comme avons veu 
at experience. Tout leur vivre cft dans 
uoun gout de fel, & couchent fur écorces 
letbois étenduës . la terre ,\avec mé- 
nr couvertures de peaux, dequo 
ont leurs vétemens , {cavoir Loires, Bié- /éremêr 
ie -Martres , Rendre: Chats fauvages, 
aims, Cerfs, & autres Bavasines: 5 ais 
a plus & nue part d'eux font quañ tout 
ds. 
| La plus Piéeieute chofe. qu ils ayentence Fes. 
pur ef Efurems , lequel ait blanc, & Île Koyex #8 


dure tros- 
rennent audit Meuvé en Cotnibots en la Jière, où 


14 qui enfuit, Quand vn-homme à eff parlé 
lervi mort où qu'ils ont prins aucuns 465 07e. 
st la guerre, ilz le tent, puis l'in- PAT fé 

ent par les fefles & cuiiles , & par less 
imbes , bras, & épaules ? à grandes- ailla-* sppelens 
ts DS bals ie ledit Efarons data 
allenc ledit Con au fond de Veau, de 

a LOT A 


Peuples 
arrEteXs 
arbula- 
torres, 


$ À CPE “41 ñ 
Aeke d'icelle ville fe rendirent au devant || 


35£ | Le 
‘&cle laiffent dix ou douzeheures, puisle 


font {urleditfleuve. 


SON 


H1STOrRE  :.. 
rentà-mont, & treuvent dedans lefdites tail: 
lades & incifions lefdits Cornibots, defquel 
ilz font des patenôtres,& de ce vfent commul 
nous faifons d'or & d'argent, & letiennentl 
plus precieufe chofe du monde. Ilalavert 
d'étancher le fang des nazilles : carnouslal 

\ . tr 
vonsexperimenté. Cedir peuplene faddon! 
ne qu'à labourage & pecherie pour vivr 
Car des biens de ce monde ne font cor 
par ce qu'ilz n’en ont conoiïflance, & 
nebougent deleurpays, &ne fontam 
toires comme ceux de Canada & du Saga 
nonobftant quelefdits Canadiens leurfo 
fujets , avec huit ouneuf autres peupl l 


Arrivée du Capitaine Quartier à Hoch 
laga : Accueil &r carefles à lur ’ 
Malades lui [ont apportez, pour les tot 
cher: Mont-Royal: Saut de La gran ler 
viere de Canada: Etat de ladire rie, 
outre ledit Saut : Mines: .Armures deb 
duquel vfent.certans peuples: Repi 
fa departe, FA 

Cat XVIT 


À à [ F à Ds M 
AL IN si comme fumes arrivez api) 


nous grand nombre des habitans d'icelle,l | 


(à > 
FA 


: pzzA Novvetre FRANCE. 357. 
| 4 s à leur façon de faire nous firent bon. 
fcucil, & par noz guides & conducteurs, Î 
fuues menez au milieu d'icelle ville oùil ya. SAN 
néplace entreles maifons fpacieufe d’vn jet Le PRE 
& pierre en quarré,ou environ, lefquels nous 
drent figne que nous arrétaflions audit lieu: 
que fimes , & tout foudain faflemblerent 
putes les femmes & filles deladite ville, dont 
fc partie eftoient chargées d'enfans ENT her 
urSbras , qui nous vindrentbaiferle vifage, oyedes | 
fs, & autres endroits de deflusle corpsoù Hochele= 
& # Er Ê \ 
Pouvoient toucher , pleurans de joye de 267569 
irons C ‘Bas il illeure ch careffes 
s voir, nous faifans la meilleure chere % 

UE à ÉCEHX> 
di leur eftoit poñlible en nous faifans "7 

es qu'il nous pleuft toucher leurfdits 
difans. Apres ces chofes faites les hom- 

LE 0 . 
{cs firent retirer les femmes, & faflirent. 


4 terre à-l'entour de nous comme fi 
Affons voulu jouér vn myltere. Et tout 


{continent revindrent plufieurs femmes 
d apporterent chacune vne natte quarrée:. 


L façon de tapillerie, & les étendirent fur 


terre au milieu de ladite place, & nous 

AEnt mettre fus icelles. Apres lefquelles 

Hofcs ainfi faites , fur apporté par neuf. 

4! dix hommes le Roy & feigneur du païs, Roy CS fi 
D den en leur langue Ærohanna, gneur des 
Aucl cftoit: affis fus vne grande peau de Sevages 

| cf » & le vindrent pofer dans ladite ‘place she 

t Jefdites nates prés du Capitaine, en fai- Capitaine 

is figne que ceftoit leur Pi ne Celui Qawser. 
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£ 
|... + fionesevi 

montra fes bras &c jambes audit Capitaini : 

. lepriant les vouloir toucher , comme Fil lui 
euft demandé guerifon & fanté. Et lors € 
Capitaine comimença à lui frotter les bras & 
jambes avec les mains : & print ledit _ 490 
banna la liziere & Corone qu'il avoit fur 


téte, & la donna audit Capitaine. Et toi 
incontinent furent amcnés audit Capitaine 
salades plufieurs malades, comme aveugles, bor 
€$ 1mpo- gnes,boiteux,impotens,ëc gens fitres-vieux, 
rensame- que les paupieres des yeux leur pendoïen 
| sus p furles jouës : & {coient &c couchoient p 
Quartier ledit Capitaine pouf les toucher : tellem 
pour efre qu'ilfembloit que Dieu fuft à defcendu p 
roachés de es ouerir. Ledit Capitaine voyant la pitiéé' 
lat foy deceditpeuple,dit l'Evangile fin Lean) 
fçavoir lin prmapie, faifant le figne de ! 
Croix fur les pauvres malades, priant Die 
‘qu'illeur donnat conoiffance de nôtre faint } 
Foy, & de la Pailion denôtre Sauveur,tél 
grace de recouvrer Chrétienté &c Baptémce 


Puis printledit Capitaine vne paire d'heu 


pe LANovvEtLE Ten CRETE 
tout hautement leut dé mot à mot la Par. LeBore 
des, fiquetouslesafliftans, de de 
ipeurent ouir, où tout cepauvrepeuple fr us 
negrande filence , & furent merveilleufe.;, 
cathien entendibles, révardäsle ciel & fai. vAgeS, | 
nsparcilles ceremanies qu’il nous voyoient 
rés Apres laquelle fit ledit Capitaine ran- 
| ertous lsshommes d'vn côté , les femmes 
| paautre, Les enfans d'autre , &-donnz + «, 
É principaux & antres des couteaux & des , Lagefe 
| achots : .&.és femmes des patenôtres TS Es 
mes. menuës. chofes : puis jetta. parmi la gueguer 
Alice entre lcfdits enfans des, petites. ba- #7 ù 
Mues, & Æxnms Dei d'é étain , dequoy me- 
ere pt vne merveilleufe joye. Ce fair, le 
Le commanda fonner les. tromper 
fs & autres inffrumens de Mufique > de 
ledie peuple fut fort réjouit. Apres 
uelleschofesnous primmes congé d'eux, 
ous. retirames. Voyans ce, les Re 
Émirent.au devant de nous Pour nous 
| sd HOUS, APPOItELENE « de leurs vi. Se 
AS lcfquels ilz nous avoient apprètez, ess 
avoir poiffon., potages ; fèves, pain, 80 mages 
pices choles., pour nous cuider faire ropai- | 
.& diner. audit feu. Et pour-ce ame ” 
| flics vivres n'dtoient à nôtre gout , ê5 
bib ny: avoit gont de {el , les remerciz- 
es, leur: Gifas. fi igne. que n'avions befoi 
| irepaitre.. dx | 
| Ages que nous. fümes fotis de ladite 
ES Up if D 


D ‘ Hisrorrst | 
ville, fumes conduits paï plufieurshom 
 & femmes d'icelle für la montagne devant: 
Mirroyal À fe | Me 
es Ho, DILE » qui e paf ROUSNAMMÉE ont: Royäl, 
chelaga,.… AT dudit lieu d'vn quart de lieuë: 
do en nous eftans fur ladite montagne eu 
ue pre veuë & conoiflance de plus de trente he ‘| 
ed àlenviron d'icelle, dont 1lÿ a vers. le Noôrt 
Cansds Vne rangée de montagnes ; qui {ont ER &: 
pardefles Oücelt gifantes, & autane vers le Su':'en 
de. es lefq not montagnes ef la térre a: 
es b Se qu'il foit pollible de voir, labot 
Sans ble, vnie:, & plaine: & par le ralieu 
dites terres voyons ledit fleuve outre le 
où eftoieñt demeurées noz barques ,. 
a vn Saut d'eau de. plus imperueux € 
Sansde la ait polfible déwoir ; Lequel ne nous 


grande poffible de pailer , & voyons ledit fl 


- tant que on pouvoit regarder grand ; là 
_ge, & fpacieux, qui alloit au Suroüe 
Laditeri: 8 pañloit pai aupres de trois belles mi 


wiere gra tagnes rondes qués nous voyons, & 
de ES la 4 PERS 


certe an DONS QU? cles cftoient à enÿviron.qi 

deffas dé licuës de nous : & nous fut dit & mo 

saut,à par fignes. par les trois hommes qui not 

plus dé ayoient conduit , qu'il y avoit trois it 

_ FOIS CENS. 

Lédeide Sauts d'eau addit fleuve , comme celui 

Jon em eftoient nofdites barques: mais nous ne 

bomhure, mes entendre quelle diftance il y avoit 
tre. l'yvn & autre. Puis nous montroientqu 
lefditz Sauts palez l'on pouvoit naviger pli 


p! k 
de trois lunes’ C c “ef à dire trois mois ) PC : 4 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


LA Novyerce FRANCE. 36: 
Eclà deflus me fouvient que Donnacona 
e gneur dés Canadiens nous a dit quelque- 
oisavoir efté à vne terre,oùilz font vnelune 


< 


Nero 6 + ? s Laure F da 
fafhus,\e girofle Caronotha. Et outrenous 5. 


troient que le long defdites montagnes we, , an 


#ftanc vers le Nort ya vne orande riviere qui pis où 
defcend de l'Occident comme ledit fleuve, 7% la” 


| é us-eftimons que c'eft la riviere qui pañle. 
% 


LE Ses € à 
voit dc là. Ilz commencerent à fecoûer læ 


casselle, 


rléFoyaume &-province du Sagmenay. Et Riviere | 
Squeleur fiffions aucune demande 8 f1- 4e Sapue- 
prindrent la chaine du filet du Capi- ro. cf 
TX NOMESS uE ATU L NTEE NOUS ta "LÉ ä 
ne qui cft d’arpent, & vn manche de poi- Fr de de 
ard qui eftoit de laiton jauñe comme or, 
quel eftoitau coté delyvn denozmariniers, 
t montrerent que cela venoit d'amontle- 77 
a >: 4 17. d'or: Voye 
1 fleuve, & qu'il yavoit dese Zpojuda,quielt :, APTESs 
‘dire mauvailes gens , qui eftoient armez chap. | 
ques furles doigts, nous montrans la fa- 
onde lcurs armures ; qui font de cordes & 
ois laflez & tiflus enfemble; nous donnans despes 
entendre que les lefdits _4gojuda menoient ples qui 


louerre continuelle Les vns és autres: mais /?77 Our 
FEédelang savoir conoif. 79 
ar d élanguene peumes avoir conoif pu. 


Mines 


u'ils appellent Carguedazé.; leur montrant £ 
érsledit lieu, 8 demandant par figne s’il ve.. 


\ 


lalleravec leurs barques depuis Canada juf- Les sauz 


nes à ladite terre,en laquelle ily croit force vages pen. 
dalle & girofle. Etappellent ladite canelle vent aller : 


&} 
te 


A 


nce combien il yavoit. jufques audit PAÏS. sansde 
tedt Capitaine leur môtra du cuivre rouge, Hochela- 


ET TER TOR RÉSISTER aisée re ——— 
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RE 2 0 MRSMR ORNE, LE LU A 
tête difans que. non, & monttans qu'il 
moit dus Saguenay, Qui cftau contraire du 
cedent. Apreslefquelles chofesainft. veu 
entenduës nousretirames à noZ barques 
ne fut fans avoir conduite desrandn6bredue 
dit peuple, dongpaïtied? eux quand venpient | 
nozgens las Les chargeoïent fur eux comme 
nes Var chevanx ,8c les p ortoient Etnous. arrivés | 
Ye à noz barques fimes. voiles pour: £etourmel 
isques, hÔôtre gallion pour doute qu il n'eut aug 
| guartier, CCOMPEICE. Lequel partement ne fut. 
- Sr grandregtet dudit. peuple. Car tant 
| dpenples ous peurent fuivir à- val ledic fleuve, 
. nous fnivirent.Ettant fumes. que nous ar 
A NE EN AA e . SONT CE ru 
_ vamesà nÔ treditgallion ke Lundi quatriér 


das 


NE 


| metour de Jacques Quartier 4m Port 
| Sain£le Croix épres avoir fé à 
chelaga: Sanvaÿes gardent les té 5. Ge | 
_ teurs ennemis : Les, Toudarmas, eur 


des Canadiens ns sie 


» 


sine rar NN ER OeM 


SEE d'O Œubre nous fimes voiles, &ca 


me poillamesavecnotredit gallion.éc 
ques pour retourner à la province.de:Cs# 
‘au portde Sainte Croix.où eftoient: dé 


ess E Mardicinquiéme jour dudit mai 


NX 


| 


| 
1. 


jofditz navires : &le feptiéme jour nous 

mes poer le travers d’vne riviere , qui 

k devers le Nort fortant audit fleuves à 
{ntour delaquelle yaquatre petites iles, & 
gines d'arbres, Nous nommames ivélle ri- 

| ere Larivierede FoñeX. (1e penfe qu'il veut dire 
ix )Et pour ce quel’vne dicellesiles Favan- 
dit fleuve, & la voit-on deloin,ledit Ca- 

ine fit pläter vne belle Croix fur la pointe 

lle, & commanda appreter les barques 

aller avec marée dedans icelle riviere, 

L voir Le parfond & nature d’icelle. Et na- 

rent celui jour à à-mont ledit fleuve. Mais 
irce qu'elle fut trouvée de nulle experiéce, 


LA NON re ÉRANor 363 


Riviere 
de Foix, 
Lignelle 
Chapless 
appelle 
Lestross 
rivteres, 
Crosx 
plantée. 


| 1 retournerent, & en 


aller d:vals 4 
f Ted vaziéme jour &O &obre nous ar- 
| vames au hable de Sainéte Croix où eftoiét à 
navires, 8 trouuames que Les Maitres & 
Iniers qui eftoient demeurez'avoient fait 
Fort devant lefditz navires tout clos de 
fles pieces de bois plantées de bout joi- . 
dantles vnes aux autres ; &'tout à l'entour 


Arrivée 
ASainTé 
Croix. Er 
dara le 
Voyage 
23.40473, 


; nid'artillerie, & bien en ordre pour fe de. 


ndre contre tout le pais. Et.toutincontinét 


fe le Scigneur du pais fut averti de nôtre ve- 
16, vintle lendemain accompagné de Tas- 


Mrragi , Domagaya, & plufieurs autres pour 
Gif, ledit Capitaine, & lui firent vne mer- 
| eilleufe féte , feignans avoir grand'joye de 
| Venué à lequel pareillement leur fit af 


lk z bonrecucil, (eos qu'ilz ne lavoient 


6 A. : HISTOIRE RE MALE 
pas deffervi. Le Seigneur Donndcona priakk 
Capitaine de lallerle lendemain voirà ca 1 À 
da, Ce que lui promitledit Capitaine. : 
lendemain trezieme dudit mois ledit Capi. 
taine accompagné des Gentil-hommes &c de! 
cinquante compagnons bien en ordre, alle 
rent voirledit Donnacona & lon peuple,qu 
= diftant du lieu où eftoient noznavires de 
srada. miclieuc & {e nomme leur demeurance. 
conénoms daconé Et nousarriuésauditlieu, vindrentle:) 
de la dé- Habitans au devant de nousloin de leurs ma 
| cs … fons d'vnjetdepierre, ou mieux, & la fe 
sadiens. gerent & aflirent à leur mode & façon defai 
Coxme re,lés hommesd'vne part, &c les femmesdi 
Jacques V'autre debout chantans & danfans fans celle! 
LT Etapres qu'ilzPentrefurét faluez &fait cher 
ea les vnsaux autres, leCapitaine donnaésk # 
mages, mes des couteaux, & autres chofcs de peu € 
: valeur, & fitpafler toutesles femmes & fille, 
par devantlui, & leur dônaà chacune vne ba} 
.gue d'étain,dequoy ils remercierentledit | 
pitaine,quifutparledit Donnacona &c Taigüi 
gnimené voirleurs mailo ns,lefquelles eftoï 
bien étorées devivres felon leur forté p 
etes des pañlerleur hiver. ‘Et fut par ledit Un. h 
ennemis montré audit Capitaineles peaux de cinq € 
gardées tes d'hommes étenduës fur desbois, comm 
par 5 peaux de parchemin:& nous dit que d 
SEUL Les Tondamans de devers Le Su, qui leu 
Touda=. À s L 
mans en- moient continuellement Îa.ouerre. Outr| 
permis des nous futdit qu'il ya deux ans palez que lelf 
Canadiès. dits Toudanrans les vindrent aflaillir jufquef 
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ins ledit fleuve à vneile qui eftiletrauers 
agnenay,où ils eftoient à paflerla nuitten- 


phone lefquelz furent furpris en 


mant dedans vn Fort qu'ils avoient fait: 


airent lefditz Tondamans Le feu toutàlen- 


Pur, & commeilz fortoient les tuerenttous, 
dervez cinq, qui échapperent. De laquelle 
ftrouffe fe plaignent encore fort,nous mon- 
| ans qu'ilz en auroient vengeance. Apreslef : 
telles chofes ycuës nous retirames en noz 


1 


æ 


| 


loage du Sieur Chäplein depus le Port de Sain£te 


p | 


“Croix jufques aw Saut de la grande riviere, oi 


quil a décondertes audit voyage: €° partrculie_ 
rement la riviere, & le penple, «x le païs des 
Jroquois. | 
ini 


CHaAr, XIX, 


AR lerapport des quatre der- 

D niers chapitres nousavons veu 
à que(contrefopinion du fieur 
Champlein) le Capitaine Tac- 


aller à Æongnedo leur mener guerre avec 
Mit ë 
Aviron deux cens perfones tant hommes, 


4 


Grandé 
perte dés 
Cane 
diens. 


CN 


F4 remarquées lesrivieres, iles, er autres chofes 
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ladite riviere en precipices &c parmi les 
chers, iln'ya pas de moyen avec battea 


Aufñli le méme Champlein ne la poi 


&nerecite point de plus grandes metve 
de cette riviere quece que nous avÔs € 


parlerecit dudit quartier. Mais il nenous Ê 


as pourtant negliger ce qu'il nous enal 
par écrit. Caron pourroit paravéture ac 


celui Quartier d’avoir fait à croire ce, 


auroit voulu, & par le temoignage ëci 


port d’vn qui nefçavoit pointla verité de 
découvertes la chofe fera mieux conf 


Dent 19. 
= ver]. 15: 


Car En la bouche de deux on trois témoins # 
parole [era refoluë eo arretée. loint que 
voyage de quelques deux cens lieuës q 
a depuis Sainéte Croix jufques audit 


edit Champlein a remarqué des chof 


quoy ledit Quartier na pas pris gag 


_ Oyons doncce qu'il diten la relation d 


Rachers 
dange- 


voyage. | 

3 ‘ dre Ne i CAN JE À et 
Le Mercredy vingt-quatrième jour 
mois de Juin, nous partimes dudit Sa 
Croix.où nousretardames vne marée 

a La CEA _— re ro 
mie, pour le lendemain pouvoir pale 
jour. à-caufe dela grande quantité de roc 
qui font au travers de ladite riviere (Cmc 
étrange à voir } qui affeche préque to 

j Cr. SUEX « Pr ji 
de balle mer: Maisà demi flot, lo 
commercer à pafler librement ; touré 
faut y prendre bien garde auec la fond 
main, La mer y croit pres de trois braflk 
demie, Plus nous allions én avant & ht 


4 47 
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ais ft beau: nous fumes à quelques cinq 
ionés & demie mouiller lancreà la bende du 
Nort. Le Mercredi enfuiyant nous partimes : 
jécedit Heu , qui et païs plus plat que celui 
dédevant,plein de grande quantité d'arbres 
comme à Stnéte Croix : Nous pañlames pres PE 
snepetiteile quieftoit remplie de VIBNES, Je siens, 
Sc vimines mouiller l'ancre à labendedu Su, 
res d’yn petit côtan , mais eltant deflus, ce 
nt terres vnies. Il y a vne autre petite ile à 
rois lieuës de Sainête Croix , proche de [a 
k re du Su. Nous ue leTeudienfuivant Sr 
dit cotan, ét pañlames pres d'vne petiteile, Do de 
quiet proche de la bende du Nort, oùiefus 
uelques lix petites rivieres., dontil y ena LA 
<ux qui peuvent porter barteaux aflezayar, NN 
K ynéautre qui à quelque troïs cens pas de vu us 
nee : à fon entrée 1l y a quelques iles , & res pus 
la fort avant dans terre, ‘C’eft la plus creufe ‘<- 
toutes les autres, lefquelkes font fort plai- 
lntes à voir, les terres eftant pleines d'arbres 28 
uireflemblent à desnoyers, &'enontla mé. mis 
le odeur,mais'ie n'y ay point veu defruit, ce 4 72% 
dme met en doute, Les Sauvages m'ont 
5 quil porte fon fruit comme les no- 
ESs, Paffant plus outre, nous rencontrames | 
cie , qui s'appelle Saint Eloy, 8 ne elite. 
tte petite ile, laquelle ft tout proche de x, 
térre du Nort. Nous paflemes entre la. 
tcile & ladite terre du Nort, oùil ya de 
he à Pautte quelques cent cinquante pas 
2 ladice ile jufques à labande du Su ve 


} ra dr BD See 


LEE 
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| HrsTorre 0 | 

D'une ch d'yne tivie 
autre pe Co! tte côt 
tite HUE - | 
dues brement, neantmoins la foire à la main, 
; pour eviter certaines pointes. Toute cette eff: 
| gôtefe. te que nous rengeamés eft fable mouuant,! 
Honneñfe mais entrant quelque peu dans les bois ‘4 il 
terre cft bonne: Le Vendredi enfuivant note 
partimes de cette ile, cotoyans toujours. | 
bende du Norït tout procheterre,qui eft baf | 

fe, & pleine de tous bons arbres & en qua 

_ , titéjufques aux trois rivieres, oùilcômen 

Des#0# q'yavoir temperature de temps, quelquep 
pivieres, +. A CES Re on | 
lejarselles diffemblableà celuÿ de fainéte Croix, d'au 
dacques tant queles arbres y font plus avancez q er! 
Qusrtier aucun lieu que ÿeufle encore veu. Des troi 
PAR rivicres jufques à {aincte Croix il y.a quinz' 
. rx Jieués. En cette riviereil y a fixiles, trois del 
quelles font fort petites, &c les autres de quel, 
que cinq à {1x cens pas delo no, fort plaifante 
& fertiles, pour le peu qu'elles contiennent! 
_Hiyenavneau milieu de ladite riviere quit | 
gardele paflage de celle de Canada, à com 
mande auxautres éloignées de la terre, tar! 
| 'd'yn coté que d'autre de quatre à cinq cer 

pas. Elle ft élevée du coté du Su,& va qi 

_ quepeuen baiffant du côté du Noït: Ce 

D'une ile çoir à mon iugement ynlieu propre pourh!| 
3 biter, & pouÿroit-on | le fortifier prompt, 
apiter. MENT CAË fa fituation eft forte de foy, & pti! 
che d'yn grand lac quinen cit qu'à quelqu 
Frs quatrelieuts,lequel pré que joint liriviere c | 
> _Sarue 
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4 ; flon le rapport des Sauvages qui 
pres de cent lieuës au Noït, & pafl ec 
re de Sauts, puis vüt parterre quelques 
ui fx leuës &c entrent dedans vn lac, æ 
ledit Sarueray prend l4 meilleure part de 
fource, &clefdits Sauvages viennent dudit 
Tadoufac. Auf que l'habitation destrois 
4 feroit vn bien ponrla liberté de quel- PE 
diesnatiôs quin'osét venir par là, eaufe,de£ . 
| s lroquois, leurs ennerüis, quitiennent toute parter ha 
füceriviere de Canada bo idi mais eftanct ###arron 
Abité.on pourtoit rédr ni dit Froquois Ê au- CAES 
s$auvages amissowdtout le moins feuz:. 7: 
veur de ladite rue lefdits Sauva- 
droient librement fans crainte &dän- 
& d'autant que ledit lieu des trois rivicres 
| LS Toute la terre queiéveis à la 
dredu Nort cft fiblonneufe Nous entrames 
fiton vue lienë dans ladite riviere, & né- 
nes paffer plus outre, à-caufe du grand Grand 


Le bien 


| 
| 
| 
ll 
' 


4 


ant d'eau. Avec vn éfquif ous es se 


furvoirplus: avant, maisnousne fimes pas. 
S d'vne lieué, que nous rencontrames ÿn 
it d'eau fortétroit, commecde douze pas ne 
quifut occafon que nous ne peumes pal ae 
plus outre, Toute la terre que ie VIS AUX Terre al 
Eds de ladite riviere va en hauflant de plus lanten 

à qui eft rem mplie de quantité de f4- SE LPS 
is, Bccy pt ez, &c fort peu d'autres atbres. 
%: Samedi enfuivant nous partimes des. 
Hivitres & vimmes mouiller laäncreà va 


Aa 


nue 


Rs ae, 


es 
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Éebee f lacoùil ya quatre licuës, Tout ce pais dep 
décris par VS ÉTOÏS TIVIETES jufques à Pentrée dudit 
Jacques terre à fleur d'eau, &c du côté du Su qt 
\ "| peu plüshaute. Ladite terre'eft tres-bonnt 
Le la plus plaifante que nous euflions € 
M veu, les bois y font afez clairs, qui fai 
l'on y pourroit travérferaifément. Lel 
main vingt-neufieme de Iuin nous ent 
dans le lac, qui a quelque quinze lieu 
Jong,& quelque fept ou huit li euës de dar 
A fon entrée du côté duSu environ vned® 
ya vneriviere qui eft allez grande, &c va | 
Les terres quelques foixante ou quatre-vin} 
licuës,& continuant duméme coté lya | 
autre pétite riviere qui entre environ 
” lieuésen terre, & fort de dedañs vnautré 
‘lac quipeut contenir quelquestrois ouq 


Terres Di Du côté du Noït, oùla terre y pal 


aus p#- Forrhaute,on voit jufques à quelques i| 
HS ji licuës,mais peu à peules môtagnes vien! 
ou en diminuant vers l'Oucft comme pais 

_ Les Sauvages difent qe la plufpart de ces | 


| 

dre tagnes font mauval es térres.Ledit lac act 

Dares AUES EEORS braffes d’eau par où nous pale | 
menmet Qui futpréqueau milieu.Lalé gueur git 
que deux & Ouelt, & la largeur duNortau Su 

&denier qu'ilnelaifferoic d'y avoir de bons pal 

_ floiten commeles efpeces que nous avons par 

Daoire. Nous le traverfames en ce méme JC | 

| immes mouiller l'ancre environ deux || 


dans lariviere quivaau haut, à l’entré 
2 k { AE y (ie rl … ur 


\e x 
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il y a trente petitesiles; fclon ce que 
uvoir,les vnessütde deuxlieuës, d'au, 

elieuc & demie &quelques vnesmoin- des 244 
5 lefquelles font remplies de quantité de Joie du 
byérs, quinefont oueres differens des nÔ- Prat 
fs, & croy queles noix en font bonnes en een 
dir Gifon. l'en vis énquancite fouzles atbres, 
ftoient de deux facés,les vnes petites, 8e 
autreslongues,comime d’vn pouce, mais 
léscftoient pourries, Il y aaufli quantité de | 
Pnés fur Le bord defdites ilessmais quandles #1: 
Hifont crandes, la plus part d'icelles font | 
rtes d'eau: & cepais cft encores meil- orres 
qu'aucun autre que l'eufle veu. Leder- ses. 
déluinnous en partimes, & vimmes pal- 

létrée delarivicre des Jrogmos où eitoiét Sauver 

nnez & Fortifiez les Sauvages quileur al- ges cab 

faire la guerre. Leur forterelle eft faite de ? A ARTS 
tité de batons forcprelez Les vns contre FU 
res, laquelle vient ioindre d'vn côté fur 4% fi. 
dela oräd’riviere:&c l’autre furle bord vwredes 
iviere des /rogmoir, & leurs canots arren+ 703#%%. 
zles vns contrelés autres fur le bord, pour 

Uvoir proprement fuir, fi d'aventure ils sôt 

ns des /rogw#: carleur fortereffe eft cou: 

décorce de chenes, & neleur fert que 

Putavoirletemps de Fembarquer.Nous fu- Ryoiere 

es dans larivicre des Iregmoä quelques cinq Fa ai 

Mixlieués, & ne peumes pañlerplusoutre 

féc nôtre barque, à-caufe du grand cours 

| tauqui defcéd, écaufli quel'onne peut aller 

“ terre & virer la barque pour la quantité 


* 


l 


f 


. cer plus avant. Ni 
nous-nous en rétournaimes et qu 
Houte cette riviere eft large de quelques tro! 
1, à quatre cés pas,fortfaine, Nous y vimes it 
les. iles diftantes les vnes des autres d’yn quart 
_ -dedemie lieue ,oud'vne lieuë au plus ' 
\ defquelles contient vne licuë, qui efla 
proche; & les autres font fort petites, Toi 


Tewres 


: … bafes. {ont couvertes d'arbres, & t 


Rapport 
des Sa. 


_ & rentrent dedans 


Cr 


losva en RANCE Der 
ndeur dudit premier,au bout. duquel font 
Fe Les Iroquois. Ils difent auffi qu'il y à 


erviere qui varendre à la cote de la Flori- 
,d'oùil y peuravoir dudit dernier lac, quel 


e$ cent ou cent quarante lieués. Tout le Quelefe 
is des froquors eft quelque peu MOntAGNEUX, le “Le des 


moins trefbon, temper nus besucoup ‘ 
LE que FOTT PEL NU we 


À 


Vée an Saut: Sa PS A > ce qui 
| | oo de remarquable: A vec lerappart 


des Sasvages touchant la fin, on plaftor lo- 
: pre dela 4 grande riviere. 


Cuan XX 


HV partir delativiere des de 
quois , nous fumes moüiller 
À l'ancre à trois licuës de a 
? àlabende duNort, Toutce 
l païs eftyne tetre balle, rem 


D PELTE 


) plie detoutesles fortes. d’ar: Terres. 


33 ay “dit cideflus, Le prernier jour de 


baffés. 


nous cotoyames la bende du Nort où 


vois y effort clair, plus qu'en aucun lieu 


le nous euflions encores veu auparavant, 
toute bonne terre pour cultiver.leme mis 
das vn canot à la behde du Su, oùie veis 
antité d’iles, lefquelles font. tort fertiles en: 


Anierede fruit qui ble des’ chataidhes. 
te) 
fes ,chenes, tremble piblé,houblon,frene, 
Le LL WTA 2 Le 


nt À l 
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| quantité 
its, comme vignes, noix, noizettes, & vne ferules.… 


Er SLA AE AN :HixsTo CRE Pa 
érable, hette, cyprez; fort peu de pins 
, pinstilyaauih d'autres arbres quéie n 
nois point, Letfquels font fort aggteables.fls'| 
trouvé quantité de fraizes , framboifes, à c 
zelles rouges , vertes èc bieués, avec f 
ei pecies fruits qui y croilfent parti grandi qui 
Dis bre tiré d’herbages.Il y a auf plufieurs bétes Sa 


re #. 


Lt vages, CO mime orignacs, cerfs ; biches, daitr | 
ours,porc-epics, lapins, renards, caftors. 
tres rats mulquets, 6 quelques autres fort! 

d'animaux que 1€ ne conois point, lefqu'! 
{ont bons à manger,& dequoy vivétlesS: 
jes- vages. Nous pallames contre vneile. 
greniie.… fortagoreable, & contient quelques q 
. lieuésdelong, & environ demie de lar 
tonte visà labende du Su deux hautes montagr 
| ges ges. qui paroiffoiét come à quelques vingt lie | 
parolfèrt danslesterres. Les Sauvages me dirent, 
der les UT STAR RCE TS HR ARS Wa: 
es GÉLOÏT He PRÉMED faut de ladite riviere |! 
Froquo.LeMercredi enfuivant nous parti! 
AS de celicu,&ctimes quelques cinq où fix lie | 
nant, MOUS VIRES QUANHEE d'iles. La terre y | 
TR Dalle, &csôt couvertes de bois, ainfi que! 
de la riviere des /r0g0#. Le jour enfui| 
nous fimes quelques licuës à &palfames: | 
par quantité d'autres iles qui font tref-bi 
à êz plaifantes,pour la quätité des praitie: 
sfr ya,tant ducofléde cerre ferme ; que d 
pets | tresiles:& tous les bois ÿ font fort petii 
regard dé ceux quenous avions pallé. EF? 
D AR OA NAS cedit jour à l'entrée du | 
ous à AMC VENTE poupe, & rencontrames | 


f4 


» 
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qui eftpréqueau milieu de ladite entrée, 
juelle contient vn quart de lieue de lonp, 
bpañlames à la bende du Su de laditeile, 
{iln'y avoit quede trois à quatre ou cinq 
bds d'eau , & aucunes-fois vne brafle ou 
lux, &c puis tout à vn coup n'en trou- 
| bnsquetrois ou quatre pieds.Il ya forcero- 
Aers, & petitesiles,où iln’ya point deboïs, jy, 
Afont à fleur d’eau. Du commencement 
la fufdite ile, qui eft au milieu de ladite, 1 
fltrée , l'eau commence à venir de grande Gras 
frce: bien que nous euflions le vent fort #7 
on 1 nepeumes nousentoutes noftre puif- AE 
, accbeaucoup avancer; toutefois nous paf- 
Imesladire ile qui eft à l'entrée dudit faut. 
| Dya ns que nousne pouvions avancer, nous. 
mmes mouiller lancreàlabende du Nort, 


ie 


fintre vue petite ile qui cft fertile en la Fa e | 
nfpart des fruits que lay dit ci deflus: Nous moHilla- 
bareillames aufli-tot notre efquif, que l'on #4 {#7 
bit fait faire expres pour pañler ledit 
fit: dans lequel nous entrames ledit fieur 


| Pont & moy ; avecquelquesautres Sau- 

ge jue nous avions menez pour nous 

| ontrer le chemin. Partans de notre bar- 
€, nous ne fümes pas à trois cens pas, 

Ml nous falut defcendre , & quelques 2,7 e 
lots fe mettre à Peau pour paller nô- saumss, 


® ; & eU 
éfquif, Le canot des Sauvages pailoit 
ent. Nous rencontrames vne infini- 


Rochers, 


SRE RS 


et CD AU 
& des ilés en standnombre orandes & 
tes, voire figrand, qu'onneles peut à p: 


_ conter, lefquelles pafléesilyavne man 


Mariere de lac,où fonttoutes cesiles,lequel peut co 
de lac. 


Gi 
he 


4 + . 0 MES) 3 \ ae E 
tenir quelques cinq lieuës delonpg, & préq 
“autant de large, oùily a quantité de pe 
iles qui fontrochers. fly a proche dudit 
ee vne montagne qui découvre aflez loin. 

rotne & à + pie RQ x 
jousnam- lefdites terres, 8 vne petite riviere qui 

née Mont de ladite montagne comber dansle lac. 
_ Rojalpar voit du côté du Su quelques trois ou. quatt 
Dot , montagnes ui paroiflent comme à quelq 

Réf BVÈSET 0 ‘ K È ae ape ! F7 k ; 
at quinze ou ieize lieués dans les terres. 1 
dednsle aufli deux rivieres, l'vhe qui vaau premier 
lacquius dela riviere des roquois,par où quelquef 

En 6 Alroumequins leur vont faire la guerre,& 

088, es 1 

, pole tie quiet pro che du faut qui va quelqu: 

an fast danses terres. Venans à approcher duditlau 
_ avec l'ef. avecnotre petit efquif, & le canot, ie vou! 
_q#if.  affeure quejamais ie ne vis vn torrent diéam 
\ Torrent LD -dér A A ji SOLS sé 7e NE | 
déborderavéc vnetelle impetuoliré comm! 
fast,  fait,bien qu'ilne foit pas beaucoup hauï| 


” 


d'éanats 


Hasresr a eftant en d'aucunslieux que d'vnebrafil 
defaut. de deux,& au plus de trois: il defcéd cor 
-. dedegré en degré, & en chafque lieu où 
| _ aquelquepeudekauteuril s’y fait va éb 
rochers . Jonnement étrange dela force & roideu 
dans le {a l'eau entraverfantledit faut, quipeu 
#4. cenirvnelicuëilya forcerochers de larg 
; _ environle milieu il yades les qui fon 
He, étroites & fortlonoues, oùil ya faut ta 
coté defditesiles quifont au Su , comm 


SU 
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C du Not, oùil fait fi dangereux, qu 1 ef 

hors de la puiffance d'hommés d'y paller vn. ' 
ateau, pour petit qui "foit. Nous fumes par 1m 8 

kcrre dans les bois pour en voir hfin,oùilya ne 

vae lieué, & où l’on ne voit plus de SE ni borean. 

défauts, mais l cau y va fi vite qu il eft impof- Traverfe 

fible de plus;& ce courant contient quelques Fr 

trois ou quatre lienës; de façon que c'eft en fie 

vain des'imaginer que l'on peût faire pañler voir lafie 

aucuns bateaux par lefdits fauts, Mais qui les déeur. 

Aoudroit paler il fe faudroit accommoder C0#* 


d'en as 
des canots des Sauvages, au’vnhomme peut deffis du 


{porter aifément:car de porter bateaux, ceft ps 

| chofe laquelle ne fe peutfaire en fi bref téps 

4: comme il le faudroit pour pouvoir fen re- 
Fourner enFräce, fil onn ybivernoït. Et ou- facques 
dec faut premier, il y en adixautres, la ne Quartier 


+ difficiles à palier: de facon que ceferoir rene 
de grandes peines & travaux pour pouvoir des 
1 oir, 8 faire ce quel'on pourroit fe promet- 
| Le par bateau, fice n'eftoit à grands frais & 

{dépens, & encorcs en danger de travailler en 

vain: mais avecles canots des Sauvages P ôn 
| peutaller librement & préptement en toutes 
| des terres tant aux petites rivicres comme aux 
{srandes:Si bien qu'en {e couvernant parle | 
| moyen defdits Sauvages & de leurs canats, 
{fon pourravoitout cequife peut, bon & 
à mauuais, dans vn an ou deux, Tout ce peu de Poe | 

pais du côté dudit faut que nous traveïfames-serres 63! 
Aparterre,eft bois fort clair, où l'on peut aller 40% fers 

| auec Fe fans Bescoup de peine ei 


{ 


|) erfiuer. 


RS EL RO 1 FD mo EE PAT 
Pair y eft plus doux & téperé , & de meilleute, 
terre qu’enlieu que j'eufle veu, où 1lyaquan: 
de bois & fruits,çcomme en tous les au 
| de, tres lieux ci deflus, & ft par Les quarante 
en :. cinq degrezëc quelques minutes. Vo yans q 1e. 
lines, NOUS HE POUVIONS faire davantage , aous é) : 
| retournames en nôtre barque, où nous intét= 
ousavions, de la. 
| guencus 
_nterre main, &c de que 


3 de la RE 
grande OÙ quinzeheties auec. ke x | 
niSiere. ‘rivicré, où:il ya vneriviéré qui Va ch la d 
Alon- meure dese À Lrommequins,qui font à quelques: 
|. 74% foixantelieues éloignez dela grande riviere, 
Las bc pis is venojent a paler cinq fauts,lefque 
fans, peuvent COREENIT du premier au dernier huie 
lieues defquels il y en a deux où ilz portent | 
leurs canots pour les palier: chaque faut peut | 
tenir quelque demi quart delieüe,ouvn quart À 
au plus.Et puis ils viennent dedans vnlac, qub | 


peutteni£ quelques quinze où feizclieues de 


Ù 
* Î 


long. De-là ilz rentrent dedans vne riviere, | 

qui peut contenir vnelieuë de large ; 86 font 

_ quelques deuxlietes dedans, &c puis rentrene \ 
dans vnautrelacde quelque quatre.où ciriq à 
licües delong;venantau bout duquel ikz pr 

ent cinq autres futs, diftans du premier au 

dernier quelques vingt-cinq ou trente licies, | 

Cing  dontilyena trois où1iz portent leurs canots : 
& les autres deux ilz ne les | 


À OO Jaus pourles pailer 3 
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font que trainer dedans l'eau, d'autant que le 


ins ita Now: 

{coursn'y eft fi fort ne mauvais comme aux 
autres. De tous ces fauts aucun n'eft fi difi- 

| ‘cle à pafler comme celui qué nousavons 

| vèu. Et puis ils viennent dedans vn lac qui Lac. 

{ peut tenir quelques quatre-vingts lieuës de 
flong, où il y a quantité d'iles,& qu'au bout 

1 d'icelui l'eau y eft falubre, &lPhiver doux. À 

{la finduditlacilz palfentvn faur, quiseft quel- %# 
À que peu élevé, où il y a peu d’eau, laquelle 

{ defcend: là ilz portentleurscanots par terre 

À énviron vn quart de lieué pour pañler ce fe tr 

1 Del entrentdans vnautrelac qui peut tenir 

{ quelques foixantelieués delong, & que l’eau 

À éneft fortfalubre:eftans à la finils viennenta 

{ vndécroit qui contient deux lieués de large, 247% 
| & va allez avant dans les terres: qu'ilzn'a- 
{voient point pallé plus outre, & HAVOÏSHES A 
. veu la fin d'vn lac qui eft à quelques quinze #%#7 

| ou feize lieués d’ouils ont elté ; ni que ceux sr 

| qui leur avoient dit euflent veu homme qui 

_ Peuft veu , d'autant qu'il cft fi grand, qu'ilz 

, ne fe hazarderont pas de fe mettre au large, 

. de peur que quelque tourmente , ou coup 

| de vent, ne lesfurprint: difent qu’en été le 

- Soleil fe coucheau Nortduditlac, & en l'hi- 

veril fe couche Comme au milieu: que 

l'eau y eft tres-mauvaife , comme celle de 

| céttemer. Ie leur demanday, fi depuis cedit 

‘lac dernier qu'ils avoient veu, l’eau def 

{ cendoit toujours dans la riviere venant 

1! à Gachepé : ïilz me.dirent que non, 


F, \, 
Pr: 1 


380 LAN rsTorRE De 
toueille que depuis le troifiéme lac, elle defcendo 
d'unlac  feulement venant audit Gachepe, mais quede: 


fsisäe des buisle dernier faut,qui eft quelque peu haut, 
Fivieres ë she 


leppofires. 


| commeïay dit que Peau eftoit prêque pati ie. 

que, & que ledit lac pouvoit prendre cours 
par autres rivicres,lefquelles vont dedans les 
terres, foitau Su, où au Nort; dont il y en à | 


quantité qui y refluent, é dontilz ne voyent || 
pointlafin. | MNT 


Retour ds Saut à Tadouflac, avec la con. 1} 
| frontation durapport deplufieurs Sänuas | 


Des, touchant lalonpueur , € commence 
ment dela pranderiviere de Canada: D4 à 
nombre des fauts € lacs qw'elle traverfeu 


KE" 


CH 4e XX ÿ 
com, O vs partimes dudit faut les : 
28 Vendredi quatriéme jour de: 
Juin, &revimmes cedit jour | 

as à la riviere des froguoss. Le? 

HAL DIN Dimanche fixiéme jour de 
PUCES Juin nous en “partimes, 6 


} 


; Le Ru 20 
vimmes mouiller l'ancre aulac. Le Lundi en 


 faivant nousfumes-mouiiler Fancreaux trois. 
rivicres. Cedit jour nous fimes quelques qua» 
trelieués par delà lefdites trois rivieres. “EE 
:Mardienfuivant nous vimimes à Kebée, à le: } 
: Jendemainnous fumes awbout de l'ile d'O: 
Leans.où les Sauvages vindrent à nous, qui | 


al 
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NO AA MS LA) qy Ra Fi +8 : ) “A 

ftoient cabannez à la grand terre du Noit, 

 Nouwsinterrogeames deux outrois LÆlyomrme rapport 

| quins; pour {çavoir Pils fe côformeroient avec des Sat | 

ceux que nous aviohsinterrogez, touchantla 74454 
ë | eo goume». 


PETER 


fin & le comimenéement de ladite riviere de 
| Canada. dirent, commeilz l'ont figuré, que 
 pallé Le fautquenous avions veu , environ | 
deux outrislieuës il ya vne riviere en feur ae | 
démeure,qui eftàla bande du Nort ; conti- nee 
nant le chemin dansladite granderiviere,ilz quissas 
| pañlent vnfaut,oùilz portentleurs canots, & defies du 
F viennent à pafler cinq autres fauts, lefquelz es 
peuvent contenir du premier au dernier quel. 2." 
ques neuf ou dix lieués, & queleldits fautsne 
fontpoint difficiles à pafler , & ne font que 
rainer leurs canots en la plufpart defdits fauts 

- horfimis à deux oùilzles portent. Delà vien- 
_nentà entrer dedans vne riviere, qui eftcôme 

“vne maniere delac , laquelle peut contenir Lac. 


quelques fix ou feptlieuës;8& puis palsét cinq 

autres fauts,où ilz trainentieurs canots côme C##7 
fditz premiers,horfinisà deux , où ilz peer” 

portent comme aux premiers, & que du pre- 

mer au dernieril y a quelque vingtou vingt- 

cinqlieués: puis vicnnent dedans yn lac qui 

| rontient quelques cent cinquante lieuës de 

long, & quelques quatre ou cinq heuésàl'en- 

tréedudit lac,il ya vneriviere quivaaux 4. 

gommequins versleNort : Et vne autre qui va 4 Ro 

aux froquos PA où lefdits Ælgoumentsns ÊT goumes 

| Troquos fe fontlaguerre.Et vn peu plus hauta:swrsvers 

la béde du Su duditlac,il y a vne autre riviere Ruyer 


N Mr? 
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Riviere Ai VAAU Froquou : puis venant à la fa dudit. | 
na Jac,ilz rencontrent vnautre faut où, ilz pois. 
| des ro- Lt canots : de là ils entrent der vu 
quais. autré tres-grandlac, qui. peut contenir autant. | 
Fe bre comme fe premier, Iz n'ont efté que fort peux | 
las CS 4 däs ce dernier, &ontouy direqu’à Ja fin dudit” | 
fs. ac il y avnemer, dôtilz n 6t veula fn,neouy, 
. dire qu'aucun l'ait veue.Mais que Rouils ont 
cé, l'eau n'eft point mauvaife, d’autät qu'ilz. 
nont pointavan cé plus haut, & quele cours! 
del eau vient du côté du Soleil cétichant ver 
nant à l'Orient, & ne fçavent fi pañlé ledit 
lac qu'ils ont veu, il ya autre cours d’eau qui. | 
aille du coté de l'Occident: que le Soleil fe ; 
coucheà main droite duditlac, qui eft {lon 
mon itgement au Notoüelt , peu plus où 
moins, ‘& qu au premier lac “Peau ne gele 
point,ce qui fait iuger quele temps y ft tem 
peré, & que toutes Je terres des_Æ lponumequin 
cf terre bafle,r eraplie de fort peu débois, & 
du côté des 7raguois ft terre ontagneufé 
neantmoins elles fonttref bonnes & fertiles, 
& meilleures qu'en aucü endroit qu ils ayent } 
veu. Lefdits #roquois fe tiennent à quelques 
cinquante ou foixantelieuésdudit grand lac, : 
; Voilà au certain ce qu'ilz m'ont ditavoir vel ; 
nl. _ quine difiere qe bien peu au KEPPORS des. 
ll PESRIES | 4 L 
Ccdit jour nous fumes proches de Pile: 
au Coudre, comme énviron trois licuës. Lei! 
Teudi dixiéme dudit mois, nous vimmesà: 


quelque lieuë & demie der ile au Liéy Es du 


TS Jon | 


: le LA NovvErLe ton Dar 
ge du Nort, oùilvint d’autres Sauvages en appors 
nôtre barque , entre lefqueis il Y avoit VN d'or eu. 
jeune homme AÆlçoumequin, qui avoit fort rehäne 
voyagé dedans ledit grand He Nous lPinter- Fri 

| rogeames fort particulierement®comme nous ; due, 
avions fait les autres Sauvages. I nous dit,que 4, 

| pañlé ledit faut que nous avions veu, à quel. Le 
.ques deux ou troislieuës.il yavne riviere qui Rrvrere 
 vaaufdits vAleonmequis, où ilz font caban- # #- 


E gomme 
nez, & qu ‘allant en ladite orand riviere il ya” 


4: His “818 
cinq fauts, qui peuvent contenir du premier fur. du 


| 

| 

d 

LA 

| 

1h 

| 

| 

[R au dernier quelques huit ou neuflieucs, dont #fss | 
Lilyena trois où ilz portent leurs canots, &. né 
{ deux autres où ils les trainent : que Re 16 
… defdits fauts : peut tenir vn quart de lieuë de 
long, puis viennent dedans yn lac qui peut. re 


| contenir quelqués quinze lieués. Puis il paf- 
Là {ent cinq autres fauts, qui peuvent contenir Cruq 
fl du premier au dernier quelques vingt à vingt SH 
cinq lieuës,oùil n'ya que deux defdicts fauts 
qu ils palée auccleurs canots,aux autres trois 
ils neles font que trainer. De là ils entrent de- De 0 
dans vn grandiffime lac qui peut contenir fine lac , 
| quelques trois céts lieués de long. Avançant de trois 
. quelques centliciies dedans lediée] lac, ils ren- crier. 
| contrent vne île qui ef fort grande, où au delà 
| fs de ladicæe ile l’eau eft bee nyais que pasät 
| quelques céts lieties plus auant, Peau ef encore 
, plusmauvaife: Arrivantà la fi duditlac, eau 
| | eftdu tout falée: Quilyavn faut qui DEUE. 
| * Contenir vne lieüe de large, d'oùildefcend 
NT ê nine courant d eau dansledit lac, S##2. 
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Que palfé ce faut, on ne voit plus de terrë 


ny d'vncôté ned'autre,finô vnemer fi gti 
; 5 ENS PREND % Fi Fa ee Hs 4 
jus qu'ils n'en ont point veu la fn, ni oui d 
Riviere qu'aucun l'ait veuë: Quele Soleil fe coù. 
. des Al: x imain droité duditlac,& qu'à fon entreeil 
LUE à hetiviere qui va aux Zlçoumequins & 
DO HAN qui va at youmeg fa 
 grând 
tacneufe ; neantmoins fort fertile, où il 
k ©- Cut? x ‘42 : / "1 as (a ts “ \ 
quantité de bled d'Inde,ëc autres fruits qui 


tre aux froguos, par oùilz fe font la guerres | 
li - Quelaterre des Jroquos eft quelque peu mé» ; 


n’ont pointenleurterre.Que la terre des 4e 
Cobmequins eft balle & fertile. Te eur deman-. 


day Filsn’avoient pointconoiflance de que 


LA 
Boss tre. que mines.Ils nous dirent, qu il y a vne pa | 


l 


ques. tion,qu'onappelleles bons 2rogsox ; qui viens | 
nent pour troquer des marchandifes, queles, | 


“-yaiffeaux François donnent aux -#lroume 

Ven 'quirs,-lefquels difent qu'il y a à la partie d 
De Ne Nort vne mine defranc cuivre, dontilz nous 
mémeen €n Ont MmOonre quelques braffelets qu'ils 

Larelasson avoïent eu defdits bons fraqux: Que fi lo 

delacgsts ÿ youloitaller, ils y meneroient ceux qui f 


Sarre) roiengdeputez pour cêt efe&. Voilà toute 


queïay peu apprendre desvns & des autres, | 
| Peu de ne fedifferans que bien peu, finom que les fe ci 


difference ire : ME AE e. 
differente ds qui furent intetrogez, dirent n'avo 
ensre le … YO 


Apport QE . ane 
say. loin dans leditlac commelesautres : & di 


“ages, forent quelque peu du chemin, les vns le 
À fans plus court, &c lès autres plus long:De: a 
cun quefelonleurrapport, du faut où nous 

avons eflé, ily a juiques à la mer falée, qui 


Wys 
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/ 


‘bointheu del'eau flée, aufli ilz n’ont pas efté ! 


{ 
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be fre cel Ie du Su, quelques quatre cens Retour À 


£4 


ieuës. Le Vendredi dixiérne dudit mois, nous EL ne 

fumes de retour cn Tadon: fac où. eftoit nôtre Ed pes 

Ë 10Hn d'A 

He FES RO Cp Ne MÉLEREES pres la di 
SPA Ho parsse. 


{ re de lis gi sde lerivier de cos . 


Aterre: or. & He bar tiCH=, 
brement d'une bete Hate MES Des 
bajes 1bôndans en. ladite grande rLvicres 


Ce LRXIT 


A P RES avoir parcouru la 

DS | sranderiviere de Canada jui 
<e qu au premier &c grand 

2 faut, & ramené nez voyaf 

geurs vn chacun en fon lieu, 

+ fcavoirle apitaine lacques 

icr au port Saincte Croix, & le fieur 
plein à Tadouflac, il ftbefoin, “vtile, & 
ne de fcavoirle comportemét déroz 
por quileur artiva, & leuts diverfes 
nes,durant vn hiver &cle printemps en- 
vaut qu'ilz pañierent audit port fine 
ix, Et quant audit Champlein nous-nous. 
serons “ le ramener de san en 


j 
= 


c Hiviere dec Re ipres q queneus aur ob. 
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__combattule Gougow , & diffipé les Ch 
“des Armouchiquois. ie 
| Maisavant que ce faire, nous récit 

ce que ledit Capitaine Quartier rappo: 
eneral des merveilles du grand fleuve de 

D da: enfemble delariviere de Saguenay, 80 
celle des Froquois, à finjde confronter | 
cours qu'il en fait avec ce qu'en a écrit led' 

Chamblein,duquel nousav ons rapporté | 
atoles ci-defflus: 1, 4 ; A. À 
_commé-  Leditfleuve donc(ce dit-il) cômence pal 
pr fée l'ile de l'Affumptionle travers des han! 
Ge montagnes de # ongnedo & des feptiles: & 
iniere de diftance En travers trente-cinq ou quaré 
Le Cans- liuës, & y a au parmi plus de deux cens br! 
da, fesde parfond.Le plus parfond, & le plusfe! 
| à naviger ef du couté devers le Su , & dev' 
peux le Nort,fçavoir efdites feptiles y a d'vn cet 
_groffes ri+ & d'autre environ feat lieuës loin "acrh 
Fa à iles des grofles rivieres, qui defcendent 
du Nort.. Monts du 47H74) , lefquelles font plufie: 
bancs à la mer fort dangereux. À l'entrée « 
D bnes dites rivieres avons veu grand nom le 
Hippapo- Baillames & Chevaux de mer. ii 
zames. Letravers defdites iles yavne p etite fi 


? 
d 


Grande çe qui va trois ou quatre lieuësen la certe 

| me no deflus des marais, en laquelle yavnm | 
Fes nombre detous oïifeaux de rivierés-| 
dela grä- puisle commencement dudit fleuve J 

- derriere À Hochelara ya trois centlieuës & plu 
ri qi _ comméncement d’icelui à la riviere quiv | 
£ JAÇHE- NU ; vue 

\ na du Saguensy liquelle fort d’entre ha 


1 
| 
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À 
| 
| 
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agnes,& entre dedäs ledit fleuve aupar- 


ntau'arriver à la province de Canada de 
snde devers le Nôrt, Et eft icelle riviere 
arfonde , étroite, & dangereufe x na< 


ff 23: 
æ 


k Apres laditeriviere et la province de Ca. Canadrs 
Bad, où ilya plufeuts peuples par villages 
à. icloz.Il yaaufli ésenvirons dudit Canada 

dans ledit fleuve plufieurs iles rant grandes 

etpetites, Et entre autres yenavne qui 
Æontienc plus de dixlieucs de lang, laquelle 1/d'or- 
ne de beaux & grands arbres, & force leans. 
rignes.Il ya paflage des deux côtez d'icelle: APE: 
-emcilleur & le plus feur eft du côté devers 
eSu.Erau bout d'icelleile vers Oueit yavn 
Hiourq d'eau bel & deleétable pour mettre 
Havires, auquel il y à vn détroit dudit fleuve 
rtcourant & profond, maisil n'a de largé 

viton va tiers de licue:le travers duquel 

ftayneterre double de bonne hauteur toute 

a ourée,aufli bonne terre qu'il foit poflble 
Ile Voir. Ec là et la ville & dereurance du 


féigheur Donnacons & de nos hommes qu'a 


dons pris le premier voyage : laquelle dé- 
leurance fe nomme Sradacane. Et aupara- 
(2 dt qu'artiver audit lien y à quatre peu- 
les & demeuränces , fçavoir «Æjoafie, Star. Ajoaflé k 
latam, Tailla, qui eft {ur vne montagne, tea Pre, 
Matadin, Puis leditlieu de sradarone, fouz la- oi 
D FE PT à Stadacone 
| uelle haute terre versle Nort eft lariviere & some 

| able de fainéte Croix: auquellieuavons elté Croix. 

| EURE \ Bb Hi 


| 


LA 


depuisle quinziéme jour. de Septemb 
ques au fixiéme jour de Maÿ mil. in: 
trentefix: auquel lieu les navires dementerét 
à fec;comme ci-devant eff dit.Paffé ledit lieu, 
reque eftla demeurance du peuple de Tequemo 
mit. 8 de A ochelay: lequel eqnenouday eft {ur 
Hochelay, montagne, &c l'autre en vn plain pais. : … 
: Toutela terre des deux côtez dudit fl 
jufques à 47 ochelaga,& outre, eftauffi b elle 
| vaie que jamais homme regarda. Ilyaau 
nes montagnes aflez loin dudit fleuve qu 
voit par fuslefdires terres ,: defquelles al 
cend plufeursrivieres qui entrent dans ledi. 
HE cuve. Toute cetre-diteterre.eft, couvertes, 
rare wi. pleine de bois de plufieurs fortes, & force. 
|neufe.  gnes,excépte à l'entour des peuples, laquell. 
ils ont defertée pour faire leur demeuranceë) 
labeur. Il y a grand nombre de grands cerf 
père à  daims.ours,& autres bétes.Nous ya ons ME | 
deux lespasd’'vnebéte, quinaque deux piezs: 
PER quelle nous avons fuivie longuement pal 
delfusle fable & vaze,laquelle ha lespieze 
| Auimans cette façon, grans d'vne paume &c plus 
ki nr force Louëres , Bicvres, Martres, Re 
Fa  \Chatsfuvages Liévres,Connins, Ecurteu} 
Rats, lefquels font gros à merv cilles, 8 autr | 
_ fauvagines. Iz faccoutrentdes peaux d'ict 


388 ane & à FA \y œ Hxstoi RE ns A és x 


fS 2 M À 
ne ges blanches &c grifes, Canne 


les, Mauvis, Tourtres , R 


j en | 
Û 


LA T . Le | 
2 Sa Co: Î 


+ 


pe LA DU te EURE 389: 
de Tanins, Setins, Linottes, Roffignols, 
Pas foheafres ëx « autres oifeau Caux comme en 
7e f VSEIOT ; 

is Aufiscomme Dar ci di fe dire men 

rionés chapitesprecedens, ceditfleuve éftle 
plus abondant: de toutes fortes de poiffois a 

2 ifoït: memoire. dhérme d? avoir iämais veu cs 
ou lsiCar-depuisie commencement juiques Canads. 

| uafin: pfouVerez flonles Rilonsla plufpart 

des fortes &cefpeces de poiflon de la mer & 

Pau douce. Vous trouverez jufques. audit Ca- 


(2 


LS 2 


Hzfont bluics comme M &« grans CO- 
fn | HRSRRUeE COTpS N (Éc “çome 


se 


force Baillimes, Marfoins, Chevaux de Peifôns. 
Ædhithsys, qui ft vne forte de poiffon | 
el nousn'avions j jamais vèu/ai oui par- 


is 

é 

€ 

livre s, lefquéls fe tiennent ct tel a fer & 


fe hic quicommence Entré Piiere édu 
Qisoenay & Canada. Itemytrouverez en Juin, 
uller, & Aout force Maquerezux, Mulets, 
Mars Sarcés grofles Anguilles, & autres poife 
Avantleur faifon pallée ytrouverez l'é- 
ui bon qu’ *enlariviere de Scine. Puis 
ü enouveau yaforce Lamproyes & Sai- 
ions Pañféledir Canada y'a force Brochets; 

C s, Carpes, Brames , &autres poillons ss 
eau douce, & de toutes ces fortes de poif 
Pnsfaitledit peupl e de chacun felon leur fai- 
| on grofle RE ds . fübftance & 
ic aille. | 
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Delariviere dy Saguenay ; Des penp Les qu 

sent vers fotorigine: Antrerswiere venarit d 
_ Saguenay.as deffis du sans dela oräde ruse 
_» Debarivieredes Iroquois vénant à vers La Elos 
| sude,pais fans negesm glaces: Singularise celui 

+ pas: Souÿé on fur les Sauvages de Canada 

noéturne: Redditiond'urefr lLe.échap pres A0 ps 
ediatsun des Sauvages avec les Érangoé. 1 
AV dOaraits XXE 20708 
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LANTRRS RUN ER 

pas fois 1vons-euaucis diffcréns se a 

Pauvais garcons;done les autres efoien 

marris & courroucez, Etavons entendipe 

les cigneurDonnacoia,Taiguragni, êE) Domagé) 

! &autes;quelariviere devant dite, & n 

méclariViere du fapwenay vajufquesaudit 
Recit de guen4y, Qui eft loin du commencemen 
La rivtere plus d'vne lune de chemin vers FOi 


car Noroueit: & que paité huit ou neuf jouit éc 
447. she Re ÉRRE Meme | 
Va  clen’eftplus parfonde que par bateaux: me 

2ÿE3 cé « e 6 Û x PQ 
déffus Les Le droit & bon chemin & plus feur eft pail 
chap. 8, ‘dit fleuve juiques au deflus de Hochelaÿa à vi 
2. riviere qui defcend dudit Saguenay, & ent) 


» 


175), 
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| udit fleuve(ce qu'avons veu) &cque delà font 

(: elune à y aller. Et nousont fait entendre Peuples 
luaudit licu les gens font habillés de draps vérssde 
| D nous ya. force villes & peuples, & 44° 
Lonnes gens, & qu'ils ont grande quantité 

L'or & cuivre rouge. Etnous ont dit que le 
Hout de la terre dempuis ladite premiere ri- 
dicre jufques audit Hocheliga & Saguenay eft 
| neile, laquelle eft circuite &:environnée de 
diyieres & dudit fleuve : & que palle ledit 54- 

| pare ladite riviere entrant en deux ou 07 se 


; 5 eme Le ] 
| rois grandz lacs d’eau fort larges : puis que 7” er die 
mo le fiesr 


| nention avoir veuleboutainf qu'ils ont oui &-deffes 
dasceux du S'agmenay: car ilz nous ont dit n'y 44.8. 
refté., Outrenous ont donné à enten- WEZ 
qu’au lieu où avions Hailfé nôtre gallion 


d fumes à Hochelaga ÿ a Vne riviere qui 
vers le Suroüeft, où femblablement font Rfwere 


luneà aller avec leurs barques depuis des Iro- 


‘xs es » , ; #04S: 
aincte Croixjufquesà vne terre oùilnya Fe ans 
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mais glaces nineges , mais qu'en cétte-dite Liver. 
rfe.y a guerres continuelles les vns contre 


| ke) 

{55 autres, & qu'en icelle ya Orenges, Aman- puis 

es, Noix, Prunes, & autres fortes de fruits, 8 dicélur. 

| ngrandeabondance, & font de l'huile qu'ilz “ # E Et 
Re è de N s 

Mirent des arbrestres-bonne à la guerilon des eu 

Mlayes. Et nous ont dit les hommes & habi- sbves, 

ans d’icelle terre eftre vétus & accoutrez de 

eaux comme eux. Apresleur av oit demande 

iyadel'or & du cuivre,no’ ont dit que nô, 


| 
| 
LI Bb ii 


ne HO. 


lon trouve vne mer douce, de laquelle net cs 


= — 
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Léftimeàleut dire leditlieteftre vers liT'erte 
neuve où futle Capitaine fean Verazzanà 

_ qu'ilz montrent par leurs fignés 8 metches 
. Etdempuis de); our erraûtre vénoit- édit 
. + peuple à noz navifes, &'apportoient for 
Augüilles &autrés poiff onSpouravoir def 
| tremarchandife déquoyteur éfioient bail 
coutéaux alertes, patenotrés;8 autes im 
Méchan:  cHofes, dont fe conténtoient fort: Mais 
As _apperceumes que lesdeux m echans’qüu' 
pures apporté Îcur difoiènt & donnoient de 
Dons. die que ce que nous leur brillions fie val 
“pape. tons, &c qu'ils auroiènt auff:tot des kachot: 


N'el bor. van: pris A REA ERPRMRNTN TEE 
ak É . COMME des couteaux pour CE qu'ilz néus-b 
É'ITENEr, A - 


nn Cou 0 FOERTIES nonobftant que le Cipirahie eur 


|| magesen fait beaucoup dépréfens, & fi he ceflei 
France, - tQutes heures dé demander audit Capi c 


lequel futavertipar vn Seigneur de av 
Han Hareuchotida qu'il fe donnat varde de Do 
chanda. cons &c defdirz deux méehañs; 8e qu'itsefteié 
| tue Arojnilà qui eft à dire craitrés , @c auf etttf 
De. averti paraucuns dudit Canada ! éc’aufñ 
: nous apperceumes deleur malice, par cé 
‘: youloient retirer les trois enfins que 
Donnäcona avoit donné audit Capitaine (a 
fait rent fuir la plus grande des filles dur) 
re. Apres laquelle ainfi fuie; ft Le Capii 
prendre garde és autres: & par l'avertiflemer 
deftliez Taisurapni &c Dormagdÿa {e abftindt 
&z deporterent devenir Âveé nous quatr 
cinq jours, fin6 aucuns qui vénoienten! 
de peur êc crainte, Fiac AS Me te 
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Mais voyant la malice d'eux, déntats 
ilz ne fongeaflent aucune trahifons& ve-! 


iräyec vn vn amas de gens für nous, Le Capi: Renforee- 


| 


ainé fit renforcerle Fort tout à lentour de so a 
LÉ LUN ENS OR DOS A es ER a PRO EP EPS AN ET Te Pa: DEAR 
nor larges, & parfons; avec porte à Püblevis, 


Gtlevis &cenfort de paux de bois au con- 


fudit Capitaine, vne rivicre eñtre-deux, lui 
Mcmandans s'il eftoit marti, & pourquoyil 


Maloities voir. Etle Capitaine leur répondit 


TRE END IE Me OU M CN 
dé cel. 


Ex és AE LA tre ." Repraches 
Qqu'ilz n’eftoient quetraitres, Sc échanS ainit firaux 
qu'on luiavoit rappotté : c auffi qu'ilfavoit Sauve 
apperceu en plufieurs fortes, comme de n'a-4* 
voirtins promeffe d’allerà Hochelaga, &c d'a 
Voirretire La fille qu'onlui avoit donnée, & 
antres mauvais tours qu’illeur nomma. Mais 
pourtout ce,que filz vouloienteftre gens de 
bien, & oublierleur male volonté, illeur par- 
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_ donnoit, & qu'ils vinilent feurement à bot 
faire bonne chere comme pardevant. Def: :# 
"quelles paroles rem ercierentledit Capitaine, 
 &luipromirent qu'ilz Jui rendroient la fil 
qui feneftoit fuie, dans trois jours. Et le q 
triemejour de Novembre Domagaÿa acco 
.pagnéde fix autres hommes vindrent à 1 
navires pour dire auCapitaine que le feione 
Donnacona eftoit allé par Le païs chercherla 
fille, 8 que lelendemain elle lui feroit par u 
menée.Écoutre ditque Taiçwragni eftoit. 
_ malade, & qu'il prioit Le Capitaine 
 voyervnpeudefl& de pain. Ceque fi 
_ ditCapitaine, fequel lui manda que ceftou 
“Lefus qui eftoit marri contre lurpo urles ma 
vaistours qu'ilavoit cuidé jouér.. . 
Etlelendemain ledit Donnacona, T'aiguragnis | 
… Domagçaya, &plufieurs autres vindrent &c am 
" nerent ladite fille, lareprefentent audic Cap 


vouloit point, & qu'ilz laremenafsét. Aquoy | 
répondirent faifans leur excufe, qu'ilz ne lui 

_avoient pas confeillé Fen aller,ains qu'ellesé 

eftoit allée, par ce que les pagés l’avoient b: 

ué,ainfi qu'elle leur avoit dit: &c'prierentd 
rechefledit Capitaine dela reprendre, & eux 

© Réond- mémeslamenerétjnfques aux navires. Apres, 


ÿ hz Ne AD te Fa 
Dést0rs des lefquelles chofesle Capitaine commandaap:| 
SAHVE> Ta 


. ° { PT ae rie. S 

saute porter pain & vin, & les fétoya. Puis prindr 

& Ci. congéles vns des autres, Et depuis font a 
sains & venuà noz navires, & nous à leur demeur | 

[7 Queer rance enauli grand’amour.que par devarite M 
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Linconuë entre les Franços : Devorns er vœux: 


À ouverture d'un corps mort 3 Difimulation en- 
À Versles Sauvages, fax lefdstesmaladies cr mor= 
|salité: Guerifonmerveillenfe d'icélle maladie. 
ds AS Len FAR de ES | Li 


DEA 4 
EUR 


A, 


ER V mois de Deéembre fumes 
CD avertis que la mortalité s'e- 

< ftoit mile audit peuple de: 

D Sradaconé, tellement que ja.en 

D eftoient mortz par leur con- 

REF feflion plus de. cinquante. 
moyen. dequoy leur fimes defenfes de 
Venir à nôtre Fort , ni entour nous. Mais 
nobftant les avoir chafñlé commença la 
ftalité eéntour nous d'vne merveilleufe. 
,& la plusinconue. Carles vns perdoient 
afoutenuëé , & leur devenoïent les jambes. 
toiles & enflées, & Les nerfsretirez, & noir- 

| iz comme charbons, & aucunes toutes {e- 
Andes de gouttes de fang , comme pour- 
lanches , cuifles, épaules , aux bras, & au 
ol. Et à tous venoit la bouche fi infecte 
(x pourrie par les gencives , que toute 
“2 chair en tomboit jufques à la racine 
des dens , lefquelies romboïient préque 
toutes. Et tellenrent féprint ladite maladie 


Lurtaliréentreles Sauvages: Maladie étrange ©. 


Mortahre 
entreles 
SanvAgES 


Maladies 
PRET 
entreles 
Francois, 


Fe Puis montoit ladite maladie. aux : : 


| Rog#e- 


/39ûs 119 ÉAa Crau: 0 re AI 
en oz trois navires au à la mi-Fevri 
Cent dix Herr De 
pommes Cent dix hommes que nous eftions il ny 
en l'equi- AVOÏE pas dix in céhhénrènt que l'en | 
page de voitfecourir l'autre. Qui eftoit ‘chofepiteu | 
Que {e à voir, confiderc'léten où noùs efions, | 
Fr Ciles gens du‘ pas \Yeioiènt tous les oürs 
| devahthôtré FbrC quipeu: &cgéhs Voyoient 
debout, & je yen avoit huit de morts, &c plus 
de cinquante ‘où ‘où n ’efpetoit/plus de 4 4 
Nôtre Capitaine voyant la pitié & ma 
 ainfre emeue fe mettréRMhondeen prié 
PT Graifons, &c fit portér vie ifhage &c, rer 
mel brance dela vierge Mäfic contre va! ar 
be ftant de notre Fort d vn trait’ d” arc R 
| les neges &c glaces, &c ordonna quelé Dir 
che nfiantlon ‘diroit audit lieu M 
É que tous ceux qui pourroient: cheri 
antfains que malades, iroient àla proceffi 
| dhanans Les feptPfeanm es de David, ave fa 
tladite Viergé qi lui p eù À 
“pie Ton cher enfant qu'il cuit pitié de nous. 
“Erfa Wefñe dite & chantée dévantladiee ire 4 
ge, fit ke Capitaine | pelerin- à étre Da 
Vus à qui fe fait de prier à à Roquémédou. [ou 
note peux dire Roque amadon, c'effa dire des añ 
Dame de de 
Cefl vi bourg ‘en “Queer, os 4 Ta force peler 5 
made. pronrettant yaller fi Diéu lui donnoit. gt Let 
de rctourrrer-en France, Celui jéur trep il | 
Philippe Rougemôtnatifd" Amboife, de 
ge d cnviron vingt anse | 
Et pource que ladite sadie droit in. 
conué fit le Capitaine c oùvtir Le VE 4 
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aurions aucune conoiflance diccllé, ouvesrs. 
ur preferver fi poffible: eftoit le parfus. Œereaur 
térouvé qu'ilavoir le Êœur tout blanc, & di ve 
hitrisenvirénéde plusd'vn potd cau, roue TES à 
edatté. He: foye beau ; mais avoit Le coxé. 
ae toutnôirci Sri &S eftoit rét ‘ LAND 
tout fon fang'au deflus de fon cœur, Car 
andilfut ouvert fortit au deflis du‘éœur 
me cprande abédance: defaing: noif: 80 infect. 
? areillement avoit larate versPéchinevn peu 
ntamée: environ deux doigtz ( comme fr 
a léeuft efté frottéefusvne prie rude. Apres 
| Fe veuluifatouvert &inciévne cuifle, la- 
ellecftoit fort noire par. dehors ; mais par 
cdans la chair fut treuvéeaflez belle. Céfait 
inhumé au moins mal quel on-peut. Dieu 
jar a incte: grace pardoint à à fon aie, & è 
| ous trépalfez, Amen. à | 
LE depuis, de jour en autre $ el ire ‘ 
ntinuée ladite maladie; que telle Reure à à 
: éque: par tout lefdits trois navires n° y avoit. 
»as tro ns hommes fains, De forte qu'en l'yn Grande 
Hefditz navires n’y avoithomme qui euft pen debiliié. 
Uefcendre fouzletillac pourtirer à boiretant 


| pour luique pour les autrés.Et pour l'heure Y 


la 


} 


f RE: 


en av oi Re 
navoit ja plufieurs de morts, lefquels ilnous nt 


. fouz de 


Fe vint mettre par foiblete fouz les neges 
arilne nous eftoit poflible de pouvoir pour sise, 
lors ouvrir la terre qui cftoit gelée, tant eftiôs 
| foibles, & avions peu de puillance. Et fi cftiôs 
Envne crainte merveilleufe des gens du pais 
in de ne £ “ppercepifens de nôtre pit & foi- 


{ 


: 3e Prune HrSTornaie F 
… bleffe. Etpour couvrir ladite maladie, 
Difinu- qu'ils venoient pres de nôtre Fort, nôtre 
” pu 1 pitaine ; que: Dieu a toujours preferué de: 

Le mal. bout, fortoitau devant d'eux avec deux 
die dés trois hommestantfains,que malades, lefqu 

 Frarÿo#. j| faifoitfortirapres lui.Etlors qu'il les v 
hors du parc;faifoit femblantles vouloir 
| tre,&ccrians;& leurjettant batons apres 

les envoyant à bord; montränt par fignes 

dits Sauvages qu'ilfaifoit befongner es g 
dedansles navirés:les vns le à less 
tres à faire du pain &autres beloñgnes, &qui| 
n’eftoic pas bon qu'ilz vinffesit cho mmer de: 
hors ce qu'ilz croyoient, Et faifoitledit Cap 
 taine battre & mener bruit efditz malades de:} 
dans les navires avec batons & caïllous. | 
gnans gallifeftet:Et pour lors eftions: fi éprin:i 
deladite maladie qu'avions quafi perdu Fe: 
. perancede jamais retourner en France, fiDiet | 
par fà bonté infinie & mifericorde ne nou!) 
euft regardé en pitié; & donné conoiïffanei! 

d’vn remede côtretoutes maladiesle plusex 
Renede  Cellét qui fut jamais veu nitrouvé fur la terre: 
merveil. ainfi que nous dirons maintenant. Mais pre: 
lesx.  mierement faut entendre que depuis la mi 
= Novembre jufques au dix-huitiéme. iou: 
. d'Avril avons efté continuellement enferi! 
pre TREZ dedansles glaces. lefquelles avoient plu 
ates : Œ TR a 
epeffés de dE deux braffes d’epelleur: & deflus la terre 
deux  avoitla hauteur de quatre piez de neges 8 
braffes. plus: tellement qu'elle eftoit plus haute qu 
les bords de noznavires; lefquelles ont dur 


‘Ja 
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esaudit temps:en forte que noz bruva 
lacs eftoient tout gelez dedans les futailles, . 


‘ oiptz d'epefleur : & eftoit tout ledit fleuve: 
par autant que l’eau douce en contient juf- 
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lui fçavoir comme il s'eftoit .gueri,, à 


Ÿ ce a È 2 : Je À is 
PURE : CR \ ’ LU 
(e] L RE a La ,% ; 

‘ U ! LÉ 


_donneraide &fecours à fes gèns.Etlors qi 
* furentarrivez presle Fortle Capitainelui 
| _ manda commeils’eftoit gueri de fa malad 
… remede4 lequel-Domagaya xépondit qu'avecle jus: 


contre la fueilles d'vn'arbre &le marq il Feftoit gu 
maladie Se PE DT M PA MUR LEE 


fefdise.. 


& que c'eftoitlefingulier remede poure 
maladie. Lors le C spin demanda fil y 
avoit point-là entour, & qu'illuien mon 
pour guerir s6. ferviteur quiavoit prins lac 
maladie en la maifon du fcigneur Donacens 
lui voulut declarerlenombre des côpagnons| 
 quicftoient malades. Loïsledit Domagaya eh 
voya deux femmesavec notreCapitaine pou 
en querir, lefquelles en apporterent neuf of 


dix rameaux, & nous montrerent quil falloi | 
pilerPécorce &les fueilles dudit bois, & met: 
trele cout bouillir en cau, puis boire de ladite 
eau de deux jovisE vn Vite méttrele marq Ê | 
les jambesenflées 8 malades, & que de t 1 


{ SH 


tes maladies ledit arbre guetifloit.Et Fap pelle 
leditarbreen leurlangage LAnreddas © 
1: Tot-apresle Capitaine fit.faire du EU | 
vagepourfaireboircés malades, defquelzn 
 avoitnul d'eux quivouluft iceluiefayer, 
vnou deux quife mirent en aventure d'i 
sn Re eflayer. Tot-apres qu'ilz en eurent beuils 
| pe . rentlavantage,quile trouva eftre vn vi 
fans © evident miracle, Car de toutes maladie 
| - quoyils eftoient entachés,apres en avon 
deux ou trois fois, recouvrerent fanté & ou 
-xifon ; tellement quetel des compagnons 


} 
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it la verole puis cinq ou fix ans aupara- Gwerifon 
ärit la maladie,a efté paricelle medecine cu. vera. 
Le ttement. Apres ceavoir veu y a eu telle | 


‘he 5 on 6 vouloit t tucr si ladite mede- 
2x : 


iisatbre, a efté an en moins de mnt 
db JUES; lequel a fait tee-operation, que fitous 
$ Medecins de Louvain & Mont-pelliery 
qu lent cfté avec toutes les drogues d’Alexan- 
Ai ilz n'en cufenc pas tant Ab env ail} 
ledit atbrea fait en huit jours.Carilnous 
dlement proûfité, que tous ceux qui'en 
i-Moulu vfer ont recouvert fanté & oueri- 

à grace àDicu. | 


n à fer d lonsne abfence ds Caribe 


| es Sanvises: oo d'iceluiauec multi- 

Mrade de vens: Debilité des François : Na: 

vire delaiffe* pour n'avoir La force de le 

vémener? Recit des richefes duSaguenay, 
Tantres chofes mervellenfes, 
| LC HAP: | XX V. 
NE VRANT d temps que la ma: 
7 ladie & mortalité regnoït en 


F. 
P noznavites, fe partirent Don4- 
D cona,Taiguraoni,&c pluñeursau- 


F7) À tres feignans aller prendre des 
+ &c antres bétes , > icfqu 1elsz nomment 
js Anna 8 &c eAfquenoudo , par =. 
Ç 
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| quecroyons:m | 
Soupron retourner. Au Moyen dequoy eùmes fufpe 
| furles tion qu'ilz ne £e fuffent allé amafler gran, 
Sasvages nombre de gens pour nous faire déplailit;f ] 
ce qu'ilz nous voyoient fi affoiblis. Nonol! 
ftant qu'avions mis fe bon ordre en nôt, 
fait, quefitoute la puiffance de leur terre) 
euft efté, ilz n’euflent fçeu faire autre cho, 
que nous regarder.Et pendantle temps qui 
ftoient dehors venoient rousles jours for, 
gens à noz navires , comme ils avoient | 
couttime, nous apportans de la chair frée. 
de cerfs, daims,& poillons frais detoutesk, 
tes qu'ilz nous édoientaflez cher, ou mie} 
Yaimoient remporter, par ce qu'ils avolt 
 neceflité de vivres pour lors, à-caufe de fl 
ver qui avoit efté long , & qu'ils av 
mangéleurs vivres & eftouremens. 

Étle vingt-vniéme jour du moi. 
vril Domagaya vint à bord de noz nayil 
accompagné de plufeurs gens, lefqu 
eftoient beaux & puiflans, & n'avions act} 
tumé deles voir, quinous dirent que Le 
gneur Donnacona feroit lelendemain venu .| 
qu'il apporteroit force chair de cerf, & 
tre venaifon. Et le lendemain arriva It} 
Donnacona ; lequel amena en fa compag} 
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fand nombre de gens audit Sradacone. Ne Grande 
Aivions à quelle occafñon , ni pourquoy. #emblés 
ais , comme on dit en vn proverbe, qui LR 

| ; VAGESS 
| 


totit fc garde & d’aucuns échappe. Ce que 
us eftoit de neceflité : car nous eftions fi 


{l 
pe" 


| ciblis, tanc de maladies , que de noz gens Pr nav, 


re lasffe, 

ul pe À pourn'a- 
feudit lieu deSaincte-Croix. one 
Lé Capitaine eftant averti de leur venuë, fercede le 


es 
x 


orts qu'il nous a fallu laifler vn de noz navi- 
| 


qu'ilsavoient amené tant de peuple, &anfli 7er. 
€ Domagaya le vint dire audit Capitaine, 


s Youloir pañler la riviere qui eftoit entre 
usée ledit Sradaconé, ains fit difficulté dé 


dl r. Ceque n’avoit accoutumé defaire,au 
Dyén dequoy eumes fufpeétiô de trahifon. 
yyant celedit Capitaine envoya fon fervi- 
Hnômé Charles Guyot, lequel eftoit plus 
| d nul autreaimé du peuple de toutle païs, 
ür voir qui eltoit audit lieu, & ce qu'ilz fai 
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Ant, ledit ferviteur feignant eftre allé voir 
Mit féigneur Dennacesa, par-ce qu'ilavoit de- 
üre long tempsaveclui, lequel lui porta 


unprefenr.Etlors queledit Donnacona fut 


| 
| 
| 
L 
| 
| 
| 


Mutide fa venu, fitle malade, & fe coucha, 


| intaudit ferviteur qu'il eftoit fort malade. 
resallaledit ferviteur en la maifon de T«- \- 
æipourle voir, où par tout il trouva les 
ons pleines de gens qu'on nefe pouvoit 
tnér,lefquels on n'avoit accoutumé de 
L: & ne voulut permettre ledit Targwragni 
edit ferviteur allât és autres maifons,ains 


|: | non re Cci 


| 
| 
| 
Ovoyaversles navires enviré la moitié du 


| 
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 chemin:êclui dirquefile Capitaine lui vor 
Toit faire plaifir deprédre vn feigneur. d 
nommé :Aona lequel luyavoit fait dép 
2 l'emmener en France,il feroit tout ce 
youdroit ledit Capitaine, &c qu'ilretontt 
+ Yendeimain direla réponfe, | cs 
e Quand le Capitaine fut averti du gran! 
nombre de gens qui eftoient audit f/4d400n 
ne fachantà quellefin, fe delibera leut} 
yne fincfle,&prendrelèur feigneur, Taiguta 
Domagaya, & des principaux : & auf qui 


eftoit bien deliberé de mener ledit feignel 
Donsacona en France, pour conter & dire !| 
Roy ce qu'il avoit veu €s pais Occidenta) 

des merveilles du monde, Car ilnous a cer 
Riceffes NC avoir efté àlaterre du Saguenay, OÙ il ya | 
dupaisde fini Or,Rubis, êc autres richefles: & ya 


L f n | 
en France 66} 


Saguenay Îes hommes blancs comme 
Retit — coutrez de draps delaine. Plus dit avoipa 


ner vesl- | PE | | ne A 
lenx du AU PAS OÙ es gens ne mangent po | 


a EAN | 
Sanvage n'ont point de fondement , & ne digér| 


Dons4- point, ans font feulement eau par la rer) 
uns. Plusditavoir efté enautre pais de Picquenlt 
| &autres païs où les gens n'ont qu'yne jam 
| &c autres merveilles longues à raconter 
en Nil. so dit feigneur eft hommeancien,& ne cel 
(El mais d'aller par païs depuis fà conoiffance:l 
par fleuves;rivieres,que parterre. 
Apres que ledit ferviteur eut fa 
 meflage, &dità fon maitre ce que le 
gwragm lui mandoit , renvoya le Cap 


fonditferviteur le lendemain dire audi | 


: \ l d' # | 


À 
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| rap qu il lé vint voir, & lui dire ce qu'il 
foudroit, & qu il lui feroit bonne-chere, & 

re de fon vouloir, Ledit Taigwragnilui ma 

qu Al viendroit le lendemain, & qu ilme”, 

Oit Donnacons, &cledit horbine quiluiavoit 
Mapa Ce que ne fit; ains fut deux jours 
| nsyenir, pendant LP ES ne vint per: 
Pneésnavires, dudit Sradacené, cômeavoient 
| ecoutume, mais nous Fhidient comme files 
Nfions voulu tuer. Lors apperceumes leur 
muvaitié, Ecpour-cequ'ilz furétavertis que 
| Wide radin alloient&c: venoient entour 
R 15; &cque leur avions abandonné le fond 
limavire que laifions pour avoir les vieux 
jus, vindrent tous letiers jour dudit Srsda= 
Ve del: autre bord de la riviere, & paflerent 
Aplus grand’ partie’ d'eux en petits batcaux 
is Maisledit Donnacons n'y vou- 
paller ; &c furent 7: dICUFAGNE, êC Sr 
lus: lyne heure àparlementer enfembleavat 
| fs Vouloir EN mais en fin Re & 


( 


Fr! 
de etits Adopté ap an le He 
Ê. Mais que volontiers l'emmenceroit: Li 


tr “neuve, &c qu'il le mettroit en vneile; 
5 paroles difoitlé Capitaine pourles afleu. 


Ccij 


l; 

le 

le: 

pi 

R 

| 

| 

| 

: | : à _celle fin d'amener ledit Donnacona, À 


TRE 
MOENiUT HisTOIRE. St 
lequel eftoit demeuré dela l’eau. Defqu 
. paroles fut fort joyeux ledit Tasguragns, efpe- 
fant ne retourner jamais en France. Etpro- 
mit audit Capitaine de retourner le lende+ 
main, qui eftoit le jour de Sainte Croix 
amener ledit Seigneur Donnacona , &C € 
peupledudit Sradaconé. SR 


Groix plantée par les François : Capture des p 
| cipanx Sauvages ;: patt des amener en Franc! 
© faire rec an Roy des mer Yeilles du Si) 
guenay : Lamentations des Sauvages : Prefe! 
recproques du Capitaine Quartier, € d'ices 
Sanvages. A PR UN e | 


tre) 
‘0 | 


| 

: 
Mo, 
| 
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ES 74 E troifiéme jour de Mayo 
Cox . EN jé & féteSaincte Croix , pot 
plantés. À SES folennité &férele Capitaï 
| 5 OM fic planter vne belle Croix | 
la hauteur d'environ tren| 
a | cingpiezde longueur, f 
 croizillon de laquelle y avoit vix écuik 
.. boffe desarmes de France: & furicelüi 
Jecry  écritenlettre AttiqueFRAN c1ScvS BJ! 
RAT vs DEt GRATIA. FRAN coR f 
signe. CE RTE ON ET Et celui jour environ 
vindrent plufieur: gens desradaconétantho? 
mes,femmes,qu'enfansqui nous dirent | 
leur Seigneur Donnacona T'aiguragni, Domi 


Pen = 
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| fans qui eftoient en fa compagnie, ve- 
bient;dequoy fumes joyeux, efperans nous 
| a faifir,Lelquels vindrent environ deux heu-. 
| is apres midi.Et lors qu'ilz furentarrivez de- 
Hntnoz naviresnôtre Capitainealla faluërle 
digneur Ponnacona, lequel pareillementlui fit 
| 

| 

| 

| 


did chere, mais toutefoisavoitl œil au bois, 
dvne crainte merveilleufe. Tot-apres arriva 
duguragni lequel ditauditfeigneur Dosnacona 


W'ilnentrat point dedansle Fort. Et lors fut 


| po deleurs gens apporté du feu hors du- 
Ait Fort, & allumé pourledit feioneur.Nôtre 


fapitaince le pria de venir boire & manger 

Aédans les navires,comme avoient de coutu- 

MS ol ert al 

pe femblabiementledit Tasgurarni, lequel 
| itque tantOtils iroient. Ce qu'ilz firent, & 
| 


atrérent dedansledit Fort. Mais auparavant 


| je efté nôtreCapitaine averti par Dom4gaya, 
lucledit Tagurapns avoit mal parlé, & quil 
Avoit dit au feigneur Donnacona qu'il n'entrât 
oint dedans les navires, Et nôtre Capitaine 
loyätce fortit hors du parc,odileftoit, & vit 
due Les femmes fen fuioient par l'avertifle- 

Mict dudit aiguragn:, & qu'ilne demeuroit 

fucles hommes, lefquels eftoient en grand 
jombre.Et commandaleCapitaineà fesgens 
rendre ledit feigneur Dennacons, Taiguragni, | 
Mmagaya, &c deux autres des principaux qu'il prifé des 
fhontra; puis qu'on fiftretirerles autres. Tot- su. 
pres ledit Seigneur entra dedans auec ledit pawx de- 


ï pitaine. Mais tout foudain ledit Tagurapni fre lesS as 


lintpourlefaire fortir. NocreCapitaine voiät “re 
ts Ce a 


” 


: | 4 
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‘qu'ilny avoitautre ordre fe print à crier qu'à: à 
 Jesprint. Auquel cri fortirent les gens du 

. Capitaine, lefquels. prindrent ledit feior 
& ceux qu'on avoit deliberéprendre.Le 
… Canadiens voyans ladite priles comm 
| rentà fuir & courir comme brebis deva 
louplesvnsle traversläriviere; les autres f 
miles bois, cherchant chacun fon avantage! 
Ladite prifeainfi faite des deflufdits, & quels) 
:autres fe furent tous retirez, furent mise 
feute garde ledit feigneur , 8e fes com 
anons, ii 1 9 NOTES FR 
 Lanuitvenué vindrent-devant noz fñ 
res { larivicre entre-deux) grand nombr 
peuple dudit Donsacona huchans, & hurla 
pamen. toutela nuit commeloups, crians fans ce 
sandsdes LArohäñha, Ar bauna, p enfans parler à lui. 


Ÿ l e 2 ji (QE & ; Len | 
Sanviges quene permit ledit Capitaine pour l'heure: 
nile matin jufques environ midi. Parquo!, 

_ nous failoient figne quelesavions tué & en 


du. Etenviron l'heure de midi retoutnerén! 
derechef, & aufligrand nombre qu'avio 
é 7 4 Ve RER En de | 
ponte. Veu denûtre VOyage Pour VRiCOUP, eux! 
La Cap. nanscachez dedans le bois, fors aucuns d’euy 
| saine des qui crioicnt &c appelloient à: haute voix ke 
Caradiés it ponnacona.Etlorscommanda le Capitain!| 
pipe Eice monterledit Dennacona haut pour past) 
effre pre re | pour pe 


se | 


fenréan. à eux. Et lui dit ledit Capitaine qu'il Sitb 
Roy,€$ . chere; & qu'apres avoir parlé au’ Roy 
ee “A France fon maitre, -8c conté ce qu'il 

. veu au Saguenay &cautreslieux , il revien 
Saguenay dañs dix vu douze lunes , à quele Ro 
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ir vn grand prefent. Dequoy fut fort. 

eux ledit Donnacons, lequelle dit és autres 
Énparlant à eux, lefquels en firent trois mere. 
Arcilleux cris en figne de joye. Etàl'heure fi- 
| rént lefditz peuples & Donnacona entre ‘eux Harioue 
biuñeurs predications & ceremonics , lef- de Dor- 
| quelles il n'eft poffible d'écrire par faute de. 
l'entendre. Notre Capitaine dit audit Donndce- moves, 
brqu'ilz vinflent feurement de l'autre-bord: 

dir mieux parler enfainble,& quilles afleu- 

Ce que leur dit ledit Donnaconx.  Etlur ce 
indrent vne barque des principaux à bord uses 
cfditz navires ,Jefquels derecheficommen- harioues : 

nt à faire plufiours:prechemens.en don- des Saw- 

De: élouange à nôtre Capitaine, & Jui fente te 
| bréfént de vingt-quatrecolliers d'Efurgns, qui HE 
Et a plus grande trichefle qu'ils ayentienice vasesen 


| 


monde. Car-ilz l'eftiment micux :auw’or ni C##7- 


| Ni £ #3 LE re , 7 fre fer, 
| is qu'ils eurent'allez parlemenñte, êc 
llcvilélesvnsavec lesautres, & qu'iliry avoit 
} 7: M + à % s\, + % ; 
femede audit feigneur d'échapper , & quil 
falloit qu'il vinft en France, illeur commande 
fon lui apportat vivres pour manger parla 
Aner, & qu'onles lui apportat lédéndémain.,, ms 
LR a AE ; = : É t % re AL ÿ k 
Nôtre Capitaine fit prefent audit Donrdeons fi per 
{lc deux pailles d'airain,& de huithachots & parlecas 
Autres menués befonones, côme couteaux & prraine 
on re cr sf 'P laiques 
atenôtres:dequoy fut fort joyeux, à fon lem- Duriles 
plant, & les envoya à fes femmes & CHERE PNR 
Patcillement donna ledit Capitaine à ceux 


Aui cfoient venuz parler audit Donsacona 


! 


to Hristrorres) ANS 
aucuns petits prefens , defquelz remercierent 
fort ledit Capitaine. À tant fe rctirerent, & | 
fenallerent à leurs logis. | Lo À 
Le Lendemain cinquiéme jour dudit mois. 
au plus matin ledit peuple retourna en grand. | 
nombre pour parler à leur feigneur, &en* \| 
voyerent vne barque qu'ils appellent Cafurni, 
en laquelle y eftoient quatte femmes, fansy, 
Frurés  ayoiraucuns hommes, pour le doute qu'ils 
Rs avoient qu'on ne les rctint, lefquelles ap 
| cons pour POrterent force vivres, fçavoir gros mil 
palléren quieftie blé duquelils vivent, chair, poiflot 
Frame. & autres provifons à leur mode : efque 
apres eftre arrivées és navires fit le Capita 
bon recueil. Et pria Donnacona le Capitaine: 
qu’il leur dift que dedans douze lunes ilres : 
tourneroit, & qu’il amenceroit ledit Donnacorig 
à Canada: & ce difoit pourles contenter. Ge: 
que fitledit Capitaine: donc lefdices fem Es 
firent vn grand femblant de joye, &montrans: 


Echarpes 
d'Efurgnt 


données 


4a5ne Tac 
ques pe ; i 
Quartier, CONGÉ dudit eignetir Donnacond. 


f 


Î 


es 


D LS 


pe LA Novyetze FRANCE 4u 


( 
Ex | 
Er 


| 


Retour du Capitaine Iacques Quartier en Frances 

À Rencontre de certains Sauvages que aYotent des 

À coteaux de cusvre: Prefens reciproques entre le[- 
| dits Sauvages ç7' ledit Capitattes Defcriprsons 
… deslieux ou la route s’eft addreffee. | 


{Croix.Etle Dimanches vimmesAl'ileésCou- Z+ 
Adres, où avons efté jufques au lundi feziéme 


Ade Donnacona , lefquels venoient de la riviere 


{Donnacosa , qui leur dit que dans douze 
Alunes il retourneroit ,  & qu'il avoit bon 


CHar. XXVIL. 


& E Samedifixiémejour de May reruren. 
& nous apparcillames du havre France 
À SainteCroix, &vimmes pofer 
au bas de l'ile d’Orleans envi- y J'or. 
Pa ron douzclieuésdudit Sainéte Jeans. 


Coudres, 


jour dudit moislaiflans amortir les eaux, lef- 


Aquelles eftoienttrop courätes & dangereufes 
{pouravallerledit fleuve. Pendant lequel téps 


vindrent pluficurs barques des peuples fujets 

Rencotre 
F Re es Say- 
du Saguenay. Etlors que pat Domagaya furent. Fra 


Aavertis dela prinfe d'eux, &la façon & ma- 
Anierc,comme on menoit ledit Dosmarona en 
{France, furent bien étonnez. Mais ne laiffe- 


rent à venir le long des navires parler audit 


Donnacs- 
NA LÉ 08= 

Mo 
« Û . £ €iqH s 
traitement avec le Capitaine & compa- SEA 
gnons. Dequoy tous à vne voix remercie-rememp 
rent ledit Capitaine, & donnerent audit 


À Donnaconatrois pacquets de peaux de Biévres, 


AEUPA 
7 


AD RITES TOME 0 
couteau &cloups-marins, avec vn grand couteau de 
de cuivre. cuivrerougé, qui vient dudit Saguenay, 8c aus, | 

tres chofés. IIz donneréntaufli au Capita 
prefiens Vncolier d'Éfureni.Pourlefquels prefensleu, 

_ seuuels, fitle Capitaine dôner dix ou douze hachotz, 
| defquels furent fort contens &joyeux,remers. | 

cians ledit Capitaine:puis fen retournerént, à 
Van Le paflageeft plus feur & meilleur entr > 

o Jus le Nort ëc ladite ile , que vers le Su » pour 
pere ‘grandnombre des balles; bancs; & rochers 
l'ileunx : QUIY font, &aufli qu'il ya petit fond." 
Coudres. ” Lelendemainfeziémede May nous ap 
:. : reillatnés deladitesle éCoadres,8vimmesp 
ferà vue ile qui eft à environ quinze Heuës 
: d'icellesle és Coudres, laquelle-eft grande d'en 
lvironicinqlieuës delong:& là pofames celui | 
jour pour pañler la nuit , efperäsle lendemain! | 
See pañlerles dangers du Saysersay, lefquelz font 
Ni 7 fortorans, Le foir fumes à laditeile, où tro r 
1 4 VARRES gradnombre de liévres,defquelz nous? :| 
 eumes’ quantité. Et pource la nommaines} 
l'ile ce Lrevres Etlanuitle vent vintcontraire} 


] 
(] 
‘ 


ee | 


ns & ch tourmente, tellement qu'il nous fall It \ à 

77 rélacherà l'ile és Coudres: d’obeftions parus, 
parce qu'il ny a autre paflige entre Jefdi 

iles, &cÿ fumées jufques'aur | ‘jour dudit : 

iois,;queleventvinthon , 80 tant fimes pat 

‘1. 1 #02 jotrnées que nous pallames jufquesà 

Hingree0 Hoponédo entte lle de l'Afamptur &: ledig y 

+ * Hongnédoequel paflage avoit pardevät:efté | 

découvett:8r fimes courir jufques Le travers | 

du Cap de Prato, qui eftle cémencement dela | 


| 
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Baye dé Chaleur, Et parce quele venteftoit 
{convenable & bonà plaifir, fimes porter le 
jour & la nuit. Etle lendemain vimmes ss 
|rirau corps lle de Brion, ce que voulions faire 
pour la barge denôtre chemin, gilantes fes 
‘deux terres Sueft & Noroteit vn quart de 
VER & del'Oùcft:& y a entre eux cinquante 
| lieués. Ladite ile cft en quarante fept degrez 
&rdemi delatitude. ARE 
1 1 Le Jeudi vingt-cinquiéme jour dudit 
mois jour & féte de l'Afcenfion nôtre {ci 
*oneur nous trouvames à vneterre& filon de 
alles arenes, qui demeurent au Surotieft de 
adite ile de Brin environhuit lieués | parfus 
{'iéfquelles y a de grofles terres pleines d’ar- 
Aibres, &c y a vne mer enclofe,dont n'avons veu 
flaucune entrée ni ouverture par où entre 
A icclle mer. 


le 


1 MEtle Vendredi vingt-fixiéme, par ce que le Che 

| ventchargeoit à la côte retournames à Jadite AALETENTE 
5 de Brion, où fumesjufques au premier jour ue | 
“de Tuin, &c fee es querir vne terre haute qui cufe ox 

| demeure au Sueft de ladite ile, qui nous ap- lon re 

1 paroifloit éftre vneile, & la rengeames envie V0 

ron vingt-deux lieuës & demic; faifans lequel ae 
chémineutmes conoïffance de trois autresiles 

 quidemeuroient versies araines: & pareille- 

imentlefditesaraines eftreile; & ladite terre, 
 quicft terre haute & vnieeftre terre certaine 

fe rabattant an Noroûeft, Apres lefquellés 

{ chofes conuésretournamesau Cap de ladite 
terre qui {e fait à deux ou trois caps hauts à 


ré 


LE 
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netveilles,& grand profoñd d’eau, &larias ‘À 
rée fi courante, qu'il n’eft pofible de plus 
Cap dé  Nousnommames célui Cap Cap de Lorraine, | 
par Get quieft en quarante fix degrez & demi:auSuw | 
| duquel Cap y a vné baffle terre, & femblant' 
d'entrée de riviere: maïs il ny a hable qui | 
vaille, parfus lefquelles vers le Su demeure 
Eap de Vn Cap que nous nommames Le Cap Saint | 
fais& Paul, quieften quaräte{ept degrez vn quart. | 
Paul. Le Dimanche troifñiéme jour dudit mois 
! jour & féte de la Pentecôte eumes conoif 
fance dela côte d’Eft-Sueft de Terre-neuve, | 
| eftant à environ vingt-deux lieués dudit Cap. 
LL nr Et pour ce quele vent eftoit contraire ,fumes 
| fan à vn hable que nous nommämes Le hable d 
Efprit.… famétEfprit iufques äu mardy qu'apparcillimess 
Les fait dudit hable&creconumes ladite côte jufquesii 
PRIE aux les de fainét Pierre. Lequel chemin faifans, | 
: rournames lelong de ladite côte plufieursil 1Ù 
Temot:… & balles fort dangereufes eftans en laroute! 
ue A 7 d'EftéSuct,& Oueft Noroïüeftà deux, trot 
ie A , & quatre lieutsà-la mer.Nous fumes aufdites 
devant Îles faméf Pierre, & trouvames plufieurs navires, 
daiques tant de France,quedeBretagne,s  : 
Gare Depuis le jour fain@ Barnabé vnziémer | 
des Fran- ! SA o ns E . 0 | 
goislban - 4 Juin jufques au feziéme dudit mois qu'ap 
goienr les parcillames defdites {es farnél Prerre, 8€ vim® 
Terres jnesau Cap deR dk6,& EntrAmes dedans vnha= 
ss 6. ble nommeéRorgrouli;où primmes eau & bois ‘ 
re : pourtraverferlamer: & là laiffames vne de ! 
Habls de noz barques :& apparcillames dudit hable le : 
Rignonff. Lundi dix-neufiéme jour dudit mois : &ave@ ‘ 
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bon temps avons navigé parla mer:tellement 
uele feziéme jour de Tuilletfommesarrivez 


He de fainét Malo, la grace au Createur: 


(l 


le priant faifant fin à nôtre navigation nous 
donner fa grace, &Paradis à la fin. Amen. 


Rencontre des VI 6tagnes(Sauvages de Tadouflac) 

| € froquoss: Privilege de celus qui ef blefe a la 
… guerre: Cerëmontes des San’Vages devant qu'aller 
| Là la guerre: Contes fabuleux de la monftruofiré 
| des Armouchiquois: Dela Minereluifante an So- 


. dal: ° dn Gougou : LA4rrivée an Havre de 
| Grace. | 


d 
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percée en intention delui en bailler d'vne: & 
filne fe contente de cela, lui bailler encore 
avecla fable des Armouchiquois la plaifante 
mftoire du Gongon qui fait peur aux petits en- 
fre à fin que parapres Monfieur Cayet foit 
auf dela partie, en prenant cette monnoye 
pour bon aloy.Voici doncce que ledit Sicur 
{Champlein rapporte enla conclufion de fon 
Lip. + CSS 


7 


ue FA ; 


té: net cor HOUR EE er 
| Eftansarrivés à Tadouflac noustro 
mezlesSauvages quenousavionsrencon 
per enla riviere des {roquois, qui avoient. 
he 1: rencontreau premier lac de trois canots Irc 
mmesreve- quois,lefquels ikz battirent & apporteren le 
_ nanidels têtes des Aro quois à Tadouffac, &c n'y 
: . é s qu'un Montaignez bleflé au bras d'vn co 
a sn defléche. lequel fongeant quelque chofe, 
eusren. faMoit quetousles dix autres lemifséten e 
contre 4 CUtION POUL le rendre content, croyant auf} 
| ss À ue e quefaplayes’en doit mieux porter. Si cedi 
+ de Sauvage meurt, fes patens vengeront {2 mo ct 
Sauvages Loit fur leurnation,oufur d'autres, ou bien i 
© conppeme faut queles Capitaines facent des prefensal 
ETC R Gatens du déffunct, à fin qu'ilz foient contens} 
fer <?" ouautrement/comme j'ay dit, ils vieroie 
| devengeange: quieftvne grande méchan 
té entreeux. Premier que lefdits Montagne 
partifent pour aller à la guerre,ils s'aflemble 
- rétrous,avecleurs plus riches habits de fo 
rurés, caftors,& autres peaux, parez de pa 
nôtres & cordons de diverfes couleurs, 
s'aflemblerent dedans vne grand” place pu 
- blique, oùilyavoitau devant d'eux vn S4 
_ms qui fappelloit egourat qui les menoiti 
la guerre, &eftoientles vns dertierelesautre 
_avecleursates &fléches, malluës, & ronde 


À 


les, dequoyilz fe parent pour fe battre: 8e 
loient fautans les vns apres les autres, ô 
fans plufeurs geftes deleurs corps, ilz fai 
| maints tours de limaçon: apres ilz comm 
‘ cerent x danfer la façonaccoutumée, cô 


tu À 


os 
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| Honies , cHes fé reirefent en leurs cabäñés, 
Ales Sauvages fenallerentà la guerre contre 
 froquois. Lefeziéme jour d'Aoult, nous pus 
Arüimes de Z'adonffse, le dix-buitiéme du- s#enrde 
(mois atrivames à l'Ile percée, où nous 744 
Houvames le fieur Prevert de fin Malo, /#- 
Miivenoit de la mine où il avoit cfté avec 
{ar coup de peine pour la crainte que les. 
Auvages avoient de faire rencontre de leurs 
Mnemie, qui font les Armouchiquois, Lef- Re 
icls font hommes fauvages du tout mon- nt 
ueux, pour la forme qu'ils ont: car eur ECC essas- 
Hpetire, &le corps couit, les bras menus vages 4e 
Drame d'yn fchelet,& les cuiffésfemblablez #6. 77 
in jambes groffes & longues, qui font HAE 
utes d'yne venué,& quand ilz fontaflis fur 
ürstalons,les genoux leur pallent plus d'vn 
ni-pied par deflus la téte, quicft chole 
range, & femblent eftre hors de nature: Ilz 
ihtneantmoins fort difpos, & determinez: 
{font aux meilleures terres de toute la cote 
| >hCadic: Auffiles Souriquois les craignent 
Dr : ve 
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piteoure Fort. Mais avec l'affeurance que ledit fi 
| quema Prevert leur donna, illes mena jufques 
_ fan le ditemine,où les Sauvagesle guiderent. C 

eur Ê é- yne fort haute montagne, avançant quel 
fan * peufurlamer, quieft fort reluifante au 
Malo fur leilouil ya quantité deverd de gris qui 
la déco. cede deladitemine de cuivre. Au pié de 
nn  montaigne, il dit, que de baffle mer y a 
de rt quantité de morceaux de cuivre, comn 
4.  nousaefté montré,lequeltombe du hau 
_perdde la montagne. Cedit lieu où eff la mi 
grise parles quarante-cinq degrez & quelqu 
quantiié. tes. | 3 | 


‘ Ilya encore vne chofe étrange dign 
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reciter que plufeurs Sauvages m ont aflà 
| eftrevray;C'eft que proche dela baye deQ 
_ Icurtirantau Su, eff vneile, oùfaitrefi 
’ ue . vanmonftre épouventable, que les Sau 
Tue, appellent Gougen, & m ont dit qu'il avoit} 
forme d’vne femme: mais fort effroyable, 
d'vnctelle grandeur, qu'ilzme difoient 
le bout des mats de nôtre vailleau ne luif | 
pas venu jufques à la ceinture, tantilz le pe 
_gnent grand:& que fouvent il a dev 
devore, beaucoup deSauvages,lefquels 
. dedans vne grande poche quandil Îes pei 
trapper & puisles mange: & difoient ce 
qui avoienteyité le peril de cette mal-her! 
_ reufe béte,quefa poche eftoit figrande, 
y euft peu mettrenôtre vaiffeau. Ce mo 
fait des bruits horribles dedans cette il 
Jes Sauvagesappellentle Gougos : & quai 
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en parlent,ce n’eft qu'avec vne peut fi étrange 
gwilne fe peut dire de plus, & m'ont aflcuré 
pou l'avoitveur Méme ledit Sicur.Pre- 
vercde faint Malo enaliantà la déconvertu- 

Lédes mines (ainfi quenous avons dit au cha- 
pitre precedent) m aditavoirpafñlé fi proche 
delademeure de cette effroyäble béte,, que 
lui & tous ceux de fon vaifleau entendoient 
des fifflemens étranges du bruit quelle fuifoit: 
ééqueles Sauvages qu'ilavoitaveclui, luidi-  : 
int, que c’eltoit laméme béte, & avoient 
FR peur, qu'ilz fe cachoient de toutes 
parts,craignans qu'elle fuftvenué à eax pour 
les émporter : & qui me fait croire ce qu'ilz 

difenc , c'eft que tous les Sauvages en gené- 
alla craignent & en parkent/fi étrangement, 
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fie mettoistoutce qu'ils-en difent, lon 
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k 


cefoiclarefidence de quelque diable qui lé 
fourmente dela façon. Voilà ce que raÿ ap- 
D 1 - D à 


Ho pour fables: mais'ie tiens que 
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ins de ce Gomzom, kiatrustehôtot 
Le vingt-quatriéme jour d'Aouft, nous 
À É ) è “ 5 (2 ef té 
imes de Gæchepe. Le deuxiéme jour deSe- 
ptémbre , nousfaifions état d'eftre aufli avät 
RATS ty 2: AT PR Va Pau NE & 
quele Cap de RaXe. Le cinquiéme jour dudit 
Ha LAS EP 4 DA CAR pl Ù TR 
{nois nous entrames fur ie Bancou fe fait la 
cherie du poïflon. Le feziéme dudit mois 
nous eftions à la fonde, quipeuteftre à quel- 
ques cinquantes lieuës d'Oüeffant. Le vingt- 
De Vin on Ë : à Se ÿ 
1e mois nous arrivames par la grace 
HcDicuavec contentement d'vh chacun & 
oujours le vent fayorableau poit du Havre 
dc Grace, Dd i 


} 


= Difconrsfur le Chapitre precedent: Credulité Leg 
er rmouchiquois quels: Sawvages ‘#0nÿours 
craintes Caufes des terrenrs Danniques , fau 
> oifons, IMAgINALIONS à Gougou pronrems 
coque cefft À urhesr d'iceluy : Mine de cuit 
0 Harno Carthaginoss: Cenfures [ur certains & 
“thenrs qui ont écrit de la Nouvelle-France. t 


M DEN ST 


rio CHAR TX DGA 260 0 


2 R pourréveniraux Armo 
PQ chiquois, 8 àla male-beti 
AN du Goayos , 11 eft arrivé er} 
N\ cet endroit au fieur Chat 

Pline br. USUX plein ce qu'écrit Plin 
sde, GRRRAR Corncius Nepos,Lequ 
Noires it ditayoircreu tréf-avide 
néde le. (ceftà direcommes portant de foy-mém 
gere croÿ- Les rodigieux menfonges des Grecs, quan 
ila barlé dela ville de Larah (ou z1fa) aqu 
(fouz la Foy & parole d'autrui) il à écrit e À 
forte, & beaucour plus grande que la grand 
Carthage, & autres chofes de méme étofft 
 Ainfiledit fieur Champlein Feftant fié au re 
‘ FE 1e cit du fieurPrevert de fainét Malo qui fe do, 
PER Loircarsiere, a Écrit ce que nous VEnonss 
rapporter couchant les Armouchiquois, 
Gougom COMME femblablement ce quieftd 
la lueur de la mine de cuivre. Toute 


quelles chofes ledit Champlein à depui 


| 
| 
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È AA 
16 fire Ébulentes Care quant aux Ahors Aro 
a ik uoisilz font auffi beaux homines (fouz diquois 
cemot ie Comprens. aufli les femmes) que “is 
f ous; | bien ‘compofés & difpos, commenous ones 
verrons ciapres., Etpourleregard du Goages, 

t laile à à penfer à chacun quelle apparence 
L ya, cncores que quelques Sauvages en D in 
& en ayent. deFapprehenfion, mais c'eft à 
çon qu'entre nous plufieurs efprits foi- es pp. 
es craignentle Moine bouru, Et d’ailleurs benfion. 
peusles qui vivent en perp etuelle guerfe, 
fontiamais en afleurance (portans avec 
ette malediction pour ce qu'ilz font de- 
aillez deDieu)ont fouvent des longes & vai- 
perfuañons que l'ennemi eftà leur porte, 
cquilesrend ainfi pleins d’apprehéfions, 
ar ce qu'ilz n’ont point de villes fermées; .; 
ioyen dequoy ilz {e trouvent quelque- Vi 
&le plus enr furpris & deffaits: ce . 
ftant ne fe faut émerveiller s'ils ont aucu- 
fois desterreurs  Panniques, & desi imagina- 
is femblables à à celles des hipochondria- 
sleureftant avis qu'ilz voyent & oyent 
cs chofes qui ne font point : comme raÿ 
is Moire d’avoir veu certains Hommes biën 
€ re 8 qui le casavenantfulfentallez cou- 
| fement à à vne breche , neantmoins par 
+ ne {çay quelle bite d’efprit bien 
Jeuvans &cbien mangeans, eftoienttourmen- 
ez del 'apprehéfion continuelle qu'ils avoiét 
Qu'Vn mauvais dæmon les füivoit inceflam- 
n nt Fiss & ferepofoit deflus eux, 
on Dd üj 
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je OR HESFENR EN NES 
LL Ainf en voyohsnous qui fimaginent d 
ben ‘Foups-garous. Ainfi plufieurs grands &' petits 
| ontpeurdes Elprits (quand ilz font feulets)a 
| mouvementd'vne fouris. Ainfiles mala 
ayäs l'imaginatiô troublée difent quelquet 
_ qu'ils voyenttantot vne vierge Marie, tan 
. vndiable, & antres fantates qui leur vienn 
au devant: ceci caufé parle defaut de nourtt 
LA LR ÜTErCC qui fait que Le cerveau fe réplit deva:! 
peurs melancholiques, quiapportétces it 
ginations, Etne fcay fie doy pointmettre em 
ce rang plufieurs anciens qui par des lon el 
jeunes (lefquelz fain& Bafle n'ap prouve 
point)avoient des vifions qu'ilz nous ont dé: 
mépourchofe certaine, & y en a des livre 
Cenlis. pleins, Mais telle chéfe peut auff atriv 
des fanfes ceux qui font fains de corps , commen 
… most avüs dit. Etles caufés en font partie exterieur 
fagi- yes, partie intérieures. Les exterieures fon 
Bas. | facheries & ennuis; lesinterieures fon 
esfacher nüuis; lesinterieu 
 fagedes viandes melancholiques & corr 
pués, d'où felevent des vapeurs malignes | 
pernicieufes au cerveau, qui PETV ertifientle 
{ens,troublentla memoire, & égarent Ten! 
tendément :itém ces caufes interieures r 
viennent d vn fang melancholic & brulé, « 
_ tenu dans vn cerveautrop chaud, ou dif 
par toutes les vcines , & coute Phabitude d' 
| corps, ou quiabôdedansles hippochondre! 
dans la rate, & mefentere:d’où font fufeiter! 
des fumées & noires exhalaisôs, qui rédentil 
cerveau obfcur;tenebreux,offufqué,&clenc! 
ciflent & couvrent ni plus ni moins que 


Je 


4x 
Dh Fa la Déc du ciel: d où f enfuit #5 
Ainediatement que ces noires fumées ne peu- 

ventapporter aux hommes qui en font cou- 
{vers, uefi frayeur & crainte. Or felon la diver- 

fité de ces exhalaifons provénantes d'vne di- 
hair &é varieté de fang, duquel font produi- 

Ares ces fumées & fuyes , il y a diverfes fortes 

d ‘apprehenfions & melancholies, qui atta- 
faucnrdiverfement, & depravent far toutles 
Hundions de la faculté imaginatrice. Car 
{comme la varieté du fang diverfifie l’enten- 
Hémentainf lation de lame changée, chan- 
gcles bumeurs du Corps. 
{ De cette mutation & déprayation d'hu- 
Ameurs, mémement aux temperamens melan- 

che liques furviennent des bigearres & étran- 
fcsimaginations caufées par ces fumées ou 
| yes noires DRGRnEe de cette humeur me- 
Peer. 
Telle eft lanature &/l ae de tee 
ravages, de quitoutelaviefouilléedemeur- 
qu'ilz cômettentles vns furles autres, & 
iculierement fur leur ennemis, ils ont de 
ip chenfions g grandes, 8c s’imaginét vn Gos- 
41 qui eftle Once de leurs rence 
infi que Cain apres le maflacre de fon frere Gougon 
Abel avoit lire de Dieu quiletalônoit,&e n’a- propre- 
roit en nulle part affeurance, péfant toujours ss ‘s dé 
voir céGowrom devät lesieux:deforte qu'ilfut 7. 
€ prémier quidomta le cheval pour prendre fuence. 
a fuite, & qui ferenferma de murailles däs la Car. 
rille “4 il batit : Et encores ainfi qu ’Oreftes Gas 
EE Rs 
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_ Jequelonditayois efté agité des-Furies. 
le parricide par lui commis en la perfonne. 
famere.Etn'eft pas incroyable que le diab 
pofledant ces peuples ne leur donne beau: ! 
coup d'illufions. Mais proprement, & à dire 

_  Javerité, ce quiafortifié l'opinion du Gw 
contes du a efté Le rapport dudit fieur Prevert, leq 
… fenr Pre- coñtoit vn jour au ficur de Poutrincoutt 

a, js fable de mem ealoy, difant qu'il avoir veu 
_ A Sauvage jouërà la croce contre va diable 

… qu'il voyoit bien la croce du diable joi 

mais quant à Môfeurle diable ilne le voy 
point. Le fieur de Poutrincourt qui pren 

. plaifirà l'entendre, faifoit femblät de le cr 

outluienfaire dire d’autres: 2: #2: 
La Mine Ecquantàla mine de cuivre reluifant 
decsivre, foleil Hfen faut beaucoup qu'elle foit cô 
Emeraude de Makbé,de laquelle nous av 
parlé au difcours du fecond voyage fai 
Brefil, Caron n'y voit que delaroche,au 
de laquelle fétrouve des morceaux de fra 
cuivre, tels que nous ayvonsrappotté en Fr 
&parmiladiteroche ya quelquefois du 
vre,mais il n'eft pas fi luifant qu'il éblo 
Les Léuxs IE CU CNE RATS 
 Orfleditfieur Champlein a efté cret 
vn fçayvant perfonage que honore beauc 
pour à grandeliterature , eft encore en 

_ grand’ faute,ayant mis en fa Chronologie 
temaire de l’hiftoire de la paix imprimée 
mil fix cens cinq, tout le difcours dudit. 
Champlein, fans nommer fon autheur, & 
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illé les fables des Armouchiquois & du 
dons pour bonne monnoye. Ie croy que 
{leconte dudiable jouätala croce euft aufft 
éimpriméil l'euft creu, & mis par écrit, 
Re LE Telle. Le Ph En res « | 
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Pline recite que Hanno. Capitaine Car- ie “ 
aginois ayant eu la commiflion pour dé- HA : 
| buvrirtoutel Afrique, &.le circuit d'icelle, pere des 
Mroitlaiflé des amples commentaires de fes #77 
Hoyagcs:maisils eftoienttrop amples, cat ilz < 
Lo. plus que la verité: & eftoient 


| raiment commentaires, par cé qu'ils eftoient 
lecompagnés de méteries. Plufieurs Grecs 8c 
Bains layans fuivi,& s'affeurans fur iceux,en 
Antfait à-croireàbeaucoup dé gens par apres, 
| Ë dit Pautheur. Il faut croire, mais non pas 
Houtes chofes. Et faut confiderer premicre- 
| sent cela eft vray-femblable , ou non. Du 
Anoins quand on a cotté fon autheur on eft 


| FR 


Horsdereproche. Re | 
yena qui fonttouchez de cette maladie 

peur .cftre moy-méme en cette endroit 

day eu le loifir derelire ce que fecris)que 
€ Poëtce Juvenal appelle imfanabile feribends ca. 
octhes, lefquels écrivent beaucoup fans. tien 
digérer; dequoy en cet endroit l'accuferois 
TLiisss fieur deBelle-foreft,n'eftoitla 
feverence que porteà famemoire. Car ayant EE 
eu des avis des voyages du Capitaine Jacques mi 
Quartier , & paraventure ayant extrait par feur de 
arnbeaux ceux quei'ay rappoité ci deflus, il 8e/e- 
tapas quelquefois bien prisles chofes, eftant 94. 
E Me y \ 
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precipité d'écrire: comme quand au pre 
defdits voyages il ditqueles iles de la Te 
neuve font feparéés par petits fleuves:! 
la riviere des Barques'eft parles cinquante de-\ 
… grez delatitude: Quandilappelle Labradonilei 
_ païs dela Baye de Chaleur, laquelleil a pre: 
mierement mife en la terre de Norumbe 
BR où il dit qu'il fait plus chaut qu’en Helk 
gne, & toutefois on fçait que Labrador eft: 
_ Les foixante degrez. Item quand en la 
tion dufecondvoyage dudit Quartier, ibditi 
par conjecture que les Canadiens factifien 
deshommes, parce qu'icelui Quartier allant 
voir vn Capitaine Sauvage ( que Belle-forel | 
‘appelle Roy) il vit des tétes de fes ennem 
étendués fur du bois comme des peauxk 
parchemin. Item queles Canadiens(qui ont 
quantité de vignes, & au païs defquels eftaf\ 
fifel'ile d'Orleans, autremét dite de Bacch 
font à legal du païs de Dannemark &N 
oc: Quele petun duquel ils vient ordinia 
_menttient du poivre & gingembre, & # 
point petun: Quilz mangent keurs vian 
cruës. Etlà deflus ie diray , qu’ores qu'il 
filent {ce qui peut peutarriver quelques fois 
: ceneft chofeeloignée de nous: car day va 
_maintesfoisnoz matelots prendre vne mort 
 feche, & mordre dedans debon appetit. [temi 
quand il meten vneilele village Sradaront, OÙ 
il dit qu'eftla maifon Royale ( notez quew 
n’eftoient que cabannes couvertes d'écorce)) 
du feigneur Canadien : Item quand il met la! 


{ 
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de Bacalos (c'eftà dire deMotuës)vis-à-vis 


> Sainéte Croix,où l'eau eft douce: & Labra- 
fau Nort de la grande riviere, lequel païs 


il 


afavañt il avoit aflis au Su d'icelle : Item 


land ditquelariviere de Saguenay fait des 


> où il ya quantité de vignes: ce que fonau- 
fa poincdit. Item que les Sauvages de 
ere de Saguenay fapprochcrét familiere-" 
des François, & leur monftrerétle che- 


| inè Hochelaga: Item que les Canadiens efti- 


EE ® = 
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ojent Les François fils du Soleil : Jtemeft 

aifant quäd au village de Hochelagaïlfiqure 

inquante palais , outrela maifon Royale, 
trois étages.Item que les Chreftiensap” 


jou ville de Æochelaga mont-Royal: 


mque le village 4 ochelay eft à la pointe & 
bouchure dela riviere de Saguenay, & par 
corez de cinquante cinq à foixante: Item 
d il dit que les Sauvages adorét vn Dieu 
milsappellens Cadrsagny : car de verité, 1lz 
éfoncaucune adoration: Item quand il re- 
refente que dix hommes apporterent par 
Bbncle Roy de Æochelaya dans vne peau 
evantle Capitaine François, fans dire qu'il 
ftoit paralytique. Item qu'il fe faifoit enten- 
lrépar truchement, 8 Jacques Quartier dit 
écontraire, c'eft à dire qu'à faute de truche- 
métilnepouvoit entendre ceux de Æochelaga. 
féquele Roy deÆachelaga prialeditCapitai- 
e de lui baillerfecours côtrefes ennemis.&c.! 
Orquädie cfiderc ces precipitatiôs eftre ar- 
iv ées en vn perfonage tel quelesr. de Bclle- 
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DIN ARS à ee A PET EST RRUE) D ni 
-_:  forefthomme de grand iugement & dite 
|. ture,ie ne m'étonne pas s'il y ena quek 

. foisés anciens autheurs, & s'ils y trouve 
chofes defquelles onna encore eu nulle 
perience. Il mefemble qu'on fe doit cont 
ter de faillir apreslesautheurs originaires, 
quelson.eft contraint de fuivre, a s'e 
vaguer à des chofes qui ne font point, &cfk 
- hors les limites de ce qu'iceux autheurs 
écrit: principalément quand cela eft fans d 
_ {ein, &nerévient à aucune vtilité, » 1 
Chofes  Quelqwvn-pourroit accufer le Capitai 
sroÿe- Tacques Quartier d'avoir fait des contes 


bles écri- my: - DR 
he Pline, quand il a dit que tous les navires 


“Fsques France pourroient fe charger d’oifeaux enl'il | 
Quarter qu'ilanomméé Des oifeaux: & de veritédel 
Lo defenr érov aueicel: Ç Tr Miosoe NOR 
€9 defen- cxoy que cela eft vn peu hyperbolique. Ma 


fe P il eft certain qu'en cette ile il y en à tant fé 
je c'eft chofe incroyable. Nous en avons vé 
de femblabies ennôtre voyage où ilne £ 
_ loit qu'aflommer, recuillir, & charger nôfi 
vaifleau. Item quand ila raconté avoir po 
{uivivnebéreà deux piez,& qu'és païs du 
guenay il ya deshomimes accoutrez de dt 
.delaine commenous, d'autres qui ne m 
gent point, & n'ont point de fondem 
d'autres quin’ôtqu'vne jambe : Irem qu'il ÿ: 
: pardela vn païs dePyemées, 8 vnemer dot 
ce.Quantà läbéte à deux pieziene fçay qu 
| jen doy croire, carilya des merveilles 
étranges enlaNature que ceia:puis ces té 
ne font point fi bié découvertes au’6 pt 
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| fre ce qui y cft. Mais pour! lérefteila 
autheur on Jui en à is ler récit, hôme ‘ne 


à vie. Etcet ARE atnena par fée AE 


ypour lui faire recit de ces chofes par 
| pré bouche, à fin qu'on yadjoutat telle 
| yqu on voudroit. Quantà {a mer d oucé 
| Dh lac quieftau bout de la grande 
qe ede Canada, duquel nul des Sauvages de. 
lcinaveu Péxtr emité Occidentale, &avôs 


par le rapport fait au fleur Champlein Fe | wi 


fila trente journées de long, qui font trois 
fnslicuës adixlieuës païjour. Céla peut bien 
ftreappellé mer par ces peuples, prenant la 
ferpour Vné infinie étendu£ d'eaux. Pourle 
Aoard des Pygmées.i ic fçay parlerapport que 
luficursim'ont fait, que les Sauvages dela- 
rande-riviere dieu: qu és montaignes 
oquiois il y a des petits hommes Fort. 

ns. lefquels les Sauvages plus Orientaux 
tent & ne leur ofent faire la ouetre. 
Duantaux hommes atmez jufques au bout 
| doigts, les mémes m'ontrecité avoit veu 
armures femblables à celle que d'écrit 
ficques Quartier: lefquelles refftent aux 
bups de fleches. Tout ce que ie doute en 
mftoire des voyages de Iacques. Quartier, et 
wandil parle de la Baye de Chaleur, & dit 
vil y ÿ fait plus chaud qu'en Hefpagne, A 
uoy ierépons que V4 hirundo no fact ver. 
{uffi quandil dit qu'il ya des affemblées,:& 
°mme des colleges où les filles font prof 
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 flituées, jufquesà ce qu'elles foient mar 
&cque les fémes veuves ne feremarient: 
ce quenous avons refervé à direeh fo 
PAT REE livre faivant.Mais pour retourner du fl 
Ch Champlein,ie voudrois qu'avec le Go 
| plein n'euft point mis par écrit que:les' Sauva 
pre dela Nouv. France preflez quelquefois 
. 110: faimfe misent, fyvnlautre:nitantde dif 
| Lesmj- denôûtre fainète Foy, lefquels ne fe peu 
Beres de exprimerenlägue de Sauvages ni part 
aûtre F9) ment, niautrement. Carilznont po 
| fee Û #, mots quip uiflent reprefenter Les myfte 
primer notre Religion: & feroit impoflible detr| 
par leslZ- duire feulemétl'Otaifon Dominicale en le 
guts dés ]ingue,finon par periphrafes.: Carentre 
San vages . 4 ; PT OS «i 
| ilz ne fçavent que c'eft defanctification, de 
gne celcite,de pain fup crfubftantiel{que n 
difons quotidien )- ni d'induiré en tenta 
Les mots de. gloire > VETTE, raifoni, beati 


{ontpoint en vlage chés eux: De forte qu, 
n’y fera pas befoin de grans Docteurs 
commencement. Car par neceflité 1l 
qu'ilsapprennétlalangue des peuples q 
. voudrontreduire à la Foy Chrétienne 
prier en nôtrelanguc vulgaire, fans leu 
fer im pofer le aur fardeau des läguc incot 


. Cequ'eftant de coutume & de droit polt, 
| | RE. RD 
&non d'aucuneloy divine, cefera dela p | 
ence des Pafteurs delesenfeigner vuüleme} 
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non par fantafes: & chercher le hemnle 
felus court. pour parvenir à leur converfion. 
Dieu vueille en donnerles Hay en à à ceux qui 
| que k& Folontée MAT 4 


e ds fe Feu M arquis de La Role pour la 
D de Le N ouvelle FranceiLes C ommif$rons 
Alu delivrées er fon. pouVoir : Avec mention 
… duSieur de br Va lequel ens Comiffion pour. 
u des Terres-neuves, Fe te 1 danes Qhartser, in 


Cu; AD. ; rer ds 
A 2 NE LE: PVI1s le: Capitaine Tacques 
RAS Quartier, inc feft faitaucune 
E hentreprife, és. Terres-neuves 
D Jes plus voifines dela France, 


IX) quimerite qu'on en face CAS, 


LÉ -_: jufques à.çces-derniers temps 
que M de Montsayant fuppleé au de- 
ut du fieur Marquis delaRoche, duquel no? 

ns parlé autroifieme chapitre du premier 

- a entrepris vigoureufement, & aux dé- 
»ens tac de lui, que de quelquesaflociés, cette 
faire, & l’a continuée jufquesà prefent tant 
ue fes forces l'ont peu porter comme nous 
Eos plus amplement ci apres. Mais puis 
Auenous avons parlé du fieur Marquis dela 
( +R avôs pointdememoi., 
&siquil ait rien fait, finon d’avoir déchar gé 
hdque 40. hômes à? ile de Fables lefquels 


LS 


as Las D $ A ; 
à A 


LP PAr EN TER 
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FASO 1 NE Hrsroir RE CAEN” 4 
_ ilalaiffé là l'efpace de cinq ans fans fecours. : 
£en eftant retourné ‘en France, comm 
avons ditau chapitre {us allegué ie ve 
_ moins coucher ici Ra Commiifion ;! 
de bailler à noz François vne hiftoire, 
| tiere, & pour montrer qu'à bon droit on le 
_ pourroit qualifier dusmhil fecit, ainfi que ja 
_ disonafairvnde oz Rois: ce queie ne ve qu 


moditéahtre que de quelques vagt 
ceaux qu'ils ytrouverenten grand 


147 
leur arrivée vivans de leur chair ; de quel. 


poilons, & delaiétages; ce quileur. viné 
à point. En fin, cômenousavons ditai 
1e Roy eftantàR'ouën co mmandaà vnpi 
“‘deles allerrecueillir au premier voyage 
feroit és Terres-nevves. Ce qu'il fit. Mai 
que j'entens) fçachant qu'ils avoient 
nombre de cuirs des vaches qu’ils avoiét 
_ comme de quatre à cinq cens, & des | 
_ -" deLoups-marins en grande quantité,illeurf| 
Fraude romettre de les lux bailler poui les recôduir 
rue °F ‘en France. Ce qu'ilz furent contraints 
corder. Etneantmoins en ont depuis pla 
au Parlèment de Rouën. Ie yeux croire q 
leura fait juftice. Fe ee 


F 


ge 4 
nn À 7 


Le fiewr 
de Rober- 


| rovinces de la Nouvelle-France. Mai S{COM- dele Non 
heleRoOytéinoigne hi méme par a Com- vele Fra 
| À UE entreptile ne fut mile à fin € 
fout les orandes affaires qui feroient furve. 
Auésen ce Royaume; anfaquelles fa Majefté 
Aoirbefoin de fes hônres vaillans 8: de cou: 
ie (di premier rang defquels ie mets ceux 
is ent la marine) tel qu'eftoir ec Rober- 

| | fais 


| al, lequel apres avoir corimenge quelque 

ati hencau Cap-Breton fur atreté à fon re: : 
Bien France pouf le fervice-de fon Prince 

def parrie, à ce d’autät pluftot induit qu'il 


Bnfidéroit qu'il valoit mieux conferver ce 
| dicfoir acquis êc certain que de le laifler 
| chofeincertaine, & 
A difficile execution, fuivant ce que dit va 

oëte Latin, 


”— 


dsA 1500 ARE TOLRENE SES 
_ dudit fieur de Rober-val. Il avoit.v 

nommé Pierre de la Roque, lequel p 
valeur eut aufli vn. foubriquet honor: 
eftant appellé parle mémeRoy le gend | 
d'Annibal. fe croy qu'il n'eftoit pas loir 
l'autre en l'expedition dela Nouvelle-Fra 
Apres que les guerres eurent pris q 
anterim par deça,ces, deux champions ;1c 
pouvoient demeurer en repos, equipp 
quelque navire pour continuer l'entrepr 
font.encore à reyenir.le croy qu'ilzfe: 
rent contre quelques bancs de glaces; ail, 
qu'il arrive quelquefois. Car depuis.o 
a point eu denonmelless «ele 

* Cedefaftre fut caufe que nul ne Fay 
pour ue ce delfeimlequelelse ! 
-enfeveli jufquesà, ce queledit fieut Mar 
delaRochel’areveillé, &penfantfair 
_queexploit,obrintla Commiffionden 
avons parié,avs camples pouvoirs, ail 
fe peut voir par la teneur d'icelle,telle 
Penftit.. > Hnertotcdanc a 0 

| : 
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; 13 Ex el ; 
RE “ CCE its f 
Edit du Roy contenant, le pauvor Or. Com 
… donee par fa Majefté au M arquss de Cot 
gr delaRoche, pour la conquête des terres 
“nada, Labrador, lle de Sable, NN orewberg 
Hi ? rats adjacens. În 4 4 4 LUS sit À fai ÿ Le 114 


APRES 


5 HENRY per la grace de Dieu Roÿsi, 
Erance & de: Navarre À tous CEUX rite | 
prefentes leuresverront, Salut LefeuR, 
} EP Aer ñ. EU RMENNES ; 
AL k: 


L 


S ) 
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rançois premieh, : fur les avis qui lui autdient 
ftédonnez, queauxiles 8 :pais de Canada; 
le. de Sable, Terr esrneuves,& autres adjacén+ 
ssypais cres-fertiles &aboridans emtoutes 
bites.de: commoditéz il yavoit plufënrs …: 
rtes de peuplebienformez de corps: &:de 
embres, &bien difpofez d'efprit &d'enten- 
dément, quivivenc fans aucune conoiflince 
& Dieu: auroit( pour Ehavoit plus ample 03 
biflance)iccux pais fait découvrir paraueuns 
mSbpilotes & gens àceconoiflans, Ce qu: 
| ie econu veritable, ilauroit ( pouflé d'vn 
de&afeiondel lee dunomChré-. 
on) désle. quinzieme : Hanvier mil: cingicens! 
drante; donné pouvoir à Jean François de 


A 


Roche, fieut de: Rober-val, pour la cond. Rober- 


ete defdits pais. Ce quen ve efté,execu- al, 


déslors, pourles grades affaires quiferoiée 
venués à cette Couronne: Nous avons re- 
lupôur pérfeétion d’un fibel œuvre &de fi. 

Inde & loïiable entreprife, au lieu dudit feu. 
ünide Roberval: de donuer la charger ‘dé. 
téconquérc Àl quelque vaillant &c, experie 
nté ds étlafidelité & afféétionà 

Arefervice nousfoitconué,aveclesmémes. 

| uvoirs,authoritéz;pr crogatives, &preëmi- 

Aices qui eftoient accotdées audit feu. fic 

| ml parlefdices détrres- dns y 
A oyÆFrançôis premiers «5.0 
CAVOIR FAISONS, que pobrél 

ang&. entiere: confiance que nous-"ons, 

| la pearfone desnôtre agné- dE de spoills, 

| “à 

| 


(l 
( 


A6 LD a Hs Tor me ET 0 NE ù 
du Mefgoüets, Chevalier de nôtre Ordre, 
Confeiller en nôtre Confeil d'Etat, & Capi- 
taine de cinquante hommes d'armes denos: 
Le fieur ordonnances, Le fieur de laRoche, Marquis. 
dela Ro- d Cottenmeal, Baron de Las, Viconté.de Ca: 
he. gentén:& faint Lo en Normandie, Vicont | 
de Trevallot, fieur de la Roche, Gommard 
& Quermoalec,de Gornac,Bontéguigno, ét} 


 Lifouic, & de fes lotiables vertus .qualitez &c| 
ferices : auffi de l'entiere affection qu'ila at 
bien de nôtre fervice & avancement de noi 
affaires, Iceluy pour ces caufes &c autres à 
nous mouvans, Nous ayons conformément: | 
_ Javolonté du feu Roy dernier decedé notr: 
rrefhonoré Sieur:8 frere qui jà avoit | ai 
: ion de fa perfone pour: l'execution d; 
_s Jadite encreprife, iceluy fait ; faifons, creonsl 
ordonnons, établiflons par ces prefentes f, 
nées dénôtre main!, notre Lieutenant gl 
neral éfdits pais de Canada, H ochelaga,T ere: 
nevfuës ; Labrador, riviere de la grand-Bayi, 


? la Lab ie nt 2 N F s F , Fés # F 
Éf 4 JeNoremb éroue &r/terres radiacentes def 


rEvIerEUe # AE 
Canada, tes Provinces ëc sivienésyolefquelles € 


dé‘grande 1ongucur&ceftendue de paï 
Le ri icelleseftre habiréesipar fubjets de nul Pri 
naneer Chrétiens & pour cettefainte œuure &cag 
entre-  diffement dela foy Catholique, eftablifio 
prendre :pouréondueteur, chef,Gouverneut & CA 
jar ler SA Res Pt OS | 
re TA EE de ladite entreprife *Enfemble de ! 
habitées. Lés savires vaifleaux deémet, &c parcilleme 

dé tou 2 perfones , tant gens de guerre 

qu AREC par nous ordonnez & qui fero! 


} ÿ 
f 
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parlui choifis pour ladite entreprife &execu- 
tionsavecpouvoir S&mandement fpecial d’é- 
lire schoifirles Capitaines, Maitres de navires ? osrvoër 
lSéPilores:commander, ordonner &difpofer chti 
fouznôtre autharité: prendre, emmener & Roche 
faisépartir des Ports & HavresdenotteRoÿ- 
aume les nefs, vaifléaux mis en appareil, 
equippez & munis du gens, vivres &artille- 
ties & autres chofes neceflaires pouf ladite 
enttéprife,avecpouvoirenvertu de noz C6- 
{miions de faire la levée de gens de guerre 
qui feront neceflaires pour ladite entreprife, 
£ciceux faire conduire par fes Capitaines’au 
lieu.de fon embarquement,& aller, venir, paf. 
fer &repañlerefdits ports étrangers, defcen- 
| ldre Srentrer emiceux &mettreen nôtre main 
{tant par voyes d'amitié ou amiablecompofi- 
Utiomf faire fepeut, que par force d'armes, 
{main forte, & toutes autres voyes d'hoftilité, 
| alaillir villes, chateaux, forts & habitations, 
Alceux mettre en nôtre obeïflance, en 'confti- 

tuer & edifier d'autres, faire loix, ftatuts & or- 
Adonnances politicques.iceux faire garder ob- 
Mfcrver & entretenir , faire punir les delin- 
| peur pardonner & remettre felon qu'il 
{vcrabon eltre, pourveu toutesfois queccne 
| foient païs occupez ou eflans fouz la fujeétiô 
1& obeiffance d’aucuns Princes & potentats 
nosamis,alliez & confederez, Età fin d'aug- 
Menter& accroïftre Le bon vouloir, courage 
1& affection de ceux qui ferviront à Pexecu- 
tion 8 expedition de ladite entreprifey & 
| Ec 1j ie 


| 
| 


| A 


Difiriba= 
. sion des 
erres en. 
quelle 
qralsté. 


Dilriba- 
| pion des 
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ce pourlagucrre. Aufli qu'au retour de nô-\ 


&profits-mobiliaires provenus de ladite en: 


“ R Ft À DER 
; , & t nn EU AE Te . 

mémes de ceux qui deneureront efdites ter? 

tes, nous lui avons donné pouvoir d'icelles ; 


terres qu'il nous pourroit'avoir acquifes au | 
dit voyage, faire bail pour eniouirpar ceux 4 
\ quiselles feront affectées &c leurs fuccef.\| 
feurs emtous droits de proprieté. À fçavoit } 


aux gentils-homimes & ceux qu'iliugera gens: 
dé merite , en Fiefs, Scigneuries, Chaftele-: 
niés, Comtez, Vicomtez, Baronnies &c auk 4 
trés dignicezrelevans denous, telles qu'iliu- | 
geraconvenir à leurs fervices: à la charge | 
qu'ilz ferviront à la tuition & defenfe defüits: 
païis. Evaux autres:de moindre condition, à 
telles charges. & redevances ‘ann uelles qu'il: 
avifèra, dont nous confentons qu'ils en de: 
meurent quites pour Les fix premieres années. 
owtekautre temps: que nôtredit Lieutenant: 
avifera bon.eftre & conoitra leur eftre nec e£: 
faire : excepté toutefois du devoir & fervi-l 

je | 
tredit Lieutenantil puille departir à ceux qui 
aurontfait le voyage avec lui Les gaignages! 


treprile, & avantager du tiers ceux qui auront 
futledit voyage: reténir vn autre tiers pour 
lui pour fes fraiz & dépens, &c fautre tiers 


… poureftre employé aux œuvres communes:| 


fortifications du pais & fraiz de guerre.Etafir 
que nôtredit Lieutenant foit mieux aflifté & 
‘accompagné en ladite entreprife., nous lu 
avons donné pouvoir de fe faire aflifter enlai 
dite armée de tous Gentils-hommes Mar: 


Pa 
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FR ; &'autres noz fujets qui voudront aller 
Pbuenvoyeraudit voyage,payer gens & équi- 

dk es & munir nefs à leurs dépens. Ceque : 

jousleurs defendons trefexpreffenient faire 
avitraffiquer, fanslefçeu & confentement de 
Ébredir Lieutenant, fur peine à ceux qui fe- 
“onttrouvez, de perdition de tous leursvaif 
(eaux &marchandifes. Prions auffi & réque- 
Loñstous Potentats, Princes nos alliez & cô- pyjeres 
fcderez, leursilbieutenans & fujets/en cas que ds Roy 

Otredit Lieutenant ait quelque befoin ou 4% P##- 
icceflité, lui donneraide;fecours & confort, shteee 
favoriler fon entreprife. Enjoignons & com- Cm. 
mandons à tous noz fujets en. cas de rencoti- demens 
tréparmer ou parterre, delui eftre en ce fe-enx /#- 
conrables & fe joindre avec lui, revocquant}*" 
dés à-prefent tous pouvoirs qui pourroient 
Avoir efté donnez, tant par noz predecefleurs 
Roys;quenous, à quelques perfones & pour 
quelque caufe & occafion que ce foit, au pré- 
indice dudit Marquis nôtredit Lieutenant ge- 
neral, Et d'autant que pour l'effet dudit voya- pa 
geil fera befoin pañler plufieurs contracts & Conrats 
lettres, nouslesavons désà prefent validez & validez 
äpprouvons,enfemble les feings &feaux de ; we di 
nôtredit oo & d’autres par lui com-";,,4e. 
mis pour de regard. Et d'autant qu'ilpoutroit sr. 
furvenir à notredit Lieutenant: quelqué‘in: 
‘convénient de maladie /ou'arriver faute d'i punir: 
celui auffi qu'à fon rétour il féra befoin laif- 4e al 


fegen-ou plufieurs Lieutenans: Voulons &'“er 


lenténdons qu'il en-puifle: nommer & con-###" 
fituer par teéftlament & autrement comme 


\ n l 
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bonlui femblera;ayvec pareil pouvoir ou par: 
tie d'iceuiqueluiavons donné. Età fin que 

 nôtredit Lieutenant, puille plus facilement 

mettre enfeimble le nombre de gens qui lui: 

ef neccilaire pourleditvoyage & entreprifes 

pos tant del'vn que delautre fexe = Nous lui avés,| 

delever donné pouvoir de prendre, élire &choifir,é 
| desgens Jeyerelles perfones ‘emnôtredit Royaume, 

mecélife puis certes &c Scigneuries quilconoiftra efge 

A RQ propres, vtiles &: necellaires pour ladite ens: 

treprifé,qui conviendront M E aller, ke! 

‘quels il feraconduite & acheminer des lieux: 

où ilz feront par lui levez jufques aulieu, de: 

J'embarquemét.Er pource quenousne pot 

-vons avoir-particuliere conoiflance defditsi 

pais & gensétrangers pour plus dvant fpeci-1 

fierle pouvoir qu'éntendons donner à nôtres 

dit Lieuténant general, voulons &nous plate! 

qu'lait le même pouvoir, puiflance & au: 

chorite qu'il eftoitaccordé par ledit feu Roy: 

François audit fieur de Rober-val, encofés 

qu'il n’y foit cy particulierement fpecifié : 8 

 qu'ilpuifle en cette charge, faire, difpofer, 8e: 

ordeñner de toutes chofes opinées & ino- 

_ pinées concernansladité entreprile, comi ve 

iliugeraà #ropos pour nôtre fervice & lesat- 

faires Sne cefitezlerequerir, & tourainfi & 

commepousmémes ferions, $c faire pour-! 

rions fi prefens en perfoneyeftiôs ;jaçoitquel 

le casrequit man dementplus fpecial:validans 

désà prefent comme-pour lors tout ce que 

-parnôtredit Lieutenantfera fait, dit, coli ué 


F 
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iN \ 
rdonue & établi, contracté. chevi& com“ 
>ofé, tant par armes, amitié, confederatior 
8 autrement en. quelqué foite & maniere 
que ce foit ou puifle eftre pour: raifon de la- 
bte entreprife, tant par mérique par terre: 
se avons Le our approuvé, agreé & ratifié, 


lgrcons,approuvons &ratifions par ces pre- 
entes & l’'avoüons & tenons, & voulôs eftre 
pie n & valable , comme fil avoit cfté 


apnoûs fait. Hisel Ah 
:SIDON NÔ NS en mandement à nô- 
reamé & feal le fieur Comte dé Chiverny 
Chancellier de France, & à nosamez & feaux 
Confeillers,les gens tenans noz Cours de Par- 
ement,;grand Cônfeil, Baïllifs, Senefchaux, 
Prevoits, lugesou leurs Lieutenans & tous 
hutresnos Lufticiers & Officiers chacun en- 
droit foy,comme il appartiendra que nôtre 
ir Lieutenant duquel nous ayons ce jour-. 
Fhuy prins & reccu Le ferment en tel cas ac: 
coutumé, ilz facent & laiflent, fouffrentiouir, 

1x vferpleinement & pailiblement, à icelui 
LE entendre, & à tous ceux qu'il appar-, 
iendra és chofes touchans & concetnans n6-. 
rohrélientenance. sert dmuelogtt 1 
| MANDONS:.en outre à tous -ñnoz 
Lieutenans generaux , Gouverneurs dé noz: 
provinces, Admiraux, Vifadmiraux, Maittes 
des ports, havres & pañlages,luibailler chacü 
ep l'érenduë de fon pouvoir, aide, cofifort, 
baflage, fécours & afliftence.; 8e à fes gens: 
iwoüez deluisdont il aura befoin,-Et d'autant. 


que de ces préfentes l’on pourra avoir affaire: 

en plüfieurs'&c divers lieux : Nous voulons! 

_ qu'au Vridimws d'icelles deuëment collationné *! 

par vn de nos amez & feaux Conféillers, Noë * 

taires ou Secrétaires, ou fait pardevant No- 4 

taires Royaux,foy foit adjoutée comme au 

prefent original » Car tel eftnôtre plaifir. Én « 

témoin dequoy nousavons faitmettre nôtre | 

feel efdites prefentes. Donné à Paris le dou- 

ziéme jour de Ianvier l'an de grace mil cinq ! 
cens quatre-vingts dix-huit. Et de nôtre re- | 
gnele neuhéfnenuv} doibel festin j 

I SIghEs MED À EU HENRY. | 
Sins HENRY par la grace de Dieu Roy de: 
nr le France & de Navarre: A:nos amez & feaux 
Cour de Confeillers,, les gens tenans nôtre Cour del 
Parle Parlement de Rouën, Salut. Ayans depuis 
peu de jours, à limitation du feu Roy Frans: 
- çois prémief nôtre predecefleur, pour l'aug-1 
fhentation denotre fine Foy Chrétiennes! 
& pour plufieurs autres confiderations à ce 
| ous mouvans, refolu de mettre à execution! 
Pentreprinfe commencée dés le temps du feu 
Roy François, pour la conquéte des Iles de: 
Sable, de:Norermbergue, T'érres-neuves de! 
Canada, 8 autres pais adjacens: à donnéila! 
charge d’icelle conquête, ànotreamé &c feal 
. Froillus de Mefaoüet,Che valierdenotte or: 
dre, Confeiller en"notre Conféit d'Eftat ,)&!1 
Capitairie dé cinquante hommes d'armes de 
ños ordonnances, Sieur 8 Marquis dela Ro 
| | | "he | 
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he, quenous avons fait &c conftititué nôtre : 
Lieutenant: fgencral en ladite entreprife. Et 
ire donner moyen à notreditLieutenant 
lenous y fervir(cômeil en:a la volonté) Et: 
oUrTE enticremérles armées quenous y en 
foyeros pour cet cffet,de gés duits ala guerre, 
Kentous autres arts &c métiers: Mémes d'au- 
1 me tantde lvn que de Piutrefexe,* 
P 


ur peupler.&rfaire fa demeureaudit pais. Et. 
autant que pour la longue diftance defdits 
ais, 8C la crainte des naufrages & fortunes 
haritimes.aufli que pour le. regret que plu- 
ieurs ont delaiffér leurs biens, parens amis, 
lrcraignent de faireleditvoyage où l'ayans” 
ait volôtairement Etoientidifiiqulté de de-: 
neurerauf. dits païs,apres Le retour de nôtre Cewe. 
litLieutenant,au m oyendequoy à faute d’a-fer/ 
foitnombre fuffifant de gens de fervice, & 5 en 

8 MAT = 

utres volontaires pour peupler lefdits païs, Lu dés 
entreprife dudit voyage, ne pourroit efbre ésrer Le 
Æcomplie fitoft quenousle defirons: Aquoy terre. 
oulanspourvoir, nous avons avilé de faire 
Lt & delivrer à notredit Lieutenant fes 

6mis & deputez,jufques à tel nombre qu’il 
wvifera decriminels & mal-faiteurs, tant de Permi[: 
ya que del’autrefexe, foient detenus és pri- ion d'en- 


Prand Confeil,& detoutes autresnos iurifdi- de 
%ionstelz que bon femblera à lui, à fefdits 
omimis & deputez, & qu'ils iugeront pro- 

res, vtiles & neceflaires pour mener efdits 

ais, defquelsles procez auront efté faits 8 


au 


ons & Conciergeries de noz Parlemens, lever les 


EEE nanas comennermemmenmenennssm spams ann anamemnenennnmensnnnneenneneene . 
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parfaits, & les jugemens de mott:contre eux 

__ donnez aufquels ils voudront acquiefcer: 8 À 

Esmil#- en cas d'apP elapres que les fentences auront 
Fe efté confirmées par noz Gours fouveraines} | 

excepté toutefoisles criminelsemprifonnez, 

aufquelz n'avons accoutumé donner grace,’ 

_ains iceux délivrer à noz nouvelles entrées, 

Enfembleluiavons affe@é & deftiné lefdits’ 
mal-faiteurs quiainfi que dit eft,auront efté 

am. bannis à perpétuité,ou condamnez aux gallez 

res perpetuclles. À la chatge toutefois, que | 

ous lefdits Criminels feront tenus fournir 


levée, & délivrance de Leurs biens prins &c ff 
 fis,poutraifon des crimes &c cas par eux con | 
mis, refervé toutefois les interelts des pa” 

ties civiles, & amendes quinous feront adju 

|. iosesk fans -neantmoins differer la delivranet 
...… deleursperfonesçeutre les mains de me | 
- Lieutenant; fes commis ou deputez: à conûr| 


1 


Condition tion auffi, que où lefdits prifonniers s'en re! 


por lef- 
aps Créns- 
mels, 


tourneront dudit voyage, fans permiflion ex! 
prefle de nous, ilz feront executez dela pein' 
enlaquelle ils auront efke condaminez, fan! 
efperance de gracereleruant to utefois lle! 


( 


A 
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ns felon les fervices qu'ilz nous rendront 
auditvoyage, par le rapport quinous en fera 
fait par novredit Lieutenant, lefquels Crimi- 
nels voulons’'eftre coneus &receus par noz 
Commillaires ordonnez ou à ordonner, pour 
recevoir le ferment de ceux qui iront audit 
voyage. Età fn que nôtredit Lieutenant, fel- 
dits commis & deputez, puiflent faire choix 
{gi élection des prifonniers, de quelque état 
faualicé ou condition qu'ilzfoient: Voulons, 
écnous plait que SE Grefhers de chacune 
élection &-iurifdiction, Geolliers defdites 
Conciergeries & autres qu'il appartiendra, | 
le$ reoiftres defdits prifonniers & caufes de 
Jour  rtonaern oi 
fans aucun refus, delay, ou retärdément. 
SI VOVS MANDONS, ordon- 
nons & eénjoignons, que lefdits prifonniers, 
de quelque état, qualité où condition qu'ilz 
{foient,ainfi que deflus eft dit,côdamnez, vous 
faites à nôtredit Lieutenant, fefdits commis 
êc deputez délivrer, & le contenu ci deflus 
faire obfervef, garder & entretenir de poinét 
enpoinct, ceffans, & faifans cefler tous trou- 
bles & empécheémens au contraire, impofans 
funee filence pérpetuelle à n0Z Procureurs 
generaux;leurs fubftituts, & rous autres. Le 
toutnonobftant oppofitions ou appellations 
quelconques, pour lefquelles & fans preiu- 
dice dicelles ne voulons eftre differé, & quel- 
cônques ordennäces,mandemens , deffenfes 
&chettresà ce contraires, aufquelles pour ce 


leur foientteprefentez , % 
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Homelo- 
gatton des : 


lettres pa- | 


tentes fus 
écrites, 


temps dudit feu, Roy François, pour les- con 


“ 


regard, nous our dérogé & dérogeons, Et 
pour ce que de ces pr efentes,nôtr pu Lieute: 4 
nant, fefdits commis & deputez, poutroient ! 
avoir affaire en plufieurs & divers lieux, Nous 
voulons. qu'au Pidimus d'icelles deuëment 
collationnées, foyi {oit adjoutée comme àlo 
riginal: Car tel eft nôtre plaifir.Donné à Paris 
le douziéme jour. de Tanvier, l'an de grace si 
cinq cens quatre-vingts. dix-huit, Et KP) nOtre 
[Con léveutéres Signé, | .H ENR ea | 


{ ÿ 


8 


Extra d des rire de La Ceux de Parlement, | nr l 
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1 

hi Y A UVRES CN fe ne aller di | 
biées: les RAT fai à Paris, le | 
douziéme lanyier, & autres lettres & dés |: 
rations du: Roy: du méme jour, ‘par lefquel CI 
ledit Seignçur ayant al imitation: du feu Roy: 
François prémier, pour l'augmentation de F4 
faincte Foy.Chrétienne. JÉe pour plufieuté 
autres confiderations, refolu dé: mettre à exei | 
cution l'entreprife encommencée. dés. 16 


quétes. des, iles. de Sable ;: Norembergue, | 


Terres-neuyes.de Canada, -&c autres pais ade' 


jacens, &cdonnéla charge, d'icelle, conquéte | 


| à Meflire Troillus de, Melgouct, Chevalie 


ira La ISERE seal cn à Hdi ae | 


dePordre du Roy, Confeillecen fon. Confal 
d Etat, Capitaine: de cinquante hommes d'afs 
mes Des ordonnances, fieur.& Marquis de 
la Roche lequel ledit S Ci neut:4 fait & con 


\4 
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A Et voulant pourvoir. au moyen de 
fireladite entreprife, & peuplerlefdits pas, 
auroit entre autres chofcs Jcdit Seigneur Roy 
avifé de faire baïller & delivrer à féndit Lieu- 
tenant fes commis & deputez, jufques à tel 
nombre. qu'il avifera, de criminels & mal: 
1 Ue tant de l'vn que de l’autre fexe, de“ 
tenus és prif ons & Concicrgérics des Dai 
mens, rad Confeil, de toutes autres iurifdi- 
En tels que Bo fembleraià lui & à fe: 
{dits commis &c deputez ; & qu'ils imgeront 
| 44e & nécellaires pour mener efaits pais; 
is les. procéz auront jà efté faits & 
rs rfaits ,,.& les iugemens de mort contre 
eux hpes: aufquels ils voudront acquiefr 
cer,8cen cas d'appel, aprés que: tes fencences 
auront efté confirmées pat les Cours fouve- 
raines., exceptez toutefois les.trimiriels em: 
pifonnez, aufquels ledit. Seigneur Roy n'a 
accoutumé donner srace ,ainsiceux delivrer 
furnouvelles entrees, enfemblelui a affecté 
& deftiné lefdits mal- faiteurs 3 qui ainfi que 
diteft, aurontefté bannisà -pérpetuité, oucô- 
damnez aux galleres. pes petuelles.. -Ala char: 
e & condition, que--ou-lefdits pufonniers 
len-retourneroient dudit, voyage fans per 
niflion exprefle dudit Seigneur Roy,ilz ferôe 
exécutez, dela peine en laquelle:ils auroient 
efté condarmnez, fans efpoirde grace; laquelle 
Eau Seigneur. {e referve: Jens fire lon 
Les fervices. qualz lui rendrontraudit VOyar 
DE autres dise &. sen ÉiOns, -& ani 
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qu'il eft plus amplement contenu aufdites | 
lettres: Conclufion du Procuteur general du. 
Roy, coucconfidéré0 oHUE 7108 ei 
we LADITE NEO VR, les Chambre 
aifemblees à ordonné &c ordonné que léf | 
dites lettrespatentes feront enregiftrées aux | 
regiftres d'icelle, pour eftre executées, &én 
iouir per ledit Mefgotüet, Marquis de la Ro: | 
che, felonleurforme &teneur, Et pour avoit | 
lieu jufques à la fin de l'année mil einq cent | 
| quatre-vingts dix-neuf feulementpour lere 
gard deladelivräcedes prifonnicrs criminel 
& mal-faiteurs, qui pendant ledit temps fe | 
rout detenus aux prifons de la Concieraerie 
deladite Cour, & autres prifons de cé reflort, | 
lefquels feront delivrez audit Marquis de. à | 
Roche oufes commis, pour les enlever où 
faire enlever desprifons,&iceux faire emibar. 
quer, huit jours aprés qu'ilz ferent-fortis des. 
prifons,fors &cexccptéles prifohniers qui fe: 
réntdetenus pour cas &c crime de leze Maje | 
ftéau ptemier cheffauite monno ye,& les ci À 
daminez aux galleres. Parce toutefois que fl 
Lefdiescondimnezanx galletés à perpetiité, 
ue font enlevez parles Co mamiflaites defdi | 
tes galleres,dans'Tés trois oisienfuivantide | 
leur condamatiôn lg férént parcillemiéeide 
livrez auditMarquis de la Roche;cirfes com 
| inisse Raufpourlesantres crimes poutvoï! 
parindice Cou letras particuliet 88 
poñrront lés Iugesinife ricurs faireau cine de 
hivrancec defdits pfifonniets pour “crimes: ca | 
| ; soie _ pitaux! 
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aux, qu'au prealableilz n'ayentenvoyéen 
adite Cour leurs procez, charges & informa- 
nr en eftre paricelle deliberé & ordô- 
lé ce que deraifon. Et à la charge quela deli- 
rance defdits prifonniers, ne fe fera audic 
Marquis de la Roche, fes commis & deputez, 

fienla prefence & à ce appellez les officiers 

uRoyfurleslieux, & failant au prealable, 

(À par fefdits cômis , du pouvoir qu'ils 
uront dudit de Mefooüer, Marquis de la Ro- 

héEtlaiflanttant aux greffes qu'aux gardes 
à Geolliers defdites prifonssrefpeétivement, 

ertifications des prifonniers qu'ils y auront 

irins. Al charge auffi de bailler certificat, & 

ftéftation aufdits Iuges ordinaires des lieux 

ù lefdits prifonniers feront embarquez, ou 

ütres Commiflaires à ce deputez , les noms 
À fürnoms defdits prifonniers, defquels lef- 
itsluges feront tenusfaire roolle , &cicelui 
ncttre aux orcffes de leurs fieges & iurifdi- 

ions,pour yavoirrecouts quand befoin fe- 

18 à cette fin feront les vidimus defdites 
tres, enfemble le prelent Arreit, envoyez 

ix Baillifs de cereflort,ou leurs Lieutenans, 
Ourtenirla main à lexccution d’iceux , & 
onher afliftance, confort & aide audit Mar- 


Es la Roche,fes commis & prepofez, en 


e que leur fera befoin & necellaire,pour fac- 
ompliffément defdites lettres & volonté du 
«oy, lequel fera fupplhié vouloir faire fonds 
é deniers pour faire mener & conduire au- 
IL voyage, & demeuter audit pais quélque 


de Cana- 


da. 
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nombre de pauvres valides ,tanthommes que: 
femmes Fait à Rouën enladite Cour de Par-} 
lementle deuxième jour de Mars, mille cinq: 
cens quatre-vingtz dix-huit. DU 1 
cs 5 FR 
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Sommaire recapitulation de certaines chofes ct aefwl 
deduites, pour venir aux voyages du Sieur de 
Monts de prefent Lieutenant general pourli) 
ele-France: Et Les ours CT! 
Roy en la NN onve ce: Et le | peu is (2) 


 Commiffons d'iceluy. on 
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# VsQvEsici nous avons ami 
DÉS plement veu les T'exres-neuye) 
AR du Nort, & les ports, iles, caps 
ER rivicres, & détours qui y font 


l 
Î 
_. plusgrande rivieredu monde : c’eft la rivietl 
Riviere de Canada laquelle au{fi nous avons va 


Laurent, qui cft l'entrée del 


& vifitée par deux voyages , OÙ nous ayOi 
‘remarqué les fin ularitez d’icelle jufqu 
au licu où elle ue à gros bouïllons parr 
lesrochers, & arrére les efforts de ceux qu 
veulentaller trop avant rechercher fes me 
vcilles: voire nous avons eu des nouvelles «| 
plus de cinq cens licuës par deffus le faut, 
nous voulons comprendre le grand lac d' 
elle fort: nousavonsaufli appris ce qui fe) 
ais de Sagsenuy, VIS Noroüelt, & quelg: 
ut pli 
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| ne le faut deladite grande riviere; païs 
ltemperé cirant vers la Floride, & rapportant 
Ales fruits qui font en nôtre Provence, d'autant 
1: ea dela chaleur des terres décou- 
vertes éloignées de cette grande mer qui en- 
| 

| 


. 


| 


voye les glaces du Nort vers ladite Terre- 
neuve, lefquellesrefroidiffent ces regions, qui 
nefont couvertes d'vn16 trait de terrescôme 
Fa les orées maritimes de nôtre Europe. 
Maintenant retoutnons {ur noZ pas, & voyôs 
| à core quivire du Cap Brèton versla Virginie 
A8: la Floride, à fin d'avoir la conoifance entie- 
fe de ce qui refteà découvrir és Indes Occi-. 
| dentales de là Nouvelle-France. Pour quoy 
| 
| 


Bircilnous convientembarquer avec Mon- , 
GR Lee effern 
feur de Monts, lequel vient à bon efciét em- jo 
Ploier fes biens & fa vie pouf dénner com- fewr de 
{mencementà vne habitation de François en #ers. 
France Occidentale, & nen fe contenter de 
roirle pais: pourveu quele Roÿ;quine veut 
Mien debourfer, lui vucille permettre detirer | 
Aela province méme les moyens néceflaires à 
H'établiffement de ladice habitation. 
Ayant donc eu avisiledit fieur de Môts\qu'il 
de pourtoit tirer quelque profit de à pelleterie 
on traite ns lé ans avec les peuples dela 
rande riviere deCanade, golfe fainét Laurent, 
M autres lieux dela Nouvelle Frâce, filuifeul 
louiffoit du privilege de troquer avec lefdirz 
beuples, & qu'à tous fujets du Roy latraite 
dlefdites pelleteries&fourrures,fçavoir deCa- 
Alors, Loutres,martres, &cautres,fnft interdite: 
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our donner des ailes à fon entreprife, ar 
quelle avoit befoin d’vn grand fonds, il faft! 
focia quélques gens d'honneur, marchans, & Ù 
autres de divers endroits, & obtint du Roy 
en l'an mille fix cens troisles Commiilions & 
defenfes qui Fenfuivent. 1 LE 


Commiffions d4 ROY de Monfieur AE 
miralau fieur de Monts, pour l'habitation | 
esterres de la Cadie, Canada, Gr autres eme. 
droirs en la Nouvelle-France. = 1 


À ë SN LS #) 
Enfemble les defenfes à tous autres de trafiquer 46 


: À 1] 
Les Sauvages defdires terres. “4 


j | e Men 0 
Henry par la grace de Dieu Roy de 


France & de Navarre, À nôtre cher & bien | 
améle fieur de Monts, Gentil-homme ordis 


dinaire de nôtre Chambre, Salut. Comme | 
nêtre plus grand foin &c travail foit & ait 


17 
ce 


roujours efté, depuis notre avenement à cette 
Couronne, de la maintenir & conferver en 
fon ancienne dignité, grandeur &c fplendeut, 
d'étendre & ampliñer autant que Legitime- 
ment fe peut faire, les bornes &e limites di 
celle. Nous eftans dés long temps a, informer. 

1e Mur n ge VEs - TES | 
dela fituation & condition dés pais & terit 
voires de la Cadie, Meuz fur toutes chofe: 
d'vnzele fingulier & d’vne devote & ferme 
refolution que nous avons prinfe , avec Paide 
& afiftance de Dicu,autheur , diftributeur 


_ protecteur de tous Royaumes & états, di) 
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faire convertir, amener & inftruire Les peuples 

qui. habitent: en cette contrée,de prefent gens 
l Dr fans foy ne rcligion,au Chi. 
fbianifme, & en lacreance &profeflion de n6- 
refoy & religion: & les retirer de Pignorance 
-&infidelité oùilz font. Ayans aufli dés long 
fl temps reconeu fur le rapport des Capitaines 
de navires, pilotes, marchans & autres qui 


delongue n main ont hanté frequenté, & traf- 
{quéavec ce qui {e trouve de peuples efdits 
lieux, combien peut eftre fuctueufe, com- 
| mode & vtileànous à nos,états & füjets, la 


demeure, pollefion & habitation d'iceux 
pourleg gfand & apparent profit qui fe retirera 

parka grande frequentation & habitude « que 
\ onauraavecles peuplesquis’y trouvent, & 
let trafic & commerce qui fe pourra par ce 
L moyen feurement traiter & negotier. | Noys 
N our ces caufes à plein confians de vôtre erä- 

prudencé,&en la conoiflance & expérien- 
que vousavez de la qualité, condition & 


| F CR dudit pais de Ja Cadie: pour les di- 


œerfes navigations, voyages. &c frequentatiôs 
que vous avez faits en.ces terres ,.& autres 
proches & circonvoifines: Nous afleurans 
que. cettenotre refolution & intention, vous 
-ftant commile, vous: la fçaurezattentivemét, 
| idiligemment & non moins cour ageufement, 
.& yaleureufement executer & conduire à la 
perfection que noûs defirons. Voys avons 
rexpteflement commis & établi, & par ces 
sprefençes lignées de nôtre main, Vous com- 


F fi 
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mettons ordonnons, faifons, conftituons 
_établiflons,notreLicutenant general, pour 
prefenter nôtre perfone, aux pais, territoir 
côtes & confins de la Cadie: À commen 
dés le quarantiéme degré, jufques au quarä 
fixiémèe, Et enicelle étédué, ou partie d'icelle,, 
tant & G avant que faire fe pourra, établi 4 
érendre & faire conoitrenétrenom , puillane 
ce &authorité.Et à icelle affujettir, fubmettre 
& faire obeïr cousles peuples de ladite terre, 
& les circonvoifins: Ét parle moyen d'icellé ï 
& toutes autres voyes licices,les appeller, faire 
inftrüire,provoquer & émouvoir à Ja conoif | 
fance de Dieu,& à la lumiere de l2Foy & 
ligion Chrétienne! fa y érablir: & en Pexerci 
& profeflion d'icelle maintenir, garder , 
conferver tefdits peuples, & tousautres bal 
tuez efdits lieux, & en paix,répos & tranqu 
lité y commander tant par mer que par fer 
Ordonner, decider, & faire executer toutce 
que vousiugerezfe devoir & pouvoir faire, | 
pour maintenir, garder & conferver lefdits | 
lieux fouz nôtre puiffance & authorité, parles | 
formes voyes & moyens prefcrits par nos ar | 
‘donnances. Et pour y avoir égard avec vous, | 
commettre,établir & côftituer trous officiers," 
tant és affaires déla guerre; que de juftice & | 
police pour la premiere fois, & de là en avant | 
nousles nommer & préfenter: pour en efre 
parnousdifpofé & donner les lettres ; tiltres 
8 provifions tels qu'ilz feront neceffaires. Et 
felonles occurréces des affaires, vous-mémes | 


+ 


# 
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{correfpondanc: & communication avec ef 
{dits peuples & leurs Princes, ou autres ayans 
{pouxoir.& commandement fur eux: Entre- 
Arenir, es foigneufement obferver , les 
Atraittez 

laveceux:pourveu qu'ils y fatisfacent de leur 
fpart. Ecà ce defaut, leur faire guerre ouverte, 
Ipourles contraindre & amener à telle rai- 
Afon,que vous iugerezneceflaire , pour fhon- 
Aneur,obeïffance & fervice de Dieu , &sléta- 


| 
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| | avét l'avis de gens prudens & capables, pre- 
{ fcrire fouz nôtre bon plaifir, des loix, ftatuts 


{ & ordonnances autant qu'il fe pourra con- 
formes aux nôtres, notamment és chofes & 
{maricres, HELD n'eft pourveu paricelles: 
Arraiter & contracter à méme effet paix, al- 


liance & confederation , bonne amitié, 


alliances dont vous conviendrez 


{blifement, manutention & confervation de 
| nôtredite authorité parmi eux:du moins pour 
hanter & frequenter par vous, & rousnoz 


fujers avec eux, en toute afleurance, liberté, 
frequentation & communication, y negotier 
6 trafiquer amiablement & pailiblement, 
Leur donner & oétroyer graces & pri- 


fvileges, charges & honneurs. Lequel entier 


pouvoir fufdit , Voulons aufli & ordon- 
sons ; Que vous ayez fur tous nofdits fujers 
& autres qui fe tranfporteront & voudront 
Chabituer, trafiquer , negotier & refider ef- 


Mits lieux, retenir,prendre, referves, & vous 


approprier ce que vous voudrez & ver 
rez vous cftre plus commode & propre 
à votre charge, qualité & vfage defdites 


Un ON PET SN TION RAT RE à 
terres en departir telles parts &c portion, leurs! 
donner & attribuer tels. tiltres, honneurs, | 
droits, pouvoirs & facultez que vous ‘verrez, | 
befoin eftre,felonles qualitez, conditions-ée : 
_ mérites des perfones du païs ou autres. :Sur | 

tout peupler,cultiver&c faire habituerlefdites \ 
terres le plus promptement, foigneufement ! 
&c dextrement,queletemps,leslieux8e com- ! 
moditezle pourront permettre: en faire ou i 
faire faire à cettefin la découverture :& recos 
noilfance en l'étenduë des côtes maritimest 8 
autres contrées’ de la terre ferme, que vous! 
ordonnerez & prefcrirez en l’efpace fufdite 
du quarantiéme degréjufques aux. quarante: | 
fixidme,ou autrement tant & fi avant qu'ilfet 
pourralelong defdites côtes, &enlaterre fer: 
mé. Faire foigneufementrechercher &c recor | 
noitre toutes fortes demines d'or 8 d'argent; ! 
cuivre &'autres tctaux 8 mincrauxs les faire” 
fouiller, tirer,purger & afhiner, pour cire cô-| 
vertis en vlage ; difpofer fuivant que nous! 
avons prefcrit parles Edits &reglemens que 
Housavons faitsen ce Royaume du profité 
emoluiment d'icelles, par vous ou ceux que 
vousautez établis àcet effet, nousrefervans 
{eulement le dixiéme denier de ce qui pro:! 
viendra de celles d’or,d'argent &cuivre;vous!| 
affedtans ce quenous pourrions prendre auf- 
ditsautres metaux écmineraux, pour VOUS ay} 
der & foulager aux grandes dépenes quel: 
charge fufdite vous pourra apporter Voulan: 
cependant; que pour vôtre feureté & com: 
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hodité,& de tous ceux de noz fujets, qui s'é 
LL érent &trafiqueront efdites ter 
esicomme generallement de tous autres qui 
yaccommoderont fouz nôtre puiflance & 
uthorité, Vous puifliez faire batir & con- 
ruire vn ou plufieurs forts, places, villes, & 
outes autres maifons, demeures & habita- 
ions,ports,havres, retraites & logemens que 
ousconoitrez propres, vtiles & necellaires à 
execution de ladite entreprife, Etablir garni- 
ésécgensdeguerre à la garde d'iceux, Vous 
lider & prevaloir aux effets fufdits des vaga- 
| pen oifeufes &fansaveu,tät és villes 


qu'aux champs: &.descondaiinez à baniffe- 
mensperpetuels, ouàtrois ans au moins hots 
16treRoyaume,pourveu que ce foit par avis 
&confentement & de fauthorité de nos off- 
Hers.Outre ceque deflus, & qui vous eft d'ail- 
eurs prefcrit,ymandé & ardo nnéparles com- 
[niffions & pouvoirs, que vous. a-donnez 
iôtretrefcher coufin Le fieur d'AmpvilleAd- 
miral de France, pource qui concerne, le fait 
& la charge de PAdmirauté, enl'exploit, ex- 
edition &execution des chofes fufdites, faire 
pour pour la conquéte,peuplement, 
habituation & confervation de ladite terre 
dela Cadie, &des cotes, territoires citconvoli- 
fines & de leurs appartenäces & dependances 
fouz nôtrenom & authorité, ce quenous- 
mémesferions & faire pourrions fi prefens en 
perfoney eflions, iaçoit que le cas requit 
mandement plus fpecial,que nous nele vous 
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prefcrivons par cefdites prefentes : au conte: 
nu defquelles,Mandons , ordonnons & tre 
expreflement enjoignonsàtous nosiufticier 
officiers & fujets, de fe conformer: Età voi 
obeïr & entendre en toutes & chacunés les, 
chofes fufdites,leurs circonftances & dépen-, 
dances. Vous donner auffi en l'execution d'r., 
cellestoutayde & confort , main-forte 8 af. 
fiftance dont vous aurez befoin, & feront par! 
vous requis, le tout à peine de rebellion & 
defobeïflance. Et à fin que perfone ne pte 
cende caufe d’ignorance de cette nôtreinten- 
tion, & fe vucille immifceren tout ou partie, 
dela charge, dignité & authorité que nous) 
_ vous donnons par ces prefentes: Nous avon 
de noz certaine fcience, pleine puiffane 
‘ authorité Royale, revoqué, fupprimé & 
claré nuls & de nul Je ciapres & d 
_prefent,tous autres pouvoirs &Commiff 
Lettres & expeditions donnez &*delivr 
quelque perfone de foit, pour découvrit, 
conquerir, peupler & habiter en lécendué 
fufdite defdires terres fituées depuis ledit qu: 
rantiéme degré , iufques au quarantefixiéme, 
quelles qu’elles foient.Et outre ce mädons & | 
ordonn6sà tous nofdits Officiers de quelqut. 
ualité & condition qu’ils foient,que ces pre 
PR ou Vidimus deuëment collitionné di. 
celles parl’vn de nos amez & feaux Confeil. 
lers, Notaires & Secretaires,ou autre Notaift 
Royal, ilz facent à vôtre requéte,pourfuite, 
& diligence, oudenoz Procureurs, lire, pu 


=, 
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{ns LA NOVVELLE FRANCE. à4ÿ9 
er 8 régiftrer és regiftres de leurs iurifdi- 
lons, pouvoirs & détroits, ceflans en tant 

La eux appartiendra, tous troubles & em- 
Achémens à ce contraires. Car tel eft notre 
ir. Donné à Fontaine-bleau le huitiéme 
Air de Novembre;lan de grace mil fix cens 
Dis: Etdenotrercgnele quinziéme. Signé, 
{ENR Y,Ecplus bas ParleRoy,Po Tien. 
Pelle fur fimple queuë de cireiaune, 


N 


k ê Commifion de Monfieur PAdmiral. 
"Carzies de Mont-morancy feigneur 
1 Dampville & de Meru, Comte d’Efcondi 
niv icomte de Meleun, Baron de Chatel 
Euf, Gonnord, Mefles & Savoifi, Cheva- 
5 des ordres duRoy, Confeillérés Confeil 
| Etat & priué de fa Majefté, Capitaine de cét 
lommes d'armes de fes ordonnances , Admi- 
| de France &c de Bretagne : À tous ceux qui 
Esprefenteslettres verront, Salut. Lefieur 
e Monts nous a fait entendre ; que pouilé du 


ngulier defir & .devotion qu'il a toujours 
uéau fervice du Roy, & recherchant toutes 
cœafñôs d’é pouvoir denouveau rédre quel- 
Que fidele preuveà fa Majefté: Il auroitingé 
{cluien pouvoir donner vn plus certain té- 
hoïonage à prefent qu'il x pleu à Dieu pour- 
foir [on Royaume d’vne bonne & heureufe 
aix,que des’appliquer à la navigation,côme 
la def-ja fait cy devant.à découvrir quelques 
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cotes & terres lointaines dépourveu s 
peuples; ou habitées par gens encor S 

ges, Barbares, & dénuez de toute religion. 
loix & lee >pour s’y loger & foitifier 8 
tacher d'en amenerlesnations à quelque pro: 
feffion dela Foy Chrétienne, civilization d 
mœuts,reolement deleur vie, pratique & in. 
celligence : avec les François. pour Fvfage de 
leur commerce.Et en fin à leur reconoïflan 
& fubmiflion à l’authorité & domination 

cette Couronne de France; & fpecialement, 
pour la découverture & habitation des ©, 


tes & contrées de la Cadie, tant pour ht dut 


perature deslieux,bonté des terres, commo ' 
diffé dela, ftuation de ladite province, 
à & arnitié ja encommencée 


ns des peuples qui fe trouvent en icelle} 
Que fur l'avis & PRO nagueres fait paële 
Capitaines qui en font derniers FCLOUENE c 
- nombre & quantité de bonnes minces q 
font, lefqueiles cftant ouvertes: pourront 
porter beaucoup de profit & commao 
Surquoy confdérant combien c ce yertuct | 
louable defféin dudit fiéur. de Monts efkdi 
gnc & recommandable,&c: combien! ‘heuteu| 
le Îe iffuë qui en peut proceder fouz la conduit 
dvn perfonage de. telle valeur &. merite 
pouilé. d'vne.fi bonne afection, pour ju 
jour cfrecommodeg vtileaubien du, LErvE. 
‘ce de fa Majefté, profit de fes. fajets, &hgn 
ueur dela France. Et outre ce ayant recewdi, 
VELSI AVIS qu'a aucun 1$ .É angers digne. 
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| ler dreller des peuplemés& demeures vers 
lites contrées dela Cadie, ficomme elles 


lreftéjufqueicy, elles reftent encore quel- 


fhictemps defértes & abandonnées. Povr 
s caufes & eftans bien & detiement infor- 
éz dn vouloir &intétion de fa Majefté, qui 
s latemonftrance parnous à elle de cefaite, 


fonné vntref-prompt & favorable confen- . 


ment àl’effeét de cette entreprife: & con- 
éaudit fieur de Monts, la découverte & 


| pr de toutes lefdites côtes & con- 


Les maritimes dela Cadie, depuisie quaran: 
Éric degré, jufques au quarantefixiéme, &de 
tee qu'il pourra avant dans les terres; & ce 


Prime nôtre Vic-Admiral & Lieutenant 


ant gencral tant en mer qu'en terre en tous 
fdits pais. Nousen vertu de nôtre pouvoir 
LS d’Admiral, tant fuivans les Edits 


iciens & modernes dela marine, & furlere- 
lement cejourd’huy fur ce pris au Confeil 


nn 
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lEtat de fadice Majefté, Avons commis, ot 
Pané &deputé,commettons, ordonnons & 
Ne. par ces prefentes iceluy fieur de 


nts, pour nôtre Vic-Admiral & Lieute- 
ant general en toutes les mérs, côtes, iles, 
des & contrées maritimes qui fe trouve: 
nt vers ladite province & region dela Ca-. 
ie, depuis les quarantiéme deorez,jufquesau 
uarantefixiéme, & fiavant dans les cerrres 
W'il pourra découvrir & habiter: Avec pou- 
Oird'aflembler par lui, tant cette premiere 
ange que les fuivantes, tels Capitaines & PE 


1 
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"HGL 1 ni: vHis TETE ; 14 
lotes,mariniers & artifans, & tel nombre de 
vaifleaux pourveuz,ë&crelle quantité d'armes, 4 
agrets, vivres & munitions qu’il iugeranecef: 
faire, pourles mener & conduire par toutes 
lefdites côtes, mers ,iles ; rades; & contrées, 
ainfi qu'iltrouvera eftre plus expedient, pour. 
l'iccompliffement de ladite entreprife. Er fe-! 
Ton les oécañôs, difiribuer , departir ou laif fes 
Les vaiffeaux ésendroits que le befoin pour: 
ra requerir: Soit pour la reconoiflance des 
lieux découverte de mines, gärde des place: 
& avenuc+,ou pour la traite avec les Sauva 
ges, vers la baye fainét Cler,riviere de Cana:} 
da,ou autres païs:Conftruire des forts & for:! 
_terefles, ainfi & en tels endroits qu'il vert: 
eftre plus commode: Comme auffi dreifer dei. 
ports,havres & autres chofes neceflaires pour 
la feure retraite des vaifleaux François con) 
tre tous -défeins d’ennemis & incurfons'd«! 
pirates: Etablir és places fufdites tels Capitail 
nes & Lieutenans quebefoin fera: Enfembli 
des Capitaines & gardes des côtes, iles, haute 
& avenuës: & pareillement commettre de 
“officiers pour la diftribution de la iuftice 8 
entretien dela police, reglemens & ordon! 
nances: Etenfomme gerer & negotier, &ai 
comporter paricelui fieur deMonts en la fun 
étion de ladite charge de nôtre Vic-Admi 
ral & Lieutenant general, pour tout cequ” 
iugera eftre de l'avancement defdites x) 
veuës,conquétes & peuplement: & pour! 
bien du fervice de fa Majefté & établiflemen 


{lonnons par ces prefentes toute charge, pou- 
hoir,commiflion & mandement fpecial. Et 
bource l'avons fubftitué & fubrogé en nôtre 
lieu & place, àla charge de faire auf foigneu- 
ment obferver par ceux qui feront fouz fa 
charge &c authorité en toute l'execution de 
ane. les Edits & ordonnances de 


a marine. Etfaire prendrenoz congez parti- 
culiers par 4 les Capitaines des vaifleaux 
qu'il voudra mener avecluy vantau deflein de 
lb découverturedeladite côte & contrée de 
la Cadie, que de ceux qu'il voudra envoyer 
jour la traite dela Pelleterie à lui permile par 
1& Majefté pour dix ans vers la Baye de fainét 
ACler & riviere de Canada. Etnous faire faire 
Don & fidele rapport à toutes occafñons, de 
tout ce quiaura efté fait & exploité au fufdit 
fdefleinypour en rendre par nous prompte rai- 
{fonà fidite Majefté.Et y apporter par nous ce 
qui pourra eftre requis ou d'ordre ou de re- 
mede.Si prions & requerons tous Princes & 
Potentats & feigneurs étrangers ; leurs Lieu- 
tenans genéraux, Admiraux , Gouverneurs: 
de leurs provinces , chefs & conducteurs 
de leurs gens de guerretant par mer que par 
ltecre , Capitaines de leurs villes. & forts 


: ÉTAS Etre Uk 
maritimes, poits, côtes, havres & détroihl: | 
Mandons & ordénons à nos autres Vic-Ad-f 
miraux,Lieutenans generaux & patticuliers, ï 
& autres officiers denôtre Admirauté, Capi- 
taines des côtes & dela matine &c autres eftas 
Louz nôtre pouvoir & authotité chacun en:! 
droit foy, & ficomme à luiappartiendra: dé: 
ner audit fieur de Monts pour le plein &. en 
ticr cffeét, execution & accompliffement de 
ces prefentes, tout fupport,fecours >afiftance, | 
retraite, main-forte, faveur & aïde fi befoin! 
_ena,; &ente qu’ ils en poutront par lui eftre 
requis.Entémoin de ce, Nousavons à cefdi-! 
ces prefentes,fignées de nôtre main, Fait met” 
trele feel de nosarimes. À Fonfaine- blean le! 
dernier jour d' Gétobre, l'an de grace mil fix 
cens trois. Signé, CHARLES DE Mont 


MorANcY. Et fur Je teply “Par Monfei.! 


gneurlAdmiral, figné, de Gennes, 8 feellé 


du feel des atmes AA. Le 


Defenfes du Roy àtons [es fu fjets, antres que le fe 
de Monts &° (es affociez , de trafiquer de Pelle 
vies C7* autres chofes avecles Sauvages de l'éten: | 
duë dis pou’Vorr par luy donne audit fieure de Müts | 


La TES Mrs peines, # | 


Henry parlagrace de Didi Roy a 


France & de Navarre. À nos amez &c feaus 
Confcillers, les officiers de nôtre Admirauté. 
deN SE Bretagne, Picardie& Guyenne 

& à chacun d'eux endroit ue en Fétendué 
| Fe de leur | 


| pe LA PNR uvre FRANCE. As 
ji icars reHorts & iurifdictions, Salut; Nous 
vons pour beaucoup, d'importantes. acce- 
Sons, ordonné,comimis & établi le fieur de 
Kronts: \Gentil- homme oïdinaire de nôtre 
| shämbre, nôtre Lieutenät general, pour peu- 
ler &habituertes terres, côtes, & pais dela 
Jadie, &cautres circonvoilins, ent étendué dur 
parantiéme degré jufques au quar: anté-fixié- 
ne: & là établirnôtreauthorité, & autremét 
loger & afleurer : enforte que noz {ujets 
lés-or-mais y puiflent eftrereceuz, y hanter, 
| efider 8 trafiqueravectes Sauvages habités 
efdirslieux:commeplus exprellement nous 
avons declaré parnozdettres. patentes expe- 
iées &delivrées pour cet effet audit ficur de 
Monts Le huitiéme jour de Novembre der- 
io 18. fuivant les conditions &c-articies, 
panne lefquelles ils’eftchargé. de la 06- 
ite 8 execution de'cette entre prife. Pour 
iciliter laquelle, & À ceux quis'y font joints 
celui: &leur donner quelque moyen. & 
ae d’en füpporterla dépenfe: Nous 
x ons eu agreable de leur permettre, &afeu- 
Qu'il: ne feroiti per mis à AUCUNS AUÉTES NOS 
Vis, ,qu'à ceux qui entreroient eh afloeia- 
lonaveclui, pour faireladite dépenfe,de tra- 
1 de pellecerie , &c autres. marchandifes, 
rantdix années, és térres, pals, pofts, rivic- 
5 &avenuës de l'érenduë de fa chatge. Ce 
{uenous voulonsavoir lieu. Novs pouf ces 
aufes & autres confiderations à ce nous 


Pirate Vous mandons &ordônens : Que 
G: g ; 
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PT ARRETE HaisTorzREt au 
ous 2ÿEZ chacun de vous en Pétendu 
vOZ pouvoirs,iurifdictions & détroits x: 
denotrepaït, comme de nôtre pleinep 
fance & authorité Royal, nous faifons, tref | 
expreflesinhibitions & defenfes , à cous mat! 
chans,ymaitres, & Capitaines de navires, ma 
celots, & autres noz fujets de quelque état, 
| qualité & condition qu’ilz foient,autres n | 
antmoins, & fors à ceux qui font entre 
affhciation avecteditfieur de Monts, pou 
dice entreprife ; felon les articles & con 
“tions d'icelles, parnous arretez ainfl qu 
-eft: D'equipper aucuns vailleaux, & eni 
“aller ou envoyer, fairétraficq&troque de 
leterie, & autres chofesavecles Sauvages: 
quenter, négocier, & communiquer du 
ledit temps de dix ans,depuisle Cap déR 
jufques au quarantiéme degré, compre 
toute la côte dela Cadie, terre & Cap Bre 
_ Bayes de Ain Cler, de Chaleur, Ile pe 
Gachepé, Chichedec, Mefamichi , Lefqu 
min, Tadouffac, & lariviere de Canada;tar 


d'vn coté que d'autre,& toutes les B ayeséer 
vieres qui entrent au dedans defdites € te 
À peine de d fobeïffance, & confifcation! 
tiere de leurs vailleaux, vivres, armes & 
chandifés, au profit dudit fieur de Monts! (! 
_defes alfociez, & detrente mille livres dx) 
méde., Pour lafleurance & acquitde laquell'! 
_ &'de la coërtion & punition de leur d'efc! 
beïffance : : Vous permettrez comme not 
avons aufli permis &c permettons audit frer | 


} 


DE de Re DE FRA CE, Ve 
€ à Monicss fesallociez, de faifirs apprehen- | 
| er, & arreter tous les contrevenans à à nôtre 
cfénte defenfe & ordonnance, & leurs vai£ 
aux, Marchädifes armes, Be victuailles ,Pour 
É amener & remettre és mains de la Tuitice, 

: ffreprocedé tant contre les perfones que 
barre les biens defdits defobcïflans , dinfi 
ilappartichdra. Ce que nous voulons & 
1: mandons & ordonnons de faire incori- 
nent publier. & lire par tousles heux- & en 
oits publics de vofdits. pouvoirs & iurifdi- 
ions, où vousiugerez befoin éfre:à ce que 
cun denofdits fujets n'en puille, prétendre 
uR d'i ignorance : Aïns que chacun obeïfe 
ER oc luricanote volonté. De.ce 
De vous avons donné ; &'donoïs 
Uvoir &c. commiflion &: mandément fpe. 


La tel &ft nôtre plaiir. Donné à Paris 
ik-huitiéme Decembre, lande grace mil 
Acéns trois Etde nôtreregnele quinzième; 
ie. HENR Y.Et plus bas Parle 
ys Porrer. Er fecllé du grand feel de 


| Ces oies ont efté confirmées s par autres | 

| gndes défenfes du vingt- -deuxiéme lanvier 
fix cens cinq: | 

| (Ec quant aux und fee venans s de ru 

| uvelle France, voici la teneur des lettres 

| ces du Roy por tâtes ex emption de Eb- 

fs hspiecles. 

Declaration du Rey. 

| Hana par, la grace de Dieu Roy de 

G< Pa 1j 
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France 
Confeillers, | 
Aides à Rouën 
ténans, ldges & Officiers d 
té, & denoz traite | 
&re province de Normandie, | 
vous endroit foy, Salut. Nous avons cy 
vant parnozketires patétes, duhuitiéme 
de Novembre mille fix cens trois, dont c 
eft cy jointe, fouz le contrefeel de nôtre. 
cellerie ; ordonné & établi nôtre cheï 
-bienaméle fieur de Monts nôtre Lieute 
general reprefentant nôtre perfon és « 
terres & confins de la Cadie, Canada, 
tres endroits en la Nouvelle France, pot 
 biterlefdires terres: Et par ce moyen aim 


3 la conoiflance de Dieu, les peuples y cftan | 

& là établir nôtre authorité. Et pour fu 
nir aux fraiz qu'il conviendroitfaire, p 

autres lettres patentes du dix-huitiém 


cembreenfuivant nous aurions donné, pi 
| mis &accordéaudit fieur de Monts, &à ce | 
quis’affocieroient avec lui en cetteentrep| 
{e, la traite des pellereries &c autres chofest 
fetroquentavec les Sauvages defdites t 
à plein fpecihées par lefdites patentes : à] 
* parle moyen de ce que dit eft allez dons 
. | | éntendreque lefdics païs eftoient par nous | 
Avendà conuz de nôtre obeïllance , & les tenir’ 
RoP9WT. ayoüer comme de endances de nôtre R é 
la INc4- 4 rires | (l 
elle. : aume & Couronne de France. Neantme 
ne. nos Officicrs des traites foraines, ion 
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eut eftre jufques äcette heure nôtre volonté, 
leulentcau preiudice d'icelle côtraindre ledic 
| fieur de Monts & fes aflociez de payer les 
| mém es droïts d'entrée des marchandifes ve-- 
Lans defditspais, qui font deuz par celles qui 
lienneét d Hefpagne, & autres contrées étran- 
rcrés, ne fe contentans que pour icelles l'on 
î paié noz droits d'entrée deuzaux lieux où 
] 


TES 


les ont efté déchargées, & aux autres en- 
roits où elles ont depuis pañlé par nôtreR oy- 
ume,que doivent les mar chandifes y venans - 
le! nos autres provinces & terres de nôtre 
cidance eftans du cru d’icelles. Etdefait 
| nommé Franç is Le Buffe, l'vn des oardesà 
| héval du bureau de no traites foraines à à 
L ken, auroit arreté fouz ce pretexte dés le 
nziéme jour de Novembre dernier au lieu # FE 
ec Condé fur Narréau , vingt-deux balles de dfsu 
| Hors, appartenans ec four de Mônts & feur de 
s allo ciez, venans defdites terres dela Cadie Mers. 
ll Canada, pretendant pour le fermier gene. 
| defdites traites foraines de Normandie, 
otre Procureur joint, la confifcation defdi- 
$ marchandifes. Ce qui cft & feroit grande- 
{ent preiudiciable audit fieur de Môts & fes 
{lociez, fruftrez de fefperäce qu'ilsavoiét de 
dire  prôptement argent d'icelles marchandi- 
| s pour fubvenir & emploier à Jachapt des 
vres & munitions & autres chofes necefai. 
1S qu'il convient envoyer cette année avec 
| mbte d'hommes pourl'executi6 de ladite 
treprife. L' effet de- laquelle demeurant par 
-Ggi 
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cemoyentraverfé & interrompt au 


& grandeur de nos états & feigneuries. No: | 
avons declaré & declarons par ces preferités;) 
Guetoutes marchandifes qui à l'avenir vi 
drôcdefdits païs dela Cadie, Canada, êcautées| 
endroits qui font de l'étenduë du pouvoir pa! 
nous donné audit fieur de Môts &c fpecihiez| 
parnofditeslettres, des huitiéme Novembt. 
& dix-huitiéme Decembre mil fix cens tri, | 


lefquellesledit {eur de Monts & fefdits aff. 
ne 


{ 
ciez ferôtamener defditslieux en notre Roy | 
aurme,fuivantla permiflion qu'ilsen ont, À 

f autres de leur gré, congé &c expres confet 

Exemsi ment, ne paycrontautres ne plus grands [up 

de fiéf fides , queles droits d'entrée, 8e ceux quil 


se payent d'ordinaire pour Les marchädifes; Q 
Durs, pallentde fyne de noz provinces en l'autre 
pour les qui font du cru d'icelles. Etpourle regardde 
ne vingt-deux balles de caftors faifis & arrete) 
Fe comme dit cft,par ledit François Le Buffe ‘| 
| ditlieu de Condé fur Narreau, Pour les mit 
mes raifons & confiderations fufdites: Nor 
avons fait & faifons audit ficur de Montsi) 


ÿ, 
Gi 
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As aflociez pleine & entiere main-levée di y. 
elles vingt deux balles de caltors. Voulons feuce. 
| k nous plait prompte & entiere reftitutiôn : 
{x délivrance leur en eltre faite , en payant 
| outefois pouricelles, les droits d'entrée en 
{otre province de Normandie , que doivent 
Aéfdites marchandifes, felon qu'ilz fe payent 
li bureau étably au lieu dela Barre, entreles 
ne denôtre fermier general defdites trai- 
és foraines , ou fon commis audit Bureau 
At Caen, fans autres fraiz ny dépens, Eten 
de faifane, voulons & ordonnons, que cha- 
Ain de vous endroit {oy, vous faites, fouf- 
Az, & laiflez iouir ledit fieur de Monts & 
its afociez, pleinement & pailiblement 
| je fentier & prompt effet de notre prefente 
Aéclaration, vouloir &intention. Sr vovs 
Hanpoxs publier, lire & regiftrer ces pre- 
Mntes, chacun en l’étendué de voz reflorts 
Aucbeloin fera , à la diligence dudit fieur de 
Aonts & de fefditsaflociez.Ceflans & faifans 
Aller tous troubles & empechemens à ce 
Pntraires:Contraignans & faifans contrain- 
| ea ce faire, fouffrir, & y obeïr to” ceux qu'il 

partiendra,mémesleditle Buffe, enfemble 
tredit fermier du bureau de Caen & fes 
Drimis,à la delivrance & reftitution defdites 
Angt-deux balles de caftors, & de mêmes à 
{décharge des pleiges & cautions, fi au- 
ins font baillez pour affeurance defdits ca- 
Pis, & generalement tousautres,qui pource. 


2 


A7 Li CHisToiIre. L'eVe 
feront à cétraindre par toutes voyes deuês & 
sraifonnables, Nonobftant oppofitions ou ap: | 
… pellatiôs quelconques, pour lefquelles,&c£ 
preiudice d'icelles , ne fera par vous differ 
De cé faire vous avons dôné & dénonsp 1 
voir authorité,c6miffion&c mandem ent {pi 
cial. Etparceque de ces prefentes’, l'on aura 
| affaire en plufeurs lieux, Nous voulons 
qu'au Tidints d'icelles deuëment collation: | 
: né par vn denos amez &t feaux Confciller 
Notaires & Secretaires, ou autre Not 
Royal, foy foit adjoutée comme au prefe 
original. Car tel ef nôtre phifñr. Donné 
Paris Le huitiéme jour de Fevrier, l'an. 
grace mil fix cens cinq, Et denotreregn 
feziéme. Ainfi figné , HENRY. Etp 
bas , Parle Roy, PoTiER. Et fedllé: 
fimple queué du grand fceau de cireiaune. 
… Lefdites lettres patentes du dix-huitiér 
Novembre, & dix-huitiéme Decébre mi 
fix censtrois, &c autres du dix-neufiéme Ta 
yvier mille fix cens cinq, ont efté verifiées. 
la Cour de Parlement de Paris le feziél 
Mars mille fix cens cinq- D. 
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| page du Jicur de Monts en la Nouvelle, Fratce 
À Des accidens furvenus audir voyage, : Caufes des 
À bancs de glaces enla Terre-Neuve : 1 mpofirions 
À dénoms & certains ports : Derplexité pour deretare 
 dement de l'autre havire. 


EE fieur de Monts, aÿaht fait 

À publier les Commiflions & 

4 defenfes fufdices par la France , 

. &. particulierement. par les 
Né villes maritimes de ce Royau- 
L: me, il fit equipper deux na- Egnipags 
ires, Pvn [ouzla conduite du Capitaine Ti- 


07. CNE SAN MENÉS O0 FES PIS 
Parremë le fptiémée jour de Mars l'an mil fix 
duHavre quatre. Mais eftans partis de bonne-he 
de Grace. Sant qué l'hivet euft éncor quitté fa ro 
foutrée ;ilz ne Manquerent point detrot 
des barics de glaces, contre lesquels ilz penife. 
renthutter & fe perde : mais Dieu quijuf. 
ques à prefent a fav otifé la navigationdeé 
voyages, les preferva. Re. | 
"On fe pourroit étonnef, & nôn fans caufe | 
pourquoy en méme parallele il. y a plus di 
‘glaces en cette mer qu'én celle de France! 
 Caufes À quoyierépond quelés glatés quel’onren 
D nain CONTE én cette-dite mérne font pas otiginai 
mesla ès duclimat, mais vienhent des parties Sep! 
Terre tentrionales pouffcés fans empechementp: : 
herve jniles plaines de cetté grande mer par les 6h! 
dées , bourrafques & flotsimpetueux quele 
vents d'Eft & du Nort élevènt en hiver & 
_printéps, & les chaffentversle Su ,&lOuel| 
: Maisla mer dé France eft couverte de l'Ecoflt 
Angleterre & lilide: qui eft caufe quelesgls! 
ces ne y peuvét décharger. Il y pourroitauf| 
avoir vneautreraifon ptife du mouvementd! 
la mer,lequel fe poite davañtage-vers cés pat 
«ties fx, à-caufe de la coutfeplus grande quil 
__ à faire vers l’Amerique que vers les terres d' 
Tempére deca. Orlé peril de ce voyage ne für feulemi| 
pertleñfe 3 \3 rencôtré defditsbäcs de glaces, maisauf: 
aux témpétes qu'ils eurét à fouffrir , dont y} 
eut vné quirôpitles galleriés du navire. Ere 
cesaffaires ÿ eut vn menuifier qui d'un cou! 
de vague fur porté au- chemin de perditior! 
hors Le bord mais il fe retins à vn éordage qu} 


Peril. 


} 


| 
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dar cas d’avétute pendoithorsiceluinavire, 
1 Ce voyage fut long à-caufe des vens con: 
| 1 Lost arrive peu fouvent à ceux qui 

bartent en Mars pouraller aux Terres-neuves, 

efquels font ordinairement pouflez de vent 
{Eftou de Nort propres à la route d'icelles 
ferres-Etayans pris leur brifée au Su del’ile de 
Sable pour cvicerles glaces fufdites, ilz pen- 


— 


tient tomber de Carybde en Scylle, & faller - 
fchouër vers ladite ile durant les brumes 
fpeffes qui fontordinaires en cette mer. 
Enfinle fixiéme de May ilzterrirétà vn cer- 

fin port,où ilz trouverentle Capitaine Rof. 
Aignol du Havre de Grace,lequel troquoit en 
Helleterieavecles Sauvages,contreles defen- 

| ie duroy.Occafñô qu’onluicéffqua fon na- 
frire, & fut appellé ce port Lepors du Roffignol: 797 4 


LR 


à 15 a Rofsso no! 
Hyateuen cedefaftre vnbié, qu'yn port bô & Den, 


cémode en ces côtes là eft appellé des6 nom. 


tre port,qui efttref-beau,le 
elils appellerent Le port du Mouton à Pocca- Poids 
ion d'yn mouton qui s'eftant no yé revint à der 
Abord, & fut mangé de bône ouerre, C’eft ainfi 
que beaucoup denomsanciennemét ont elté 
{donnez brufquement, & fans gräde delibera- 
At0. Ainfile Capitole de Rome eut fonnom, Caroe. 
Mparce qu'en y fouiffant on trouva vne téte | 
démort, Ainfila ville de Milan a efté appellée mr 
fesrolanss c'eftàdire demi-laine,var ce queles 
fGaulloisjettansles fondemens d'icelle, trou- 
Verentyvnetruye qui eftoità moitié couverte 
de laine: & ainf de plufieursautres. 
L 
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Éftans au Port du Mouton ils fe caba 
rent à à la modedesSauvages, attendans des 
nouvelles de l'autre navire, dans lequel on 
avoit misles vivres, & autres chofes necefai: , 
res pour la nourriture & entretenement de 
ceux qui eftoient de la referve pour hiverner, , 
énnombre d'environ cent hommes. En ce. 
Portils attendirent yn mois en gräde perple- | 
xité,dé crainte qu'ils avoient que quelque 
niltreaccidentne fuft arrivé à l'autre na 
parti désle dixiéme de Mars, où eftoient le | 
:\1" fieur du Pont de Honfleur, &ledit Capitaine, 
Morel.Et ceci eftoit d’autant plusimportant, | 
que de lavenué de ce navire dependoit tout | 
_! Jefuccez delaffaire. Carméme fur cette lon | 
… Debbert® oue attente il fut mis en deliberation fcavoir | 
sus %. fonretourneroit en France, ounon. Le ficur : 
az Frac. de Poutrincourt fut d'avis qu'il valoit mieux | 
R mourir. À quoy fe conforma ledit fieur de, 
Monts. Cependät plufieursalloiétà la chaffe, 
& plufieurs à la pecherie pour faire valoir le. 
Quantité. cuilne. Presledit Port du Moutonil y am } 
de laps. endroit fi remplide lapins, quonne mâgeoit dl 
préqueautre chofe .Cependant on envoyale | 
fieur Champleinavecvne chaloupe plus avät || 
chercher vn lieu propre pour la retraite, & 
tant demeuraen cette expedition, que fur R 
deliberation du retour on le penfa abando | 
ner : caril n'yavoit plus de vivres ; &c fe fer | 
voit-on de ceux qu'onavoit trouvéau nav 
re de Roffignol, fanslefquels il euft fallu £en || 
revenir en France, & rompre vne belle entre- 


“pe 
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prifeà fa naiflance, ou mourir là de faimapres 
lavoir faitlachalle aux lapins; qui weuflent 
toujours duré.Or ce qui caufa ce retardement 
de la venue defdits fieurs du Pont &Capitaine 
Morel;furent deux occafions,l'vne que man- 
{ quans de’batteau,ilz famuferent àenbatirvn 
{cnlarerreoùilsarriverent premierement,qui 
futle Por aux eAnolois® Tautre qu'eftans ve- P07r2#% 


REA ‘ 


En 


dela côte les chercher, \&! pourcct effet de- 
l'pecha quelques Sauvages 'aufquels il bailla 
{nEräçois pour les accompagner avéclettres. | 
LefditsSauvages promirét de revenir à point- 
‘nommé dans huit jours: à quoy ilz ne man- 
.quérent point. : Mais conte la focieté de 
hommeavec la femme bien d’accors enfem- 
‘bleeftynechofe puiffante ,’ces Saüvagésde- 

| vantque partir eurent foin de leurs femmes 

* & enfans, & demanderent qu'on leur baillèr 

| desvivres pour eux. Ce qui fur fait. EÉEFe- 

flans mis à la voile trouverétau bout de quel: 

‘ques jours ceux qu'ilz cherchoient en vnlieu 
dit La baye desiles, lefquels n'eftoientmoins en £4bare 
peine dudit fieur de Monts, que lui d'eux, 46S4beS, 


AU 
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n'ayans en leutf voyage trouvé les marques à 
enfeignes quiavoient efté dites, c’eft que de || 
fieur de Monts pallarita € arihfea devoit lai£ | 
{er quelque | Croix à vnatbre, ou. miflive y < at? 
tachée, Ce qu'il ne fit point,ayantoutre-pallé { 
ledit lieu de Campfean de beaucoup pout | 
avoir pris faroutetrop au Suà-caufe des bäcs 
de glaces, comme nous avonsdit. Ainfi aprés 
avoir leu les lettres ; lefdits fieur du Pont & 
Capitaine Morel fe dechargerent des vivres 
_qu'ilsavoient apporté pour la provifion, de 
ceux quidevoienthiverner, & feñ retourne: 
 rentenarriere vers a grande riviere de Canadi 4 | | 
pont la traite des Pelfeteries. 


{ 


Hi, one sus pe dans Li Lu Baÿe ph 1 
goife: Port Royal: Rivieredel Equille:e Minede | 
«cuivre: Malherr des mines d'or : Dransansé 
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OvVTE la N ouv elle Frafice à | 
finaffemblée en deuxvailleaus 1 
onleve :lés ancres du Por LA 
| Mouron pour employerle tépss. | 

#> & découvrir les cerrks tant qu'é | 

| DAC avant fhiver.On va gaignerle Capa de | 

ns Sable, & delà onfaitiroile àla Bay: farntte Mas J 


| Marie rie ,OÙ O7 gEns fUTCnt quinze jours à. Tangés 
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aridis qu'on reconoifloit les terres &pañlages 
Écuer 84 derivieres, Cette Baye eft.vn fort 
eau lieu pour habiter d'autant qu'on eft Bà 
Eout porté à la mer,fans varier.Ily a dela mi- 
héde fer & d’argent:mais elle neft point ab6- 
Wante felon l'épreuve qu'onena faitpardelà 
&cen France, Apres avoir là fejourné douze 
loutreze jours,il arfivavn accident étrange tel 
th 1e vay dire.fl avoit pris envieà vn certain 
iommed'EglifeParifien de bonne famille, de 
faire le voyage avecle fieur de Monts, &ce 
fcontreleoré defes parens., lefquels envoye- 
éntexpres à Honfleur pour le divertir & ra- 
véner à Paris. Qr les navires. eflans à Fancre 
énladire Baye Sainte Marie, d!fe imit.en là 
troupe de quelqueswns:qui falloient egayer 
parles bois. : Avint que Pétant arreté pour Lis 
boire à vn ruileau il y oublia fan epée, vs 4s. 
& pourfuivoit fon chemin avec les'antres me perde 
quand il fen appérceut. Lors il retourna en 163°#s 
ES pour l'aller chercher:maisl’ayät trou. un LOTS 
ie, oublieux de lapatt d'où il eftoit venu, 
pad fil falloitaller versle Levant,ou 
€ Ponantouautrement(car iln yavoitpoint 
le fentier)il prentiavoye à contrepas, tour- 
ant le dos à ceux qu'il avoit laillé, 8 tant 
ait par fes.sallées. & :venuës qu'il {e. trou- 
ie au rivage de la mer, (à où ne voyant 
point de vaifleaux ( car ils eftoient en J'au- 
frepart d'vne langue de terre qui favance 
Bla mer) ilsimaginaqu'on l'avoit delaillé, 
* { mit à lamenter {a fortune fur vn toc, 


k 
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La nuit venue, chacun eftant retité,on | 
trouve manquer: on le demande à, ci 
qui ayoient cfté és bois, ilz difent en quelle, 
façonil eftoit parti d’avec eux, & que depur 
ilz n’en avoient point eu de nouvelles. Dé 
‘onaccufoit vn certain de lareligion pre tédh 
refofmée de favoir tué,pour ce qu'ilz fe p 
quoient quelquefois de propos pour le fait 


ladite religio.Somme on fait fonner la trom: 


#9 pette parmila foreft,ontiréle can6 pluficurs] 
fois .Mais en vain. Carlebruit dela mer plus, 
fort que toutcela rechaffoit en arriere le for! 
defditz canons & trompettes. Deux, trois &, 
_ quatrejoursfepailent.Îl necompatoit point 
: Cependantletemps prefloit de partir, de ma | 
| ‘nicrequ'apresavoirattendu jufques à ce qui 
letenoirpourmott, on leva les ancres pou! 
aller plusloin,& voirle fond d'vne Baye qu, 
a quelques-quarante lieuës de longueur 
“1 quatorze, voire dix-huit de largeur, laqu 
Baye Fra a eÎte appellée la Baÿe Françoife. [07-308 
çofe. … Emcette Baye ct lepallagepourentrere; 
va portsatquéel entrérentnoz gens, écy firen. 
uelque fejour , durant Jequelils eurenti} 
plaifir de chaffer vn Ellan, lequel traverla | 
nagewn grand lac de merqui faitce Port, far, 
fe forcer. Cedit Port eft. environné. de moi 
ragnes ducote du Nortiv ers leSucefont, 
taux, lefquels (aveclefdites m ontagnes } Ve) 
fent milleruifleaux,qui rendentle heuagre: 
ble plus que nul autre du monde, & yac 
fort belles éheutes pour-faire des moulins « 
te) _ pont 


| 
| 
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uces forces. À PES eft vne riviere entre lef- 
tz cOtaux & montagnes, dans. la quelle l es 


k 


% 


pires peuvent faire voile jufques. à quinze 
ués ou plus:& durant cet elpace.ce ne font 
he prairies d'vne part & d'autre de ladite ri- 
ercliquellefutappellée l'E quyle, par ge que 
\pfemies poiflon qu'on, y print fut vne 
quille. Mais ledit Port pour fa beauté fut 


1 


de Monts, auquel le Roy avoit parla 


1 E 


— inferde ci-deflus baillé la diftri: 


ion des terres. de da Nouvelle-France de: 


isle quarantiéme (degré. jufques au 'qua- 
hre-fixiéme. Ce quilurfur cûtroyé, & de- 
misen a pris lettiés de confirmation de-fa 
fille/pour y établirle noim Chrétien 8 Frä- 
) tant que fon pouvoir É étendra, & Dieu 
| Len doïnt le moy en. Ledit Port à huitheuës 
circuit fans comprendre la riviere de,LE- 
Aulle: IL y à deux iles dedans fort belles.& 
Arcables;l'vñe à Fentrée deladiterivicie,que 
fiy dela grandeur de la ville de Beauvais: 
eà côté de embouchure d'yneautrezi: 


itrant dans ledit Port: ladite ile préque de là 
andeur de l'autre » @& toutes deux. fore- 


res IC'eft en ce Port &c vis avis de la pre 


icreile, quenous ayons demeufé trois ans 
L'U'Ex | SEA 


FY 


Rrvtere 


de DE- 
quille. 


pellé Lé-ronr Rosa. Le ficur de LePos 


erelarge cômelariviere d'Oile,ou Marne, 


és AUS HOIRE OPRNURES 
lerons plus à 


Mine de 


cire. 


_defflus éschapitres28, & 29. C’eft vn haut. 
cher entre deux bayes de mer oùle cuiv 
enchaflé däsla pierre fort beau & fort pur ti 
que celui qu'6 dit cuivre de rozette. Plufe j| 
orfévres en ont vel en France, lefquels difer, 
qu'au deflous du cuivreil y pourroit avoi 
la mine d’or.Ce qui eftbié croyable. Car 
excremens que la Nature ‘pouflé au d 
font fi purs, mémement des morceaux q 
trouvent furle aravier au pied dela roche 

qué la mer eft balle, il n'y a pointde: 

que le metal qui eft au vêtre de laterrer 

beaucoup plus parfait. Mais ceft vn 
deloifir. La premiere mine c'eft d'avoir « 
pain, éc du vin, 8 dubeltial, commenoust, 
fions au commencemét.ce cettchiftoire. 
treféliciténe git point €s mines | -princi} 
ment d'or & d'argent, lefqu elles ne ferve, 
point au labourage de la terre , nià l'uf 
des métiers. Au contraire l'abondancé | 

celles neft:qu'vne farcine, vn fardeau,q 1 

. Thomineen perpetuclle inquietudé , 4 

-plusil en a; moins a-ik de repos , & m0 | 

lui eft fa vicafleurée. HR TN 

? Avañt kes voyages du Perou on pol 
ferter beauconp de richefles enpeu dep 
au lieu qu'aujourd'hui Por & Fargent € 


æ 
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{vilis par l'abondance, il faut des grandz cof- 
| Fes pour retiret ce qui fe pouvoit mettre en 
ne petite bouge. On pouvoit faire vn long 
bit de chémin avec vne bourfe dans la man- 
héaulieu qu'aujourd'hui il faut vne valize, 
ds vn cheval exprés. Et pouvons à-bon-droic 
Haudire l'heure quéd jamais lavaricea porte 
AEefpignol en l'Occidét,pour les mal-heurs 
luis'en font enfuivis. Car quandie confidere 
| uépar fon avarice il a allumé & entretenu 
auerre en toute la Chrétienté, &s'efteftu- 
| ke ruiner fes voifins, & nonpoint le Turc, 

Mne puis penfer qu'autre que le diable.air 
autheur de leurs voyages. Et ne faut 
doint m'alleouer icile pretexte dela Reli- 

Hon.Car(commenous-avons dit ailleurs)ils 
| à tout tuez les originaires du païs avec dei 
pplices les plus inhumains que le diable 
Lexcogiter.Et parleurs cruautés ont ren- 
llénom de Die vn nom de fcandale à ces 
ds pauvres peuples, & l'ont blafphemé con- 
Muéllément par chacun jour au milieu des 
ant que le Prophete lé reproche 
A peuple d'Ifraél. Temoin celui qui aima 
dicuxeftre darmné que d'aller au paradis des / 1 he 
lefpagnols. AA | MAN xs, 
L'Les Romains ( de qui l'avarice a tou- 
ur$ cfté infatiable ) ont bien guerroyé 
F hatlons de la terre pour avoir leurs 
héfles ; mais les cruautés Hefpagnoles 
fe trouvent point dans leurs biftoires. 
 fétont contentés de dépoüiller les 
H à ij 
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HISTOIRES 
DE P s ont veincu , fans Tour. 
abiter. \a faifar 


les coucherici,quoy que ce n 
intention d'alleguer gueres de Latin: 
… Orbem jam totum Komanns victor habebat, | 
| 4 js L le SA fi] CUT | 
… Qua mare,quaterrd, qua fdus currit vtrum 


Nec fatsatus erat:gravidis freta pulla carités : 


( 


14m peragrabantur :Jf qui finus abdirus ultra) 
Se qua foret tellus quæ fuluum mittere ’ aurH d 
Hofs erat: fatifquesn triflra bella paratis. | 
Quarebantur opes. PAPE OR ERA de. 


Mais la doébriné du Sage fils de Sirach s 


| 


enfeignetoute autre.chofe.-Car recono 
que les richelles qu’on fouille jufquesat 
tes de Pluton font ce-que quelqun 28 
Eccfiafl. irritamenta malorumila prononcé celui-là 


a 


Or pourrevenit à noz mines, parnii 
ches de cuivre fe trouvent quelquefois: 
Dismans petits rochers couverts de Diamäs y atta@ 
fene veux affeurer qu'ils foient fins, mais € 


| 4 
3 4 \ 
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1° agreable à voir. Il y a aufli de certaines 
fecres bleuës tranfparentes , lefquelles ne' | 
dent moins que les Turquoifes. Le fieur de 7# TP 
hamp-doré notre conducteur és naviga- 
bas de ce pais- JS ayant taillé dans Le roc 
LL. de ces pierres , auretour de la Nou-. 
flle-France il larompit en deux, & en bailla 
he au fieur de Monts, lagtrotaé ficur de: 
1 lefquelles ‘2 firent mettre en 
fuvre ; &c furent trouvées dignes d'eftre 
efentées, Pyne au Roy par ledit fieur de 
butrincourt, autre à laRoyne par ledit feux 
FMonts, & furent fort bien receuës. l'ay 
émoire qu'yn orfévre offrit quinze efcus 
Mieur de Poutrincourtde celle qu’il prefen- 
à fa Majefté, Il y a beaucoup d'autres 
Arets & belles chofes dans les terres , def. 
Wélles la conoillance n'eit point encore ve- 
1éjufquesà nous, & fe decouvrirontà me- 


| e quela province Phabitera. 


Er de La riviere fat Lean: er de l'ile. 
ainéte Croix: Homme perdu dans les bois trouvé 
e Jexiéme jour: Exemples de quelques abjlinen- 
esétranges: Differens des Sanvages remis au ju 
ement du fieur de Monts: - Æuthorité paternele 

Aessrele[dits Sauvages: Quels marits chosfienr à 

| leurs filles. 


Gars XX XIV 


PRE s avoir reconu ladite mine, Le 
‘troupe palla del’autre côté de la Baye 


| nçoife, & allerent versle profond d'icelle: 
Hh ii 


Ce 3 

BE SON AM STOTRE 1 
Res Puis En tournant le Cap vindrent à la rie 
sans  Jandlean,ainfi appellée (à mon avis\pour 
Jemn, qu'ils y arriverent le vingt-quatriéme Jui 

qui eft le jour Scféte de fainct [ean Baptifte! 
Éaily a vn beau port, mais l'entrée en eft dan! 
ocreufe à quin'en fçait les addrefles, p 
‘aquchors icelle entrée il ya vn long banc 
rochers quife découvrent feulement de bafl 
mer, lefquelz fervent coramede rempar à C' 
or port,dans lequel quand ona efté vne licuc 01) 
ere, WOuve vn faut impettieux de ladite riviere 
dans laquelle je precipire en bas des rochers 


"1? 


é O1 
quelamer baille, avec vn bruit merveilleu 
car eftans quelquefois à l'ancre en mer not 

Pavons oui de plus de deux lienës loin. Ma 

lamer eftant haute on y peut paller avec | 

crandz vaifleaux. Cette riviere eft vnedi 

plus belles quon puiffe voir ,ayant quanti | 

d'iles, & fourmillant en poiflons. Cetteai 

née derniere mille fix cens huit ledit Sierl 

où Champ-doré avec vn des gens dudit fier! 

de Monts, a <fté quelques cinquante lieu! 

a à-monticelle: & témoignent qu'il y a gra’ 
fines. Ge quantité de vignes le long du rivag! 
mais lesrailinsn'en font fi gros qu’au païs d 
Armouchiquois: il ya aufit des oignons, ! 
beaucoup d’autres fortes de bonnes herbil 
Quantaux arbres cefontles plus beaux ql 

eft poffible de voir. Lors que nous y eftio 

“aber nous yreconumes des Cedres en grand 1 
dancede ‘bre. Au regard des poiflons ledit Cham: 
FJD) done nousarapporté qu'en mettant la che! 


lé 
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ere fur le feu ils en avoient pris fufhfam- 
hent pour eux diner avant que l'eau fuit 
haude. Au refte cette riviere fetendant 
‘4 tdansles terres les Sauvages abbregent Êe Due 
serveilleufement de grands voyages par le par FN 
foyen d'icelle. Car en fix jours ilz vont à ere. 
Aachepé gaignans labaye ou golfe de Chaleur 
fuandilz fontau bout, en portant leurs ca- 
| ots par quelques lieués. Et par laméme ri- 
licreen huitjoursilz vont à Tadouffac par va 
Bras d'icelle qui vient de vers le Noroüelt. 
M) forte qu’au Port Royal on peut avoir en 
Liinze ou dix-huit jourgdes nouvelles des- 
10e habituez en la grande riviere de 
unada par celles voyes: ce qui ne fe pour- 
bic faire par mer en vn Mois, ny fans 
azard. Ÿ 


Ju Quittans la riviere de fainct Jean, ilz 
À M. © ae USA ESS ; ; . 
indrent fuivans la côte à vingt lieuës de là 
‘EN grande riviere ( qui elt proprement 
en} où ilz fe camperent en vne petite ité Ale de 


Lcau milieu de cette riviere que ledit fieux /###%° 


rte 2 Cr0X 
bampleinavoit eftéreconoitre. Etlavoyäs ETS 
rte de nature, êT de facile garde, Joint que la 

hifon commençoit à fe pañler , & partant 


1 


Ioitpenfer de fc loger, fans plus. courir, ilz 


Ÿ ; 


fHolurentde s’y arréter. Le ne veux paiutre- 
hercher curieufement les raifons des vns & over 
nr à . 1 ; r ; 
es autres fur larefolution de cette demeure: pffeder la 
aisie feray toujours d'avis que quiconque dén 
HR j ii + Ci Je camper 
à envn païs pour potfederla terre, ne Par- 6 
AT. 19 e fc en 
te point auxiles pour y citre prilonnier, ge, 
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1881 TISTOIRE (: ARE. à 
” Caravanttoutes chofes il faut fe propofes 


al fe KA LA SO LAND LIEN TE 
la culture d’icelle terre. Eriedemanderois vo: 


‘ . 


lontiers comme on la cultiveras’il faut à toutel 
f Ÿ re | 


heure,matin, midi & foir paller avec grand: 
peine vnlargetrajct d’eau pour aller aux ch 
{es qu'onrequiert de la terre ferme? Et fi 
craintPennemi, comment fe fauvera celuite 
feraau labourageowailleurs en affaire nec 
faire, cftant pourfuivi?car on ne trouve po 
toujours de batteau à point nommé, ni de 
‘hommes pour le conduire. Dailleurs nôtr 
vie ayant beloin de plufeurs commodités. 
vneile n’eft pas profre pour commencer bé. 
tabliflement d'vne colonie sil n'y a des cou, 
rans d’eau douce pout leboire, &le menage) 
ce quin’eft point en des petites iles. Il faut dr, 
bois pour le chauffage: ce qui n'y cit poin 
femblablement. Mais fur tout il faut avoirle 
abrisdes mauvais vents, & des froiduresi 
quieft difficile detrouver en vn petit efpac 
environné d'eau detontesparts. Neantmoir 
acompagnie s'arreta à au milieu d’yne rivicl 
relarge où levent dé Nort &c Noroïeft bat: 
_ plaifir. Etd'auränt qu'à deux licuës au defft | 
iby a des ruiffeaux qui viennent comme 
croix fe décharger dans ce large bras de me 
file de la retraite des François fut appelle 
SAINCTE Croix à vingt-cinq lieut 
plus loin quele Port Royal. Or ce pendar 
qu'on commencera à couper & abattre lt! 
Cedres 8 autres arbres de laditeile pour fair 
les batimensneceflaires, retournons cherche 
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MaitreNicolas Aubti perdu dansles bois, le- 
| juelon tient pour mortilyalongtemps. | 

… Comme on commençaà deferter l'ile, le 
fieur de Champ-doré ( duquel nous ferons 
Morenavant mention pour avoir demeuré 

uatre ans par dela coduifantles voyages qui 


y font faits ) fut renvoyé à la Baye Rinéte Retour à 


3 Scilicet oblitos admonitura ser. 

ACaril mit fon mouchoir & fon chapeau au 

bout d’vn baton.Ce qui le donna mieux à co- 

ioitre, Car comme quelqu'vn eut ouï lavoix, 

&c dit à la copagnie , ice pourroit point eftre 
{Monfeut Aubri , on fen mocquoit. Mais 
quand on eut veule mouvemét du drappeau 

&ctdu chapeau, on creut qwilenpouvoiteftre rs 
quelque chofe.Et eftans prés ilz reconurent #6» 
patfaitement que c'eftoitlui-méme, & lere- sromvele 
cuillirent dans leur barque avec grande joye Eu 
& contentement , Le feziéme jour apres fon ji 
Évaremét.Plufeurs en ces dernierstemps ont mens, 


—_— — 


(l 
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Dieu en plufeurs occurréces, lefquelles nouc, 
remarquerons felon que loccafon fe prelen:\ 


ger,il va environ Gxans: nid vne autre d'au: 


[4 


de <iorH ES Toners | 
farcileurslivres & hiftoires de maints mirai} 
cles oùiln’ya pas fi grand fujet d'admiratiorr) 


qu'ici. Car durant ces feze jours il ne vequiti 
quedeie ne fçay quels petitz fruits feratsla! 
bles à des cerifes, fans noyau ( non toutefois{} 
ok : ? Ÿ 4 Ye | 
delicats) qui fe trouvent aflez rarement dant! 
ces bois.Et de verité en ces derniers voyages) 


set reconuë vne fpeciale grace & faveur del 


tera.Le pauvre Aubri(ie Pappelle ainfi à-cauf 
de fonafiliétion) eftoit merveilleufement ex: 
tenué, comme on peut penfer.On lui bailla à! 
manger par mefure , & le remena-on aff 

troupe à l'ile Saincte Croix, dont chacun te 
ceut vneincroyable joye&céfolation, & pat 
ticulierement Monfeur de Monts, à qui cel: 
touchoit plus qu'à toutautre, Ilne faut point! 
icim’allegunerles hiftoires de la fille de Con: 
folans en Poitou, qui fut deux ans fans man: 


| 


pres de Berne en Suiffe, laq uelle perdit fappe: 
ut pour toute fa vie,il n'y a pas dixans, &cau: 
tres femblables. Car ce font accidens avenus! 
par vn debauchement de la Nature. Et quant! 
à ce que recite Pline qu'aux dernieres extre: 
mitez de Pindie, és parties bafles de Orient. 
autour dela fonteine 8 fouree du Gange, il y! 
a vne nation d’Aftomes, c’eft à dire fans bou! 
che, quine vit quedela feuleodeur &c exha- 
lation de certaines racines, fleurs, & fruits. 
qu'ilz tirent par le nez ; ie ne l'en voudroÿ 


s 
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oint aifément croire, & penferoy pluftot 
qu'en flairant ilz pourroient bien mordre däs 
efdites racines & fruits : comme aufli ceux 
que recite Jacques Quartier n'avoir point 
auffi de bouche,& ne manger point , par le 
apport du Sauvage Donnacona, lequelilame- 
ja en France pour en faire recit au Roy , avec 
fautres AS dtoieuées de commune croy- 
nee. Mais quand bien cela feroit, telles gens 
ont lanature difpofée à cette façon de vivre. 
Ericice n'eft pas de méme. Car ledit Aubri 
fne manquoit d'appetit, & a vécu feze jours 
nourri en partie de quelque force nutritive 
quieft en l'air de ce pais-là, & en partie de ces 
pctitz fruits que ay dit: Dieu luiaiant donné 
{la force de foutenir cette longue difette de vi- 
ures fans franchir le pas de la mort. Ce queie 


trouve étrange , & left vrayement: mais és 
hiftoires de nôtre temps fe trouvent chofes 
dignes de plus grand étonnement. Entre au- 76% Puier 
tres d'vn Henri de Hafleld marchant traffi- 2 Trairé 
quant des païs bas à Berg en Norvvege : le- De ieu- 


EU # pis cO- 
quel aiant oui yn gourmand de Precheur pat- Len. 
leemal desjeuncs miraculeux,comme s'Hne ris 
toit plus enla puiflance de Dieu de faire ce 
qu'ila fait parle paffé,indigné de cela, effaya 

| déjeuner, & Pabftint par trois jours: au bout 

| defquels preflé de faim il print vn morceau de 
pan enintention de l’avalleravec vn verre de 
bierre: mais tout cela lui demeura tellement 

en la gorge qu'il fut quarante jours & qua- 
tante nuits fans boire ni mäger.Au boutde ce 


AE SA “HisTOoiRE \ 


- {orte;qu'il fallutle fuftenter & remettre aved| 


_ cette merveille, Le fit venir, & Lenc uitdel . 


Läméme. 


cellement fonançoiffe, d ayant perdu le re- | 


tit tellement abbatu 


temps il rejetta par la bouchela viande: | 
bruvage qui lui eftoiét demeurez enla go: 
Vne 1 longue abftinence l'affoiblit. de telle! 


du laict.Le Gouverneur du païs aiät entendu 


verité du fait: à quoy ne pouvant adjouter de 
foy,il en voulut faite vn nouvel eflay, & laide! 
fait foignenfement garder en vne chambre, '! 
trouva à chole veritäble. Cet homme 

ÿ ccommädé de grande pieté, principalement 


| enversles pauvres. Quelque tépsapres eftant' 
“venu pour fes affaires à Bruxelles en Brabant, | 


vn fién debiteur pour gaignér ce qu "1 lui de 


voitl4 iceufa d'herefie, & le fic bruler en l'an 
mil cinq cens quarante cinq. 7) 
 Etdépuis encores vn Chanoine de Liege! 


voulant faire eflay de fes forces à jeuner, ayant | 
continué jufques au dix-feptiéme jour, fe fen- | 
, que fi foudain on ne! | 
l'euft foutenu d'yn bon reftaur pi defailloit | 
dutout./ n'L 
Vnejeune fille dé Bucheld au territoire de’ 
Munftre enVveftphalicafiligée de trifteile, & 
& ne voulantb ouger dela dé fut battuë! 
à-caule dé cela par 1 mere. Ce qui redoubla 
poselle fürquatre mois fans boire nimangef, À 
fors que par fois elle machoit quelque po | 
me cuite, & felavoit la bouche avec vn pen | 
de ptifane. | 14 
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JLeshiftoires Eccléfiaftiques entre vn grand He 
ombre de jeuneurs, font mention de trois RE 
fainéts hermites:nommez Simeon, lefquels 77. 
Vivoientenaufterité étrange, &longs jeunes, Ecfie. 
comme déhuit &: quinzejours ; voire plus: sé de 
v'ayans pour toute demeure qu'ynecoloemne ;, j 
où1lz habitoient &:palloient leur vie: à-rai- ageryrol. 
on dequoy ilz furent. furnommez Srclites, Ress. 
ef à dite Colomnäaires, commehabitans en #77 
ISColomnes, 055 ufo Root CT 


Mais tous ces gens ici f cftoïehit partie re- 


plus àtls jeunes, partie s'y eftoient peu #pei 
accontumes , & ne leur eftoit plus étrange de. 
tant jeune... Ce qui n’a pas efté en celuy du: 
guelnous parlons. Et pource.fon jeuñe eft 
d'autant plus admirable,;qu'il ne s’y eftoit nul- 
lementdifpofé,&cn'avoitaccoutumé ceslon- 


à lOrapres qu'on l’eutfétoyé; & fejourné 
lencôre par quelque temps à ordonner les af. 
faires,& reconoitre faterre des environsl'ile 
Sainéte Croix. son parla dér'eivoyer Les na: 
vires enFranceayantl'hivét,&rà tantfe difpo- 
fcrent au, retour ceux qui r’eftoient allez là 
pour hiverner. Ce pendant Les Sauvages de 
tous.les environs venoient pour voir Le train 
des François, & ferägcoiétvolontiers aupres 
d'eux: mémes: en cértains differens faifoient Pafrees 
Le fieur déMonts juge de leur débats, qui eft SE 3 
vn commencement de {ujetion volontaire, msavius 
{d'oùon peut concevoir vne éfperance que ReTreme 


à . ; NS An. déSieur 
fes peuplesfe rangeront bien-tot à nôtre un 


\ 
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facon de viure. | 
Entre autres chofes farvenuës ava 
partement defdits navires,avintvn jour qu'vr 
Sauvage nommé Bruams trouvant bonne H 
cuifine dudit fieur de Monts, s'y eftoit arrété) 
_ & yrendoit quelque fervice: & neantmoi 
failoitl'amourà vne fille t pour Pavoiren mal 
 abrhvrisé riagelaquelle ne pouvantavoir de gré &! du 
desperes confentément du pere, illa ravit, & la print 
| és Mara pour femme. Là defflus grofle querele. Ecer! 
+  finiafillelnicet cnlesées & retourne avec for 
pere, Vagrand debatfe preparoit ; n'euft efté 
Caafe de que Bituansfeftant plaint de cétte injure au 
Sasvages Gi (eur de Monts, pi autres:Vindrent:defen- 
plasdee | 
pardeväs dreleur caufe, us à fcavoir Le pere. aff 
de eur defesamis, quilne vouloit point baillerife| 
4e Paléid filleà ynhommequin >cuft quelque indu 
pour nourrir elle & les enfans- qui pro 
droient du mariage : Que quant à luy il 
voyoitpoint qu'ilfceutrien faire: Qu'il 
müfoità la cuifine de lui fieur de Monts, 
&c ne fexerçoit pointàchaller, Somme: qui 
n auroit point Hifille, & devoit fe contenter! 
de ce quis’eftoit pallé, Ledit fieur de: Mont 
les ayant ouis illeur remontra qu’il nele de 
tenoit point ; & qu il eftoit gentil-e carfon' 
&. quilioit se chafle pour donner preuv 
de ce qu'ilfçavoit faire. Mais pourtout cela 
fi ne voulurent ilz point lui rendre la. fille 
… qu'il n'enft, montré par effecce que Ledi: 
fieur. de Monts prometoie, Bref il va “ “à 


EEE , 
” Le (QU 
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{halle ( du poifon) prent force faumons: La 
ille lui eft rénduë, & lelendemainil vient re- 
vétu d'vne belle robbe de Caftorstoute neu- 
ko orncede Mataçhraz, au Fort qu'on 
lcommencoit à batir pour les François, ame- 
nant fa femme quant & lui, comme tfiom- 
phant & victorieux , l'ayant gagnée de 
bonne guerre : laquelle il à toujours de- 
puis fort aimée par deflus la coutume des 
Autres Sauvages: donnant à entendre que ce 
quon acquiert avec peine on le doit bien , 
cheri. ‘ ; | 
à « Par cet acte nous reconoiHons les deux 
points les plus confidérables en affaire -de 
mariage eftre obfervez entre ces: peuples 
conduits feulement-par la loy de Natures LesSux 
cdtàä-favoir fAuthorité paternele, 8 Fin- vages 0 
iférie du mary. Chofe que ray plufieurs fois #7 


admirée , voyant qu'en nôtre Eglife Chre- PE 4 ; 
ticnné, parie ne fçay quel abus, on a véctt confiders. 
plufieurs fiecles ; durant lefquels l'authori= &es «5 
À Hi toa baffoüée & vilipendée, 7785 
ufques à ce que les affemblées Ectlefiafti 
ques ont debendé Îeés yeux ; & reconneu 

que cela eftoit contre la Nature méme: & 
Fe n6z Rois par Edits ont remife en 
fonentier cette paternelle auchorite : 
laquelle ncantmoins €s mariages fpiri- 
tmels & vœux de Religion n'eft point en. 

core rentrée en fon luftre. & na en ce re- 
gard fon appui que fur les Arrcis des 


DA ben 


| Plenenss do eos ont co! | 
 traintles detenteurs des hfanss de les rendée dl 


Defriptio - 


de Pile 
farnéte 
Croix: 


à leurs peres. 


énlisre 


Defeription de l'ile Cuaee Crus net 6 
: fieur de se Mants diffiule,&r generea[e:@ perl 
. cute d'envies : Retour dé Sieur de Péssrinscok J 
ts ance: Perils du Has 


ou 


'Énan, XXL. 


h Eux dire. que Pile de Sa 

, Croix eft difficile à trou 
y Qui n'ya efté. Car il y atant di: 
T'ES ; les & de grandes bayes à p 
fer. devant qu on y oit,quei ie m étonne c 
me on avoit pe entré fLavañt pour 19 aller u 


: vet.ilyatrois ou. quatre montagnes eminene | 


tes par deflus les autres aux côtez :!|mais 


part du Noït d'où defcendi la.riuiete, il Y. 
a finon ynepointuë eloignée de plus de dé 
licuës. Les bois de la terre fetmeifont beats 
& relevez par admiratié &les herbages {en | 
blablement. Il ya des ruiffeaux d’eau douct 
tref- agrcables vis à vis de, l'ile. où phufienr | | 
des gens du. Sieur de Monts. Faifoiene let den 
menage, & y avoient cabané, Quantà la 


- ture de laterre, ellcefterel- bonne & het set 


Le 
Rue abondante. Car Tedit fieur de Mont | 
{ ME 7e 
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| ayant fait cultiver quelque quartier deterre, 
ts 
| 
| 


Micelui énfemencé de fegle (ie n’y ay point 
ka de froment)iln’eut moyen d'attendre là 
acunité d'icelui, pourle recuillir: & ncant- 
oins le grain tombé a fureren & rejetté fi 
eryeilleufement, que deux ans apres nous 
| irécuillimes d'aufli beau, gros, & pelant, 
| Hilyen ait point en Fräce, que la terteavoit 
Hoduit fans culture: & de prefent il -conti- 
leû repulluler tous les ans. Laditeilchaen- 
Aron demic licugdetour, & au bout du côté 
Hameril ya vntertre, & comme vnilotfe- 
je où eftoit placé le canon dudit ficut de 
lonts, & là aufli eftla petite chappelle batie 
a Sauvage. Au pied d'icelle il y a des mou- 
br que c’eft merveilles, lefquelles on peut 


maller de baffe mer, mais elles font petites. Ie 

oÿ quelles gens dudit fieur de Monts ne 
wblierent point à prendre les plus grofles, 

An Hhaiferent quelafemence & menué ge- 
ration. Or quant à ce quieft de lexercice & 
Acupation de noz François, durantletemps 

Ml ont elté là, nous Le toucherons fom- 
tement apres que nous aurons f'açon- 

it Les navires en France. 

“Les frais dela marine en telles entreprifes Ersreprife 
1e celle du fieur de Montsfont fi grands que £S voya- 
na les reins forts fuccumbera facilement: pe 
pour eviter aucunenent ces frais il cÉvient dé. dif: 
icommoder beaucoup, &fe mettre an peril file € 
demeurer degradé parmi des peu ples qu'Ô génerés- 
Conoit point, & qui pis eft, en Fe rérrein-/* 
BE Ji 
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| 
| 
| 
| 


] 


su 
NE 
1 
41 


pi 


298 4, IST OLRE “1. *S 
culte & toute heriflée de foréts. Cet 
uoy cette action eft d'autant plus genereu ! 
qu'on y voitle peril eminent, & neantmoii | 
on ne laiffe point de braverla Fortune, &fr| 
chirtant d’épines quis’y prefentent au devi, 
Les navires du fieur de Monts retournans | 
France.le voila demeuré en yn trifte lieu 2 
_ vnbateau & vne barque tant feulement.. |) 
ores qu'on lui promette delenvoyer queri | 
larevolution de lan,quieft-ce qui fe peut :| 
feurer de la fidelité d'Æole & de Rep 
5 


{ | 
CET EE d'a a 
deux mauvais maitres, furieux,inconftans, 


FA 


|| 
WA 
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impitoyables ? Voila l'érat auquel ledit fi 
de Montsfe reduifoit n'ayantpoint d'avai 
ment du Roy comme ont eu tous ceux ) 
quels (hors-misle feu fieur Marquis delaR. 
che)}nous avons ci devant r'appottéles v o 


0 


$ È : L EL Al 
ges.Et toutefois c’eft celui quia plus fait. l 
Î ÿ AE UC + » à 79 ll 

tous les autres, n'ayant point jufques 1c1 la || 

1 . : . . 5: jt . ù LA L | 
prife. Mais en finie crains qu il ne faille là co, 

_ quitter,au aräd vicupere & repro che du no, 
François, qui par ce moyen eft rendu tidict 

& la fable desautres nations. Car cômeh 

fe vouloit oppofer à la céverfion*de ces pe, 

_ vrés peuples Occidentaux, & à l'avancemc, 

} : : peu + 7! LE LE 

zmue delagloirede Dieu, & du Roy, il fe tro 
fre pri. des gens pleins d’avarice & d'envie, gens «| 

; ge à : « » « { Rp ! 
wilege des ne voudroient point avoir donné vn Co, 
Cajtors d'épée pour lefervice du Roy (ainfi que | 
cire 44 ° . EN sa f ES SE D k 

| fiéurde montroit vn jour à fa Majefté le fieur de à 
géants,  UinCourtieens qUINCE voudroient poHtay | 


fouffert la moindre pcine du monde pO 


9 


| 
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| lohneur de Dieu,lefquels empechent qu'on 
A: cire quelque proufit de la provinceméme 
Dur fournir à ce qui eft necefaire à l'étabhf- 
Ainenc d'vncel œuvre, aymans mieux que les 
| nglois & Hollandoiïs fen prevaillent que 
LE RM faire que le nom de 

ieu demeure inconeu en ces parties là. Et 
a gens, quin ont point de Dicu (car Pils 
lavoientilz feroient zelateurs de fon nom) 
les écoute, onles croit,on leur donne gain 
caufe. O tempora,0 moresl AS 


n 


' 
Î 
| 
} 
| 
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| Fe voile, Le fieur de Poutrincourt avoit 
ditle voyage par delaavec quelques hommes 
Émile, non pour y hiverner , mais comme 
Lay aller marquer fon logis, & reconoi- 
{vne terre quilui fuft agreable. Ce qu'ayät 
Atilnavoit befoin d'y fejourner plus long 
Amps. Par ainfilesnavires eftans prets à par- 
pour Le retour, il femit & ceux de fa cô- 
énie dedans l'yn d'iceux. Ce pendant le 
lit éftoit par deça de toutes parts qu'il fai 
t merveilles dans Oftende pour lors aflie- 
e dés ÿ avoit crois äns patlez parles Alteiles 
Flandres.Le voyagenc fut fans tourmente 
gräds pcrils. Car entre autres j'en reciteray 
Aux outrois que fon pourroit mettre par- 
les miracles, n’eftoir que les accidens de 
er font allez journaliers : fans toutefois 
e 1e vueille obfeurcir la faveur {peciale 
Æ Dieu à toujoufs montré en ces voya- 
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4" Orlus,appareillons,& nous mettons bié- 
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ons Le premier eft d’vn grain de vent qui {u'$ 
peril. le milieu de leur navigation vint de nuit el, 
yn inftant donner dans les vailes avec Vn|! 
impéruofité fi violente, qu'il rénverfa a 
vire en forte que d'yne part la quille eftoi 
leur d’eau, &le voile nageat deffus, fans qu 
y euftmoyen, niloifir de l’ammener, ou def 
ammarrer les écoutes. Incontinent’ vo 
mertout enfeu, & les matelotsmémes t 
mouillés fembloient eftre environnez! 
flammes, tant la mer eftoit irritée (les m: 


| dred’allerboire à fes amis, quand voig 
nouueau renfort de vent qui brifa le voile €! 
mille pieces invtiles par apres à toutes chole 
Voile heureux d’avoir par faruine fauvé toi 
ce peuple. Car s'il euft efté neuf c’eftoit fe! 
d'eux, & jamais n’eu euft efté nouv elle.M: 
Dieu tente fouvent lesfiens, &les condi 
jufques au pas dela mott,àfin qu'ilz recono! 
fenc fa puiffance, & le craignent. Aïnfi ler 
vire commença à fe relever peu à peu: &k 
vint qu'il avoit le ventre creux, Car f c'e 
efté vn Aibotà plat fonds & ventre large. | 
euft efté renverlé c'en deflus deffouz , M 
le lait qui eftoit demeuré en bas aida à! 
drelfer cetui-ch F ù 
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| Le deuxieme fut au Cafquet (ile, où Dewxie- 
{cher en forme de cafque entre France & meperil. 
fhigleterre où n’y a aucune habitation ) à 

dis lieucs duquel eftant parvenus il y 

| t dela jaloufie entre les maitres de navire 
dalquiruine fouventles hômes &cles affai- 
&)wn difant qu’6 doubleroit bien ledit Caf- 
Acc l’autre quenon, & qu'il falloit deriver 
{petit dela droite route pour paller au def- 
fisdelile.En cefaitle maleftoit qu'ô ne {ça- 


Aicfheure du jour, parce qu’il faifoitobfcur, 


À 


faufc des brumes, & par confequent on ne 
hroitsileftoitebe ou flot. Or s'il euft efté 
É ils euffent aifément doublé: mais il fe 
| buva que la mer feretiroit, & par cemoyen 
beavoit retardé & empeché de gaigner le 
Afus.Si bien qu'approchans dudit roc ilz fe 
lent audefefpoir de fe pouvoir fauver, & 
Aloit necellairement aller choquer alencon- 
de. a re prier Dieu, & demander 
Ardon les ynsaux autres, & fe lamenter pour 

dernier reconfort. Sur ce point le Capitai- 
ARoflignol(de qui on avoit prisle navireen 
ANouvelle-France,comme nous avons dit) 
lavngrand couteau pour tuer le Capitaine 
Amothée gouverneur du prefent voyage, lui 

Ant, Tu netecontentes point dem avoit 
l iné, & tu me veux encore ici faire perdre! 
faisil futretenu & empeche de faire ce qu'il 
fuloit.Ec de verité c'eftoiten luivne grande 
lic,ou pluftotrage, d'aller tuer vnhôme qui 
Anvamourir, & que celui qui veut faire le 

| | iii 


soit EN MES EOLRE PR 
coup foit en méme peril. En fin comme oi] 
‘alloit donner dellus le roc le fieur de PR 
trincour qui des-ja avoit recômandé fon ami 
_ &f familleà Dieu,demädaà célui qui eftoil! 
àlahunefiln'yavoit plus defpcrance : leque| 
ditquenon. Lors il dit à quelques vns quil, 
l’aidaflent à changer Les voiles. Ce que firen: 
deux ou trois feulement, & ja n'y avoitplu 
d’eau quepour tourner le navire,quandlafs | 
veur de Dieu.les vint aider, & detourneti| 
vaiffeau du peril fur lequel ils eftoient ja port 

tés, Quelques vns avoient mis Le pourpe 
bas ourctlayer de fe fauver en grimpant ft 
| létocher.Maisilz n'en curét quela peur pou 
| rroifieme ce coup fors que quelques heures apres eftà 
pen. axrivéz pres vn rocher qu'on appelle Le nid 
 VAigle, z cuiderent l'aller aboder pe fat 


que ce fuft vn navire, parmilobfcuritée 
brumes: d’où eftans dereël féchappés, il | 
iverent en finaulieu d'oùrils eftoient 

ayant ledit fieur de Poutrincourt laitlé fesa 


1 
| 


mes & munitions de guerre en Jile 
Croix en la garde dudit fieur de Monts, con 
vn atre & gage de la bonne volonté qt 
avoitd'yretourners 1: 491 00 
ouariés…  Nlaisie pourray bien mettre 1ci enco| 


} 


Les 


(meperil. sa merveilleux danger duquel ce mémewal 
; feau fut garenti peu apres le depart de fair 
Croix, & ce par Yaccident d'vn mal dur, 
_Dicufceuttirervnbien, Car yn cértai nalts 
eftant de nuit furtivement defcédu par lacc 

rille au fond du navire pour boire fon faoul | 


f 
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| iplirde vin {a bouteille, il trouva qu'il n'ya- 
fiquetrop àboire, &que leditnavire eftoit. 
“aämoitié plein d'eau:de forte quele peril 
| biteminent:& eurent de la peine infinie à 
ancher aveclapompe. Enfin en eflans ve- 
Asà-bout ,ilz trouverent qu'il y avoit vne 
Andevoye d’eau par la quille, laquelle ils 
"PP _ en grande an 


\ 
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imens de l'ile Sainéle Croix : I ncommoditeX des 
Erançors andys lies: A aladies imconuës: Ample 
difcours fur icelles: De leurs caufes:Des peuples qus 
ÿfons fujers: Des Viandes, mauvaifeseaux , air, 
; es, Lacs,ponrritares des boss, [asfons, difpofitson 
decorps des jeunes , des vieux : . Æuis de lou 
Asheur fur le gouvernement de lafanté, € quers. 
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| frs def maladies. 
d: pu de CHar. ARANE 
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Sy ENDANT lanavigation fufdite, 
De le fieur de Monts faifoit travailler 


3 à fon Fort, lequel il avoit affis au 


L 


| 
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Maitre 
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… Fort cftoient lelogis dudit fier de Monts fai 


HisTOoIRE 


O4 | 00e | 
és avoitlelonis des Suilles grand &c ample, &, 
autres petits reprefentans comme vn fai 
bourg. Quelques vns s’eltoient cabannés er 
en laterre ferme presle ruifleau. Mais dans 


d'yne belle & artificielle charpentcrie,aveel, 
banniere de France au deflus.D'vne autre pail 
eftoitle magazin, où repofoit le falut &uh 
vie d’vn chacun, fait femblablement de bell} 
_charpenterie, & couvert de bardeaux.Etisil 
vis dudit magazin eftoiérleslogis &c maifor 
des fieurs d'Orville, Champiein, Chäp-dort 
&autres notables perfonages. A l'oppolited. 
dulogis dudit fieur de Monts eftoit vne galle 
rie couverte pour l'exercice foit du jeu oué 
ouvriers en temps de pluie.Ët entre ledit Foi! 
 & la Plateforme où eftoitle canon, tout eftor 
rempli de jardinages , à quoy chacun fexei) 
‘çoit de gaieté de cœur, Tout l'automne fepa 
lad ceci: & ne fut pas mal allé de s’eftre lop, 
& avoir deftiché Pileavant l'hiver,tandisqt 
pardeça on fatfoit courir des. livrets fous ; 
| 


nom de maitre Guillaume farcis de tout: 
{oites denouvelles: par lefquels entre autr | 
chofes ce prognoftiqueur difoir que Mo: 
ficur de Monts arrachoit des épines eniCi 
pida, Et quand tout eft bien confder! 
c'eft bién vrayement aracher des épin! 
que de faire de telle entreprifes remplies «| 
: fatigues & perils continuels,, de foins, d'a 
goïfles, & d'incômodités.Mais la vertu &c : 
courage qui dé ptetoutes ces chofes, fait qt 
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ses épines ne font qu'œillets & rofesà ceux 

qui ferefolvent à cesaétions heroïques pour 

Ac rendre recommandables à la memoire des 
rommes, & ferment les yeux aux plaifirs des 

| à 70 qui ne font bons qu'à garder la 

. Les chofesplusnecellaires eftant faites, & 

le pere orifart,c'eft à direl’hiver ,eftant venu, 

force fut de garder la maifon, & vivre vn cha- 

dcun chez foy. Durant lequel temps noz gens ee, 
| eurent trois incommoditez principales en mod. 
fectteile, à-fçavoir faute de bois (car ce qui. #és en h- 


LES 
L f 


l) oiten laditeile avoit fervi aux batimens) ver à. 


! 
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t'aute d’eau douce, & le guet qu'on faifoit de PC 
guit craignant quelque furprife des Sauvages ” 
| 4 à a! . \ FA e. e- * F È (a) 
Aquicftoient cabanés au pied de ladite ilé, ou 
Œ ND 1" se VAE . ° gx 
| ennemi. Car la malediétion & rage de Mechar 
| 


N 8 
beaucoup de Chrétiens eff telle, qu'il fe faut tes 
| plus donner garde d'eux,que des peuplesinf- chrériens 
Adcles. Chofe que ie dis à regret: mais à la 
Amicnne volonté queicfulle menteurencere- 
gard, & que Le fujet de lc dire fuft ôté. Or 
Agundil filloitayoir de l'eau ou du bois on 

eftoit contraint de paflerla riviere qui eft trois 
fois auffi large: que la Seine de chacun coté. 
C'eftoitchofepenible & de longue haleine, 

De forte qu'il falloit retenir le bateau bien 
Houventvn jour devant que le pouvoir ob- 
qenir. Là deflusles froidures & neges arrivent 

& la gelée fi forte quete cidre eftoitglacé däs 
4 lcstonneaux, & falloit à chacun bäiller fa me- 
{lurcau poids. Quät au viniln’eftoit diftribué 


Y 
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que par certains jours de lafemaine, Plufieurs 
parelfeux buvoient de Peau de nege, fans pren: 

Fésladies drela peine de palfer la'riviere, Bref voici des! 

émendéss maladies inconuës femblables à celles que‘le 

| Capitaine lacques Quartiernous a reprefen- 

:Gidefus té ci deflus, lefquelles pour cette caufeie ne 

#kap.3ge d'Écriray pas, pour ne faire vnerepctition vai-| 

ne. Deremedeilne s’en trouvoitpoint. Tañr | 

disles pauvres malades languiffoient fe con: 

fommans peu à peu, n'ayans aucune douceur! 

commedelaictage,ou bouïllie, pour fuften | 

ter cet cftomach qui nepouvoitrecevoir les! 

viandes folides , à-caufe de l'empechementi 

d'yne chair pourrie qui croiffoit&furab6doit' 

dansla bouche, & quäd on la penfoit enlever: 

elle renaifloit du jour au lendemain plus abô-: 
dammentque devant. Quant à farbre 47: 


nedda duquelledit Quartier fait mention, les! 
Sauvages de ces terres ne Le co noiflent point, 
Sibien quec’eftoit grande pitié de voir tout 
iemondeenlangueur, excepté bien peu, &c 
les pauvres malades mourirtout vifs fans pot 
voir eftre fecourus. De cette maladieil y'en! 
Nosêe jnouruttrente-fix, & autres trente-fix , où 


dssxmorts ;, Ho h Re & 
83 mile Quarante,quien € oient touchez gucrirentà 


des. Faide du printemps fi-totquil futvenu. Mais 
fa faifon-de mortalité enicelle maladie fontla 
amas. fndelanvier , le mois de Fevrier 8 Maïs, 
gere, aufquels meurent ordinairement les malades! 
chaèun à fon rang felon qu’ils ont commencé 
de bonneheure à eftre indifpolfés ; de manierc 


ue celui qui commencera fa maladie en Fe- 
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rier & Mars pourra échapper: mais qui fe 
hatera trop, &c voudra fe mettre au liét en De- 
cembre & lanvieril fera en danger de mourir 
en Febvrier, Mars, où au cômencement d’A- 
ril lequel temps pallé il eft en efperance & 
comme. en afleurancede falut. Necantmoins 
1 en eft demeuré à quelques vns des indif- 
politions, pour en avoir efté p PE vivement 
touchés. 
k Le fleur de Monts ue de retour en Fran- 
cetconfulta noz Medecins furle fujet de cette 
maladie laquelle ilztrouverét fort nouvelle, 
à monavis, catiene voÿ point que lors que 
nous-nous enallames,nôtre Apothicaire fuit 
«châr é d'aucune érdonaste pour la ouerifon 
di icelle. Et coutefoisil femble qu'Hippocrate 
ena eu conoiflance , ou au moins de quel- 
fire qui approchoir. Caraulivre Deinternis Hippo- 
(is il parle de certaine maladie oùle vétre, 
&puisapresla rate fenfle&c endurcit, &cy ref. 
Dh pointures douloureufes, la peau 
À devient noire & palle, fapportant àla couleur 
d'ynegrenade verte:les aureilles & gencives 
rendent des mauvaifes odeurs, & fe feparent 
icelles gencives d'avec les dents: des puftules 
Viennent aux jambes: iles membres {ont atte- Peuples 
puez,ëcc. Septétrio. 
* Mais PAT RANRNES les Séptentrio- sauxfs- 
nax y font fujets plus que les autres na- Se 
tions plus meridionales, Témoins les Ho- ae de La 
| lndois , Frifons , & autres circonvoifins, aniele 
entre lefquels iceux : Holandois ÉGHIÈM Fram 


08 our ST RE de 0e | 

en leurs navigations qu'allansaux indes Oxi4 

entalés pluficurs d'entie.eux furent pris dela 

dite maladie, eftans fur la côte dela Guinée:|! 

côte dangercule, & portant vn ait Def nt}! 

plus de cent lieuës avant en mer.Etles même 

(ÿenten les Holädois)eftans allez en l'anmille| 

fix cens fix furla côte d'Hefpagne pour la gar-\ 

_ der & empecher l’armée Hefpagnole, furenti} 
contraints de fe retirer à-caufe de ce mal, ayäs: 

 jetté vingt-deux de leurs mortsenla mer. Eti 

Pons fi on veut encore ouïr le témoignage d'olaus: 
Bo,re.  Magnis traitant des nations Septentrionales,. 
pa. d'oùileftoit, Voicice qu'il enrapporte:Ilyal 
,; (dit-il) encore vne maladie militaire qtul 

,,; tourmente & afflige lesaffiegez, velle que 

,; lesmembres epeflispar vne certaine ftupi- 

… dité charneufe, & par vn: fang corrompu; 

. quiéftentre chair &c cuit fécoulans cône) 

,, aire: ils obeïffent à la moindre impreflion, 
,, qu'on fait dellusayec le doigt: .8c étourdit| 
les dents commé prets à cheoit : changelai 
,, couleur blanche dela péau.en bleu: &ap- 
, porte vn engoutdiflement,avec vndégouft 
_, depouvoir prendre medecine: & Fappelle, 


»-Mulgaitement en la langue du pais Scorbut, 


1 


h ES rie ER EX 
smeronife »s en GrCyarvegie, pAFAVENTUrE à-caufe de: 
babsrude cette mollelle putride qui eft fouz le’cuir. 
decorps _…, laquelle femble provenit del'yfagedes vid. 
crop des falées & indivpeftés, & fentretenir par] 
des vsas- 13 TS À je alle 
Mr la froide exhalaifon desmurailles. Mais elle 
A |, maura pas tant de. force là où on garnirade 
; siplinchesle dedans des maifons. Que fi elle 


P 
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| continue davantage. il la faut chaffer en pre- 
[a lu ME ” La don idiote ; ( ! 3 FA 

|; nant tous lesjours du bruvage d abfinthe, 
; inf qu'on poufle dehorsla racine du cal- 


cul par vne decottion de vicille cetyoile 


| ditéencoreen vn autre lieu vne chofe fort 
; femarquable : Au commencement ( dit-il) 


,, en fin,le foldat eftant par la continue affoi- 
à bli, ils enlevent les provifions des afliegcäs 
; parartifices, finefles, & embufcades,princi- 
» palementles brebis, Tefquelles ils emmer- 
; nent, &les font paitre éslieux herbus de 
Mleurs maifons, de peur que par défaut de 
;, chars freches ilz netombent en vne mali 
| À diela plus trifte de toutes Îles maladies, ap- 

D MMM ve 15 ne j 
;, pelléc en la langue du pais Scorbur, c'elt à 


» die vn eftomach navré defleché par cruels 
» tourmens, & longues douleufs: Car les 
:, viandes froides & indigeftes prifes gtou- 


;, decette maladie. , x | 
M "ay pris plaïfr à rapporterici les mots de 
ect Autheur pour ce qu'il en parle comme 


quieftlaNouvelle France, finon qu'ilne fait 
| pointmention queles nerfs des jarrets fe roi. 
 diffent,ni d'yne abondance de chair à démi- 

pourrie qui croift & abonde dansla bouche, 
| &fonla penfe oter elle repullule toujours. 
Maisil dit bien de Peftomach navreé. Carle 


M, tonnement, femblent eftrela vraye caule 


- beuë avec du beurre. Le méme Autheur 


C'ef ») 


$ LS CC ON CPP Q ; 130 # < + Vu y li. DE 
} ilzfoutiennentle fiege avecla force, mais ps, 


Ceci ef. 


x 
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Scorvre, 


fçavant, & reprefente afés le mal de la terre 


db na Re TR 
Ouver- fieur de Poutrincourt fit Ouvrir vn Negre qué | 
*qure d'un MOurut de cétte maladie en nôtre voyage, le-| 


{ 


érps quel fe trouva avoir les parties bien laines, | 


mort. hors-mis J’eftomach | lequel avoit des ridesl! 

| comme vicerées, 3. {64 te te Een 
Canfesdé … Et quant à la caufe des chairs falées, cecteft 
de malé- bien veritable, maisil yaencore plufieurs au-! 
pr #*  trescaufes concurrentes,qui fom entent &en- 
_tretiennent cette maladie : entre lefquellesie’ 
mettray en gencralles mauvais vivres, com: 

prenant {ouz ce nom lés boïlfons; puise vi e’ 
de l'air du païs, & apres la mauvaife difpofi-! 
tion du corps:laiflantaux Medecins à recher:1 


Li cem- 


mencemnër Che Ceci plus curieufement. À quoy Hippo: 
dalivre  cratc dit que le Medecin doit prendre garde 


| 
. 1h id # » 1 SU rl 
De acre, foi neufement,enconfiderät aufliles faifon 1s 


is, & Les vents, les afpects du Soleil, les eaux, latetfé 
méme, fanature & fituation, le naturel des" 
hommes, leurs façons de vivre & exercices. | 
Qele Quant à la nourriture , cette maladie cft | 
Le ue câufée par des viandes froides, fans fuc , srof 
du mal fieres,& corrompuës. Il faut donc fe garder 
delaterre de viandes falées, enfumées, rances, moifies, ] 
Viandes cruës,& quifentent mauuais, & ferablable: 
FI ment depoillons fechés, comme motuës & 1 
rayes empunaifies.brefde toutes viandes me: 
lancholiques , lefquelles fe cuifent difficile- 
ment enl'eftomach, fe corrompent bien-t68 | 
& engendrenr vnfang eroffier & melancho- | 
lique.lene voudroy pourtant eftre fi fcrupu 
leux que les Médecins; lefquels mettent les 
chairs de bœufs, d'ours, de fangliers, depoué 


aqu 
loc. 


ur 
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ceaux ( ilzpourroientbien aufli adjouterles 

Caftors.lefquels neantmoins nous avés trou- 

vé fort bôs)entrelesmelancholiques & grof- 

| ue ilz font entre les poiflons, les 

tons, dauphins, & tous ceux quiportent lard: 

entre les oifeauxlesherons,canars,& tousau- 

tres de rivicre: car pour eftre trop religieux 

obfervateur de.ces chofes on tomberoit en 

attophie,en dâger de mourir de faim.Ilz met- 

ment encore entre les viandes qu'il faut fuirle 

bifcuit,les feves, & lentilles, le ner vfage 

dulaiét.le fromage;le gros vin & celui qui eit 

trop delié,le vinblanc, & l'vfage du vinaigre, 

hbiere qui n’eft pas bien cuite, ni bien ecu- 

mée, & où iln’y a point aflez de houblon: 

irémles eaux qui paflent par les pourritures ,,,. 

des bois, & celles des lacs & marais, dormañ- fe; ea. 


| À AA yenabeaucoup 
enHolande & Frife, là où on a obfervé que 
ceux d'Amfterdam forit plus fujets aux para. 
lyfes & roidiflemens de nerfs, que ceux de 
pen pourle caufe fufdite deseaux dor- 
q 


a | 
mantes: lefquelles outreplus engendrent des 


hydropifes,dyfenteries,cours de ventre, fié- 
Mvres quartes,& ardentes, enflures, vlceres de 
R poulmons,difficultez d'haleine , hergnes aux 
Aenfans,enflures de veines & vlceres aux jatn- 
bes; fomme elles font-du tout propres à la ma- 
ladie de laquelle nous parlons , effans attirées 
par la rate où elles lailsét coute leur corruptié. 
. . Quelquefoisaufli ce mal arrive par va 
vice qui ef mémeés eaux de fonteinés cou- 
lantes, comme fi dles font parmi ou pres 
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des marais, ou fi elles fortent d’vne terre boü ; 
PEnle, Cueoud'vn lieu quin’a point l'afpeét du So. | 
2ç chapz. leil. Ainfi Plinerecite qu'au voyage que fitle| 
| prince Cefar Germanicus en Allemagne, ay 
donné ordre de faire palier le Rhin à {on at- 
mée, à fin degaigner toujours païs , illa fitea. 
per le long dela marine és cotes de Frifeten! 
vn lieu où ne fetrouva qu'vne feule font inc! 
d’eau douce, laquelleneantmoins fut fr perni ‘ 
cieufe,quetous ceux qui-en beurent perdi-! 
rentles dents en moins de deuxans:& eurent 
les genoux fi laches & denotez, qu'ilz nefe| 
pouvoient foutenir. Ce qui eft proprement| 
la maladie delaquelle nous parlons, laquelle, 
Sremac- esMedecins appelloient Sromaccacé,c'eft à di | 
Es": nrbé Mal de bouche, & sceloryrbe, qui veut dire 
SET Tremblement de cuilles & jambes. Etnef t 
oflible detrouver remede, fin6 parle moyi | 
d'yne herbedite Zrirannica | qui d’ailleurseft 
fortbonneaux nerfs,aux maladies & accidens 
dela bouche, à la fquinancie, & aux morfut e 
des ferpens.Elleales fucilles Iôgues, & irant 
furle verd brun, & produit vne racine noïte, 
delaquelle ontirele jus, comme on fair de: 
Ssrabon. fucilles. Strabon dit qu'il en print ai 
- tantà l’armée qu'Ælius Gallus mena en 
bie par lacommiffion de l'Empereur Auot 
Le freur fte, Et autant encore en print à en | 
de tom. fainétLoysen Æsypte , felon le rappor 

«lle. fieurde Ioinville, On voit d’autres eFedts de: 
Les Gesf- Hjauvaifes eaux aflez pres de nous, fçavoirer 
sres de s E 5 ne. 
Savoyes la Savoye,où les femmes (plus nee À 
à-caul: 


Britan- 
uica berbe 
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he,&enflures dejambes dont nousavôs 

| &vnfroidinfenfiblement finfinue À . 
de | ie engourditles mernbres, roiditles 
Arf, contraint d'aller à quatre pieds avec 
eux potences, & enfin tenir ARTS ES 
{ Et d'autant queles vents participent de peurs 
air, voire font Vn ait coulant d'vne force 
| Insvehemente que l'ordinaire, & en cette 
fudlité ont vne grande puillance fur la fanté 
& | des hommes, difons-en quel- 
fiéchofe,fans hous eloigner neantmoins dut 
dénôtre hiftoire.  : | : 
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à Ontient le vent de Levant(appellé parles Quels 
| atins Sabjolanus, qui eftle vent d'Eft) poutle veRS 
( LE SSSR Ce = : } VE Mn) Jeins €S 
lsfain detous, éc pour cette Faniedesuagest 7 
fchirectes donnent avis-de drefler leurs bati- és 
éS 2 Les 2 > ; ] + SRI: De Das 
ensalafpeétdeF Aurore. Séoppoñtecftle: 
éntqu'on appelle F4 Ver/s#,ou Zephyre,que te 
bzmariniers nomment Cuelr, où Ponant, 
à yabe AMRS C EE CE NS Ma 
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_Jequeleft doux &c germeux pardeca. Levent 
de Midi, qui eft Le Su. (app ellé Lzuffer parles 
_ Latins) eft chaud & fecen Afrique: mat 
traverfant la mer Mediterranée, il acqu 
vne grande humidité, quile rend tempetuk 
& purrefactif en Provence ëc Läguedoc.S 
oppofite cftle vent de Noïrt, autreémen 
Borcas, Biz e,Tramontané, lequel eft froid 
. fec,chaffe les nuages & balayelarcgion act 
Onletient pour le plus fin apresle vent 
ae Levant.Or ces qualitez de vent lécOnuËs| 
n'ont mê+ deçane font pointvne regle generale part 
m. qua- LEÏA terre. Gar le vent du Nortau dela de 
besen ligne æquinoctiale n'elt point froid com 
(Liane pardeca, nile vent de Su chaud,pour de qi 
ÿnelongue traverfeils empruntent lés qualil 
tez des regions par où iz pafent: joint quel! 
vent de Su en fon origin eft rafrai chi flani! 
| à cc querapportét ceux qui ont fait des oyé 
ges en Afrique. Ainfil ya des regionsa 
fou (comme en Lima, & aux plaines) 
vent de Nort eft maladif & ennuyeux : 
| toute cette côte qui dure plus de cinq 
icuës.ilz tiennenr Le Su pour vn vent f 
frais, & qui plus cft trefferain & gracicu) 
mes que jamais il né pleut(à ce querec 
. feph Acolfta)toutau contraire de ce quei 
voyons en nôtre Europe. Et en Hefpagne: 
vent de Levant que noùs avons dit eftre, 
Jeinéme Acofta dit qu'il eft ennuyeux 
fain.Le vent Cirars, qui eft le Nordeft, «ef 
‘impetueux &c bruiant, & nuifble,aus 
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ceidéntales de Norvvege : que sil y a quel- 
LA vi qui éntreprenne a voy ager par Le quad: 
| cufllé, ilfauc qu'il face’érac de fa. perte, 87 
{ til Loir. fuffoqué: &: pa ce-vent 1 froid en : 
| téregion qu ll ne fouffre qu aucun arbre, # 
brlleau y naïille ‘tellement qu'à faute de 
il fauc-qu'ilz fe fervent d'os de grands 
bidons pour cuire leurs viandes.Ce qui n’eft one 
irdéca: De méme avons- nous experimenté Jo, r. 
| k Nouvelle Frâce que es vents deNort rie chap.10. 
Anépas b6s pour la fanté: &ceux de Noroeft 
Auifont les Aquilons roides, âpres, 8 tem 
: deux) Jencores pires: lefquels noz malades, 
| eux qui avoient À hiverné l'an precedent, | 
utoient fort, pour cequ'il ytomboit vo- 
kr héérs quelqu vnlors que cé vent foufiloit, : 
avoient-ilz quelque rellentiment de ce 
ainfi que nous voyons ceux qui fonts & 
jetsaux hernies & enteroceles fupporter de serps à 
À ndes douleurslors que le vent de Midi ef veres : 
| icämpagne: & comme nous voyons lesani- pau 
mémes par quelques fignes prognofti- 7. 
Jet = chanogemens des temps. Cette man." 
ie qualité de vent(par monavis)vient dela 
turédéla terre par où il pañle , laquelle 
Pomme nousavons dit) eft fort remplie de 
cs &'iceux treforands, qui font eaux dor- 
antes, par maniere de dire, À quoyradjoute 
Sexhalaifons des pourtitures des bois, que 
vent apporte, & ceen quantité d'autant 
| 1. ue a partie du Norôeft eft gran 


ou & & immente 


ne 
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Les faifons auffi font à remarquer ence 
maladie, laquelle ie n’ay point veu, ni ouf dir(| 
qu'elle commence fa batterie au. printemps | 
nienlété, nienl’automne, frcen'eftàla fin, 
mais en l'hiver. Etla caule de ceci eft qu 

comme la chaleur renaiflante du printemg | 
.  faitqueles Re reflerrées durant l'hivel 
7 {edifperfentjufquesaux. éxtremitez ducoft 
“. &ledecharge dela melancholie, & des fuc: 
©! exorbitants quife font amaffez durät l'hiver, 
 ainfil'automné àmefure que l'hiverapprodh 
les faitretirer au dedans, & nourrit cetre hu} 
meurmelancholique & noire, laquelle aboñ: 
de principalement.en cette faifon, ëc l'hive, 
| venu fait paroitte fes effects aux dépens d 
æaln.  patiens Et Galien enrend la raifon, difant € 
Comm les fucs du cotpsaians efté rotis parlesarde 


L cù 


D, REUE FORCFAPIES ASE 
chaud a efté expulfé, devient incôtinentfroic 
& fec:c'eft à fçavoirfroid par la privationdk 


| la chaleur, & fec entant qu’au deflecheme | 
de ces fucs tout l’humide qui y eft oitaelke 
confommé.Etde là vient queles maladies ft 

- fomententen cette faifon,& pluso n Va avan 

plus la nature eft foible, & Les intemperie 

froides del’air Feftans oliflées dans vn cofp 


si ja difpofé,elles le manient à baguette, comm 
| una ondit,& n’en ont point de Pitiés ir PSS 
-fesaourri--  Fadjouteray volontiers à tout ce que ef 
ane €Ÿ fuslés mauvaifes nourritures de la mer, del. 

#AC073170- 7 L RTS | 
dits dgle quelles apportent beaucoup de corruption 

mer. — aux corps humains en vnlong voyage. Car 


35hb-1+ dePefté,ce qu'il y en peut refter apres qu 


de. nat. 
hum. 
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je ue par necefhté apres quatie où cinq jours 
niv edefalé,ou mener desmoutos vifs, &for- 
Ce poullailles:mais cecin'eft que pourles mat: 
Yes & gouverneurs des navires: & nous ne 
yions point en nôtre voyage finon pour là 
rve & multiplication de la terre où-nons 
lions. Lesmatelots donc & gens pallagers 
Oufrent de l’incôomodité tan Fa pain qu'aux 
lañides, & boiflons. Lebifcuit devient rance 
At pourri ;les morués'qu'on leur baille fonr 
le mêmes: & les eaux empunaifies, Ceux qui 
ioftent des douceurs foit de chairs, ou de. 
its, (& qui vfent de bon pain & bon vin &c 
otages, évitent afément ces maladies; 
Oferois paf maniere de dire; répondre de 
: bfanté, s'ilz ne font bien malfains de natu- 


| NET LL Tr es Re x? RE Te ETES 3 y 
| Fi Etquand teconfidere que ce mal Le prent 


cehla Guinée, qu'en Canada, îe fi induit à 
foitéqne la principale caufe d'icelüi eft ce 
cie vien dédire,&qü'iln'ef particulier à le 


2 


lo élle-France, "°°": ia 


} Oraäpres tout cechil faitbon en tout liéu for. 
trébien compolé de corps pout febien por- rex de 
ï, & vivrelof guement/Car ceux qui natuz Pe | 
Ilementaccucillent des fucs froids & orof° 
ts & ont la malle du corps porcufe, item 
uxqui fontfujets aux oppilations delarate, 
rc ux qui menent vne vie fedentaire, ont 
ie aptitude plus grande à recevoir cés ma 
diés, Par ainfivn Médecin dira qu'ynhôme 
étude nevaudra rié en cepais là, c'eft à dire 
LA HER ARE PEU VO ire 
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qu'il n'y vivra-point fainemdateniceux 
ahannentautravail, miles fonge-ctéüx, he 
mes qui ont des ravaflemens d'efprits fit cet! 
qui font fouventaflaillis de. fiévres.,. & autrer| 
be de telles gens. Ce queiecroiroy 
d'autant, que ces. chofes accumulent-bea 
coup de melancholie,: & d'humeurs fro 
. & fuperflues Mais toutefois 'ayéprouv 
- moy-mêmeé, & parautres,le contraire, 
l'opinion de quelques vns des nôtres, 
méme du Ségamos.Membersos : qui fai 
vin entre les Sauvages, lefquels farrivant: 
paisà)difoient que ie ne reronrnerois ja 
enFrane, file hieur Boxliçt (jadis Capita 
duregiment dufieur de Poutrincourtileqite 
Ja plulpart du temps yagfé en héyre(maisil 
 traitoitbien)& ceux-là mémes. confeilloté 
renier OS Ouvriers. denc guercs fe pener au, 
derau. (ccqu'isontforthiéretenu), Cariepu 
sheur en fansmentir que jamaisied'ay tanttravai 
li Nos corps, pourleplaifirique ie prenois à 
Hoi -& cultiver mes jardins, Les fermer co 
EAU gourmandifé AESPOUTCEAUX j- y-faire.d 
«terres, aligner desallées, batir des ca 
swsfemerfrométifecle;orge;avoine;féves, por! 
herbes de jardin, &cies arroufer;tant javoyd: 
fr. de reconoitre la:terre par ma propre exp 
rience.Si bien queles jours d'efté m'eftoie 
” trop courts, & bienfouvent y eftois. 
| gravail à lalune. Quant eft du travail-de.Pefp 
_ d'éprir. ayois honnétement.Car chacun eftant rtf 
eu foir,parmiles caquets,bruis > étinramare) 
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fois enelos enmonétude lifant.ouécrivät 
uelque chofe,Mémesic ne feray point hon- 


Lux de-dire qu'ayant efté prié par Le fleur de Offce de 
Fe F DRE f ? f BA LEA AM 5 ASS Pure É gi $ 
ncourenôtre chef de donner quelques po Lo 
dé-mon induftfit.à.enfeigner Chre: Re 
AURAS de, É ge ve NME LE be, CA 13 ‘géecette 


cünement nôtre petit peuple, pour ne vivre zsforre, 
— — k , « j 


D dodiure aux Sauvages, ictay fait en la. 
flité, 8 en éftantrequis,.par.chacun Di- 
franche, & quelquefois extraordinairement, 
Aééque cout le temps quenous.y avons cité. 
| À bien me vint que r'ayois porté maBible &c 


Hétéilyeutauffi de le medifance de l'autre, 
Ontiersa verité. À pr oposdequoyilme fou- | 
| dent.de ce que ditle Prophiete Amos e [ls on£ Pare 
M (ditzi)icelrr qu Les argaoit à La porte, CT ouf werfre. 
414 en abomination : celur..qui parloir en integrité, à 
Maisen finnousavons tous cité, bons,amis,. 
1 bonne & enticre fanté. toujours. 1 e,gou ñ : 
Lencréux;roujours gay & difpos,fnon qu'yAe 
R ouché däsles bois,pres d'yn ruiffeans 
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Mone Re PS D | CR VASE TRE NC 
en temps denege, jeu comme vie crampe } 
où fciatique à la cuifle lefpace de quinze) 
\ to fan air NA Ut petit. Auf.) 
one … preñoy-iephlailirà ce que ie fai oy, defire 
-, de confiner À ma vie, fi Dicubenifloit 


HbVAnEs, + AMENER TONER 
! “Iéferoy trop lono fiiev ouloyicirapp 
.. , équiceft du naturel de‘toutes perfones,, 
Æfihs. … dire quant aux enfans qu'ilz font plus fujé 
. quélesautres à cette maladie, d'autant qui 
ont bienfouvent des vlceres à la’ boucl 
aux gencives, à-caufedelafubftanceaion 
dont leurs corps abondent': & auf: | 
amalfent beattcoup d'humeurs cruës'par leur: 
der cglem éntdcevivré, & pat les fruits q 
mañgent èn quantité &'ne fenfaoule 
_ mais, &'au moyèn/dequoy'ils faceuei 
| jorande quañtite dé fançg fereux, &enñepe 
. . rate oppilécabforbercesferofités: Etq 
Prellurs, AÛX VICUX, qu'ils 0 ntla chaleur Enervé e, & 
| peurent reltfter xt maladie eftafis rem 
dé crudicés r-&'d'ytie temperature froi 
humide,qui eftirqualité propreàla pro 
voir, fufciter &inourtir.Lence veux entre 
dre fur l'office dés Medecins craignant lax 


ge cenforiale, Et toutefois avec four: permit 
fon; fans toucherà leurs ordonnances d'ag& 
ric,d'aloes,dereubarbe, & autres‘inercdies 
ie diray ici Ce qui me femble eftre plus 
aux pauvres gens qui n'ont moÿend'el 
en Alexandrie, tant pour la corifervati 
_ leur fanté que poutlereméde de Hi malad 


” 
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| .C'eftYnaxiome certain qu'il faut gueris vn 
Pntraire par fon contraire. Cette maladie 
| Es provenant d'yne indigeftion de viandes 
dices,srofliéres , froides & melancholiques 

e 
f 


> Ass (ur 
| icilléuravis)déles accompagner de bonnes d'ede le 
| ulces foit dé beurre, d'huile où devgrales le N# 
Dutforc bien epicé, pour corriger tät la qua- see 
| des viandes, que du corps intericurement 6 
prividi. Cecieft dir pour Les viandes rudes & 
toflieres, commefévés , pois :‘& pour le 
| villon, Car qui mangera de bons chappons, Bonnes 
Hbare ons canars,& bons pins, il van Aesa 
lafleuré de fa fanté, ouilaura le corps bien 
abfaie, Nousavons eu des malades qui font 
: tfcités de mort à vic,ou peus’en faut, pour 
toifmangé deux ou trois fois dti confonrme 
HE 6g: Ee bon vin pris felon la neceflité 
éltnature; dt vnfouyerain prefervatif pour 
butes: maladies ; “& particulierement pour 
cileser Es fieurs Macquin &Georgeshono- 
biesanarchans de li R'échellé comme 16 
désdufieut de Monts/noûs chävoient four: 
idétarintécinqronntaux En nôtre voyzs 
t dontnousin ous formes fort bien trou: 
ÉsEtnozimaladesinémes ayans hi bouche - 
| AtéC, 6 ne pouvans manger, Mob arnats : 
Verdu lesoutäu vin, lequel ilz prenoiët avec 
niturau, Ce quien a garentiplufieurs de [a 


ufifortfouveraines. Ét'outre-ce que la al- pristars- 
pnyeut qu'én le croye ic lay exp eriment 4 #eres. 


| Li nfent leftomach, ie trouve bon (auf males 


toft, Lesherbes tendres au printemps font Herbes | 


Nouvelle. 
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en cftant moy-mémeallé cucillir plufieus| 
fois parles bois pournoz malades avant quif 
celles de nos jardinsfuffent en vfage. Ce,quk 
_ lesremettoitengout, & leur confortoit Xe] 

ftomach debilité. "45e 048 ee 
128 Et pour cé qui regarde fexterie 15 du cofp | 
Galoches nous-Rous fommesfort bien trouvés de por} 
où ne terdesgaloches avecnoz foulicrs pour evite| 
faut aroir Les humidités.Nefautavoir aûcune ouvertu)l 
fenefires. re au logis du.coté du ventde Noroef;, yénil 
,. …  dangereux:ainsdu côté de l'E, ou.du Sul 
7... Faitb6 eftre bien couché (& mena bien pi 
.... d'avoir porté les chofes à ce necélfaires) ff: 
cout fe tenir nettement. Maisietrouveroy.bi 

“piles. Exfage des poëles tels quilsont en:Allé 

_ gne,au moyendefquek ilz ne fentent p 

d'hiver, finon entant qu'il leur plait eftani, 
Poëles és enta maifon, Voire méme ésjardinsilsier 
3srdins. Ont en plufieurs lieux qui temperent, telle: 
ment la froidure de l'hiver, qu'e Les À 


fon äpre & rude on y voit des orengersshli. 
_-moniers, figuiers, grenadiers, & touresrelle: 
fortes d'arbres ,-produire -des:, fruits, ‘aff. 
bons qu'en Provence. Ce qui, eft d'autant 
plus facile à fure en cette nouvelle terre, 
qu'elle eftroute couv erte de bois (-hors-i is 
quand on vient aupais des Armouchiquois|| 
à-centlieuës plus toin que le Port Roÿ ab}8 
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| doute quelle:ne devienne temperée, & 


| 
| bi gt 
Érd'Allemagne ; ni.de leurs coutumes, 
us feñftignent cetté méme ‘eçcon ef: 
juels-eftans fujets à ces maladies ( comme | 
los VON : ve al : Voyage ‘de : TacquesSseurs 
(Quartier) mfent fouventde fueurs, commefss 54#- 
démois en nrois, & parce moyen fe paré ET 
Ailenr; chalaus par la fueur toutes humeurs 
qides &mauvaifesiqu'ilz pourroient avoir 
Hinallées. Mais vn finguliér prefervatif con: 
técerte maladictraittefle qui vient infenfis 
b lement ,&e depuis qu'elleifeftlogée ne veur ie 
Apoirit-fordir, c'eft de füivre le. confail du 
À tee lequel apres avoir confideré Len 
{toutesles aflitionsique Fhomme le donne 
| durant fa viesewa rien trouvé meilleur que ns 
Aacferéjoniner bien faire, &° prendre plaifir à ce EP | 
quon fur. Ceux qui ont fait ainfi en nôtres 
| compagnie fe: font bien trouvez: aucon- ! 
Atraire. quelques vns toujours grôdans, gron- 
gnans, mal-contens, faineans , ont efté at- | 
Atrippez, Vray ct que pour fe rejouïr 1l fait #ës de 
{bônavoir les douceurs des viandes freches,” die 
fchairs, poiflons, laitages, beurres, huiles /* Lo 
fruits, & femblables: ce que nous wavions 
point à fouhait(ienten le commun: car enle 
table du fieur dePoutrinçcourt quelqu'vn dela 
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fe . troupe apportoie re M à cb se 
* venaifon,ou poiffon, frais)Etfi nous cuflid c 
 demiedonzainé de vaches, ie or Ée. 
fuft mort perfone. : RURAL 0. 
Refte vh prefervatif necelfaire our 
MCE ent de rejouïffance ; &-àif 
prendre plaifirà ce quel l'on fait, 'eft d’a 
Fhonnéte compagnievn: ichicué defa fem 
mo Jegitime : cat fanscela la chere net pas c 
 ticre, onatoujours 4 penfée tonducà'ceque| 
‘Tonaime &cdofire,ilya dutegret, le corps 
vient cacochyme, & la rhaladie fe forme. 
Foi Ecpour vndernier & fouverainremede 
Arbre de 
ere renvoyele patientà l'arbre de vie ( car re ie) 
édejus Peut-on bienqualifier )lequellacqnés: “| 
_chpzs tier ci deflus a appellé :Ænnedida, no en CcOrEs 
concu en la côtedu Port. Royal, frcen'eft 
She. venturele Saffafras, dontil ya quantitélen: 
tains lieux, &ceft Cértain que ledit arbre y 
fort fingülier. Maislefreur Champlein qu 
.prefentémenvenlagrande rivièr rede: Car ad 
dre Phiver an quartier mére .où, led 
© Quarrier hivemmahachargedele rs 
 & en en O3 MA DH EES 
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Deciwvrement. de nouvelles terres par le freur de 
| eALonts: Contes fabuleux dela riviere «7 ville 


| fente. de Norombega : Refnfsrion des au- 
1: theurs quren ont ecrit: Bancs des AAoïuës en la 
À Zerre-neuve : Kinibeki: Choüacoet: Male- 
1 0 ë VALUE n DSL T4 CM 1! 
barre: Zrmouchiquoës : Mors d'un Franço tucs 


À Mortalité des Ængloisenta Virginie. 
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& À faifon'dure eftant pañlée, le 
fieur de Montsennuié de cette 
& trifte demeure de faincte Croix 
re delibera de chercher vn autre 
Preuve PC port en païs plus chaud & plus 
u Su: & à cet effect fit armer & garnir devi- 
| k Syne barque pour fuivre la côte, &aller Poe 
Fndécouvrant pais nouveaux, chercher vn eue 
Plus heureux port en vnair-plus temperé. Et ae 
{fautant qu'en cherchant on ne peut pas tant découuer- 
yañcer comme lors qu'on va à pleins voiles #e demane 


a 1.1 ; 
nlahaute mer, & que trouvant desbayes &c 74% 
; Serres, 


pen entre deuxterresil faut penetser 
dans, pour ce que R on peut aufli-tottrou-. 
ence que l'on cherche comméailleurs, ilne 
it en fonvoyage qu'énviron fix-vingtslieucs, 
‘omme nous dirons à cette heure, Depuis 
äincte Croix jufques à foixante lieuës de à 
in avant la. côte git Eft & Quel, & par les 
Juatante-cinq degrez : au bout defquelles 


ù / 
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 Joixante lieuËs eft la riviere dite parles S 
: vages Kibckr. Depuis lequel lieu jufqu 
 Malebarre elle oit Nort & Su; & yadel 
l'autre encore foixante lieuës à droite lig 
fans fuivreles bayes. C'eft où fe términa le 
voyage dudit fieur de Monts , auquel il avoig 
pour conduéteur de fa barque le fieur de 
_ Ghampdoré. En toute cette côte jufques 
Kimibekr il y a beaucoup de lieux où Les navit 
euvent eftreà couvert parmi lesiles, mai 
Ê peuple n'y eft frequent commeil eft au d 
la: & n'ya rien de remarquable ( du mois | 
qu’on ait yeuau dehors des terres) qu'vne te 
*. vieredelaquelle plufieurs ont écrit des Abl 
. ,  àlafuitelvn de l'autre, de mémes que ceux! 
Plinbu, Quifurla foy des Commentaires de Hanne 
gbapx. Capitaine Carthaginois avoient feine des y 
_/. Îesen grandnombre parlui baties fur la:cô 


de l'Afrique qui eftarrouféede l'O cean, par 
ce qu'il fit vn coup heroïque de naviguer juf 
quesauxiles du Cap deVert, & long temps! 
depuislui perfonne n'y avoit efté, la navio: 
tion n'eftant point alors tant afleurée furet 
_ gfande mer qu’elle eft aujourd’hui par le 
_ nefice delaiguille marine, Dre, 
» US / © Sans doncamener ce qu’ont dit les p£e- 
| M A | miers, Hefpagnols & Portugais ie reCiteray 
ce qui eft au dernierlivreintituléHiftoie vai 
+verfele des Indes Occidentales, imprimé à 
Doüay l'an dernier mil fix cens fept,lors qu'il 


parle de N orombega. Car en rapportañt ceci, 


c À ù ! £ Run 
l'auray aufli dit ce qu'ont écrit lès precedgns, 
A AR NAS | 
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Le quiles derniers font tenanciers. Lt Ha 
, Plus outre versle Septentrion (dit LAusrCmns » 
| theuriapresavoir parlé de la Virginie) eft fiéuleux 
| Norsmbiga , laquelle d'vne belle ville, & 47 

, d'yngrandfleuve eft affez conuë , encore as 
, quelon ne trouve point d'où elle tire ce eve, 


| nom: cales Barbares l'appellent 4ygurcia, 
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| SurPentrée de ce fleuve il y a vne ile fort 

| propre pourlapecherie. La region qui va 
élong dela mer eft abondante en poiflon, 

A} & versla Nouvelle-France ha grand nom- 

) bre de bétes fauvages, & eft fortcommode | 


LÉ 
france. 
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on & la rivierc tout enfemble Pemprepoer, 
& non AÆgguncs. La riviere horsleflux de la 
nérnevaut pas lariviere d'Oife. Et ne pour- 
it en cette côte là yavoir de grandes rivic- 
es pour ce qu’il n’y a point allez de terres 
pourles produirc.à caufe de la grande riviere 
le Canada, qui vacommecettecôte, & Het 
Point à quatre vingts lieuës loin delà en 
ffraverfant les terres, laquelle d’ailleurs 
æçoit beaucoup de tivicres  decoulantes : 
Hcvers Morwmbega : à Tentrée de laquelle 
ant fen faut qu'il n'y ait qu'yncile, que 
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plüftot Le Re en de # par maniere dé dire | 
infini, d autant: que cette tiviere f elar giffant 1 
côme vn Lambdalettre Grécq ue À, me Fa À 
d'icelle eft toute pleine diles: quelles) 
et avnebienavant (& la premiére} en-m'e 
k que eft haute & remarquable fur Jes ax 
Mais quelqu’ vn dita que ie m° equi 
qe en la fituation de Norwmbega x 8 qu 
n'eftpaslà oùic la prens. À celaie répons © 
| Réponfé l’Autheur de qui ay n agucres rapporté le 
2 paroles, nveft fufhifante caution en ceci 
quel en fa Charte geographique a fitué P 
boûchure de cette riviere pat les quara 
quatre devrez, & {à -pretenduë ville pat 
quarante-cinq. fe quoynous ne fommes di 
ferens que d'yn degré, qui eft peu dé cho 
Car la riviere que 'enten eft au’ quara 
cinquiéme degré, 8&c de villeil n’y en à poit 
. Orfaut-il bien eco rene quese{oité 
riviere, par ce qu'icelle paflée, &-cell 
Kimibeki ( qui ft en méme hauteur ) il. 
point d'autre riviere en avant dont on doi 
faire cas jufque à la Virginie. l’adjoutee 
que puis queles Barbares de N'orumbegh 
comme ceux de laNonvelle- France, 8 
la chaffe abondamment, il faut que leu: 
vince foit aflife en nôtre Nonvellé:F 
car à cinquantelieués plus loin in” yap. 
de ie ce que Les bois-y font plus 
 &Icshabitansarrécés,&c en ee. Es: 
| bre qu à Nornmbiga, 
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jen ef vray qu'vn Capiaine de marine pre 
mé Jean Alfonfe Xainctongeois enlare- ce fabu- 
n de fes voyages aventureux a écrit que deuxac le 

Palé Pile de Sain& Tean ( laquelle ie prens #”7#47 dé 

, pour celle que ray appellée ci deflus L'ile a 

, de Bacaillos \la cote tourne à POuelt & 

; Oueft-Sur-Oueft , jufques à la riviere de : 

: Morenberque nouvellement découverte 

se dit-il) parles Portugalois& Hefpagnois, 


1, quelle eftà trente déorez: adjoutant que- 
A; cette riviere ha en fon entréc beaucoup 
A; diles, bancs,& rochers: & que dedanSbien 
| : quinze où vingt licuës elt batie vne grande i 
1; ville, où lés gens font petits & noiratrés, 
à Comme ceux-des Indes, & font vétus de 
d peaux dont ils ont abondance de toutes 
1; fortes. Item que là vient moutrirle Banc de 
Terre-neuve: & que pale cette riviere la 
A; côte tourne à Ouelt & Oueft-Noroûcft 
l: plus de deux cens cinquante lieuës VELS vn 

L pais oùil y a des villes &. chateaux. Maisie 
he feconoyrien,ou bien peu de vetité entous 

| és difcours de cet hommeici: & peut-il bien 
Pppellerfes voyagesaventureux, no pour lui,” 
jui jamais ne fu en la centiéme partie des* 
lieux qu'il décrit ( au moinsil et aiféale con- 
leŒurer) mais pour ceux qui v oudront{uivre 
esroutes qu'il ordonne de füivre aux mari- 
hicrs.Carfiladiceriviere de AN orembergie eft 
Atrente degrezil faut que cefoit en la Flori- 
Île, qui eft contredire à tous ceux qui en ont 
danrais écrit, &c à la verité méme. ne ce 
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Lt io NU MATTER LES 
Grand qu'il dit du Banc de Terre-nenve il finit { parle 
rss se rapport des mariniers environ l'ile de Sable! 
gene, à EnATOÏt du Cap Breton. Bien eft vray. quil 
, ya quelques autres bancs, qu'on app 

… Bangue- Le Banquereaw, &c Le Banc lacquer, mais il 
| réa. fontquede cing,oufix,oudixlieucs, &: 

… Bagc lat» feparez dugrand Banc de Terre-ncuve. Et qu 
6% aux hommesilz font de belle & haute ftat 
enlaterre de Norwmbega. Et de dire que pa 

‘cette riviere la: côte git. Cucft & Oue 
Noroüelt, cela n'aaucune preuve, Car dep 

le Cap Breton jufques à la pc inte dela Flo 
qui regardel'ile de Cha,  n'yaaucunec 

quigife Oucft-Noroücif, feulement yae 

. partie dela vraye riviere dite Vorumbera q 
: ques cinquante lieuës de côte qui git Ef 

. & Oueft.Somime, detoutle recit dudit. 
Alfonfeie nerecoy finé ce qu'il dit que cett«, 

riviere dont nous ‘parlons ha en fon. entrés} 

: beaucoup d’iles, banés,&c rochers. = 725 
_ Pañlée la riviere de Norwmbegale fie 
Monts alla toujours cotoyant jufques 
xmbeki, Qu'il vint à Kinibeki,où ya vneriviere qui 
a | accourcitle chemin pour aller à la oranc 
Il : viere de Canada, Il y a à nombre deSauva, 
en NE NT ges.cabannez,& y commence la cerre à eftri, 
| le le  anicux peuplée. De Kbeke en. allant plu 
‘ Outre on trouve la Baye de 21 archi nom te: | 
‘dunom du Capitaine qui y command 
snarchin fut tué l'année que nous par 
dela Nouvelle-France mille fix cens fept. 


La 
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 loineftyneautre Baye dite Chowakoer, oùy | 
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. grand peuple au regard des pas prececel 


ie 
“ 4 es 


Auf cultivent-ilslaterre, commence lare- 
a a eltre plustemperée felevant pardeflus 
flcquarante-cinquieme degré & pour temoi- 
pnage de ceci il ya quatité de vignes en cette 
terre. Voire mémeil y ena desiles pleines{qui 
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font plus expolées aux injures du vent & du 


fr id) inf que nous dirons ciaptres. Entre 


| füñd approchät duditMalcbarre, fr qu'à peine 
ÿ peut-on zborder avec des barques. | | 
JS peuples qui font depuis la niÿiere fainct 
Iéan jufques à Kmbeks (en quoy for priles 


He defainéte Croix, & Aorombega) 


Chonakoet & AA alebarre il y a plufieurs bayes Malebar- 
les, & eft la côte fablonneufe,avecpeuders 
| 
Î 


lippellent Etechémens: & depuis Kimbcki, juf 


€ iesà Malebarre, & plus outreilz fappellent 
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| &sen faut donner de garde, Le lieur de Müts 777% 


cftans arreté quelque peu à Malebarre les vi- 
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chiquois 
trAÎTeS 


ji Er É à Ge : AE À EPA n 
Avres com encerenta lui defaillir, & fallut pen- Ed lard 


Afduretour,mémement voyanttoute la cô- 
éc fifacheufe qu'on ne pouvoir point paller. 
loutre fäns pen, pourles balles qui {e iettene 
oitayvant en mer, & de telle façon que plus 
onséloigne de terre moinsil ya de fond. mais 
vantquepartiril avint vn accident de mort 
l va charpétier Maloin ,lequelallät querir de 
fau avec quelques chauderôs,vn Armouchi-. 


ment avec fa proye-LeMfaloin voulant couait © 
# 


| 


fAtmouchiquois. Ilz font traitres & larrons, Peuples 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Art cs 


| ques voyant loccafñon propre à déroberl'vn ere d'us 
le ces chauderés lors que Le Maloin n'y pre- François 
noït pas garde:, le print & s'enfuit hative- de fainéé 


LAS Os, 
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. pourfuivre fon larron: car tous ces peupl || 
- “Armouchiquois fontlegers àla courfe cômel 
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des levriers, ainf que hous dirons enc 
… apresen parlant du voyage que fitlà mémelel 
*  fieur de Poucrincourt en fan mille fix censfii 1 
1 Lefcur de Monts eut vn grand regret dev 
telle chofe, & eftoient fes gens en bonnew 
” Jonté d'en prendre vengeance(ce qu'ilz p 
_voienr frire, attendu que lesautres Barb 
°ne feloiderent tant des François. qu 
coûp déMoufquet ne les eut peu- gate: 
, queélilsavoientja couché en joué pour mis 


| 


= chacun fôn hôme } maisicelüi fieur de Monts, 
fur quelques confiderations que” plufi 
autres eflans en fa qualité n'euflent eu 


Î 


bailler à chacunle ferpentin, &les laifler 
| n'ayans jufqueslà trouvé lieu agreable 
. yformer vnedemeurearretée. Et AE 
* ficur de Monts fitapparciller pour reto 
à faincte Croix, où ilavoitlaiflé vn bon nom- 


parle difcours d 


ilztrouveront qui 
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ÿ iere année d'av oir veu toute la côte de cette: 
frcrre jufques à Malebarre qui font plus de 
| | Re enrangeanticelle cote, & 
vificant jufques au fond des bayés: outrele 
{travail des logemens qu'il lui convint faire 
à Sainéte Croix , le foin de ceux qu'il 
voitlà mené, & duretour en France, le cas- 
av hañt de quelque peril, ou naufrage à ceux 
di lui avoient promis de l'aller querir apres 
anrevolu. Mais on a beau courir, & fedon- 


É 
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nt 


nér dela peine pour rechercher des ports où 


lParque foit pitoyable.Elle efttoujours fem 
blable à elle-méme.ll eft bon de fe loger en 


ce 


fente 
La 


Î 
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Deram 


que telle mortalité Was 
ment: &. eft du tout befoin en tel pais d'y ET a 
avoir dés Le commencement du béftial do- Es 
meltic & privé de toute forte:& porter force m«/rdie. 
mbres fruitiers, & entes, pour avoir bien-rot FREE 
larecreation necelfaire à la fanté de ceux qui 

defirent y peupler la terre.Que files Sauvages 

mêmes {ont fujets aux maladies dont nous 


avons parlé , j'attribué celaà la même caufe 
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du mauvais traitement. Carilz n'ont rien q 
puillé corrigerle vice des viandes qu'ilz pr 

nent: &toujours font nuds- parmi Î les h ; 
ditez dela terresce qui eftle vray moyen d’ac- | 
cuiülir quantité hunter corrompuës € l 
Jeur caufent ces maladies aufli bien qu'au 
qui vont pardela quo qu ‘ils foien 
fais à cette façon de vivre. LES UPS 
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| Lérrivée du Sieur du Pontà il né ê Croix: : H 
bitatson ts sferce au Port Royal: Retour du fi 
. de Montsen France: Difficulté des movlins à b 
“Equippage dudit fiers dr Po: pour aller décowuri 4 
les Terres. neuves outre Malebarre: N'aufra x 
Prevoyance poar leretour en France: Compat 
fonde ces voyages avec ceux de la Floride : Blan 


dec ces que meprifent La culture dela terres 4 
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A faifon du printemps ts 
NZ voyage des Armouchiquois 
MA fieurde Montsattédità Saind 
LR Croixletemps qu ilavoit € 
sms on VCTIU , dans lequel s'il n’av 
on cllhe de Franceil pourroit partir, 8e 
NULLE | nir chercher quelque vaifleau de ceux qui 
CR RAR. © viénnent à la Terrre-neuve pout la fecherie 
HE LU du poiffon, à fin derepañfer en Frâce dans ice: 
 luiavecfatroupe, s'ileftoit poffible: Cetéps 
des-ja eftoit expiré, & eftoient prets à faie | 
voile, n'attendans plus aucun fecours ni ra | 
“Faichillèmens Co un leur du | 
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Pont furnommé Gravé, demeurant à Hon-* rriuée 
fleur, avec’ vne compagnie de quelques É 

Je rélever de fentinelle © 

ledit fieur de Monts & fa troupe. Ce fur au 

grand contentement d'vn chacun, côme fon 

Apeutpenfer: & canonnades ne mariquerent à 
abord, felon la coutume,ni l'éclat des trom. 

Ibéres.. Ledir fieux du Pontne fachant encore 

d'état de noz François, penfoittrouver là vne 

{demeure bien alfeuréce,& fes logemens prets: 

mais attendu les accidens dela maladie étran- 

dontnousavons parlé, il futavifé de chan- 

Aver de licu. Le fieurde Monts euft bien de- 

Aiiré que l'habitation houvelle euft efté côme 

| #à les quarante degrez ,, fçavoirà quatre 
desrez plus loin quele lieu de Sainéte Croix: 

{maisapres avoir veula côte jufques à Male- 

barre, & avec béaucoup de peines, fans trou- 

{ver ce qu'il defiroit,on delibera d'aller auPort 
Royal fairela demeure,attendantqu'il y euft 

| moyen de faire plus ample decouverte. Ainfs te 

voila chacun embefoigné à trouffer fon pac-mss 
| quet: on demolit ce qu'on avoit bati AVCCdeSaintte 
| mille travaux, hors-mis le magazin, qui ÉfLoit Or. | 
ne piece top grande à tranf-porter , & en se 
execution de ceci plufieurs voyages fe font. 

out eftant arrivé au Port Royal voici nou- 

| veautravail:on choifit la demeure visà vis de | 

die qui eft à l'entrée delariviere de l'Equille, Nouveà 

Joïtouteftoit couvert de bois fi épais qu'ileux bass 
n'éftpoffible davätagetale mois de Septébrewense 

‘arivoit, & falloit péfer de dechargér lenavire 
Ê CRM REA 


| Fu 


ua | “His Tom ES 


du fieur de Pont pour faire Le à ceux < ui 
: dévoient retourner en France, Somme il: 


; avoit de Pexercice pouf tous, Q uand le “ 


“vire futen “eftat d’eftre mis àla voile;lefieur 
Montsayancvcülec cômencement de ln 


! , - velle habitation, Ê embarqua pourleretou 


Es 


C4 Retour D 
eur ae 
Mars € 


Ne Fraste. 


ee 


-aveclni ceux qui voulurentie füivre. Neant- 
‘moins plufieurs de bon courage demer 
rent fans apprehenderle mal pañlé, entre Le 
quels eftoient lès fieurs Chäplein & Cham mp | 
doré lvn pour la gcographie, &Pautre pout 
la conduite des voyages qu'il conviendro 
aire Cr mer, A-tant ledit fieur de Monts m 
fon vaiffeau à la voile, ‘& laille ledit fieur é 
Pont pour fon Cut ant pardéla, lequel ' 
nas de promptitude ({élon fon naturel}à 
faire & parfaire ce qui cftoit requis pour lo- 
_gerfoy & les fiens: qui cftrout ce qui {€ p 
faire p pour cetté année en ce païs à. Car de 

- Joignér du parc durant l'hiver, mémnes à 


vn F long haraflément, in n yavoit point ‘d 


parence. ÉE quant au lb QUEAGE dela terre 


‘Croyqu' Hz nt euren itle temps cotaiodé p 


Trafise 
-. dis Sa 
TYALCS 


Y re car ledit fieur du Pont n ’eftoit 
homme pour demeurer en repos > Ni Pi 
Jaiffer fes gens oififs, fil y LL eu moyen l 
cofare. pa 
L'hiver eftant venu les nee du paï | 
 s'affémbloient de bien loin au Port Roy: 
Ra troquer de ce qu'ils avoïent avécf 
François, les yns apportans des pcllereries, d 4 
… Caïtors, & de EURE CAN ot celles ae: 


LE 7 
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| à peut faire plus d’eftat en ce lieuR) &aufli 
Ellans,defquelles on peut faire de bonsbuf- 
és: les autres apportans des chairs fceches, 


Hontilz firent maintes tabagies, vivans joyeu- Tabac. 
ment tant qu'il eurent dequoy. Le pain gu'a, môs 
nques ne leur manqua, mais le vin ne leurre 027 
D rue Dan 1 f HA (oil … VALES 43 
ra point jufques à la fin de la failon. Car Gsife 


Auand nous y arrivames l'an fuivantilyavoit besques, 
us detrois mois qu'ilznenavoiét point, & 
Ë $ : 7 5 


| ETS . 4 HET ; ae E « 
Airent fort rcjouis denôtre venue, qui leur 


| ñ fiereprendrele gout. Fe MP 
à La plus grande peine qu'ils avoient, C’€- Moslie 
Hoit de moudrele blé pour avoir du pain.Ce a bras. 
nieftchofe fort penible en moulins à bras, 
lfautemployer toute la force du corps.” 
Lpour ce non fans caufe anciennement on 
fenacoitles mauvailes gens de les envoyer 
[E houlin, comme aa chofe la plus penible 
Muifoit: auquel metier on emphoioit les pau- 
drssefchaves av antlvfage des moulinsà vent 
RE én comme noustémoignent les hiftoi- 
rs : & cellede la fortie du peuple 
Prraël hors du païs d'Egypte, LB où pour la rsodtr. 
kiniere playe que Dieu veut ennoyer à Pha- ve745: 
ho, il denonce par l+ bouché de Moyfe, | 
fu'evsro La minuit ilpafera ax travers de DEcypre, 
1449 premser-né y mourrs jufques aus. premser-né 
pe Pharao qui devoit effre aff {ur fon throne,juiques 
Ms premier-nédelafervante gurefhemplyéeamnen 
ee eftant figrand, Les Sauvages, Survges | 
quoy quebien pauvres, ne le fçauroient fuf- pe fon - 
fpoiters& aymeroient mieux fe paller de pain# 
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que de prendre tant de peine, comn 
experimenté que leur voulant baller | 
tié dela moulture qu'ilz feroient, ilsai 
mieux n'avoir point de blé. Etcroiroy | 
que cela,avec d’autres chofes,aaidé à fo 
ter la maladie delaquelle nousavonspar 
quelques vns des gens du ficurdu Pont: 
.  Momére il y en mourut vne demie douzaine d ira! 

à es dé cet hiver en fa compagnie. Vray eft que 
ur den :. trouve vn defaut és batimens de noz Fräç 
| c'eftquiln'yavoit point de foflez à lent: 

_… &s’écouloientleseaux de la terre prochairi 

par deflous leurs chambres hafles:ce qui efko: 

fort contraire à la fanté. À quoy j'adjoute.en 

“coreles eaux mauvaifes defquelles ilz (elfes! 
voient,qui n'ifloient point d'vne fource vi 

_ains du plus prochain ruifleau, no À 
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Apres que fhiver fut pallé, & la mér RE 


pre ànaviger,le fieur du Pont voulut paraël «| 
ver fentreprife commencée-l'an preceden 
__. parle fieur de Monts, &aller recherchet 
5, portplus auSu, oùlatemperaturede l'air fui! 
Eanipage plus douce, felon qw'il en avoit eu charge du! 
| dufieur. ditfieur de Monts.Etdefaitil equippala bar 
| RE que quilui eftoitreftée pour cet effect. Mai 
PT. efant forti du Port, & ja à la voile-pour 
“rosvelles. VEIS Malebarré, il fut contraint parlever 
terress  trairederelacher deux fois , &à Ja troit 
 Neñfagé ladite barque fe vint perdre contrelesrocl 
_ à lentrée du pallage dudit-port, En cettét 
_ grace de Neptunèles hommes furent fauvés 
& la meilleure partie des provifions 80 mar: 
chandifes, Mais quant à la barque clef 
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enpicoes. Et par ce defaftre futrompu 
ge,& intermis ce que tant l'6 defñroit, 
péncore ne jugcoit-on point bonne l’ha- 
te tion du Port Royal: &toutefois1l eft hau- 
1 ei abrié de la part du Nort & Noroëft, 
:montagnes éloignées tantot d'vnc licuë, 
ntot de demie, du Port & de la riviere de 


Æ 
Un 2 


Li LHEST ER 
HE br l'ersblsje- 


#sent de 


Cécoup donc eftantrompu, 

efceut que faire, fin d’attendrela venuë du 
cours & rafraichiflément que le fieur de 
Montslui avoit promis envoyer Fannée fui- 
ante,lors qu'il partit du Port Royal pour re- 

fenir en France.Et neañtmoins àtoutevene- . 
Anét,ne laiffa point de preparer vneavtre bare # var | 
jue,&vne patache ,; pour venit chercher des eurde 
lieux François és lieux où ilz font la {e-'»e, 
hcrié des moruës(côme és Ports Capfeau: des 


Anglois, deari/emrh#,Baye deChaleur, & des 


Porte 


MES | 
Mornës, Rite en me red) | 
: voit faicle fieur de, Monts Pan prèced nul 


fin de fen mICEEr € dedans &: eto urner en | Frar 


| courir. FH quoy: il fit Een te car ve 
Ris de n'avoiraucunesnouv elles de: 
: qui eftions deftinez pour lui fucceder, 
que fe verra par le difcours dece qui fuit, 
. ce pendantici faut con: idererque ceux Q 
f ont tranfportez pardelà en ces derniers v 
Cimps- p6s ont eu vn avantage par dellus ceux 
- saifon dés Gnt voulu habiter la Floride, c’eft d avoi É 1 
so fecours que nous avons dit aux navires 1 
ner ceux F LANCE qui fréquentent les Terres-neuv 
dela Flo= fans avoir la peine de façonner des grads : 
aide. feaux,niattendte des fimines Créer 0) 
|. me ont fait ceux-Rà, de quiles voyages 0 | 
efté à déplorer en ce regard, &c ceux ciau fu. 
des maladies quiles ot pérfecuté. Mais 
ceux de la Florid e ent-ils eu de Fheur a 
* qu'ilseftoient en vu pais doux, fertile, &pl 
ami de la fanté humaine que la N ouvel | 
Frâce de laquelle nous avos parlé en ce fec 
livre. que s'ils ont eu dela famine, il ya eude 
cridefaute deleur paït den avoir nulleme: 
cube la terre, la quelle ils avoiét trouvée 
Rlime de couverte. Ce qui eftvn pr ealable de faire avi 
_c#i#8 | toute chofe} àquiveutfaller percher filoincl 
aard'é bas, ; 
ae fecours. Mais les Fräçois, & préque route 
: prets nations du jourd'hui (fenten de ceux qui: 
ssleure de font naïs aulabourage) ont cette mauuväi | 
PERRET natuxe, qu'ils eftiment deroger beaxcoup | 
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ur qualité de faddonner à la culture de la 
re), qui neantmoins eft à peu prés la feule 


les ge) 
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No oùrefide l'innocence. Étdelà vient 


Fi 


‘chacun fuiant ce noble travail, exercice 
premiers peres des Rois anciens, & 

grands Capitaines duméde, & cher: 

ant de Le faire Gentil-homme aux dépens 

| ou voulät apprendre tant feulement 

:meticr de tromperles hômes, ou fegratter 

foleil, Dienôtefabenediction de nous, ëc 

ous bat aujourd'hui, & dés long temps, en 


erge de fer, fi bien quele peuple lariguit mi- 


Canstion 
dé Dress. 
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ablement en toutes pafts , & voyons le 
nce remplie de gueus,&mendians de tou- 
éfpeces,fans comprendre vn nombre in- 
niquigemir fouz fon toict, & n'ofefaire pa- 
vitre fa pauvieté. | À 
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: pour aller à La Rochelle: Adieu à la France. 
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paie Monts fongeoit par deça aux 
EVE moyens de Ana equi- 
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avenir oint qu'il y a fujet de croire qu’ 


_ partagedela terre, fuivantle pouvoir que | 
_ Royluyenavoit donné) qui eftoit d’habit) 
turn) 


: & le nom de Dicutoutenfemble, illu 


retour,que ce fembloireftre chofe va 


conrt pour 
. de voyage 


de la No. 
France, 


) E FAR ñ Ÿ k ” 


"1 ee 


sai l'as PES TO EIRE Te à 
frais que cela apportoit, que pour ce qu 
province avoit cfké tellement decriée: 


infructucufe de plus continuer ces vo 
trouveroit perfone qui s’y vouluftaller. 


der. Neantmoinsfachantle defir du fi 
Poutrincourt{auquel auparavantil avo 


pardela, 8 y établir fa famille & G fort 


vit, & envoya homme exprés, pourluil 
ouverture du voyage qui fe prefentoit, 
que ledit fieur de Poutrincourtaccepta, 


foupples & muets à fonretour.il ne fut p: 
‘L P RCA \ + . 5. ï : per : À 
pluftotrenduà Paris, qu’il fallut partir, 


-avoir à-peine leloifir de pourvoir à ce qu 
_ éftoitneceffaire, Etayant eu l'honneur 


_conoiïtre quelques années auparavant, 


_demädafiievoulois eftre delà partie. 


1e démanday vs jour determe pour 1 
dre. À pres avoir bien côfulté"en moy-mêm 


. & qu'ilfilloit paflerlimer;ce que avo 


l 


d ne non tant de voirle païs{car ie feavol 
bien quil yavoiclàdes bois, lacs, &-riviere! | 


Î 


6 


. DE L A NOVVELLE UE $45 | 
dansle détroit .) que de reconoitre 44,63 
tèrre oculairément à laquelle : Lavoy Ma page 
{olonté portée, 8e fuir vn monde corrompu, de l'a 
Ë luidonnay parole eftant mémeinduit par # teur. 
injuftice que m'avoient peu auparavant fait 
ins luges Prefidiaux en faveur d’un per- 
onage d" emiriente qualité que fay toujours 
onoré & reveré : laquelle : fentence à mon 
Acroura efté infirmée par Arret de la Cour, 
for enay particulieremét obligation à Mon- 
| ieur Seruin Advocat general duRoy,auquel 
] aprement appartient cet elogeattribué fe. PAL s. 4 
on la lettre au plusfage & plus magnifiqué #° Heb. 4: 5e 
À ke tousles Rois : Tv AS AIME! Îvsrice, HAE 2 
fr ASEVY EN HAINE INIQUITE 
 C'eft ainfi queDieu nous reveille quelque- 
| ois pour nous exciter à desaétiôs géncteufes 
rlles que de cés voyagesici, léfquelles(< come 
emôde eft divers )les vns blaierôt, Les autres 
À prouveront. Mais n° ayant à repondre à per: 
flonnéen cercgard , ie ne me foucie des dif: 
Mrours queles gens oififs, ou ceux qui neme 
deuvér où veulent aider pourroiée faire ayant 
mon contentément en. MOy-MÈME ;  & eftant 
breft de rerdré fervice à Dieu & au, Roy és 
errés d'outre mer qui poiteront Le nom de 
| France, fi ma fortune, ou condition: m'y pou- 
voit appeller, pout ÿ ÿ vivreen repos par: vntrae 
{vail agreable ; & fuit la dure vie à laquelle ie 
Joy pardeca la plufpart des hornmes reduits. 
* Pour revenir donc au fieur de Poutrin. 
out, comme il eut fait dquelquesaffaires, 1] 
informa en n quelques Éplies s al fe PAHto 


Ge er me ne 


2 — 


… Partemct 


delaville 
4e Parss. 


ge, lequel nous penfions eftre encore vi: ft, 
: Mais d'autant que c'eftoit la femaine fainéte; 


par ainfi failoit partir, 


Loirejufquesà Saumur, avee nôtre bagage 


ÿ4à vue D 'ETE SP QUES 0 
point trouve quelque Pretre qui eût. du [ça | 

voir pourlemeneraveclui, & foulager celui 
que le fieur deMonts y avoiclaiilé à fon voya 


12] 


tépsauquelilz font occupés aux confeffions 
il ne s'en prefenta aucun, les vns s'excufar 
fur les incommoditez de la mer & du lon 
voyage ; Les autres reméttans l'affaire apte 
Palques. Occafion qu’il n'y ai à 
tirer quelqu'vn hors de Paris, par. ce quel 
temps prefoit, & la mern'attend perlonne. 
TUNRSENRNUMEN à 

Reftoit detrouverles ouvriers necellaire 

au voyage dela Nouvelle-France. À Le | | 
al 


pourveu en bref, prisfait deleurs gages, 
argent donné à chacun par avance d'iceux! 
ges,& pour fe trouver à la Rochelle,où e 

e Rendez-vous ,chezles fieurs Macqu 
Georges honorables matchans de ladite vi 
afiocits du fieur de Monts, lefquels fourn 
foient nôtre équippagé. : 25 lc, 

Ce menu peuple eftant patti, nous-not 

acheminames à Orleanstrois ou quatre joi T4 
apres qui fut.le Vendredi fainé, pour alle 
faire noz Pafques en ladite ville d'Orléans, ei 
chacun fit le devoir accoutumé à tous bon 
Chrétiens de prendrele Viatique fpiritueld 
la divine Communion, puis que nous allion(, 
en voyage. De là nous defcendimes par 


& de Saumur nous allames par Touars , & 


pr raA NOVVELLÉ FRANCE. f4f 
fra laRochelle par cheuaux de loiiage, 
Hurant lequel chemin me tenant queélque- 
js à quartier de la compagnie, ilme print 
Mivie de mettre fur mes täblettes vn Adieu 
À Rene ie fis imprimer en ladite 
lledela Rochelle le lendemain denôtre ar- 
vée, qui fut le troifieme jour d'Avril mil x 
Bns fixrec fut fbien receu qu'iln'yavoit fils 444 3 
bonne mere qui ne le vouluft avoir, Ecla Free 
Hémefutimprimé vnautre Adieu que ic fis pre js 
fl Nouvelle France aux François qui re- SN 
jurnetent pardeca dedans nôtre navire en la 
(éme ville dela Rochelle, kquel f'ay mis en- 
e les Poëmes des Mules de la Nouvelle- 


lance. Mais quant à Pautre,puis qu'il eftoti-' 

Inäire de la France Gaulloife, iele coucheray 
blontiersici. a 

A : 


ADIEV 4 LA FRANCE. 
ï Es que La fasfôn du printemps noss invité 


17 Æ (eillonner le dos dela vague Ærphutrites 
Écngler versles Lieux os Phaæbus chaque jour 


à faire cost LaÎfé fon humide fejour, 

, VEUX &ins que partir dire Adieu à la France 
lequim'a produir,cr nourri des l'enféhce: 
diem von pour ojors,mais bien fous cet éfpair 
Denceres quelque jour ie la pourrayrevoir. 
Adieu donc douce mere, Adieu France amiable: 
44 detous Humains Le fejour délefables pe 

dièn celle qui m'a en fon ventre portés si 
Ada frau de [on [ein doscemcens alaire: 
RU SANT BU end Mi. 


© Rendle Droit, Gr Python d'unparlercloquent 


ET 


di 


#s 
/ 
\ 

r 


J4G 52 À 0 NES TORRENT NE à 
Adien Mules anffiquia Vôtre cadence 0 |, 
Ave conduit mes pas dés mon adolefcence: 
_Adien riches palais, Ædien nobles cites | 
Dont l'afheët a mes yeux mille fois he + ia 
<Ædien lambris doré, fainél tensple de Iufhice, u, 
Où Themis aux humains d’un penible exercice à 


Contre l'oppreffion defend l'homme imnocent, | 1 
ädien tours @° clochers dont les putes cornuës \ 
Ævoifinans les cieux s'élevent fur les nuës: | 
Adien prés emasllés d'un million de fleurs ". 
Ravifars mes efprits de leurs fotieues odeurss 


Adieu belles forets, Ædieu larges campagnes, \ 


Ædieu l'honneur des chémps,verdure cr grasttonl 


Et vous, 6 rufelets, fonteines, €‘ rivieres, 


. Lespougles à jamas beniront l'entreprife 1 


+ 


Et à jamais fera loüablelamemare 0 
 Æieux-làquipoufeX de fainile intention . à ù 


Adien encore d vous fourcilleufes montagnes:! à d 
Adien côtaux vineux € fuperbes chateaux: 0, 


eaux: | 4 
Qui #aveX deleite en cént mille manseres, 

Et mille fois charmë an doux gexomllement 
De voX bruyantes eaux, Ædies femblablementi 
IWous allonsrecherchans delfus l'onde aXurée i M 
Les journaliers baKars du tempeteux Nerée,  \ 
Pour parvenir aux lieux ot d'une ample moifons 
Seprefenteaux Chrétiens vnebelle [asfon.… 
O combiën [e prepare € d'honneur er de gloire, | 


Awront le belobjet de cette ambition\. 


Des tntheursd'untel bien:gr d'une plume apbr. 
Æ graver dans l'asrain de Dimmertalité.  0Ù | 
l'en luïferay memnire élapoenté, 


L 


| DE LA Novarss FRANCE. san 
LE que: + a mis pafleurs defon Eglife, 
£' que partantil a Ja parole commife, 
fin a el'annoncer partout cet Univers, 
* à [a Loy ranger par elleles pervers, 
mmeillex vous, Delas! Pourg50) de dé votre Xe 
e faites Vous paroitre une vine etincelle | 
k ces peuples errans qu [ent proye à l'enfer, , 
H Jauvement defqnels vous devriez x triompher? 


Higuoy n employer Vos à ce fai miniffere 
As que vons employen feulement à vous plarre? 
dependant le trosipean que Chriffa racheté 

Lccufe devant la: vôtre tardivete: | ï 

y donc fouffrirez vous l'ordre du mariage 

rWotre ordre fâcre avoir cet avantage 

l'avoir en devant vous le defir,le Droits | 
Le sravail,er lefoun de ce. Chrétien devoir? | 

Dr Monts rs és cel de qu Le haut courage 
| 4 Le chemin à vn fi grand ouvrages 

\pource de ton nom malgrél'effort des ans 
| k fueslle verdorra d' vu eternel printemps. 

fien ce devoir que” aÿ des-jatracé 
Embitienfement 1e ne fus devancé, 
veux deton merite exalter la Loiange) Etes 
r PEqulle,er le N1l,e la Seine, «y le Gares, - 
Fe bPnsvers brusre de ton renom, 

Len qu en tout endroit on revere ton An; 
fais: tene pourray pas faire detoy memire, 
Walafuité deceiene coucheenl haffoirè 
luiduquel aÿant conw la probité, 
e[ens cola valeur cr la fidélité, 
las digne trouve à qisi ta lieutenante à 
vf Jeuremens commsfe en La Nouvelle-France, 
Mm à: 


PRE k JA QE } $ 


re 
#3 
À 4 


À 
Peu 


ra valeur dés long enspsen la Franceconnë A8 


Cherche vacnationaux hommes inconuë 
Pour larendrefujetreà l'empire Francois, 
Et encorey affosr lethrônedenoK Rom: 
<Æins pluftor(car en toy la ragele eternelle "0 
AÆusiene [cay quoy digne d'une amebelle} "00 
Lemôtifquipremier aexcitéton cœur 4 
Æ filon rechercher un immortel honnenrs® 
Efile gele devor ex l'affeëtion grande du 
Derendre a l'Eternel une agreable offrande,  \ 
Las voñanttoi,tes biens ta vie etes enfans, 0 
Que tu vas expoleralamercides vents, 
Et voguant incertain COMME & VB duire pole + 
Pour fon nom exalter Gr [a faintle paroles Aj 


Æinfi tous deux portes de méme affeton: | W 
Ainfi l'un fecondant lantre enintention, "UN | 


Hehreux | vous acquerres vneimmortelle vte, 8 à. | 
Qui defelicitésoujours [erafivies Pat . 
Vienon point femblable à celle de ces dieux \ 
Que l'antique ignorance a fente dans les cieux 1h34 


D 6 Re 
Pour avoir (comme vous) reforme la natures \ 


_ Lesmaæurs © laraifon des hommes fans cultures l 


r, 


MA ais vne vie o git cettefelicipe "1" VU 
Que les oratlés [armés de le Divinité A 


Ont hberalement prorsis aux fainétes mes "0 | 


| 
| 
L 


| ne LA Novvyaetze FRANCE. 
que le ciel a forméde [es plus pures flammes. 
“elefl votre deflin, cr cependant ça bas 
Jôtrenom glorieux ne craindraletrépas, 
Ut lapofferite de votre gloire cprife 
eraemenë a fuivrevne méme entreprife, 
Mais vous ferez le centre ot fe rapportera 
Veque l'age futur en vous [uivant fera. | 
Toy qui par la terreur de ta fainile parole 

re ton voulosr les poffsllons d'A cle, 
Qui des flots irtiLeX peux l'orguerl abbaser, 

it les vallons des eaux en vi moment haulfer, 
rand Diem fois nôtreguide en ce douteux voyage, 
hhquetnnonsy asenflamme leconrages 
athe detes threfors un favorable vens. 
Mipone nôtre nef en peu d'heure 44 Ponant, 

fay que La pusffions arrive par ta grace 


549 


{erterle fondement d'une Chrétiennerace, 


&fes Lieutenant & aflociez, furlevoya- 
*  geen la France Occidentale, 


À A 


SONNET: 


D Les fecles premiers ont celebréla gloire 
Do e celni quiconquit La Colchidetoslon, 
Lien cetemps encor du brave fils d.4efon 

cur peu de chofe it en honneur lamemoire. ne 
Nous devons beauconp mieux celebrer en l'haffssre 
La generofité non du Gregenss I4fen, 

Maïs de vous, 6 François sien certe ass 
d'un plus digne fujerrecherchez ls viéfosre, 

| ) Mia 


œ 


Li CCE Ethoe pc AE 

Le Grec acquit ca bas vn ferveftre chrefor; Le 

» Flavoit des moyens 7 des hommesencor. 

Telsque les pet av oir entre DOS Un grand Princ 
AT AI$ Vorés à à vez defpens Jans recevorr fappore 

Que de l'avæn du Koyspar Vn nowvel effers 0 

R avifer conrageux la med cas 


a 


st 
Pos égayert 'éfprie ces vers de RTS L. 


A5 FES 1e vs les. AIT He; Rocher 


one: Ho dé notre navire : Mer balle à la 3 Roc 


canfe de difficile Jortie : "La Rochelle ville r ré 


sn Ce: 7H en penplesnfolent : Croquans : 


dént denaujrage du fonds: Nouvel equippa 


Forbles foldars ne dovuens effre mis aux fronti re 


BAimiftres prient pour la converfion des Sauve 


-Pes de Tele des nôtres: “Euchariftre portee par 


auciens Chrétiens en voyage ?. Diligence 
fie iytsr de Postricanrt (ob le à tue de ler 
| gement, 


4 


€ # es k A L. 


OA RAR RIVEZ quénous te à fes Ro- | 
LEA chellenous y trouvames les: sa 


Monts & de Poutrincourt sq 
 éftoient venus en ae y #e: nôtre navir 


4 


ps LA NoYvEitE FRANCE. $fi 

(A ét E lonAs duportde centcinquante ,,,.., 

inneaux, prétà fortir horsles chaines de la, zones, 

ille pourattendrele vent, & la marée. Ie di. 

: marée, par ce qu'vn grand vaifleau chargé 

de peut point fe mettre dela Rochelle enmer 47 à 

{non aux pleines & hautes marées des nou- Rodelle 

delles & pleineslunes, & ce pour n'y avoir 

ointallez de profond à la rade dela ville, Ce 

lendantnous faifionsbonne chere ; voire fi 

fonne, qu'ilnoustardoit que ne fuflions {ut 

iérpour faire diete. Ce que nous ne fimes 

Auetrop quand nous y fumes vne fois: çar 

cux mois fe paflerent avant que nous vifliôs 

fe , comme nous dirons tantot. Mais les 

Auvriers parmila bonne chere (carils avoient 

Hhacun vingt folz parjour) faifoient de mer- 

eilleux rintamatres au quartier de Saint Ni- 

lohs, où ils eftoient louez. Ce quontron— 

loit fort étrange en vne ville fi reformée ps FE 

uelaRochelle, enlaquellene fe faitaucunc rm 

olution apparente ; 8 faut que chacun | 

rarchel œil droitsilne veut encourir la cen- 

re Loic du Maire , foit des Miniftres dela 

| le. Defaitil y en eutquelques vns prifon- 

diet, lefquels on garda à l'hôtel de ville juf 

ues à ce qu'il fallut partir;ëe eulfent efté cha- 

lzfanslaconfideration du voyage, auquel 

An fçavoit bien qu'ilz n'auroient pas tous 

luts aifes : car ilz payerent aflez par apres 

{folle enchere dela peine qu'ilsavotét brille 

lidits fieurs Macquin & Georges pour les 
LE M im ti 


(l 
| 


l 


Reg 00] 
52. He Histoire 
tenif'en ie leneles veux ra ret!| 
tretousencerang, d'autant-qu'il yen avoi( 
duclques Ÿns refpe deux 8 modeftes. Mai! 
ie puis dire que c'efbva étrange animal qu'vr 
menu peuple: Etine fouvientà ce proposide 
Croquans Ja écrite dés Cro quans ; ; ehtte lefquels is mel 
por TA fais trouvé vne fois én ma vies eftät en Quer: 
“ ai,C'eftoit la chofela plus t bigeatre du moe] 
_quécette céfufôonde é porteurs de fabots, d'où) 
ilsavoient'pris Le nom de Croquans, parte) 
ucleurs fabots cdloûüez devant & derrierefar: 
si Ctocà chaque pas: GCetteforte Se | 
éonfufe enténdoie ni rimeé,nirailon, cha 
y efoft maître armésles vns d’vne ferpeia | 
bout de AboÉ esauttés-de drones € 
chtotilléé;& ainf cônfequemment. : Nil 
— Nétrelonasayantfacharge’entiere, 


fntitéhorsla ville àtarade, & id 

: Iehui äitiémetou neu fé e di Avril, Le Ca 
Dci ne Foilques s'eftoitcharsé dela conduite du! 
a la garde voyage. Maiséomme by y a ordinairementidel 


a (22228 mer, À 
a à la nevligénce aux affaires des hommes; ai 


que ce Capitaine (homme Hchttmoit 
l'Aÿretoneu fortvisilantàla mer) ayant 

le navite mal garni d' horimes, n'y eftantpas) 

_ luiméme/hile Pilote; aïns: feulement fix où 

fept paetots tant bons que mauvais, wn| 

grand ventide Suelt s'élève Januit, quiron 

le cable du Tonas retenu d'yne ancre tant feu: | 

Def Aie lément, &le chafle contré vn'avant-mufqui 

eft hors là villeadoffantla-vont dela chaïfé, 

contre léquel il choque tant de fois qu'ilfe. 


| 


SES TS 


| 


De LA Nowveize FRAN CE. ff. 
| à ve & coule à fond.Et bien vint que la mer 
fourlors feretiroit. Car fi ce defaftre fuftarri- 
| & de flot, le navire eftoit en danger d'efire 

| nyerfé,avec vneperte beaucoup plus gran- 

e qu’elle ne fut,mafs il fe (outint debout, & y 
tmoyen dt radouber: ce qui fut fait en di- 

rence. On avertit nos ouvriers de venir ai. 

HE $ : g UrIErS 
érà cette neceflité, foit à tirer à la pompe, jee 
u pouffer au capeltan,ou à autre chofe, mais pes of 
vien eut peu qui femilfent en devoir, & s'en den. 
ioient la plufpart. Quelques vns feftäsache-. 

inez jufques là parmila vaze,s en retourne- 

int ; f'plaignens qu'on leur avoit jetté de 


ttes 
d CA PRET - EEE 


feau,seftans mis du côté par où fortoit Jeau 


la pôpe que le vent éparpilloitdur eux. Ty 

ay avec le fieur de Poutrincourt & quel- 
luésautres de bonne volonté, oùnous nefu- 
hesinutiles. À ce fpeétacle eftoit préque 
butela ville del Ro chelle fur les rempars. Reros”. 
' ; ds Ionas 
dansle . 
harvre, 


6 


la mer eftoit encorcirritée, & penfamesaller 
hoquer plufiengs fois côtre les sroffes tours 
eville, En fin nous entrames dedans, ba- 


| uésQuves.Le vaifleau fut vüidé entieremét, 


c fallut faire nouvel cquippage. La perte y 
bégrande,&c les voyages préquerépuspour 

amais, Car apres tant dc coups d'eflaissie éroy 

qu'à l'avenir nul fe fuft hazardé d'aller planter 

les colonies pardela: ce pais cftanticllement 
lécrié, que chacun nous plaignoit furles ac- 4, éce 
idens de ceux qui ÿ avoient cftéparle paf- de Monts 
& Neantmoinsie ficur de Monts &c fes aflo- €9 /es«j- 
licz foutindrent virilement cette perte. ST 


(l 


= 


Fix bre Mrs or AL 
faut que ic dife en cette occurrence, quel; 
mais ce pais là eft habité de Chrétiens & 
ples civilifés, c'eft aux autheurs de ce vo] 
qu'en fera deuë la premiereloüange. + #6} 
Cet efclandrenous retarda de plus dy 
mois, qui fut employé tant à décharger qu 
_ recharger nôtre navire. Pendant ce temp 
nous allions quelquefois paurmener és woi! 
finages de la ville, & particulierement au) 
Cordeliers, qui n’en font: qu'à demie lieu | 
à où eftant vn jour par vn Dimanche, ie 


res fo 
mes de |: 


. maïs en cela fe reconoit le zele d'vn chacun: 

_ En fin peuauparavantnôtre departil me fou | 
vint de demander au fieur Curé,, ou Vicaire: 
dela Rochelle s'il fe pourroit point bientreu: 
ver quelque fien confrere quivouluftivenis 
'avecnous: ce que j’efperoy fe pouvoir aie 
ment faire, pource qu'ils eftoient [à en alex! 

… bon nombre, & joint qu’eftans. en: wite| 
_. ville maritime, ie cuidoy qu'ilz prinffen 


1 À 


N > 


| pe LA NOVVELLEFRANCE. ÿfs 

| ne. voguer fur les flots: maisie ne peu 

| en obtenir : Et me fut dit pout excufe qu'il 
udroit des gens qui. fuflent pouflez de | 

Fa zele & pieté pour aller en tels voya- Ÿ ” 

Ass: 87 feroit bon de faddreffer aux Peres 
fuites. Ce que nous ne pouvions faire alors, 

étre vaifleau ayant préque fa charge. A pro- 
sdequoyilme fouviétavoir plufeurs fois 

fui dire au fieur de Poutrincourt qu'apres 

premier voyage citant en Court, vn per- 


1H VE 
.£ Y 


ip SRE tenu pour fort zelé à la 

Higion Chrétienne lui demanda ce qui fe 
fourroit efperer de la converfion des peu- 
Ales dela Nouvelle-France, & s'ils eftoient 
| n grand nombre. À quoy il répondit qu'il 
avoit moyen d'acquerir cent mille ames 
Hefus-Chrift, mettant vn nombre certain 
‘+: : à ° .. 
our vh incertain. Cet Ecclefaftic faifant 

| Peas decenombre dit là deflus par ad- 

Hairation, N’ya-il que cela! comme fi cen’e- 

Hoit point vn fujet aflez gräd pour employer 
n homme. Certes quand il n'y auroit que 
| centiéme partie de cela, voire encore 

lnoins,on ne devroit point la laiffer per- 

4 Le)bon Pafteur ayant d'entre cent Mar.18. 
rébis vne égarée , lairra les nonante-neuf 76/12. 
out aller chercherla centiéme. On nous 13 

Enfeigne (&iele croyainfi) que quand iln'y 

ft eu qu'vn hômeà fauver, nôtre Seigneur 

Lefus-Chrift n'euft dedaigné de venir pour 

ui, commeil a fait pour tout le monde. 


1 


: { 
Ainfine faut point faire fi peu de cas de 
pauvres peuples, quoy qu'ilz ne fourm 
point comme dans Paris, ou Conf 
nople. |: Si car tp ESS 
Voyant que ic navoy rien avanc 
mander vnhommed’Eglife pour nousads 
niffrerles Sacremens, {oit durant nôtrero 
Consmme {oit fur la terre: il me vint en memoire l'an! 
desandiës cienne coutume des Chrétiens, lefquelsallan 
 Chréniens en voyage pottoient avec eux le facré pe 
Pre. Eucharitie:& ce faifoient-ils, pources 
gifheen tous licus ilz nerencontroient point des 
voyage. tres pour leur adminiftrer ce Sacremen: 
monde eftant lors encore plein de pagani 
ou d’herefies. Sibien que non mal à pr 
il eftoit appellé Viatic, lequel ilz port 
aveceux aans par voyes::& neantmaoi 
fus d'accord que cela s'entend fpirituele 
Etconfiderant que nous pourrions eftre 
duits à cette neceflité, ny eftant demet 
qu'vn Prétre en la demeure de la Nouvelle 
France(lequel on nous dit eftre mort qu 
nous arrivames à } ie demanday 6 onim 
voudroit faire de méme qu'aux anciens( 
tiens, lefquels  n’eftoient mains fages 
nous. Onmedicquecelafe failoit en ce 
 lpourdes canflideratians quine {ont ph 
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 enla Li jourd'hui, feremontray quelefrere de fa 1 
range Ambroile Saiyrss allantenvoyage furmetife | 
Frscbre fervoit de cette medecine fpiwituele {ainf 
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: quenouslifons en fa harangue funebre faite. 
j'ÊTES we: ; 


parledit Saint Ambroife fonfrere) laque €: 
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| pe ra Novvezze FRANCE. çjy7 
'hortoit ën orarso , ce queie prens pouf vn 
nze,outaffetas: & bienlui en print:car ayät 
| Frot fe fauva fur vn ais du bris de 
Hbnvailleau. Mais en ceci ie fus ‘éconduit 
ommeaurelte, Ce quime donna fujet d’é- 
Hrnement : & me fembloit chofe bien ri- 
ougeufe deftre en pire condition que Îles 
Acmiers Chrétiens. Car l'Euchariftie n'eft 
dis'aujourd’hui autre chofe qu'elle eftoit 
lors:& s’ilz la tenoient precieufe, nous ne la 
emandiôs point pour en faire moins de cas. 
1! Revenons à nôtre Ionas. La voila chargé 
Aermis à la radéhors dela villetil ne refte plus 
uélé temps & la marée à poine: c'eft le plus 
lificie de œuvre. Car és lieux oùil ny a 
| ve de fonid,comme à la Rochelle, ilfauc ; 
iéndre les hautes marées de pleine & nou- gs 
| He & lors paraventure n’aura-on pñs de/orir 
Aentà propos, & faudra remettre la partie à d'erpors, 
{uinzaine. Ce pendantla faifon fe paîle, & 
Pocaño defaire voyage:ainfi qu'ilnous penfa 
driver. Car nous vimes l'heure qu'aprestant 
Héfatigues &: de depenfes nous cflions de. 
Mcurez faute de vent, pource quelalune ve. | 
oiten decours, &confequemmentla marée, weas 
€ Capitaine Foulques fembloit ne fe point coupon 
cétiôner à fa charge ,& ne démetiroit point farle Ca= 
hnavire,& difoit-on qu'il eftoitfecretement PAR 
mp NÉS Hs Fonlques. 
licité des marchans autres que dela focieté : 
he deMonts,de faireromprele voyage. 
€ de fait ona eu opinio qu'il nousfitfairede 
vufes routes : ce quinous tint deux mois & 
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TETE Hrstorrmel LV 
demifur mer, comme nous verrons ci ap 
s Quoy voyant ledit fieur de Poutrincourt 
Dilgénee fit Ta charge de Capitaine de navire; & fy 
ë Lu alla coucher l'efpace de cinq ou fix joürs pour 
depon- 1oïtit au premier vent, & ne laifler pére 
irinœourt. Voccalion. En fin à toute force l'onziem 
May mille fix cens fix à la faveur d'vn'pet 


ete 
Heurenfe YEN d'Eftil gaigna la mer, & fit conduirené j 


journée, tre Tonas à la Palifle , & 1e lendemain douz 
me revint à Chef-de-bois (qui font les 

droits où les navires fe mettent à l'abri 

vents) À où l'efpoir de la Nouvelle-France’ 
_.s'afflembla. Ie di lefpoir pour ce que de ce 

, voyage dependoit l’entretenement, ou lat: 
pture del'entreprife. | D. | 


Ge 


| Partement dela Rochelle : Rencontres drvérs de 
auires,C7 Forbas: Mer seed 2 l'endroit 
Effores, er Paurquoy:Uentsd'Oueff pourquey 
quens en La mer dn Porät: Dow "viennent les & 
… Marfoins prognoffiques de tempetes: Façon del 
prendre: Leur defcription: Tempétes: Effeétsu 
_ celles: Calmes: Grain de vent que c'efficommeillé 
forme: Ses effelis: Afeurance de Matelôts: Reves| 
. rence comme fe rend au navire Royal : Suppté-| 
… fation de voyage: Mer chaude, puis froide: Raifon' 
_de ce: 7° des Bancs de glace en la Terre-newve.) | 
OPA PCR AR TT à 
71 aa E Samedivaille de Pentecôte treziémei 
. R&rde May nouslevamesles ancres &c fimes! 
voiles en pleine mertant que peu à peu nous | 
perdimes de vené les groflès tours &c la ville 
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DE LA à Notmtes ÉRANOE. $$9 
la Rochelle, puis lesiles de Rez& d’Ole- 
) . difans Adieu à la France. C’eftoit vne 
Anofe apprehenfive à ceux qui n'avoient ac- 
utumé vne telle danfe,de fe voir portez fur 
h clement fi peu folide , & eftreà tout mo- 
| jen (comme on dit) à Heu doistz prés de 
mort. Nousn'eumes pas fait long voyage 
ue ns firent le devoir de rendre le tri- 
ucà Neptune. Ce pendant nousallions tou- 
ours avant, & n'eftoit plus queftion de recu- 
Arenarriere depuis que la planche fut levée, 
Ac feziémejour de May nous eumes en ren- 
batretrezc navires Flamendes allans en Hef- Rencon. 
ligne, qui s'enquirent de nôtre voyage, & trederg, 
| aflerent outre. Depuis cetemps nous Himes 77765 
fn mois entier fans voir autre chofe que le 
{ iel & eau horsnôtre ville Aotante, finonvn 
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| Le enviro fédroit des Effores (ou Açores) Rencôtre 


moarnide gens melez de Flamens & An-°,, 2 
| Lis.ilsnous + vindrét couper chemin,& join- rorban- : 
hcd'aflez prés.Etfelonla coutume nousleur pis. 
Lmidames d'oùeftoitle navire. Iz nous di- 
fntqu'ils eftoient Terre-neuviers,c’eft à dire 
Qu'ilsalloient à la pecherie des Morties,& de- 
| mp finous vouliôs qu'ilz vinffent avec 

ousde côpagnic: dequoy nousles remercia- 
= deflus ilz beurét à nous,& nous àeux, 

: prindrent vneautre route.Maisapres avoir 
Pnfderé leur vaifleau,qui eftoit tout chargé 

> moufle verte par Le ventre, & les côtez: 
fous iugeames que c'eftoient des Forbans, 
Equ'ilyavoit long temps qu'ils batoientla 
er en efperance “de faire quelque prife, 
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© moutons Cefutlors plus que devant que oës, 
dé Ne-  mençamesà voir fauter les montons de Nec 
PET prañel ainfi appelle-on les flots blanchifl 
quand la mer fe veut emoûvoir) &refl 
les rudes eftocades de fon Trident.. Car. o 
nairement la mer eft temp etueufe en l'en 
ue quer ay dit, Quef onm'en demande he ue 
a mer efl RE. 
| Sempetée Ve TAY queieftime cela provenir de cc 
© euge à . conflict des vents Orientaux &c Occic 
l'endroit taux qui feréncontrent en cette partie 
fe Effo- mer, & principalement en eté quand 
K d'Oùdt s'élevent, & d'vne grande- -fo 
penctrént vn grand efpace de mer jufqu 
ce qu'ilz trouventles vents de deca qu 
font refiftence: & à ces rencontres i 
mauvais fetrouver. Crcette raifon me 
ble d'autant plus probable, que jufques : 
ron les Eflores nous avions eu vent af 
propos, & depuis préque. toujours ven 
bout,ouSuroelt, ou Noroeft, peu de 
& de Su, quine nous eftoient que bonsp 
_alleràla bouline : De vent d’Eftrien dute 
‘Pens … finon vnéou deuxfois, lequelnen nous d 
d'Oxtf pouren faire cas. IL dt bien certain qué 
sa es vents d'Oueft regnent fortau long &cau lat 
du Pont. de CETTE IMET, foit par vne certaine repercufié 
du vent Oriental quieft rapide fouz la ligne, 
æquinoétiale, or nous avons parlé ci dé 


Ervre 1. fus, ou par ce qué cette terre Occi 
chap. 24 
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cftant grande, le vent aufli quien fort abôde, 
davantage, Ce quiartive principalementié 
eté quand le toleil ha la k force d’attir stéles 


be. (re No VVELLE Paye: sêt rt 
ü ejà térre. Carles vents en viennent, D'eë vis, 

ares fortent des baumes & cavérnes léruens 

le. E tpour celes Poëtes feignent ee, Rs < 

“les tient en des prifons FR ANES tres : : 

[ES marcher en campagne quand il ui 

it. Mais  Pefprit de Dieu noës le confirme 

core mieux, quand il dit; par la bouche du 

jphete, que Dieu tout- puiffant entre au: 434 

fs: erveil es tire les vents de'fes threfors, Heërgs: - 

Ai font ces cavernes dont ie parle. Carle vef7. - 

Me threfor fi ignifie en Hebrieu,lieu fecret 

| caché. La 

A DES recoins de la terre où fes Limites font, 

Léspelantes vapeurs 1} fouleve en amont, 

17 change les éclasrs en pluvies ravages, 

| 7 han de fes threfors les vents eo lesoragét, 

DIE ceîte con“deration Chriftophe Co- 

nb Genevois premier navigateur en ces 

mmiers fiectes aux iles de l Arierique, ingea 

Hlyavoit quelque grande terre en l'Occi- 

hs 'éftant pris varde en allantfurmer qu'il 

n venoit des vents continuéls. 

| jontinuans done nôtre route nous euines 

cliques autres témpétes & difficultés cau- 

| s par les vents que nous avions préque 

| Fox côtraires pour eftre partis trop tard: 

Misceuxqui partenc en Mars ont or dinaire- 

| he bon temps, pour ce qu ’alors font: en 

lgucles vents d'Eft, Nordcf, & Nôrt, PÉO- Marins | 

Ps äces voyages. Or ces tempéces bien fou- progne- 

| at nous eftoient prefagées parles a dcmré + 

| Free nôtre valleau par milliers ;, Ru 

Nan” 
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fejotans d'vne façon fott plaifante.Il'y en éu | 
| quelques vns à qui mal print de's’eftre troi M 
far approchés, Caril yavoit des gens au guet | 1 
Ne k 7 Je Beaupré (qui eftlapartie de devant) duna | 
vire, avec des harpons en main qui les lar, 
doiét quelquefois, &les faifoient venirà b: il 
à l’aide des autres matelots lefquels ave 
crochets de fer(qu'ils appellétGaffes)attad 
au bout d'yneléngue perche, lestiroient 
haut.N'ous en avons pris plufieurs de cette: 
|. çontantenalätqu'en venät,lefquels ne. 
Defriptis ont point fait fait de mal. I yerade 
du Mar- ortes, les vns qui ont le mufeau moule 
im gros:lesautres qui l'ont pointu. Nous 
| avons pris que de ces derniers, mais tout 
il me femble bien en avoir veu dans l'es 
ces camus-Cetanimal ha deux doigts d 
furle dostoutau plus. Quand il eftoit # 
nouslaviôsnoz mains enfon sägtout cl 
ce qu'ondifoit eftre bon à confortérles. 
Iaimerveilleufe quantité de dentslelong 
mufeau,& penfe qu'il tient bien ce qu 
_trape vnefois.Aurefte Les parties inter 
. ontle gout entierement come de pouf 
& les os non en forme d’atrétes, maisico 
vne quadrupede. Ce qui y eft de plus de 
eftla créte qu'ilafurle dos, & la queué, 
font ni chair,ni oilfon, ains meilleu 
cela, telle qu’eft aufli en matiere de 
celle du Caltor , laquelle femble eftr 
lée. Ces- Marfoins font les feuls poi 
quenous primmes dévant que venir ag! 
© Bancdes Morués, Mais de loin nous w 


Bet 


Le LA: Nowverre | En CE. 563 
d'autres gros poiffons, qui faifoient paroitre 

plus dé demi arpent de leur echine hors de : 

eau : & poufloient plus de deux lances de 

| hauteur des gros canaux d'eau en fair par les 

ous qu'ils avoient furlatéte,  . : 

| Orpour revenir à nôtre propos dest Dur | 

es, durant nôtrelvoyäge nous en EUMES Térpéres 
| quelques ÿnes qui nous firent mettre voiles Es gras 
bas, & demeurer les bras croifez, portez qu déééliese 
| JARe dés fots,&balottez d'vne étragge fa- 

Eon. S'il y avoit quelque coffre mal amarré ie 

| de vlér de cemotde mariniet)on l entédoit 

fouler faifant vn beau fabat. Quelquefois la 
Anarmite eftoit renverfée ; & en dinant ou 
oupant n0z plats voloient d'yn bout delaca- 

je à Pautre, s'ils n’eftoient bien tenus.Pour le 

boire, il falloit porter la bouche & le verre [e- 

onle mouvement dunavire. Bref c’efloit vn 

affe- temps, mais vn peu rude à ceux qui né 

joftent pas aifément ce branlement. Nous ne 

tifions pourtant de rire la plufpart: car ledé- 
cbn'y cftoit point, du moins apparemment, 

flans dans vn bon & fort vailleau pour fou- 

c enir Les vagues, Quelquefois à auflinousaviôs 

es calmes bienimportuns durant Jefquels On Cale: 
Ébaignoit enlamer, on danfoitiur le tillac, c77#1e#x 
4 grimpoit à la Éote nous chantions en Mu. ETS 


temrbrllèr 
que. Puis quand on voioit fortir de deffouz dérvent, 
otizon vn pétit nuage, C ’eftoit lors qu'il fal- gae cef: 
bitquitrer ces exercices, & fe prendre garde commet 
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2vn grain de vent qui eftoit enveloppé ES (es D 


1 deda ap, s, lequel fe defferrant » Sronsant, RES. 
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fac LT.) M'HTSTOTRE 0 ce | 
ronflant, fifflant , bruiant, tempétant, bout} 
“donnant, cftoit capable de renverfer nôtre: 
vaiffeau c'en deflus deffous, s'il n'y eut etudes 
sens prets à executer ce que lé Maitre di 
vire (qui eftoit le Capitaihe Foulques hômi 
… fort vigilant) leur commandoïit. Or cesgrai 
‘devents lefquels autrement on appelle oi 
- ges, il nya point danger de dire commeil 
Plin lin. Fofment & d'où Hz plennent origine. fi 
2h48. en parle en fon Hiftoire naturele, &'d 
| fomme que ce font exhalations & vapeu | 
| legeres elevées de H'terre jufquesà la froid 
resion de Pair: & ne pouvans paller o 
ains pluftot contraintes de retourneren 
re elles rencontrent quelquefois des ex 
tions fulfurées & ignées, qui les envitot 
“& relferrent def prés, qu'il'en fürvier 
gtand combat,emotion &e agitation en 
‘chaud fulfureux & l'aëreux humide, les 
… eftant forcé: par foi plus fort ennemi ; def 
- ilPelargit,fe Fait faire jour, & fiffle,bruit;t 
péte,bref fe faitvent,lequel eft grand , où pe)| 
cit, fclon quelexhalaifon fulfurée qui Pénvc/ 
! 
f 


-loppe fe romp & lui fait ouverture wanto! 
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utà coup, ainfi quenous avons pofé le fai! 
ci dellüs, tantotavec plus de temps, felont 
quantité dela matiere de laquelle elleeft c6. 


* Marveil- + LE ; te 
lenfiafes polée, & felon que plus ou moins ellee 
rance des fée par fes contraires qualitez. rs 
bonsme-  M{aisiéne puis laifler en articre Paffeuratic 
selets aux RP ARS PE 07% À UE, | 
rte merveilleufe qu'ont les bons matelots ence! 
asvires.  CORICES de vents , orages , 6c LEMPEtes 3107 
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DE LA NOVVELLE FRAN CE, We 
jé yn navire eftant  pOIré fur deS montagses 
k "causé & delà gliité é commeaux profonsaby- 
| hesdu monde, ilz grimpent parmi les corda- 
esnon feulemenr à la hune, & au bout du 
and maft,maisauffi, fans degrez, aufommet 
vmautre maft qui eft enté fur le premier, 
jutenus feulement de la force de leurs bras 
fepics entortillez à à lentour des plus haut cot- 
ages. Voireie diray plus,qu’en ce aräd bran- 
Éments'ilarrive quele pins voile(qu' ils ap- 
| éllentPaphil, ouPapefuft) foit'denoïié par 
& éxtremitez d'enhaut, le premier à qui il fe- 
léommandé fe mettraà chevalon furla Ver- 
lue( c’eft Parbre qui | traverfe le grand maft) 
QE avec vn marteau à fa ceinture & demie 
uzaine de clous à la bouche ira rattacher 
2 peril de mille vies cé qui eftoit decoufu. 
ds autrefois ouir faire rad cas delahardiefle Hana : 
| IMhSuide, qui (apres le fiege de Laon, &la d'un Snife a 
«i lle eftant renduë à PP lance du Roy) [e,dLaoms 
impa à chevalon fur Le travers de la Croix 
clocher de l'Eglife nôtre Dame dudit 
des & yftl'arbre fourchu ; les piés en haut: 
liscelane me femble rien au pris de ceci, 
| Hanc ledit Suifle fur vin Corps {olide & fans 
| ouvement, & cetui-ci au contraire, pen- 
Ant fur vnemeragitée de ventsimpetueux, 
ame ous AVONS s quelquefois veu, | 
ï Depuis quenous eumes quitté, ces For- 
pe , defquels nous avons parlé ci deflus, 
us fuinesjufques au dix-huitiéme de Juin 8 ds 


ntez de vents divers &prèque CLOUS COLTAILES J:$. 
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FÉGLTe  OUTAIST DIR UNE 
Rire fansrien découvrir qu'vinavire fort éloit i; 8 
177 7 Jequelnovsn'abordames, & neantmoins egta) 
noùs confoloit.Erleditjour nous rencontra] 
mes vnnavire de Honfleur où cômandoit [el 
Capitaine laRoche allant aux Terres-neuves, | 
lequel avoit eu fur mer meilleure fortune! 
_ Reverér. quenous. C’eftla coutume'en mer que quädi| 
SRE quelque navire particulier rencôtre vn navire) 
ans an Royal(comme cftoitlenôtre) de femertreau: 
pause … dellouz du vent, & fe prefenter n6 point ca] 

Rojas à côte,mais en biaïifant : méme d'abattré 

enfeigne:ainfi que fir ce Capitaine a Roc 

! hots-misfenfcione qu’iln'avoit pointnô 

_quenous:n'en eftät de befoin en fi gräd vo 
ñ ec fin6 quand on approche larerre, où qu 
 Sapare 1 fe fautbattre. Noz mariniers firécalorslé 
403 de cftimefurlaroute quenousavions faite. @ 
V8, entoutnavireles Maitre, Pilote, & Contt 
| maitre, font regitre chaque jour des route 
airs de vents qu'ils ont fuivi,par côbien d 
res, & l’eftimation des lieuës, Ledit la Re 
donc cftimoit cftre par les 45.degrez &: 

- Tieuës du Banc: Nôtre Pilote nommé M 
Olivier Fleuriot de fainét Malo, par {a fup 
tation difoit que nous n'en eftiôs qu'à foi: cal 

Jicués:& leCapitaine Foulques à fix vingts, Bi 
ic croy qu'iliugeoit le mieux. Nous eumer 
- beaucoup de contentement de cerengot 
& primmies bon courage puis quenousco: 
mencionsàrencôtrerdes vailleaux,nous €f 
avis que nous entriôs en licu de conoiffan 
Mais il faut remarquer vne chofe en: pa dan} 
que fayirontse admirable, &c oùily gr. 
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FE envirô ceditjour dix- huitiéme 
e fuin nous trouvames l'eau dela mer/ “efpa- 
4 detrois jours forttiede, &en eftoit nôtre 
in de méme: au fond du navire, fans que l'air 
plus échauffé qu'auparavant, Et le2r, du- 4 

{ mois toutau rebours nous fumes deux ou 
oisjours tant envirônez de brouïllas & froi- ona 
ures,que nous penfions eftre au mois de f[an- = froid, 
‘3 & eftoit l'eau de la mer extremement 

vide. Ce quinous durajuquesà ce quenous 

rimes fur ledit Banc, pour le reoard defdits 
ls uillas qÜi nous caufoiét cette : oidure au 
féhors. Quandic recherche la caufe de cette 
| itiperiftale, iclattribue aux glaces du _Nort 27 4 
k ifedechargét fur la côte&ela mervoifine de perfs : 
| {érre-neuve, & de Labrador, lefquelles no? €9 ce 
| 6 ditailleurs eftrelà portées de la mer par #esg/xes 
| our emét naturel Lequel fe fait plus gräd en 
qu'ailleurs, à-caufe du grand efpace qu'elle RS 

aicourir cômedans vn golfe au profond de 

|! Amerique, a Rodels ete ntes 
| rfele la portecaifément, Or ces glaces (qui 
| iclquefois {e voient en bancs longs de dix 
AnEs, Ge hautes côme môts ccôtaux, trois 
dis autäit profondes däs les eaux) tenäsçcôme 
| lempire en cette mer, chalfent loin d’elles 
qui eft contraire à bèue froideur, & confe- 
fiemment font refferrer pardeça ce peu que 
ftép peutappor cer de doux temperament en 
partie où elle fe viennent camper.Saus tou- 
fois que ie vueille nier que cette region 
en même parallele ne foit quelque | peu 
dus froide que celles de nôtre Europe, 
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Chaÿ:46. pour les faifons que nous dirons. Ci. 
quand nous parlerons de latardiveté 
.fons. Telle ct mon opinion : n empec 
qu'yn autre ne dife la fienne, Et dec 
| seconde. :ChOfE memoratif, À y voulus prendre | 
experses. autetour de la Noale France, & trou 
és. a méme tiedeur d'eau (ou peu sen fal 
quoy qu'a ui moisde Septembre, à à <inq O0 
| journées au déça dudit Ban c ,duquel no 
, Tons parler. | | 
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: Du grand Hi les AL ornëês: Sonde: : Ærrivée 
Car: Difeription d she : Pecherie de M 
er d'oifcasx: :Gontmandife d des Ha appe-foye 

rils divers: Faveurs de Dieu: Caufes desfre 

. tes 9° longues brumes en La mer Occide 
Æ Dersileniens delaterre: Ueuë d'icelle : 0 
mervelleufes: Æbord de deux chaloupes: D 

#4 port du Aloutin: Ar:ivéean Port Roÿ4 

deux on j demeures x feals fa les 
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S duquel nous avons pa 
} h deflus, qui eft le grand)f 
7 JA où fe fait la pecherie des Mo-! 
rc Ce ruës vertes (ainfi les re | 
an;quäd. AG e sôt point feches:car pe le 
fecheril faut aient à terre) Les Mari inicrs, où 
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| DE LA NovyeLlre FRANCE. f69 
die qu'ils font deleursroutes, ont ,., ri. 
lesavertiflemens qu'ils en font prés, parles sens 
di feaux,lefquels onréconoit, tout ainfi qu'on ds g'erd 
futenrevenanten France, quandon en cf à F4 
Miclques cent ou fix vingtz Mieuës prés, De 
es oifeaux Les plus frequens vers ledit Banc Goes, 
ont des Godes,Fouquets,& autres M'onap- F#g#6rs, 
belle Happe-foyes, pour la raifon + nous a A 
ironstantot, Quanddoncon eut reconu de” : 
| oifeaux qui n’eftoient pas femblables à 
cux que nous avions VEU ai milieu de la 
| eine mer, On iugca que nous n cftions. pas sonde :’ 
foin d'iccluiBanc.Ce qui occalionna de jecter gs c'ef 
fondepar vn jeudi vingt-deuxiéme de Iuina Érare 
klorsne fut rrouvéfond.Maisle méme jour ue ne 
uéle foir on la jetta derechef avec meilleur ru 
Accés. Car ontrouvafondatréte fix brafles, «0 Bec 


THES 


1 ite fonde eft vn plomb de fépt-ou huit des Me- 


ivresfait en forme pyramidale, attachéà vn 
Mplufeurs cordeanx: & aù plus gros bout, 
uieft plat,on y mer dela graifle melce avec 
hibeurre: puison baifle toutesles voiles,&la 
étte-on: & lors qu'on fentle fond & ne coule 
jus à bas, on celle dé filer le cordeau, qu'ilz 
hppellét Ligne. Ainfinôtre sôde tirée enhaut 
Pt quelques petites pierres noires, &c 


k €blanche,&-vn morceau de coquille, ayät 
putreplus vne folle dänsla graille : Aquoy on 
fugezquele fonds eftoit rocher. Je ne fçau- 
dois exprimer la joye quenous cames denous 
fois où nous avions tant defré d’eftre par- 
rcnus. Il n'y avoit. plus de malades, chaçun 


a 


DA 


\ 
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tre pais,quoy que nous ne Hors qu’ à ne | 
tié de nôtre voyage, du moins pour Le temps, 
quenous y employames devant qu arrivi 
Port Royaï,où noustendions, 
lIcidevantque palfer outre ic veux éda 
: cit ce mot de Banc : qui paraventure 
quelqu’ vn en peine de fçavoir qe c'eft, 
appelle Bancs quelquefois vn fond are 
‘ oùn'ya gucresd'eau, ou qui affeche de ba 
mer.Et tels endroits font mortels aux navire 
quilesrencontrent, Maisle Bäc duquel not 


Du mer 


_deBan« parlons ce font montagnes affifes en la p 
ES defcrs- fonde racine des abymes des eaux, lefqu 
félevent jufques à à trente, trente- fie, & q 
rante brafles pres dela furficd dé la mer. 
bané onletient de deux cens.lieuës de Loi 


‘ pin ds 
Éanc des 
M9rnes, 


& dix-huit, vingt, & vingt-quatre del 
pallé lequel on ne trouve plus de fond n 
plus quepardecça, jufques à ce qu'on abor 
terre, Ladellus LE navires eftans arrivés 
plieles voiles, & fait-onla pecherie dela 
rue verte, comme l'ay dit, de laquelle | 
parlerons au livre fuivant, Pour le conte 
ment demôleéteuriePay figuré en ma Ch: 
te geographiquede la Téne) -neuve avec d 
poin étes, qui eft tour ce qu'on peut faire pou il 
… lereprefenter. Ilya plus loin d'autres be 1CS, 
ainfi que l'ay marqué en ladite Charte, furlef 
‘quels on ne laifle de faire bonne pecheric: à 
& plufeursy vont qui fçavent les endroits. | 
Lors que nous partimes de la Rochelle il y: 
ayoit comme yne es navires sà Chef de 
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| 
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fecherie des Moruësavecmille rejouiflances Peherie 
Le 


| 


Free empsdefiré. Le fieur dePou- 


(ke navire fe Lai romber danslamertée bien "7 
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(d'où aufli ce lieu à pris fon nom) quisen 
lerentence païs là cout d'vne volte, nous 
ans devancé de deux jours. aus 
Apres avoir reconeule Banc nous-nous re- 
iimes à la voile & fimes porter toute la nuit, 
livans toujours nôtre route à l'Oueft. Mais 
‘point du jour venu qui eftoit la veille fainét 
an Baptifte,à bon jour bonne œuvre, dyans 
LT voiles bas, no° paflfines la journée à la 


es Ma- 
TACSs 


 contentemens, à-caufedes viandes freches 


2x 


Henous eumes tant qu'il nous pleut, apres 


incourt, & yn jeune homme de Retelnom- 


pôle Févre,qui prelfez du mal de mer, ne- 
oient fortis du lict,ou dela chambre, depuis 


Écdommencement dela navigation : monte- 
ent{ur le tillac cette journée là, &eurent le 


| Maifr dela pécherie non feulement des Mo-' 
Aués, mais aufli de ces oifeaux que les mari- 
vidité à recuillir les foyes des Moruës quel6 f3es, 

éttéen mer,apres qu'Ô leur a auvert le vétre, posrgey 


léfquels ilz fonc fi friäs,que quoy qu'ils voiét “ha 
neégräde perche ou gaffe deflus leur téte pré- petex; 
e ales afsémerils fe hazardét d'approcher du 
faifeau pour cnattrapper à quelque pris que 

sc foit. Et à cela pafloient leur temps ceux 
Juimveftoient point occupez à la pecherie: 


& firent tant par leur induftrie & diligence, Homme 


1 


Muenous en eumes environ vne trentaine. #/%be 
Mais en cette action vn denoz charpentiers °°? la 


% 


À) 


R gouvernail , par où. on le tifa.en. “haut 8 
Neue | à 


Rien ae 


C7 #5 de 
zen, 
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vint quele navirenedtrivoit suet Ps Ce qu] 
lui donna moyen « de: fe fauver & ga gnc is 


fur, bien battu au bout. Re Le Capita 


En. cette “pecherie n nous prenions | 
quelquefois des chicns de mer, les peau 
quelz noz Menuifers gardoient Pr 
ment pour addousir leur bois de menuife 


item des Merlus qui font meilleurs. 


MÉDEHES, 


4 


‘verfitéaugmentoitnôtre contentemét. Ce 


Moruës: & quelquefois. des Bars: :hquellek 
quine RL A aux Morués, niaux ol 
aûx » Ralloient le temps à A les cæ 
tripes , .& parties interieures. plus delic 
defdites Morucs qu ilz mettoient en ha 
avec cha lart, des cpices, & delà chair d'ic 
Miorués, dont iz faifotent d'auflibons “ 
lits qu’on fcauroitfaire dans Paris, Et en v 
g£ames de forthon: appétit. NU TNT ER 
Surte Loir NOUS 20pP arelllames pour 
10 utepouriuivre à apres avoir: fait bou: 
ner noz canons rant à-caufe de la fére del 
Tean,que pour l'amour du Sieur de Pot 
COUT qui | portelenom de ceSainé, Lek 
foain queiques vns-des nôtres nous d 
qu'ils avoient veu. vn banc de 9 olaces, 1 
: de fusnous fut recité que fan precedent 
navire Olonois s’eftoit perdu pour en: C 
* approché trop prés, & que deux hommesisie-: 
ftai 1 feuvez Re les. glaces avoicht euice bon J 
heur qu'vna re navire ares les avoit 6: 


2 TE Le LA 
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| quer que deptris | lé dix-huitiéme use 
mé [ques ? à nôtrcartivée au Port Royal ces a 
housavons trouvé temps tout divers de celui L#mer de 
Inénousavios eu: auparavät, Cat cômenous laque. 
ons dit ci- dellué, nous cumes des fr oidures * 
&b puillas (ot brunes) devant qu’ atri Lyer au 
hnc(où nous fumes de beañ foleil ) mais Le 
demain nous: rétournames aux. brumes, 
quelles nous yoions venir déloin nous eu.” 
per &crenit prifonniers ‘ordinairement 
ois Jours durat pour densjoufs de beau téps 
pelles nous FORGE Ce qui eftoit tou- 
utsaccopapné def foidures pat labfence du 
Gi. Voireméme en ‘diverfes aifons, nous- 
 SGmiesÿeus huit jours cotinuels en bru- 
nes. pefles paf deux fois fans apparéce de fa- 
Éilque bié peu, côme nous réciteros ciapres. 
cdétels ces r'amencray vue raifon quime 
à ble probable, Comrménous voyons que Cas 
c eu attire] hüinidité d'vn linge mouillé c qui ii longs 
HE à poil 
luiett oppofé, ainfi le foleil attiré dés humi 2 me 
Mitez& vapeurs délaterre & detamer. Mais onvider 
jourlarefolution d'icellesil a ici vué vert ui, & te. 
bardcla ne autte,felonlesaccideré & circG- 
lances < qui fe prefenrent. Es païs de decail. 
hi us enleve feulementles vapeurs d délaterre 


La % 


kdénozrivieres ;lefquelles vapeurs térr eftf es 

f ant rpefances & groflieres, 1& tchans moins ! 
ke l'element humide , nous caufent vh air 
chaud: &r la terre dépouilée de ces vapeurs 
en eft plus chaude & plus rotie. Des vient 
que cefdites vapeurs ayans la terre a ve patt 


LS 


L L 


Hrsrorke 4e 


a AO ON à «| 
& Le foleil de fautre qui les échauffent,elles | 


‘refoudent aifément, 8&:ne dem eurent. 
en fair, fi cen'eft en hiver,quandla terre 
froidie, & le foleil au dela delaligne zq 
étiale eloigné denous. De cetteraifon 
auff la caute pourquoy en la mer de Fra 
brüum esne font point fi frequentes nefi 

 gues qu'enla Terre-neuve, par ce quele 
paflant de fon Criét par deflus les t:rres, 
mer à la venué d’iceluinereçoit quali qi 


RES 


vapeurs terreftres, & par vnlong efpace 


halations qu'il à attiré à foy. Mais quar 
vientau milieu dela mer Oceane, & àla 
Terre-neuve, ayantelevé & attiré à foye 
_vn filong voyage vne grande abondan 
vapeursde toutes cette plaine humide, 
es refout pasaifément , tant pource que 
_Vapeurs font froides d'elles-mémes & de: 


ferue cette vertu de bien-tot refoudre les 


nature,que pource quele deflous fympatl LÀ 


celles, commeilz font fur la terre. Ce: 
teconoitmémeen la tèrre de ce païs | 
quelle encotes qu'elle ne foitgueres ech 
fée à-caufe de abondance des bois tou: 
clle-aide à diffiperles brumes & brouillas 
ÿ {ont ordinairement au matin durant 


fervent de roule, 


ed a * 
\ & : ne K ‘ 
À À 


| 
"Ut 
| + 
\ 


| 
La 


px LA Nowvverze FRANCE. 57f 
Pi efpere que ces petites digrefKons neferôt 
| joint defagreables au leéteur, puis qu'elles 
1e à nôtre propos. Le vinot-huitiéme F471#€ 
fiv nous- nous trouvames Lt yn Banque- Un, 
autre qué le grand Banc duquel NOUS yombe de) 
| 14 ons parlé) à quarante brafles: & le lende- nas ess 
din vn dé noz matclotstomba de nuit enla er. 
mer, & eftoitfait de lui s'il n'euft rencontré À 
| wicordage pendant enleau. De là en avant 47277 
| Fu commençamcs à avoir EE HS FAR 


Le: 


Céntrions toujours Ba ART FT 


lus nous en approchions. Le quatriéme des, 4e 
{luillet noz matclots qui eftoient du dernier 1/esfaine 
c juart apparceurent désle grand matin les iles Pierre. 
L inct Pierre,chacun eftant encore au lit, Et 
Il Vendredi feptiéme dudit mois nous dé- 


jouvrimes à babort , vne côte de terrerele- 
| véc longue à perte de VEuÉ, qui nous rem- 
ptit de rejouïflance plus ‘qu’au paravant. En 
Aquoy nous cumes vne grande faveur de Dieu Babar. 
nu fait cette découverte de beau-temps. ef à 
t éffans encote loin les plus hardis mon- giscbe, 
toient à la hune pourmieux voir, tant nous Prune 
| éftions tous defireux de cette terre VV 
habitation de Fhomme. Le fieur de Pou-,..…. 
| trincoürt y monta & moy auf, céquenons 
n'avions onques fait, Noz ser mettoient 
le mufeau hors le bord pour mieux flairer l'air 


serrere,8cne fe pouvoiét tenir detemoigner 


RS MERE ÉTÉ 1e 18 
par leurs celtes Paife qu'ils enavoict.N US en | 
approchames à à vne lieuc pres & (‘voiles bas)! ) 

fimes pécherie c de moruës, la pecherié dt duBanc 
d commençant à faillie. Ceux qui Parier) 

! nousavoient fait des vo Jages pardela ; j 

Cap Bree .qué noës cftionsaux ca réton. Lan 

Ee vañtnous dreffamesle cap à la mer :Et Je 


-Bajede | nous da btU Hi b de La Bay ec de usb RR 


Cépleas, dent les brumes fur le vépre, qui dureref 
Huit 


| jonde ‘huüitjoutsentiers, pendat léfquels nous- D us 
_debru- foutin més en fer louvians toujours à 
mes, |" avancer chemin, contrariés des vents d'à | 
1) &Suroueft.Pendantceshuit; jours qui furent: 
Favesr. dVn Samedi à àvnäautre Dieu (quia toujo s 
. de Dieu” conduit ces voyages, aufquels ne s'eft P 
Yafeul homnié paf mer) nous fit paroitr 


7 peril. 


fpeciale faveur, de nous avoir ENvoyÉ parn 
les brumes epéltes vneclairciflemét de fi 
qüine dufa que. demie heure: & lois. 
eumes la veue de (terre fetme, & cone! 
Briférs,. que nous-nous ahôs perdre fur IesBisäs 1 
on Fe n'euflôsvitementtourmélec cap. en mer. Ck 
à fleur ainfi qu ’onrecherchelat terre côme vn 
"des. à -aiméelaquelle quelquefois rebute bien | 
ment fon amant.En finle Samedi « quinz 
deluillet furles. deux heures apresr midi le did À 
commeca denous faluer à cou ps de canon = | 
- nades, pleurant comnie faché < le nous avoir | 
filons temps tenu: en peine. ; Si Bien uele 
- béau tempsrevVenu, voici venir ‘droit à | rous 
(au eftions à quatré licuës de terre } deux: 
us nn À 


+ 
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haloupes à voile deployée parmi vne met 

incore emeuë.Celanous donna beaucoup de 
fontentement. Mais tandis que nous pourfui- ns 
Hions nôtre route, voici venir de la retre des ra 
deursenfuavité nôpareilles apportées d’vn Le. 
lent chaut fi abondamment, que tout l'O- menves de 
ienvn’en fçauroit produire davantage. Nous diterre. 
endionsnoz mains,comme pour Les prédre, 
antelles eftoienc palpables: Ce queïay mille ot de 
bis admiré depuis. Atant S'approchent les deux che- 
eux chaloupes, l'vne chargée de Sauvages, losges, 
uiavoient vn Ellan peint à leur voile; fantre 


| 


| [ 


uis’eftoit pañté depuis vnanau Port Royal, ie 
ünousallions. Ce pendant les Maloins arti- 4e: 
pe & nous endirent tout autant que Îles 
aivages: Adjoutans quele Mercredi auquel 
dé les brifans, ilz nous avoient , 
du) & vouloient venir à nous avec lefdits }, ÿ,,. 
lauvages, mais que nous eftans retournez en merde {a 
er ilz fen eftoient defltez : & davantage, 7er far 
| 1: r ‘4 O o 
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beau 2ps qu'à terreilavoit toujours fait beau-tempi, 
Grerre. Ce que nous admirames fort: mais'la caufeel) 

a efté renduë ci deflus. De cette incommodi| 

té fe peuttirer à l'avenir vnbien, quecesbrt | 

mes RE itone deremparau pais, &c {çaura-o | 
toujours en diligence ce quife patlera cg 

Jlz nous dirent aufli qu'ils avoient eu avi, 

| quelques joursauparavant, par d’autres Sau 

vages qu’on avoit veu vnnavireau Cap.Bre, 
ton. Ces François de Saint Malo eftoien, 
gens qui faifoient pour lesaflociez du fieurd} 
Monts, & fe plaignirent quelesBafques, côtr} 
les defenfes du Roy,avoient enlevé & troqu, 
avecles Sauvages plus de fix milles Caftors, 
Tlz nous donnerent deleurs poiffons,comm, 
Soin des Bars, Merlus, &cgräs Fletans, Quantaux Sau, 
LE vages,avat partir ils demäderent du pain pou. 
femmes, 


porrer à leurs fémes.Ce qu’6 leur accordaE, 
le meritoient bié, d’eftre venus de fi bô-cou 
_ rage pour nous dire en quelle part no” GUTE 

Car depuis no” allames toujours alfeurémét 

Separa+. À V Adieu quelquenombre de ceux demûl 


: { ÿ à 
on de tre com pagnie fen allerent à terre auPoïitd, 
nelques FOEL Q 


D des Campfeaw , tant pour nous faire venir du boi 
nôtres qui & de l'eau douce, dontnousavions befoin| 
vont à quepourdelà fuivrela côte iufques au Por 
2r'e. Royal däsvne chaloupe:carno” aviôs craint 


Sanoages QUE le fieur du Pont n’en fuft def-ja partilor, 
exsediens que nousaïriverions: Les Sauvages foffriren | 
beanconp d'aller vers lui à travers les bois, avec pra, 
se pu F mefle qu'ils y feroient dans fix jours, pour fs 
pemps, — VETET de nôtre venue, afin de l’arceter, d'au, 

tant qu'ilavoit le mot de partir fi däsle 16. d | 
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foisiln'avoir:fecours àquojil ne faillit point: 
autefoisnoz gens defireux de voirla terre de 
res, empecherét cela,& nous promirétnous 
pporter le lendemain l'eau & le bois fufdits fi 
o7-no° trouviôs presladite terre. Ce queno” 
de fimes point, & pourfuivimes notre route. 

Le Mardi dixfeptieme de fuilletnous fames 
laccoutumée pris de brumes & de vent cô- pymes 
aire. Mais le leudi nous eumes du calme, fi Calres. 
fien nous n'avancions rien nide brumes, ni 
€ Beau temps. Durant ce calme furle foir vn 
barpentier de navire fe baignant enla mer 
pres avoirtrop beu d’eau de vie, fetrouva 
irpris, le froid de l'eau marine combattant 
pire Pechauffement de cer efprit de vin, , 4 

Quelques matelots voyans leur compagnon peurs 
i peril fe jetterent dans l'eau pourle fecoutit srarelors. 
| ia ayät l'efprit troublé ilfemocquoit d'eux 

men pouvoit-on Jouir. Ce quioccafonna 

ncore d'autres matelotsd’aller au fecours:&e 

empecherent tellement Pyn fautre que tous 

é virent en peril.En finil y en eut va qui par- 
lmicette confufñon ouit la voix du fieur de 
Poutrincourt qui lui difoit,IeanHayregardez 
Mnoy, & printle cordage qu'onluiprefentoit, 

Dnilé tira en haut, &lerefte quant & quant 
ütfauvé. Mais l'autheur dela noifetomba en 
mémaladié dontil penfa mourir. ù 
A l'Abres ce calme nous retournames pour ,,,,. 
leuxjoursau païs des brumes. Erle Diman- 2e 
he23; dudit mois eumes conoïifance du | 
l'ortdu Roflignol, &cle méme jour apres midi 

Ls Oo i 
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Dors au de beau foleil nous mouillamesl'äcre en md! 
Msurs. à l'entrée du Port au Mouton, & penfamd! 
© toucher, eftans venus jufques à deux braf| 

& demie de profond. Nous allames en noni| 

bre de dix-feptà terre pour querir de Peau à 

du bois, quinous defailloient. Là nous trot 

yames encorcentieres les cabannes & log 

mens du fieur de Monts qui y avoit fejourr 
l'efpace d'yn mois deux ans auparavant, Com 
me nousavonsdit en fonlieu. Nous y remai! 
quames pârmi vne terre fablonneufe forc’ 
 Chenesporte-glans,Cyprez,Sapins, Laurier | 
mn Lt Me Rozes mufcades, Grozelles, Pourpier, Fran 
D pen boites, Fougeres,Lyfimachia, efpece de Sti 
du Mon monée,Calamus odoratus, Angelique, Sat 
192. tres Simples en deux heures que nous y'fv 


mes. Nous en reportames en nôtre naÿir 
TA 


quantité de pois fauvages que nous trouve 
mesbons. Nous neumes le loifir d’allera 
chaffe des lapins qui font en grand nombr 
non loin dudit Port: ains nous en retour 


mes fi tot que nôtre charge d'eaux &' de bo) 

fut faite: & nous mimes à la voile. + ! 

Le Mardi vinot-cinquiéme eftions äler} 

Code droit du Cap de Sable de beau-temps, &f 
Sable, mes bonnejournée, car furle foir nous eumt 
Ile longue en veut l'Ilelongue & la Baye fainéte Mari 
DU mais à-caufé de là nuit nous reculamés à À 
f .. … mer. Etlelendemäin vimmes mouiller l'ar 
arrivée cre àl'entrée du PortRoyal,où ne peumes er 

- «#Pers trerpour ce qu'il cftoit Ebe. Mais deux cou! 
, Rayh Ge canons furent tirez de nôtre naviré pot 
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flucrledir Port, &c avertir les François qui y 
fftoient. | | 

{Le Jeudi vingt-feptième de Tuillet nous 
{ntrames dedans avec le ot, qui ne fut fans 

IS æ . £ ; 

caucoup de difiicultés pour ce que NOUS Djf-oé 


vionsle ventoppolite,& desrevolins ete yes 
s montagnes,qui nous penferent porter fur 


L 


| 
k 
| 
h 


Hs rochers.Et en ces affaires nôtre navire al- 
Li rebours la poupe devant, & quelque- 
is tournoit , fans qu’on y peut faire autre 

hofe. En fin eftans dedans le Port, cenous peu. 
tait chofe emerveillable de voir la belle ds Pers, 
tenduë d'icelui, &lesmontagnes & côtaux 
4 Jl'environnent, & im’etonnois comme 

n fi beau lien demeuroit defert & tout rem- 

li debois, veu quetant de gens languiflent 

u monde qui POprraIen QE proufit de 

ette cerre s'ils avoient feülement vn chef 
ourles y conduire. Peuà peu nous appro- 

hames de Pile qui eft vis-à-vis du Fort où 
ousayons depuis ee Le fa te 

plus agreable avoir en fon efpece qui foit 

oflible de fouhaiter, defirans en nous-mé= 

Lesy voir portés de ces beaux batimens qui 
bntinutiles pardeça, & ne fervent que dere- 

Maite aux cercerelles,& autres oifeaux. Nous 
Ron encor file fieur duPonteftoit par- 

À, & partantnous-nousattendions qu'ilnous 
Meuftenvoyer quelques gens au devant. Mais 
Mavain:cariln’y eftoit plus dés y avoit douze 

urs,. Et cependant que nous yoguions, 
Arlemilieu du Port, voicique Mewberren Le: 

A. Oo ui 
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Sagames, PIUS Stand Sagamos des Souriquois (ainfi s'aylf 
cf Ce- pellentles peuples chez lefquels nous eftions 
pisine. vientau Fort François vers ceux qui eftoien! 
 demeurez ennombre de deux tät feulemen|| 
cu comme vn homme infenfé , difant ch 
ONlangage. Quoy, vous-vous amufez ici) 

diner(il eftoit enviré midi) & ne voyez poir 

vn grand navire qui vient ici, &ne fçavor | 
qneiles gent ce font? Soudain ces deux hor 

mes courent furle boulevert, & appretentit, 

canons en diligence,lefquels ilz garniffent 
boulets &c d'amorces. Membertos fans ditayc 

vient dans fon canot fait d'écorces, avec wh! 

{ienne fiile,nousreconoitre : & n’ayät trouv 
qu'amitié, &c nous reconoiffant François, 2 

_ nefit point d'alarme.Neantmoins l’vn dér( 

deux hommifsil demeurez , dit La Taill, 

vint fur larive du Port la meche fur le ferper, 

tin pour fçavoir quinous eftions(quoy quil} 

{çeuft bien,carnous avionsia banniere blat, 

salata che deployée à la pointe du maft} & fi-te, 


x 


ons de voila quatre volées de canons qui font d: 


Sr Echoz innumerables: & denotre partEel ( 
ci fut flué de trois canonnades , & plufieu| 
moufquetades :en quoy ne manquoit nôt | 
Trompete à fon devoir. A tant nous defce, 

dons à terre,vifitons lamailon, & paflons | 

Pre joufnée à rendre graces à Dieu > voir Les 
de deux bannés des Sauvages, 8 nous aller pourm| 
françois ner pat les prairies. Maisiene puis quere 1 
 demaurex foüe beaucoup le gentil courage de ces der 
Jeuls 4% Léinmes, defquelz Fay nommé l'vn, faut| 


1 


F. 


a 
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lappelle Miquelet:&meritent bien d'eftre ici 
ommez, pour avoir expolé fi libremét leurs 
dies à la confervation du bien de la Nouvelle 
france. Car Le fieur du Pont n'ayant qu'vne 
Marque & vne patache, pour venir chercher 
fersla Terre-neuve des navires de France ,ne 
Houvoit point fe charger detant de meubles, 

Alés farines, & marchandifes, qui eftoient pat 
Aela, lefquels il euft fallu jeter dans la mer(ce 
Mlui euft cfté à nôtre grand prejudice, & en 
Avions bien peur) fi ces deux hômes n’euflent 
Mrisle hazard de demeurer R pourla confer- 
ation de ces chofes. Cequ'ilzfirent volon- 

aifement, & degayctédecœur. 


À 


Dh. rencontre du freur du Pont : Son retour 41 
| Port Royal: Rejouïffance: Defcription des enus. 
k tons dudit Port : Conseéture Jar l'origine de la 
| granderiviere da Canada: Semailles de bleT: Re- 
| éour du fieur du Pont en France: Voyage du fieur 
… de Pontrincourt au païs des .Ærmonchiquoiss 
J fegle provenu [ans culture :Exercices er fa- 
Von de vivre au Port Royal : Caufe des. prairies de 
 larsvieredelEquille. 

D Cuir. XL | 
WysE Vendredi lendemain de notre Ô 
VBE arrivée le fieur de Poutrincourt af 
mé fectionné à cette entreprife comme Se 
our foy-méme, mit vne pationde (os “7 
rensren-befongne au labourage &c culture 
lc la terre,tandis qneles autres s occupotient 

| Oo iii. | 
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‘Hjoye d'vne part & d'autre, €'cit chofe qu} 
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à nettoyerles chambres ,& chacun appareil| 
ler ce qui eftoit de fon metier. Ce pendan/: 
ceux des nôtres qui nous avoient quittez: À} 
Campfean pour venirlelong dela côte, ren/ 
contrerent comme miraculeufement le feu} 
du Pont parmi des iles, qui font frequentet 
en ces partieslà. De dire combien fut grandi 


N 


ne fe peut exprimer. Ledit fieur du Pont àl 
cette heureufèrencontre retourna en arrietel 
pour nous venir voir au Port Royal, &fcil 
mettre dans le Jonas pour repailer en Fran4} 
ce, Sice hazard luifut vule, : il nous le futll 
auf parle moyen de fes vaitleaux qu'il nous! 
laiffa, Et fans cela nous eftions en vne telleh 
peine,que nous n'euflions fceu aller ni venir 
nulle partapres quenotre navire euft efté del 
retour en France. Il arriva le Lundi dernier! 
jour de luillet, & demeura encore au Portk 
Royal jufquesau vingt-huitieme d’Aouft.Ets 
pendant ce mois granderejouïflance. Le feu 
de Poutrincourt fit mettre vn muy de vin fuit 


| 


cul Pvn de ceux qu'onlui avoit baillé pouf 
bouche, & permiflion de boire à tous venansb 
tant qu'il dura: fi bien qu'il y en avoit qui {co 
firent beauxenfanss 7 42 Het Nc 
. Dés Le commencement nous fumesdefi:\ 
seux de voir le païs à-montla riviere,où nous! 
trouvames des prairies préque! continuelle: L 
ment jufques à plus de douze lieuës, parmi 
lefquelles decoulét des ruifleaux fans nombre 


qui viennent des collines & montagnes voi: 


_pz ra NovveLLe FRANCE, 585 
nes.Les bois fort épais fur lesrives des eaux, 

{5 cant que quelquefois onne les peut traver- 
rene voudroy toutefois les faire tels que , 
pe .. * Tofeph 
ofeph Acofta recite eftre ceux du Perou, Zfa 

quand ildit: Vn de noz freres homme di- lv. 4. 

ane de foy nous contoit qu'eftant cgaré & hap30. 

, perdu dans Îles montagnes fans fçavoir 

, quelle part, nipar où il devoit aller, il fe 

, trouva dans des buiffons fi epais, qu'il fut 

: contraint de cheminer fur iceux fans met- 

, treles pieds enterre,par Pefpace de quinze 

I, jours entiers. Te laifleà chacun d'en croire 

be qu'il voudra,mais cette croyance ne peut 
renirjufques à moy. Mat . Terre 

|. Orcnlaterre delaquellenous parlonsies emplsble 

bois font plus clairs loin des rives, & deslieux à celle 

mmides: & en eft la feliciré d’antant plus 247 Pier 

Wrande à cfperer , qu'elle eft femblable à la ie 

exreque Dieu promettoit à fon peuple pare 

a bouche de Moyfe, difant: Le Seigneur1on Deure- 

MDieure va faireentrer en un bon pais, pais de ter von. 8. 

d'ens d'eaux, de fonteines,cr'abymes,quifourdent par verf.7:9° 

lampagnes, c'e. Pas ob tu ne MANLErAS point lepain 

Un difette auquel rien ne te defaudra, païs duquelles 

jierres fout fer, co des montagnes duquel tn tailleras 

MPairain. Et plus outre côfirmantles promeffes 

dela bonté & fituation delaterre qu'illuide- Deus 

voit donner, Le paës (dit-il) anquel vous allez pal 70m 1e 

Mer porr le polleder n'eff pas comme le païs d'Egyite, pete 

duquel vous eftes forts, la ont femois ta femence, €7 

larroufos avec letravail de ton pied, comme Ynér 
der à herbes, Mass le pais auquel vons allez pales 


Li 
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pour lepolfeder eff un pais de montagnes € cainp| 
gnes , 7° clf abbreuvé d'eaux [elen qu'il pleus d\ 
sex Or felon la defcription que nous avor) 
| Ci def Fait ci devant du Port Royal & de fes enviré 
chap.z3. en décrivant le premier voyage du fieurid| 
#ber-  Monts,& comme nousle difonsici , les ruil|| 
Le si feaux yabôdentà fouhait, &n'eft moins cett 
cerreheureufe (en ce regard) queles Gaulle 
aufquellesle Roy Agrippa(faifant vneharan, 
que aux Iuifs rapportée par Iofeph ensf! 
Guerre Fudaïque)attribuoit vne particulier, 
felicité pour ce qu'ellesavoiënt des fonteinel 
domefliques : & mémes vné partie d’icelles 
eftappellée Aquitaine en cette céfideration! 
rierresde Quant aux pierres que nôtre Dieu promei 
Je. devoir eftrefer,& les montagnes d’airain,cekl 
| Cane . néfignifieautre chofe queles mines de cuivrt 
Fi Br de fer, & d’acier defquelles nous avons dés! 
ja parlé ci deffus, & parlerôsencores ci apres) 
Et au régard des campagnes ( dont rious-n'a| 
vons encore parie)ily en a du côté de POuelt 
audit Port Ro yal.Et au deffus des montagne: 
ily na debelles, où l'ay veu des lacs & de: 
sudes  Tuilcaux ne plus ne moins qu'aux vallées: 
ne Mmes au pallage pour fortir d’icelui Port&) 
ges. femettreen mer, ilyena vn qui tombe der 
hautrochers en bas, & en tombant s’éparpille 
Farme CR pluiè menué, qui eft chofe fort delectable 
d'urces enêté,par ce qu'au bas durocil y a des grotteil 
sel fô#s où Ton eft à couvert tandis que cette pluié 


1 tombe ft agreablement:& Le fait comme vn 
% 


) 
( 
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fic en ciel dedans la grotte où combe la pluie 
luruideau ,lors que Le foleil luit: cequim'a 
laufé beaucoup d'admiration. Vne fois nous HoJace 


l %: se à 1 { détrors 
Allimes depuis notre Fort jufques à la mer à 443 


Mraversles bois, l’efpace de trois lieuës, mais les bois. 
Auretour nôus fumes plaifamment trompés. | 

AC ar au bout de nôtre carriere penfans eftre en 

bla pais nous-nous trouvamies au fommet 

Y'yné haute montagne, & nous fallut defcen- 

re avec aflez de peine à-œufe des neges. 

Maislesmontagnes en vne contrée ne font 

point perpetuelles. À quinze lieuës de nôtre 
Mdemerre,le pais où palela riviere defEquille 
efttout plat. Fay veu pardela plu 
Mtréesoù le païs efktout vni,& le plus beau du 
Minonde. Mais la perfection cft qu'il eft bien 
artoufé.Et pour témoignage de cenon feule- 


Uiientau Port Royal, mais auflfi entoutela , 
Re déc indemne 
Nouvelle-France, la grandcriviere de Canada ssssujé. 


en fait foy , laquelle au bout de quatre cens 
Aieuës eft aufli large que les plus grandes ri- 
vieres du monde, remplie d'iles &c derochers 
|innumerables: prenant fon origine de fvn des 
lacs qui ferencontrentau fil de fon cours ( & 
(| icle penfe ainfi) fibien qu'elle ha deux cours Cowie- 
 TynenFOrient,versla France: fautre en Oc- chare fier 
M cidét verslamer du Su. Ce quieft admirable, ns M fs 
- mais non fans exemple quifetrouve en nôtre pnisiere 
| Eurôpe.Carlariviere qui defcend à Trente & de Cara 
| à Werone procede d'vn lac qui produit né 4e, 
IN rautré riviere dontle cours tend oppofñtemét 


\ 
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à la riviere du Lins,lequel fe décharge au D! 
nube.Ainfle Nil procede d’vn lac qui prd; 

duit d'autres rivicreslefquélles fe décharge 

| augrandOcean. | à as 

Quel 8 Revenons à notre labourage : car c'eft || 
ct oùil nous fauttendre: c'eft la premiere min! 
mine. Qu'il nous faut chercher, laquelle vaut mieu! 
que les threfors d’Atabalippa: & qui aura di 
blé, du vin, du beftial, des toiles, du drap, dis 
cuir, du fer, & ay bout des Moruës, il n’aur:! 

que faire d’autres threfors, quant à la neceffite 
dela vie. Ortoutcelaeft, ou peut eftre en Le 
rerre quenous decrivons:fur laquelle ayantlel 
fieut de Poutrincourt fait faire à la quinzainc(l 
vn fecond labourage,il l'enfemença de nôtre 
blé François tant froment que fegle, & de} 
chanve, lin,navettes,raifors, choux, & autres! 
femences: & à la huitaine fuivante vit fon tra 


Semasiles 
êe ël EX; 


€. 


Eelle pro". à + à | 
ns nt vail n'avoir efté vain, ainsvne belle efperance, 


À 


deblez. pat la production quela terreavoit des-ja fait! 
. desfemences qu'elleavoitreceu. Ce qu'ayant) 
cité montré au fieur du Pont, ce lui fut vn f-\ 

jet de faire fon rapport en France de chofe: 

toute nouvelleen celieu là, M À 

an I eftoit des-ja le vingtiémel d'Aouf\ 
$ Aoff, quand ces belles montres fe firent, & admo- | 
_ netoitle temps ceux qui eftoient du voya-|l 
ge,de troufler bagage.à quoy on commença}. 
de donner ordre tellement que le vingt! 
cinquiéme dudit mois, apres maintes canon- | 
nades l'ancre futlevée pour venir à l'embow 

H ; | 


“| Le fieur de Monts ayant defiré de s'éle- Sujet ds 
| voyé£e 


er au Su tant qu'il pourroit & chercher vn 
eu bien habitable pardela Malebaïre , avoit #non- 
Prié le Sieur de Poutrincourt de paller plars chrquei. 
foinqu'ilwavoit efté, & chercher vn Port cô- 
renable en bonne temperature d'air, ne fai- 
fincpoint plus de cas du Port Royal que de 
incte Croix, pource qui regarde la fanté. 
|A quoy voulant obtemperer ledit fieur de 
Doütrincourt, il ne voulut attendre le prin- 
emps, fachant qu'ilauroit d'autres exercices 
ifoccuper.Maïs voyant {es femailles faites, & 
a verdure fur fon champ, il refolut de faire 
re & decouverte avant hiver. Aint 
Hdifpofatoutés chofesà cette fin, & avec fa 


ir vint moüiller l'ancre prés du Tonas, Baleice 


rfin de fortir par compagnie. Tädis qu'ilz fu- 2 Pers 
dent là attendans le vent propre l'elpace de 
trois jours il y avoit vne moyenne baleine 
fqueles Sauvages appellét M arta)laquelle ve- 
hi tous les jours au matin dans le Portavec 

Le Hot, noïant là dedans tout à fon aife, & s'en 
Ketournoit d'ebe. Etlors prenant vn peu de 
Noir, iefis en rhime Françoile vn Adieu au- 
dit fieurdu Pont & fa troupe, lequel eft ci. 
aprés couchéiparmi Les Mvses DELA 
ANOvvELLE-FRANCE. 

| Levingt-huitiéme dudit mois chacü print 

Ma route qui deça, qui delà , diverfement à la 
garde de Dieu. Quantau fieur du Pontilde. 


) 
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liberoit en paffant d'attaquer vn marchant d | 

_. Rouënnommé Boyer (lequel contre les dd! 
Partémët fenfes du Roy, eftoit allé pardela troquer ave!| 
cn POE les Sauvages, apres avoir eftédelivré des pril! 
{ons de la Rochelle par le confentement dl 
figur de Poutrincourt, & fouz promefle qu’ | 
niroit point) maisil eftoitja parti. Et quan! 
audit fieur de Poutrincourt il print la rout(! 
de file fainéte Croix premiere demeure de/! 
François,ayantle fieur de Champdoré pou! 
maitre & conducteur de fa barque : mais con'| 
trarié du vent, & pour ce que fa barque foi 
eau, il fut contraint de relacher par deux fois! 
Enfin il frächit la Baye Fräçoile,&vifitaladitd 
ile, R oùil trouva du blé meur de celui qué 
deux ans au parauantle fieur de Monts avoil 
Deal fe: femé, lequeleftoit beau,gros,pefant, &cbier! 
gle trouve nourti.l nous en envoyaau Port Royal, ot! 
sfumée eftois demeuré, ayant efté de ce prié pou! 
CT avoir fœilàlamaifon, & maintenit ce qui y" 
reftoit de gens en concorde. À quoy favoy 
condefcendu {encores que cela eufteftélaiffét 

à ma volonté) pour laffeurance que nous: 

nous donnions que Fan fuivant.P habitationfc 

feroit en païs plus chaut pardela Malebarre,' 

& que nous irions tous.de compagnie avec! 

| ceux qu'onnousenvoyeroit de France. Pén-\ 

dant cetempsieme misà prepare 

& faire des clotures & compartimens de jar 

,. dins,pour y femer desblez & herbes de ine:! 

Fofé nage. Nous fimes aufli faire vn foflé toutà. 

| 

Ë 


Royal, 


vslement LE cp mes | 
fair, entour du Fort, lequel eftoit bien neceflaire | 


pourrecevoir les eaux & humidités qui para: 


/ 
h 
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{int decouloient par deflous parmi les raci- 

As desarbres qu'on yavoit defrichez: ce qui 

arayenture rendoit le lieu mal fain. 

Jene veux m'arreter àdécrire ici ce que nos 

itres ouvriers faifoient chacun en particu- 

cr I fuffic que nous avions nombre de me- Quelles 
j ÿ : 6 L fortes 

hifiers, charpentiers, mallons , tailleurs de res 

ierres, ferruriers, taillandiers ; couturiers, ex 4eNse. 

ieursd'ais, matelots, &c. qui faifoient leurs Frarce. 

ercices,en quoy faifantils efkoient fort hu- 

inément traitez. Car on les quittoit pour 

fois heures de travail par jour. Le furplus du Leurs ez- 

épsilz Femploioiét à aller recuillir des Mou- <"%° ] 

»s qui font de befle mer en grande quantité re 

evant le Fort,ou des Houmars (elpece de à 

angouftes)ou des Crappes,.quifont abon- 

amment fouzlesroches au Port Royal, ou 

Mes Coques qui font fouz la vaze de toutes 

artsés xives dudit Port. Tout cela fe prent 

Mans filers & fans batteaux. Il y en avoit qui 

Mrenoient quelquefois du gibier, mais n'e- 

ans dreffez à cela ilz gatoient la chafle. Et 

journotre regard, nous avions à nôtte table 

n des gens du fieur deMonts,quinous pour- 

Joyoit en forte que nous n'en manquions 

joint, nous apportant quelquefois demie Benxe 

Mouzaine d'Outardes, quelquefois autant de frovs/ien 

Janars, ou oyes fauvages stiles & bläches, bié de siper: 

Nouuét deux &trois douzaines d'alotiettes, &c 

Mutres fortes d’oifeaux.De painnul n’en man- Pis € 

Muoit: & avoit chacuntroischopines de vin Lys 

bur & bô.Ce quia duré tant que no’avés efté Te. ft 

pardela, finô que quäd ceux qui nous vindrét A 


Prefer- 
rvatifs 
contrela 
maladie 
dela No. 
France. 


Pyance, 


Naturel 
desSasé- 
vages li- 
écral, 


en place publique, &'ceux qui en vouloïent. 
. toquoient du pain àlencontre. Voila en par- 


PE HISTOIRE AT 
querir, au lieu de nousapporter des commdi 
dités nous eurent aidé à enfäirela vuïidano 
{ comme nous le pourrons repeter ciaprel 
il fallutreduirela portion à vne pinte. Et nd! 
antmoins bien fouventil y a eu de l’extraof 
dinaire.Ce voyage en ceregard a eftéle meil. 
leur détous,dontnous en devons beancouk 
de lotiange audit fieur de Monts & à fesaflo) 
ciez les fieuts Macquin & Georges Roche} 
lois, quinous en poutveurent tant honnéte: 


UN 


. ment. Car certesie trouve que certeliqueu 


Septembrale eft entre autres chofes vn fouvel 
rain prefervatif contre la maladie de ce paris 
R: & les epiceries,pour corriger le vice qui 
pourroit etre en l'air de cette region, leque, 
néantimoins l'ay toujours reconeu bienpuil 
& fubüil, nonobftätles raifons que en pour: 
rois avoir touchées parlant ci-deflus d'ict 


maladie. Pour la pitance nous avions poil 
féves,ris, pruneaux, raifins, moruës feches& 
chairs fallées, fans comprendreles huiles &le 
beurre, Mais toutes & quantes fois quelles. 
Sauvageshabituez pres denous avoientiptis| 
quelque quantité d'Eturgcons, Saumons/ ot 
menus poiflons : item quelques Caftors.| 
EM5s, Caribous,ou autres animaux mentiôn:| 
nés en mon Adieu à la Nouvelle Frances'il| 
nous en apportoient la moitié: & ce qui! 
reftoitilzl'expofoient quelquefois en vente,| 


fr: 
. DA + ne). SES | 
tiénôtre façon de vivre pardela. Mais jaçoit, 


IE GER: MSG | 
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inf vn de nozfcieurs d'ais nous ftplufieurs 
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pis de nofdits ouvriers euft fon me- 
ier particulier ; neantmoins il falloit Pem- 

oyer à tous viges, comme plufieuts fai- 


esfe mirent à la boulégerie, lefquelsnousfai: 
biént d'auffi bon paiñ que celui de Paris, . 
bisdu charbon en grande quantité. | ass . 
k En Le noter vne chofc dont ici ie Nouvel/e 
néfouvien. C’eft que comme il fut neceffaï- Farce. 

é deleverdes gazons pour couvritla pile de 
jois aflemblée pour faire ledit charbon, ilfe 


| foùva dans les prez plus detrois piez détèrre 


oh terre, mais herbes melées de limon qui Quelle 


à Perre es 
iuéllement depuis le commencement du 


14] 
1 
( 


Fe font entallées Les vnes furles autres an- prairses, 


ônde,fans avoir efté fauchées. Neantmoins 
LS en ft belle fervant de pature aux 


Hllans,lefquels nous avons plufieurs fois veu Elensés 


‘nnoz prairies de delà en troupe de trois ou fr#rte8 


Puquatre,grands & petits, fe laiffans aucune. 


héntapprocher, puis gaionans les bois. Mais 
é puis dire dauantage avoir veu entraverfant 
eux lieués de nofdités prairies, icelles toutes 
oullées de veftiges d'Ellans, caf ie n’y fache 
biñtd'autres animaux à pié foufthu. Etde 
sänimaux en fut tué vn non loin de nôtre 


loft, envnendroit là où le fieur de Monts 


| ant fait faucher l'herbe deux ans devant, 


lé éftoit révénuë la plus belle du monde, re 
Qüelqu'vn pourra sétonner comment fe, 
ont ces praipiés, veu quétoutéfaterre en ces uses, 


Pp 
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lieux là eft couvertedebois. Pour à quoy fa 

tisfaire, le curieux fçaura qu'és hautes marées] 

principalement en celles de Mars, & de Se | 

prembre, le flot couvre ces rives là: ce qui 
‘empecheles arbres d'y prendre racine, Mail! 
G par tout oùeau nefurnage point, silyadel 

terre, il ya desbois. . “2 0 
ST REX 


SES M EX ue NON 
— Partement del'ilesainéhe-Croix: Baye de Marchin 
Choñakoer: Vignes &: rasfins: craie de San: 
vages: Terre @y' Peuples Armouchiquois: C ru) 
d'un Ærmouchiquos ble : Simplicité € sgtioi) 

- rance de peuple : Usces des Ærmouchiquoss:Soup,| 
+ çen: Peuple ne [e foucsans de vêtement : Blé Jen] 
er'vignes planttes en La terre des Armouchiquok, 
Quantité de raifins: Abondance de peuple : à 
perilleufe. | Ra da TE 


Cuar XLIV.. me à 
RU 

, Evenons au fieur de Pou: 

BA trincourt, lequélinous avon!| 

M4 laiflé en file Sainéte-Croix| 
‘Apresavois là fait vnereveué 

EVA & careflé les Sauvages qui} 
eftoient,ils’en alla en quatre jours à Fempte: 

goer,qui eft ce lieu tant renommé fouz je non 
"de orombega. Etne falloic vn f1.long temp 

poury parvenir,mais il s'arreta par le chi a 
pour faire racoutrer fa barque :,car à cett@hr; 

_ ilavoitmené vn ferrurier & vn charpentier; 


| 
| 
(| 
| 
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{quantité d'ais.Il traverfa Les iles qui font à 
mbouchure delariviere, & viprà Kwmbeks, . 
où fa barque futen peril à-caufe des grans 
urans d'eaux que la nature du lieu y fait. 
et pourquoyilne s'y arreta poimt;ains pafla 
tre àla Baye de March qui eftle nom d’vn 
apitaine Sauvage, lequel à farrivée dudit 
eurcômença crier hautement Héhé:à quoy, 
Hiluirépondir de méme.llrepliqua deman- 
hnten fonligage: Quieltes-vous? On luidit 
lieceftoientamis. Eclà deflusà fapprocher 
fieur de Poutrincourt traita amitié avec lui, 
Life des prefens de couteaux, haches, & 
| arächiaX , c'eft à dire échaïpes, catquans, & 
| fallelets faits de patenôtres,ou de tuyaux de 
re blanc & bleu, doncil fut fort aile, même | 
{ele confederation que ledit fieur de Pou- Coxfede- 
incourt failoit avec lui, recenoiflant bien réror. 
ie cela lui feroit. beauconp de fupport. Il 
ftribua à quelques vns d'vn grand nombre : 
L peuple qu'ilavoit autour de lui, Les prefens 
lidit eur de Poutrincourt,auquelilapporta 
Nice chairs d'Orignac,ou Fa (ea es Es es 
lipellét vnCerf,ouFllä, Orignac)pourräfrai- 
| ire e vivres la compagnie. Celafair on ten- 
cles voiles versChoñakoet,où eft la riviere du Éiniesé 
Bbitaine olmechin , 8 où fe fit fannée fui- do/me. 
Ante la guerre des Souriquois & Eteche- 95" por 
Mrs fouz la conduite du Sagamoi cMem- mo : 
4, laquelle ay décrit en vers rap- 2 
briez és Mules de la Nouvelle-France” À 
ntrée dela Baye dudit dieu. de C'hotakoet 
ia ÉiBpa 
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sleaux  ilya vneile gtande comme de demiclieuëd'f 
vignes, tout en latte noz gés découvrirétpremie) 
rémentla vigne(carencores qu'il ÿ en aieaul! 

terres plusvoifines du Port Royal, toutefo} 
ônn'enavoitencore eu conoiflance) laquel | 

ilz trouverent en grande quantité, ayant. d 

tronc haut detrois à quatre piez, & parbai 

gros comme le poin,lesraifins beaux, & gros 

% Fe vns comme prunes, lesautres moindres 

aù refte fi noirs qu'ilz laïfloient la teintureoi 


b 


( 
l 


| 
| 


fe repandoit leur liqueur: iceux raifins, di-ie! 

- couchez fur les buiffons & ronces qui fon! 

_ parmicetteile, en laquelleles arbres nefon: 
| fi prellez qu'ailleurs, ains font éloignez 6m 
_ defix à fix toifes. Ce qui fait que Le rfi! 


meurit plus aifément;ay ât d’ailleurs vneterr! 
fort propre à cela fablonneufe & graveleufe 
_Ilzn'y furét que deux heures:mais fut remar 
qué que du côté du Nort n'y avoit point di\ 
vignes,ainf qu'en Pile fainéte Croix n'yade! 
Cedresqueducotéd'Oueft. 4 à 

Riviere“ Decetteileilsallerent à la riviere d'Olm 

°- d'Olmes chi port de Choñakoer, FX où Marchin 80 édi' 
te Olmechinatmenerétvn prifonnier Sourit oi: 
(&partant leur ennemi ) au fieur de Poutrin! 


_ delariviere Sainct Tean, dite par les Sauvage! 

— Oigoudi: autre Souriquois nommé'Mefämo! 
Capitaine ou Saga os enla riviere du Port d! 

la Heve,furlequelon avoit prisée priforinien 
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| ea D troquées avec 
As François, lefquelles ilz venoient;là debi- 


ites,haches,couteaux,robbes, capots, ca- 


| pro chaudieres LR. fées &. 


Mifoles rouges, bifcuit, & autreschofes, Sur 

RMC AVE douze ou quinze bateaux 
Acinsde Sauvages dela fujerion d’Oimechin, 
euxenbonordre, tous peinturés à la face, 
lonleurcoutume, quand ilz veulent eftre ms . 
ceux. ayanslarc, & la fleche en main, & le Hire. 
HE aupres d'eux, lefquelsils mirent bas 
bord.A heure Mefamosr commence à.ha- 
ranguer devant les Sauvages leur remon- ce de 
trant -comme par le pailé ils ayoient eu #effe- 
 fouvét de Famitié enfemble:& qu'ilz pour- 7%: 
lroient facilement domtér leurs ennemis 

Lfils fe vouloienc entendre, & fe fervir de 

| l'amitié des François, lefquelsilz voioient 

Jà prefens pour reconoitre leur-pais , àfin 
Mdcleur porter des commodités à l'avenir, 
| &cles fecourirdeleurs forces, lefquells il fca- 

| voit.&cleur, reprefentoit d'autant mieux, 
| queluiqui parloiceftoit autrefois venu en 

| ance, & y avoit demeuré en la-maifon du 

eur de Grandmét Gouverneur de Bayonne. 
orame,il fut pres d'vne heure à parler avec 

lenucoup de vehemence &c d'affection, & 

lee va contournement de corps. & de 

Mrastel qu'il eft requis en vn bon Orateur. 
LE la fin Setta les, fes marchandifes (qui Lace 
aloienc plusyde trois. cens efcus rendues en 4e mcfja- 
ke paislà)dans le bateau d'Olmechin, comme #0. 


EL 
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lui faifant prelent de cela en afleurance del'a- l 

mitié qu'il luig uloitrémoigner. Cela fait la 

Res SRI & chacun fe retira. Mais’ 

M efamoet n'eftoit pas content de ce qu Olme-\ 

chin ne lui avoit fait pareille harangue, nirera-4 
_liation de fon‘prefent:carles Sauvagesontée-) 
: la denoble qu'ilz donnent liberalement; jet-! 

. tans aux piez de celui qu'ilz veulent honorer 

- lesprefent qu'ilz lui font:nsais c'eft enefperâce. 
de recevoir quelque honéteté reciproquei) 
qui cft vne façon de contra que nous appel: 
lons fansnom, ete donne afin que tu me dinnes.) 
Er cela fe fait partoutle monde.Partant Mefail 

most dés ce jour là fongea de faire la guerre 
Olmechin, Neantmoins le lendemain matirl 

pais de lui & fes gens retournerent avec vn bateau! 
blé, frves, chargé de ce qu'ilsavoient,fçavoir blé,petun! 
con'ges, féves, &courvés, qu'ilz diftribuerent de 


a T dela. Ces deuxCapitaines Olmechin 8 M'aïchiri 
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| 1 DA fieur de Poutrincourt pourfui-. 
fant fa route, trouva vn certain port bien 
re ; lequel n'avoitefté veu par le fieur 
Monts:& durancle voyageils virent force 
limées, & gens àlarive, qui les invitoient de 
enir àterte: &voyans qu'Ô n'en tenoit CONTE, | 
{z fuivoient la barque lelég du fable, voireila 
evançoient Le plus fouvent, tant ilz font agi- 
faim Parc en main, & le carquois furle 
os,danfanstoujours & chantans, fans fefou- Agsliré 
jerdequoy ils vivront par les chemins. Peu- 4447 
Jeheureux, voire mille fois plus que ceux ae 
qui fe font adorer pardeca,s'ilavoitla conoif- pe 
lance de Dieu &.de fon falut. © heureux 
+ LefeurdePoutrincourtayät pris terre à ce s'alconoife 
port, voici parmi vnemultitude de Sauvages/" pien 
es fiffres en bô nébre,quijoioiét de certains 


paré fais come de cannes de ro- Fiffres. « 
feaux,peintures par deffus, mais nô avectelle | 
harmonie que pourroiét fairenoz bergers: &c 

pour môtrer Pexcelléce de leurart,ilz fiffloiét 


badant felon leur coutume. 


| 


Æ | 
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donc parterre lund'eux lui tenant Ja tére)en: 


Chima- Le cn. 


gréesde on giron, & firent plufieurs criailemens@c 


Sauvages chanfons, à quoylé malade ae répondoitifiné 

âlentesr Ho,d'ynevoix plaintive, Cequ'ayansfaitilz 

5 des lepermirent à la cure dudit Chirutgien & ! 

siege. Fenallerent,comme auflile patiér.apres: quil) 

fut penfé: mais deux heures apres il.rerourna 

le plus gaillart du monde ayant mis à Fentour! 

de fa tétede bendeau dont eftoit euveloppé: 

«fon talon;poureftre plus beau fils: 1 M 

- Le lendemain les nôtres entrerent plus: 

pie je avant dansle port, là où cftans-allé voir Lesi ca: 

d'use … bannes dés Sauvages, vne vieille:-de centow:! 

femme. lix-vingts ans vint jétter aux piez dui fieuride 

Sasvege. Poutrincourt vn pain de blé. qu'on appelle* 

Mabhis, & pardeca Blé de Turquie, ow Sarra=i, 

Quantise zin;puis dela chanvre fort belle &haure,item 1 

de rafinss destéves, & raifinsfrais cuillis ; pourncec qu'ils dl 

en avoient veumanget aux François à Chefs: 

Simplicité kuet. Ce que voyans les autres Sauvages.qui à 
fs". n'en fçavoientirien, ils én apporroientplus 

rence de qu'onne vouloità Fenvil'vn de Pautre ; 8cen 

peuple conte ice ten bee ue RA eue EDS 

recompenie on leur attachoit- au :front/vne 

bende de papier motillée decrachat, dontils) 

eftoient fort glorieux. On leur montra ;ren 

preffant le railin dans le verre ; que dercela: 

nous faifionsle vin quenousbuvions: Onles 

voulut faire manger du raifin, maisl'ayansen : 

la boucheilzle crachoient, tantefttce peuple | 

ignorant de la meilleure chofe que Dieu ait 

donné àfhomime, apresle pain. Neantmoins 

fine manquent-ilz point d'efprit, & feroient 1! 
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pue chofedebens'ilseftoient clvilifés, 8 
voient lvfage des métiers. Maisilz font cau- 
eleux;,larrons, & craitres, & quoy qu'ilz foi- 
tnudsonnefe peut garder de leurs mains: 
ar fion detournetant oit peu l'œil, & voyét. 
rot iaupesoutebor he, | 
puautre chofc;ilzn'y manqueront point, &r 
nettrontlelarrecinentreleursfefles,ouleca- 
eront fouz le fable ayecle pied fi dextre- PAST 
ent, qu'on ne s'en appercevra point. De 4: 4». 
ctité ie ne:m étonne pas fivn peuple pauvre mouchs- 
enud eft larran, mais quandilya de la ma- 7% 
liceaucœur,celan’eft plus excufable. Cepeu- 
sel qu'il le faut traitéravec terreur: car 
paramitié fi on leur donne trop d'accés ilz 
achineront quelque furprife, comme Pet 
«coneuen pluñeurs occafons , ainli que Came 
jousavons veu ci dellus &' verrons encor ci/# #7 
&: PAL FR Ma cum F8 1e 
ipres, Etfansaller plus loin, Le deuxième jour, 
hpres eftre Rà arrivez , comme ilz voyoient chiques. 
ozgensoccupez fur la rive du ruiffeau qui \ 
là à faire lalefcive, ilz vindrent quelques 
Linquante à la file, avecarcs ; fleches, & car- 
lioisénintention de faite:quelque mauvais 
Mtour;comme onenaeu conjeéture fur la ma- 
nierede-proccder.Mais onlesprevint, & alla: 
au dévant d'eux avec SG M &lamé-( 
chefurle ferpentin.Ce quifitles vns fuir, & 
les'autres eftans enveloppez apres avoir mis 
lesiarmes. bas , vindrent à vne peninfule 
oùeftoient noz gens ; & faifans beau fem- 
blantdemanderent à tsoquer du petun qu'ils 
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avoient Bite noz marchändifes. 1 spl 1 
Le lendemaiile Capitaine dudit leu &! 
port vint voir fe fieur de Poutrincourt'en | 
{à barque. On fuel étonnédele Voir:acco | 
pagné d'Olmechin, veu que. la traite efto: 
merveéilleufement: onguc. de venir là par | 
Sosppon terre, & beaucoup plus briéve par la meE, 
fra ve. Cela donnoitfujet de mauvii is foupçon, en: 
sue d'El: ou: 
bin. cotés qu'il eut promis amitié aux François, ; 
: Neantmoinsilz furenthumainement receuz. | 
& bailla le fieur de Poutrincourt vn' habit | 
- complet audit Olmechin, duquel: eftantvé 
if regardoit en vn miroir, & rioit de fe: voir | 
ainfi. Mais peu apres fentant que cela! l'empe- 
5 _ choit,quoy que ce fuft au mois mem À 
triporte: quandil futrerourné aux cabannes ile difrie 
sie d hu 
br ‘bua à plufieurs de fes gens,afin qu'vnfeul: 
‘fufttrop empeché, Ceci devroit fervir di 
ee de mignons & mignones de dega, | 
à quiilfaut faire des habits & corfelets durs : 
comme bois,où le corps eftfi miferablement 
bent qu he font dansleuss vérerhenis 


re HAE cs en we: à | 
pañfentles douleurs Éuge Yonfait: quete si 
enr aux criminels: 2": T0 2 

“Or durant Le temps spa cas de: Pot. 
trincourt fut à, eftantén doute:fi le fieuride:! 
Monts viendroit point faire vne habitation) 
en cette côte,commeilenavoit defirsily fl 
_culeivervn parc dererre Sas y femer du: blé 
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le planterla vigne,commeil fità l'aide den6- #lé/emé 
re Apoticaire M. Louis Hebert, homme ê Vigne, 
nioutre l'experience qu'il a en fon art, prent ? pad 
rrand plaifir au RS Jaterre. Etpeut 
pic comparer ledit fieur de Poutrincourt 
wbonpere Noé;lequelapresavoir fait la cul- 
airéla plus neceflairequi regarde la femaille 
desblez,fe mit à planter la vigne, de laquelle 
lreffentitlés effects parapres. 
: MPSur lepoint qu'on deliberoit dé pañfer 
loutre, Olmechin vint à la barque pour voir Le 
jeurde Poutrincourt, là oùapres feftre arre- 
idee “heures foic à devifer foit à 
manger, il dit que le lendemain devoient ar- 
river ceut bateaux côtenans chacun fix hom- Cenr er 
imés: mais la venuë de welles gens n'éftant SU ca 
gwonereufe , le fur de Poutrincourt neles es 
voulut attendre: ains fenallalejour même 
à Malebaïre,non fans beaucoup de difficultés M4/er- 
Va-cufe des srandz courans. & du peu de fond Fe 
qu'ilya. De maniere que la barqueayanttou- 
chéà trois piez d'eau feulement on ne Pers, 
eftie perdus, & commença-on à la dechar 
ger,& mettre Les vivres dans la chaloupe qui | 
leftoit derriere, pour fe fauver en terre: maisla- 
{mérn'eftanten fon plein, la barque fut rele- 
|véeau bout d'vné heure.Toute cette mer lt 
vne terre vfurpée comme celle du Mont 
! fainét Michel, terre fablonneufe, en laquelle 
cequi refte eft cout plat païs jufques aux mon- 
tagnes que Pon voit à quinze lieués de là. Et 
aÿopinié quejufques enla Virginie c'elt voue 
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de méme. té del] 
raifins comme devant, & païs fort peuplé.Le! 
fieur de Monts eftant.venu à Malebarre.en, | 
autre faifon recuillit feulement du raifin vert, 1 
lequel il fit confire, & en apporta au Roy. 
Mais ça efté vnheur d'y eftre venu en Oéto-, 
bre pour en voirla parfaite masurité: l'ay dir 
ci-devant la difficulté. qu'il y a d'entrer.au 
Port de Malebarre.C'eft pourquoy le feurde; 
Poutrincourtn'y entra point avec {a barque, | 
ains \' alla feulement avec vne chaloupe;le ! 
quelle trente ou quarante Sauvages aiderent 
À mettre dedans: & comme la marée fut haute | 
(oricila mer ne hauile que de deux bralfes, : 
cequi eftrareà voir) ilenfortit, & feretiraen 
fadite barque, pour dés le lendernain. fi-tot : 
qu’il ajournéroit paffer outre. 2 L 
| ï 
1 
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perds: Lâgageincenu:Strudfure d'une forge, & d'u 


_ four: Croix plantes : Æbondance : Confpiratsont | 
Defobeiffance: AT affsnat: Fuite de trois cens co 
tre duxs. Æoilité des Armouchiquoss : Mana | 
compagnie dangerenfe: Æccident d'un mmanfq FA 
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NUE À nuit commençant à puer Dagage 
Meme pour faire place à fAurore onmit à 


Le D 


yyent, mais ce futavec vnenavigation 
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lforrperillenfe. Car avec ce petit vaiffeau il 
leftoit force de cotoyer la terre; où ilz ne trou- | 
voient point defundi reculäs à la mer c’eftoit 
lenicor pis: de maniere qu'ilz touchérent deux Pers 
butrois fois, eftans relevés feulement par les 
vagues; fut le gouvernail rompu, qui eftoit 
chofe effroyable. En cette extrémité furent 
contraints de mouillerl'ancre en merà deux 
bralles d’eau & à trois lieués loin de la terre, 

Ce que fair, il envoya Daniel Hay (Homme 

qui fe plait dé montrer fa vertu aux perils de 
limer)versla côte, pourlateconoitre,& voir 

Au avoit point de port. Etcomme il fut prés 
Idéterre il vit vn Sauvage qui danfoit es 
| tant yo. Josle fit approcher, & par fignes lui 
+ roi s'ily avoit point de lieu propre à re- 
Mirer navires, & où il y euft del’eau douce. Le 


| HAS ayant fait figne qu'oui, illereceut en 
fichaloupe,& le mena à la barque ;"dans la 
quelle eftoit Chkowdun Capitaine de la riviere Souuages 
MOmgoudi, autrement Saint Iean ; lequel cof- de divers 


Honté à ce Sauvage, il nel'enténdoit non plus /# Eu. 
€ 5 ET= 


queles nôtres. Vraÿ cft que par fignes COM due 
A prenoit mieux qu'eux ce qu il vouloit dire. pose. 
| GéSauvage montra les endroits où il y avoit 
M desbaffes, &oùil n'y énavoitpoint: Ec fit fi 
bien en ferpentät, toujours la fonde à la main 
-». FP RP à ) : gg ° TVA 
qWen fin on parvint au port qu'il avoit dit, 
auquely à peu de profond : là-où eftant La 
A'barque arrivée, on fitdiligenceé de faire vne 
| > ë 


forge pour laracoutrer auec fon gouvetnail; 
Re LOUE TT SON RAT A NES EEE ES | 
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& n pour cuire du pains ipa ar ce que al 
bifcuic eftoit failli. | 
Quinze jours fe nr à ceci, pendanr! 
lefquelslefieur de Poutrincourt, fdé la il 
ble coutume des Chrétiens, fit charpenter: &c| 
planter yne Ctoix fur vn tertres ainfi qu'avoit|! 
fait deux ans auparavant le fieur de Montsà/! 
Xarbek: & Malebarre. Or parmi ces laborieux! 
exercices onne laifloit de faire bonne chere’ 
de ce quela mer & la terre peut en cette par 
fournir, Car. en ce Port il y a quantité. de: gi 
bier, à la chaffe duquel plufieurs de nos gens! 
phase s “employoient : principalementles Aloüectés! 
# ed de mer y font en fi grandes troupes que d'yh' 
na f coup d' ‘arquebuzele fieur de Poutrincoutten! 
: tua vingt-huit. Pour lerégard des Poiflons il! 
ya des Marfoins & St pie en telle sboik 
dance, quela mer en femble toute couverté, 
Mais onm'avoitles chofes neceflaires à faite: 
… cette pecherie,ains on s'arretoit feulemét aux 
à Coguille- cquillages, comme Huitres,Palourdes, Ci! 
ges. guenaux, & autres, oùil y avoit dequoÿife: 
contenter. Les Sauvages d’autre-part appOr- 
Rai. toient du poiffon & des raifins pleins des a" 
niers dejoncs,pour avoir en échange quelque 
chofe de noz denrées. Ledit fieur de Pouttin-! 
court voyant là Les raifins beaux à merveilles! 
/ avoit commandé à fon homme de chambit 
_ deferrér dansla barque: vn fais des vignes où 
ils avoient efté puis, Maitre Loys Hebert 
nôtre, Apotiquaire . defireux d’habiter 16 
pais là, enavoie arraché vnebonne quéntité, 


Croix 
glansee, 
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ade les plänger au Port Royal, où ny ex 
| point, quoy quelaterrey foit fort propre 
ju vignoble. Ce quitoutefois(par vneftupide 
bubliänce)ne fut fait, au grand deplaiir dudit 


[ 


leur, de nous tous. 22: | 

F Apres quelques jours,voyant grande af- 

emblée de Sauvages, icelui fieur defcendit à 

ete, &-pour leur donner quelqueterreur, fit 

narcher devantlui vn de fes gens jouant de pu 
leux epées, & faifantavecicelles maints mo- ;,. bi # 
nets, Dequoy ils eftoient etonnés.Mais bien F,2cifes 
ncore plus quand ilz virent que noz mouf- devant 

ets percoient des pieces de boisepelfes, où les Sas 

bus fleches n'euflent fceu tant feulement #7 

mordre, Et pour ce nes’attaquerent-ilz jamais 

Mnoz gens tant qu’ilzferindrenten garde. Et 
eutefté bon ire fonner la trompette au 


le D e 


iaine Jacques Quartier. Car (commedit gp, fs. 


nie chacune heure, commefaifoitle Ca- 


en fouvent ledit fieur de Poutrincourt) IËne see, 
antjamais cendre aux larrens ;c'eft qu'ilnef. 
Joint dôner fujet à vnennemide penfer a 
Hifle avoir prie fur vous : ains faut toujours 
nontrer qu’on fe deffie de lui, & qu'on ne 
‘AE principalement quand on a af- 
aire à des Sauvages, lefquels n'attaquetont 
amais celui quiles attendra de pié-ferme. Ce 
Mquine fur fait en ce lieu par ceux qui porte# 
tent la folle enchere de leur negligence, com- 
menous allons dire, Han | 
| Au bout de quinze jours ledit fieur de Pou- 
“inçourc voyant fa barque racoutrée , & ne 
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refter plus qu'vne fournée de pain à achevei| 

ë ils’enalla environ trois lieuës dans les terre) 
Voyas. pour voirs'ildecouvriroit quelque fingula 1 
bre fus-T, k de À SE || 
vent … te.Maisauretour lui 8 fes gens apperceuren 
7 Jes Sauvages fuians parles bois en diverfé 


# £ 
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j 
si ae OUpes vin, cente, 6 plus, Les 
confpira- baiflans côme gens qui ne veulent point eftr 


on, veuz: d'autres fe bloutiflans dans Les here 


cômanda à fes gens qui faifoientle pain 
reuxss  Tetirerenla barque. Mais comme jeunes ges! 
gews def. font bien fouvent oublieux de leur dévoi 
shefans. ceux-ci ayans quelque gateau ou tarre à fair 
‘aimcrent mieux fuivreleur appetit, que faii| 
ce quileureftoitcômandé, & laiflerent Ven! 
ue la nuit fans fe retirer. Surla minitit le fieur el 
fieur de POUtrincourt ruminät fur ce qui s’eftuit paf| 
Pourrin. lajoutnéæprecedeente, demäda s'ils eftoie: 
court. dedanslabarque. Etayant entendu que no 
illeur envoya la chaloupe pour les prendre ! 
-_  fmenerà bord: à quoyilz ne voulurent €! 
ue. tendre, fors fon homine de chambre, qui cr: 
__ gnoitd’eftrebattu.fls eftoient cinqarmez 
Dejobef. moufquets &'epées, lefquels on avoit aÿe | 
fines etre toujours fur leurs gardes ; 8° near 
Li | moi 
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ifoient aucun QUet ,tätils eftoient 
de leürs volontés. Il. eftoit bruit 
antils avoient tiré deux coups de. 
ts furles Sauvages pour ce que quel- 
ux avoit derobé vne hache. Somme, 
iyagesouindignés de cela, ou par vn 
paturel, fur le point du jour vindrent 
ruit(ce quileur eltaife à faire, n'ayans ni 
ux,ni charrettes ni fabots)jufques fur 
ilz dormoient: & voyans loccalon : :;. 
fire yn mauvais coup, ilz donnent 4/aff 
conps de Aeches & de males, & enJ## par, 
deux, le refte demeurant DIR corner 
& Re CE A 4 ue 7 vagéss 
erent à Cet fuyäs vers la rive de la mer, ; 
lai qui faifoitla fentinelle dans la bar- 
*écrie tout éffrayé, Mon Dieu SOnrEUe 
ens,ontuenoz gens. À cette ROC Un 
leve , & hativement. fans prendre le 
‘habiller ;nid'allumer fa meche, fe 
dix dansla chaloupe ;des noms def- 
émefouvient finon du fieur Cham- 
obeït Gravé fils du fieur du Pont, … 
Lay, les Chirurgièn & Apothicaite, 
mpette: to us lefquels fuivans ledit 
wtrincourt, quiavoit fon fils ayec 
dirent à terre en pur corps. Maisles 
nfuirent belle erre, encores qu'ilz 
| degrois cens, fans ceux: qui ou- 
re bloutis dans des herbes. ( lon. 
me) quinefemonroientpoint.En 
reconoitcomme:Dieuimprimeiene. 
iellecerreur en la face des fideles àl'en- 
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. LT6to 2104 D TS Tennis ne 
De ,L. contre des mécreans,fnivarit fa parole, quai} 
Peu, sidità fonpeuple éleu: N'wbre pourra fab} 
| vera.) devant vous. Le Seigneur votre Diem met 
frayeur Cr terreur de vain (ur toute laterre 
gaelle vous marcherés. Ainfi nous voyons 


cénttrente-cinq milles combattans Madiat 


| tes senfuirent & fentretuerent eux-m 
Juges 7 8 a devant de Gedcon qui mavoit que 
: cens hommes. Orde penfer pourfuivre, 
| armous Gi c'euft cfté peine perduë, caf ilz font 
chiquois pers à la courfe: Maïs qui auroit des © 
ages. {Îles gateroit bien: car ils ont force peti 
tierspouraller d’vn lieu à autre(ce qui 
Port Royal) & ne fontleurs bois épais 
tre-ce encor ont force certe détouveft 
. Pendant que Le ffeur de Poutrinco 
noit À terre, ontifa de la barque q 
coups de petites pieces de fonte fur c 
Sauvages qui cftoiét fur vatertre,& er 
quelques vnstomber, mais ilz font fi 
à fauver leurs morts qu' on ne fçait qu’ 
fer, Ledic fieur voyant qu'il ne pro 
rien‘delés pourfuivre, fitfaire des fol 
ÆEnterre- ha LA Le ARE Fe 
ment des CNEELTERCEUX QU eftoient decedez,: 
morts,  Payditeftre denx,maisily eneut vn 
_ sutfurleborddefeaup enfant fe fau re 
| quatriéme quifut.fi fort navré de fleche l 
: mouruteftant rendnau Port Royal: Bex 
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nenature; & pource qu'onne le vouloit 86% 
ointenyvrer avoit juré ( felon fa coutume). 
Ruilne retourneroit point dans la barque, ce 
| uiavint aufli, Etcetui-là méme fut trouvé 
FAR face. en terre ayant vn petit chien für 
Bados, cous deux coufus enfemble & crani- 
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“currence le fils 
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. quoy qu'ilz fuffént grand nombre, 
zardoient pas de venirattaquer les 
quelsayäs à leur loifir &air ce que deffü ii 
ce que l& mer baifloïtfort, fe rétirerencen la! 
barque, dans laquelle eftoit demeuré le fi ti 
Champ-dofé pour {a garde d'icelle. Ma 
comimé la merfutbafle, & n’y avoit mt 
devenir à terre,cette méchante gent vin 
rechefau lieu où ils avoient fait le mêu 
_atacherent la Croix , deterrerént lvndes 


la 


Impietè 
des Say 


mes. morts, prindrent fa chemife, &c la vétirent| 
montransleurs depouilles qu'ilsavoiént'em« 
portécs: & parmi ceci encof toufnans l | 

.à Ja barque iettoient du fable à deux mains! 
parentrelesfeiles en derifion, huürlans com: 

me des loups : ce qui facha merveilleufe-| 
mentles nôtres lefquels ne manquoier | 

à 

le 


tirer fureuxleurs pieces de fonte, mais 
ftance eftoit fort grande, & avoient des 
cette rufe de fe jetrer par terre: quand ils; 


: voyoientmettele feu, defortequ'on ne fça 


Fuite de. ve | ëy 

Sawviges L 
Chkondun duquel nousavons parlé et-devan 

lequel avoit grand déplaifir de tout c 118 

vouloit feul aller combattre cer mulicude 


_ mais onnelevoulut perméttre. Et à nt 0: 
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Lévala Croix av ecreverence,  &enterta-on 
léréchefle corps qu'ils avoient deterré, Et 
It CE p< rtappellé Le Port Fortune. nr 
Lelédemain on mitla voile au vét pour pa 
outre & découvrir nouvelles terres, mais 
n fut contraint pat le vent contraire dercla- 
her&er'entrer dansleditPott. L'autrelende- 
qain on tenta derechefd'aller plusloin, m NA 
: futen vain, & fallut encores relacher juf- 
ues à ce quele vent fuft propre. Durant cette 
trénte les Sauvages (penfans,iccroy,quece 
ie fuftque jeu ce qui s'eftoit paie voulurent 
#apprivoifer, & demanderent à troquer, 
aifansfémblant que cen eftoient pas cux qui 


Dors 
fT ortUne, 


ù ient faitle mal,mais d'autres, qu'ilz mon- 
toients'eneftre allez. Mais ilz mavoient pas 
Atifement de ce qui eft diten vne fable, que 
4 Gigogne ayant eté prife parmi les Grues Fable. 
uifurent trouuées en dommage,. fut pu- 
diécommeles autres ,nonobftant qu'elle diff 
quetants’en falluft qu elle fft'mal,qu'au con- 
recllepurgeoitla terre de ferpens qu'elle 
ngeoir.Le eur de Poutrincouït donc les 
aifapprocher, & fit femblant de vouloir 


prendre leurs denrées, qui cftoient du petun, 
quelques chaines, colliers, & braflelets faits 
{decoquilles de Vignaux (appellés Efargni au 
difcours du fecond voyage delacques Quar- 
ticr}fort eftimezentreeux:item de leursblé, 
féves,arcs,Aeches,carquois, &c autreé menues 
bagatelles. Et commela focieté fut renoue, 
ledit fieur commäda à neuf ou dix qu'il avoir 


Qg#ÿ , 
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Sérata- 
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.. &'s'en fuit, comme le maitre des hautes 
| œuvresfait defaproÿe: & pour l'effcét déce|| 
quela moitié s’enallalfencä verre, tandis 
les amuferoità troquer dans la chaloup 
qui fut fait : mais Pexecutiô ne fut pas du 
{elonfon defr. Caril pretendoit le fervirdu 
_ ceux que Pon prendroit comme de forçaite 
au moulin à bras &à couper des bois. A quo) 
‘par top grande precipitation on manqua.| 
Neantmoinsil y en eut fix ou fept charpi 14 
Mn tés &tailléesen pieces, lefquels ne peuren 
ce. point fi bien coutif dans Peau commi 
5 Ya campagne ,  & furent attendus au pal 
‘ge par ceùx des nôtres qui eftoient l 
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JÉSANECENOS Ce 0 Pl 
"Cela fait, le lendemain on'#e 
d'aller plus avant nonobitant que le ve 
“fuftà propos, mais onavançapeu, 8" 
tant feulement vne ile à fix où fept 
| Join, à laquelle il ny eut moy en de 
pile dite nir, & futappellée ve le douteufe.' Ce qu 
senfes .  fideré, & que d'vné part on craignoil 
| | aquer devivres, & d'autre que Fhivermi 
: pechaft la courfe, & d'ailleurs cncôf * 
Reuta.  YŸ avoit deux ‘malades , aufquels'on p. 
tonfarle toit point. de falüt : Confeil pris FAO 
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sessur. : fu de retourner au Port Royal: eftant, 
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reice que deffus encore le fieur de Pour 
ingoutt en fouci pour ceux qu'il avoit lit 
î PAinf on vint pour la troifiéme fois au 

OfTt Fortuné à Où nc Ut VEU aucun Sau- 


Au premier vent propre ledit fieur fe : 
ver l'ancre pour le retour , & memoratif 
dangers pailez fie cineler en pleine mer: 

| abbregea là route, Mais non {ans vi 
; id defaftre du gouvernail quifuc dérechef 
ompu : de maniere qu'eltans à fabandon , 
es vagues ils: arrivérent en fin du mieux 
hilz peurentaux iles de Norombega, où Hz 
eracoutrerent.Etau fortir d'icelles vindrent #7###76 
D eMenane ile d'environ fix licuës de long 
entre. Sainéte Croix, ëc le Poit Roval, où : 
sattendirent le vent, lequel cftañt venu 
ueunement à fouhait, au partir delà, hou- 
Meaux defaitres. Car la chaloupe qui cftoit 
à achée à la barque fut poullée d'yn coup 
Metmer fi rudement ,. que de fa pointe elle Perÿ. 
gout Le derrige dicelle barque, où 
ivledir feux de Poutrincourt, & au- 
5. Et d'ailleurs ayant peu gaioner le 


af age dudit Port Royal, la marée ( qui 
Vole en cet endroit} les porta vers le fond 
icla Baye Françoile , doùilz ne fortirent 
fpoincà leur aile, & fe vient en aufli grand 
danger qu'ils culfent cité onques auparavant, Perl 
durant que voulas fétourner d'où ils eftoitt 
éhüsilz Le virent portez de la-marée & du 
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fa 
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veut éprouver la conftance de ceux qui com:| 
. batténcpourfonnom, & voir filzne branle: 
ront point: illes meineau pas de la mort 
neâtmoins les tient par la main, afin.qu* 
ri tombent dansla folle, ainf qu'il eft écrits 
ee fuis-re, ce fuis-ie moy; C7 ‘y a point de Dieu | 


me. 39e moy. Î ef4 y Mourir, CT J# vivres BAUTE CT 
A ri: eg nya perfonequi pmile dehurer aucun 
main, Ainfiavons-nous dit quelquefois 

vant, & veu par effect, que combienkc 

ces navigations {e foient prefentez # 
 dangers,toutefoisil ne s'eft jamais péri 
feulhomme par mer, jaçoitque de cet 


_ vonttant feulement pour les Moruës, à 
traffic des pelleteries, il y'en demeure 
fouvent: témoins quatre pécheurs M: 
qui furentengloutis des eaux eftans all 

pécherie,lors que nous eftionsfurlers 
France: Dieu voulant qüenous recono! 
tenir ce benefice de lui,& manifefter 
de cette façon,afin que fenfiblement 
ue cet lui quieftautheurdeces fainc 
creprifes,lefquellesne fe font point par avari 
‘ce, nipar Finjufteeffufion du fang, mais p: 

* vnzele d'établir fon'nom, & fa grandeurpa 
mi des peuples qui ne le conoiflent po 

. Orapres tant de faveurs du ciel, c'eftà faire 
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aux qui les ont receuës à dire comme Île p.72 
falmilte-Roy bien aimé de Dieu:.., *: erfis 
à Tu m af tenu la dextre, ex ton [age voulorr | 4 
|: M'afeurement guidé, inlqu'à me faire voir 
Û UE _  Mainte honorable grace 
MARI tr ceree terre balle, ; 
Apres beaucoun de penis(queicne veux cô- 


| ON À ES ; 
| Eile ceux d'Vlyfles.ni d'Æncas, pour ne 


fouiller noz voyages fins parmi limpure- #rrivéé 


léjlle fieur de Poutrincourt arriva au Port dfieur 


AS ; " CRE 2 A à P F 
Lôyal le quatorzieme deNovembre,où nous sie 

ES ! ; $ À trenCO/ ré, 
| 


éreceumes joyeufement & avec vne folen-" 
4 touté nouvelle pardela. Car furle point 


à 


quenous attendions fon retour (avec grand 
delir,& ce d'autant plus;que fiimal Jui fufkar- 
iyé nous euflions efté en danger d'avoir de 
Hconfufñon)ie mavifay de: reprefenter quel- 


in 


que gaillardife en allant au devant de lui, : 


À ren nous fimes. Et d'autantque. cela fuc 
himes Erançoifes faites à La âte, ie l'ay 


ù : 


* 
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Imisavec Les Mues de la Nowvelle-F rance fouz le 
AtltredeTnearre De NEDTVNE, 1 
| icrenvoye le Lecteur, Au furplus pour ho- 
Mnorer davantage le retour & nôtre achion, 
nous avions misau deilus de la porte de n6- 
éFortlesarmes de France, environnées de 
‘corones de lauriers(dontil y a là grande quan- 
titéaulong des rives ces bois} avec la devife 
duRoy DvorrorecirvNvws. Etau 
 déffous celles du fieur de Monts avec cette 
{ infeription D A »1T7 DEvVS His QUOQVE 
| sine: & celles du fieur de Poutrincourt 


618. da ‘Hrsrotme © | La Ne 
avéc cette autre infcription, INvrA VIRTVT a) 
NVLLA EST VIA. toutes deux aufh mon || 
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‘chapeau de lauriers. NUM à “om | 
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Eat dé ali : Mois de Vos ï 
| Temps: C émportemens des: Sauvages par TU 
sl François: Etat de l'hyver: Pour quoy c-ce 
pluies Cr brnmesrares: Pois q0 plases fr 
res entre Les Tropiques : Je “utiles à 4 la 
Etat de lanvier: Conformste de temps en 
que € Nouvelles France: Pourquey prini 
 dardif : Culiure dej jardins : Rapport d'ic 
| Moulin à eaus Marne de barons : Prepara 
_ pour le retour: Invention du fieur de Poutris ) 
* cÆdmiration des Sabvages : Nouvelles de 


.Cuar ALVE 


< .P RES da soul ! 

Q% que ceflée Le fieur de 

à trincourt eut foin de v 

& bles, dotilavoit femél 
(272) KA grande partie à deux Ji 
FR RAT loindenôtre Fort en ar 

dchtiedeledile & l'autre à l’e 

an Qi 5 denôtre dit Fort: & trouvales premiers. 
bienavancés,&nonles derniers qui avoïen: 
eftéfemésles fixieme & dixieme.de N ovemn | 
bre,letquels toutefoisne laifferent, de craitre 
fouzlançge durantlhiver, commeiclayte 
marqué eh mes mailles Ce fercit. chof, 


longue de vouloir minuter tout ce cui fe sa 
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it durantl' hiver entre nous: comme de dire 
re plufieurs fois du char- 
eftant faille qu'il frouvrir 
atmi les bois : que nous allions 
sfouz la guide du Kadran, 
emémeétoffe.Maisic diray 
oyeufement &cnette- 
fut établi vnOrdre en ryfisu- 
‘qui fut tion de 
mmé bOrdre de 
LE Eon-Téps. 


rs de Paris) nous y avons fait. or 

Méntauf{fi bonne chere que nous {çaurions. 
faire en cettéruë aux oùrs,& à MOINS de frais! 
14 aril n'y avoit celui qui deux jouts devant 
aué fon tour vinftne fuftfoigneux d'aller à a 
chalfe;où à la pecherie, &napportait quelque 
If chofe derare.outre ce qui eftoit de nôtre or- 
Mdinaire.Sibié que jamais au déjeuner no” na- 
v6smaque de faupiquets de chair ou depoif- 
| s6s:8cau repas dé midi &du foir encor moins; : 
car ecfoitke crand feftin, R où PArchitriclin, 
on Maitre-dthotel (queles Sauvages app elléc Office de 
AÆroétegs) ayant fut preparer EOUCES chofés-Murre 
‘adcuifinier, marchoitlaferv jette fur l'épaule, ” de 


61e 


| ne au AR N ee pe ch ae # f. 
‘rous ceux d'icelui Ordre apres lur, po tar 
chacun fon plat. Le même eftoit au. defferi 
non toutefois. avec tant de fuite. Et: au foi! 
avant rendre graces à Dieu,il refignoit le col: 
lier de ?Ordre avecyn verre devin à fon 
ceffeurenla charge, &r buvoientl vnà? 
Jay dit ci-devant que nous avions du: 
abondamiment Canars, Outardes, Oyes 


Lea 


fes & blanches perdris, &c aurres a Î 
des chairs d'Ellans, de Caribous, de Cattor:! 

. dé Loutres, d Ours, de Lapins, de Chats- 
vages,ou Leopars, de Mibaches, & autres 
les que les Sauvages prenoïent, dont 
‘faifions chofe qui {valoit bien ce qui eft cn 
rotiflerie de latuëaux Ours: & plus encof:e 


entre toutesles viandes iln yatien de fi te 
dre que la chair d'Ellan ( dont nous far î 
auffi de bonne patiferie)ni de fidclicieux qu 
la queuë du Caftor.Mais nous avons eu quel 
quefois demie douzaine d’ Eturgeons to 
coup que les Sauvages nous, me app. 
… deéfquelsnouspresions vnépattie.en pay 
&lerefte onleleur permettoit vendre pub ] ñ 
_quem ent & troqüer contre du pain, donciné: 
“tre peupheabondoïit. Et quant à la viande of 
dinaire portée de France cela eftoit diftribua 
= …‘egalernent autant au plus petit qu’ au plu! 
Cr déffus grand. Etainfeftoit du vin, comme a clté di 
ap #3 Entelles actions nous aviôs toujours ving! 
ou trente. Sauvages Home, fine, files 
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enfans,qui nous régardoient officier. On ze 
ir bailloit du pain gratuitement COMME ON mers des 
rc pa dés pauvres. Mais quat au Sagamos Me- Sanvages 
ton, c autres S'agamos (quand il en arrivoit 
Miclqn'vn) ilseltoient àlatable mangeans &- 
fianscomme noûs: &avions laifir de Les: 
bir, come au contraire leut abfence nous 
toieerifte: ainfi qu'il arriva trois ou quatre 
pisque touss'en allerent és endroits où ilz 
proient y avoir dela chaile, & emmenc- 
| ‘À des nôtreslequel véquit quelques fx 
:mainesccomme eux fans {el , fans pain, & 
| win, couchéà cerre fur des peaux, &c ce en Samvsses 
ps deneges. Au furplusilsavoient foin de ie | 
(comme d’autres qui font fouvent allez ARE 
vec eux) plus qued'eux-mêmes, difans que 
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“lshoutoient on leur impoleroit qu'ilz les 
Hroienc tués: & parce fe conoït que nous” 
ftions point comme degradés en vne ile 
inf que le fieur de Villegagnon au Bretil. 


LA 
; 


ace peuple aime les François, & en vn be- 
oins'armeront tous pourles foutenir. 
| Or, pour nenous égarcr,téls regimes dont 


doûs avons parlé, nous feryoient de preferva- 
fs contre la maladie du païs. Etrontefoisil 
lousen deceda quatre en Fevrier & Mars, de Mersili= 
Keuxqui eftoient ou.chagrins, où paretlenx: ut 
& me fouvient de. temarquer que tous ils 


PE 40 ; : Mana 
layoient leurs chambres du côté d'Oueft, ëc LA 5 
revardant fur P'étendus du Port, quieft de 


quatre lieuës préque en ovale. D'ailleurs ils 


éltdient mal.couchés, comme tous. Car les 


— #1 RS ARE 
mr A NE NII ARE 


ne OUEN Hi STORE. T0 
maladies precedentes, & le depart du fien 
: Ponten la façon quenous avons dit. 
… faitquel'onavoitjetté dehors Les mat 
… eftoient pourris, & ceux quis'enaliere: 
ledit feu du P ontémporrerent ce qui reftoi 
| de draps de hiéts difans qu'ils eftoient à eus 
5 Demaniere que quelques vns des nôtre s: 1 
_entiemal de bouche, & fenflure de jambes) 
phnhiie. àla façon des phthifiqnes : qui eft la tn ( li 
Nomb.u. que Dieu envoya à fon peuple au deferte) 
verf33- punition de ce qu'ilz s'eftoient voulu engrain 
EPA (er dechairnefe contentans point de cequ'! 
105% {e defertleur fourniffoit parla volonté div 
7 Je defertleur fournifloit parla volonté divine 
da Nouseumesbeaut | 
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ftre diffipésice qui eft en eté (comme nous 


(3 ue terre. Gar en la terre les brouillas du 
Karin fervent de roufée, & tombent fur les 
Ù je FA > ” n rl 6 { LA ] 
CA heures: & enla mer ilz durent deux, 


| 

| yons dic)ée non en hiver: &: en la mer plus : 
Î | A Je 1 

| 

; 

| 

ë 


D 
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fois, &chuitjours, comme nous avons fou- : 
| énrexperimentés TUNTREUTE RAP j 
| || Or puis que nous fomines fur Fhiver,difons 
| queles pluies entelremps eftäts rares pardela, 
| auf y fait-il beau foleil apres. que la nege ét 
{rombée laquelle nous av onseuëfept ouhuit 
fois, mais elle fe fondoit facilement és lieux 
découverts, &claplis conftante a efté en Fée, 
fer. Quoy que ce foit lanegeeft fort vtile Ness 
Maux fruis de la terre, po urles côferver contre 
Mugeléce,ër leur fervir come d'vnerobbe four- 
Irée, Ce que Dieu fait par vne admirable pro- 
Ayidence,pour ne ruineules hommes, & côme 
laitlePlalmilte. ART cie Phrase 
Nh: -:: Mdonnelanegechenué vérfe 3e 
) Comme lameätas blanchiffans, 

Er comme La cendre menuë 
1h. … Répandlesfrimasbronifans.. 
Étcotamele ciel n’eftoucres fouvent couvert 
Mdenuéesversla Terre-neuve en temps d'hi- 
ver, aufliya 3ldés gelées matinales,lciquelles Geléés 
1 {érenforcent farla fin de lanvier, ‘er Février, qatd, 
À sc du cômencement de Mars: carjuiques au- 
À dittemps de Janvièr nous ÿ avons toujours 
cftéen pourpoint: & mefouvient quele 14. F 
déce mois ‘par .vn Dimanche apres midi Pre ‘A 
nous-nousrejouiflions chantans M ulique {ur Zasrvier, 
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OR Lo rome 
lativierede PEduilles & qu'en cet 
nousallamesvoirlesblezà deux 
tre Fort, & dinamnes. joycufément : eil 

Csnfor- ne voudrois toutefois dire que tourés les: 
mité de" Léec fuflent femblables à à celle-ci. ar cé 
ee ne cethiver là fut aufli. doux. pardeca; cede 
Orientale hiver de fa an mil fix céns fept & huitley 
€ Occi- goureux qu Ô vitjamais, aauffh efté de mé 
. deniae, pardelaÿ: chforte que beaucoup. de S 

font morts par la ri gueur du remps, 

par deçabeaucoup de pauvres, écde voya 

Mais ic diray que Pannée de devant que n 

| fiilions Rd ere ‘hiver a 


quiy avoient nr faut nous, 
Voila ce qui regarde la filon de Li 
Maisiene füis point encore bien fus ait 


pourgwy la recherche de lacaufe pourquo yen m 
fafontar- parallele la fafon eft par rdela plus tardive. d 


dde. mois qu'ici, Sa n ‘apparoiflent point les fu 


les aux arbres. .que fur le declin du mois 
* May: ficen ’eft que nous difions que fef 
eur des bois & grandeur des forets en 
le folcil d échautfer la terre: item 
où nous efhonseft voilin de la im 
füjet au froid comme participant 
* pais femblablement froid. à Fegard 
que & d’ailleurs, , que cette verre 

mais efté cultivée. ‘elle: plus condenfe. 
_'peuventles arbres & plantesiaifément fer 
fuc de Le a mer En DE 0 à sn 
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ee vf plus tardif, comme nousl'avons 
été cidelus. dci 
{:: Les froidures eftans paflées, fur la fn de 
Mars tous les volontaires d'entre nous Le Cure 
irent alenvi l'vn de lautre à cultiver la terre, de jerafiss - 
fe faire des jardins pour y femer, & en recul. 
ir desfruits: Ce qui vint bien à propos. Car 
ous fumes fort incommodez l'hiver faute 
herbes de jardins, Quand chäcun éutfait fes 
mailles , c'eftoit vn merveilleux plaifir de 
lésvoircroitre & profirer chacun jour, & en- 
fofe plus grand contentement d’en vfer fi 
bondamment que nous fimes: fi bien que ce 
fommencement de bonne efperance nous 
| aifoit préque oublier nôtre païs originaire, 
Be principalement quand le poiffon com- 
nença> rechercher l'eau douce & venoit à 
{oifon dans noz ruifleaux, tant que nous n’en 
| Dir que faire. Ce que quand ie confide- 
féicneme fçaurois aflez étonner comme il 
H poffible que ceux qui ont efté en [a Foride 
yentfoufferc de fi grandes famines, veu la 
érperature de l'air qui y eft préquefans ki- 
en éc que Leur famine vint és mois d'Avril, 
Aay} Tuin, & aufquels ilzne devoient man- 
Be DOons, 4 2 0 | | 


À | ; 

Tandis queles ynstravailloient à laterre, le 

eur dé Poutrincourt fiv preparer quelques 

ârimens pourloger ceux qu'il efperoit nous Swure 

lévoir fucceder, Er confiderant combien le d'ug me. 

Houlin à bras apportoit de travail , il ft faire Un E Et - 
L or. R+ 


Bon rap - 
port de la 
terre, 
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616 ! HisTOIRE ae 
ynmoulinà eau, qui fut fortadiniré des Sau'} 

vages. Auf eft-ce vne invention quine 

pas venuéés efprits des hommes dés Les prel! 

miers fiecles. Depuis cela nos ouvriers euren| 
beaucoup de répos, carilz ne faifoient’ pré!) 

“à que rien pouf la plufpart. Maisie puis \dir | 
brins QUE ce moulin nous fournifloit des ‘hareni 
"77 troisfoisplus qu'ilnenous en euft fallu pour: 
_!! vivreàldiligencedenoz meuniers. Le feu! 
de Poutrincourt en avoit fait faller deux bar: 
ques, &vne barique de Sardines,pour en fairt! 
montre emFrance, lefquelles demeurerent 2) 
Sain& Malo, à nôtre retour, entre les main! | 

> des maréhanses 0 017 où | 
Parmi toutes ces chofes ledit fieufdil 
Poutrincourt ne laifloit point de penferar | 
retour. Ce qui eftoit vn fait d'hommesfal 
ge. Caril ne fe faut jamais tant fier aux pfo| 

melles des homimes quel’onne côfidere qu'i| 

Soi arrive bien fouvéent beauco up dé defaftréer! 
sifpour Le PEU d'heure. Er partant dés Le mois. d'Avril ! 
reoun fit accommoder deux barques vne gra ide! 
A & vne petite, pour venir cherchet les navirc! 
de France vers Campfeau, ou la Terre-neuve) 

le cas avenant que nous n’euffions point di 

h: fecours. Mais la charpenterie faite, va fer 
. Hi | imal nous pouvoit arrêter, c'eft que nous) 
; vions point de bray pourcalfefter noz vai | 
Ingen-… feaux. Cela (qui eftoit la chofe principali| 
tion d _< : "at LA j | 
dur de avoit efté oubli au partir dela Rochelle. EF} 
Doumm. Cette neceflitéimportante ledit lieur de Pot! 
œurs.  trincourt Payifa de recuillir parles bois quai 


4 le 


‘1 
| 


1 E TEA = = 
27 La — - 


1 œ 


ne 


l 2eca Novv ELLE FRANCO BJ. 617 - 
ité de gommes de fapins, Ce qu'il fr ayec 


beaucoup de travail, y allant lui-méme avec 


va garfon ou deux le plus fouvent: ft bien 
| finil en eut quelques cent livres. Or 
apres ces fatiques ce ne fut encofc tout. Caril 
| A fondre & purifier cela, qui eftoityn 
oint neccllaire, & inconeu à nôtre Maitre de 
Dcle ficur de Champ-doré, & à fes ma- 
clots, d'autant que le bray que nous avons, 
lient de Norvvege, Suede, & Danzic. Ne- 
Britmoins ledit fieur de Poutrinçour inventa 
Re de tirer la quinte effence de ces 
Bames&écorces de fapins:&fit faire quantité 


ebriques,defquellesilfaçonna vn fourneau 


l'in 


fout à jour, danslequel il mit vn alembic faic 
PRAJOUE quel 


dc. plufeurs chauderons enchaifez l’vn dans 
Autre,lequ elilempliffoit de ces gommes & 
corces: puis cftant bien couvert on mettoit 
é feu toutà l'entour , pat la violence duquel 
{£ fondoit la gomme enclofe dans ledit alem- 
| 4 & tomboit par embas das vn affin.Mais 
Inefalloit pas dormir à Fentour, d'autant que 


Dep EV= 


e feu fe prenant à la matieretout eftoit perdu. 
É da eftoit admirable pour vn perfonage qui 
Men avoit jamais veu faire:dont les Sauvages 
ltonnés difoient en: mots empruntez des snvages 
afques Endia chavé Normandia , C'eft à dire, Powrguey 


jueles Normäs fçavent beaucoup de chofes. #PPelen 
13 54 fous Fr£= 


Dr appellent ils tous.les François Normans nu. 
flexceptez les Balques ) pat ce que la pluf- mue, 
bett des pecheurs qui vont aux Morués : 


Rr i 


EUR HISTOIRES AUS 
font de cette nation. Ce remede noûs vint|k 
bien à point: car ceux qui nous vindrent| 
querir eftoient tombez en méme faute que! 
nous. jee Had ( 


na: 


Or comme celui qui eftenattentena point | 
de bien ni derepos jufques à ce qu'il tienne! 


ce qu'il defire: Ainfi en cette faifon noz gens. 
jettoient fouvent l'œil fur la grande etendué 
- du Port Royal pour voir silz découvri:| 
roient point quelque vaifleau arriver. En| 
_quoyilz furent plufeurs fois trompez, fen- 
curans tantot avoit oui vn coup de canon, 
tantot appercevoir les voiles d’vn vaifleau:'| 
& prenans bien fouvent les chaloupes,dés 
Sauvages qui nous venoient voir pourides| 
chaloupes Françoifes. Car alors: gr 
uantité de Sauvages s’afflemblerent au pal 
fage dudit Port pouraller à la guerre © 
les Armouchiquois, comme nous di 
mer. au livre fuivant.En fin on criatant Noë 
Lsde vint, &eumes nouvelles de France le jou 
France. PAfcenfion avant midi. "#70 4% 
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Arrivée dé Françon : Societé du fieur de Aonts 


rompuë, CT’ purge) : Æuarice de ceux qui ve 
| dentles morts : FeuX de joye pour la naiance de 
+ Monfeigneur d'orleans: Parrement des Sauva- 
» gespour aller ala guerre: Sagaros 4 embertou: 
+ Voyages furlacote de la Baye Françoife: Trafic 
. fordide : Ville d'Ouigoudi : Sauvages comme 
| font degrands voyages: M auvaileintention d'r- 
| Ceux: Mine d'acier : Voix de Lonps-marins : Etdf 


A: de l'ile Sainite-Croix : £mour des Sanvages 
À envers leurs enfans: Retour aw Port Royal. 


Cuar. XLVIL. 


& trefle d’vn repardamoureux, 
(OZ quand le Sagamos Memberiow 

SPA (apresnoz prieres folennelle- 
ment faites à Dieu, & le def 


Aeuner diftribué au peuple, felonla coutume) 
Hous vint avertir qu'ilavoit veu vne voilefur 


letrouvoiril perfone qui eut fl bonne veuë 


de lac qui venoit versnôtre Fort. À certe joy- 


sufe nouvelle chacun va voir,maisencorene 

Bonne 
.rsèe RE AR AT vese es. 
que lui,quoy qu'ilfoitagé de plusdecentans. 5, A 


Néantmoinson vit bien-tot cequien eftoit, wieilars,, 
Le fieur de Poutrincourt fit en diligenceap- 
reter la petite barque pour aller reconoïitre. 
Lehffeurs de Champ-doré & Daniel Hay y 

ri | . Rrüj +7 
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Salati- 
- Hons par manñnquerent 


Sniet dés {oué publiquement, Onlui mädoit que pol 


‘lettres x DÉPART HA 
Lire dEt à fauver les frais du voyage, le na 
Gurde (au:eftoirencorlclonNAs)s'arreteroit au p 
poutrit-. deCampfean pour y faire pecherie de Moït 


ÿ f) RAS » è : eu : 
#78: {es matchans afflociez du fieur de Monts'nc 


fachans pas qu'ily eut pecherie plus loin qu | 
ce lieu : toutefois que.s'ieftoit neceflai 
Mt fft venir le navire au Port Royal. Aur! 
| Susetéds que la focieté æftoit rompué , d'autant! 
AE contre FEdit du Roy les Holandois conduit | 
rompaër., Par VA Taitre François nomme La Leunêffe 
1! gg pour- avoientlan precedent enlevé les Caftors 
guay.… autrespelleteries dela grande Riviere de C4| 
“nada: chofe qui tournoit au grand detrimen| 
_ delafocieté laquelle partät ne pouvoit plu 
fournir aux frais de fhabitation de dela, côm| 
elle avoit fair parle pallé, Et pour cetre cauf | 
n chvoyoient perfone pour demeurer là apr 
nous Si nous, cumes de la joye de voir nôt 
 fecours alleuré, nous eumes aufli vne gran | 
triftelfe de voir vne fibelle & fi fainéte entre 
Rs 


[ 


\ 
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rife rompuë: que tant de travaux & de perils 

Laezneferviflent de rié : & que lefperäce de 

vétor là le nom deDieu,&laFoyCatholique;: 

'enallaft evanouïe, Neantmoins apres Quels Ab 

Éeur dePoutrincourt eutlong-téps fangé [ut sion dss 

Éeci,il dit que quädil y devroit venirtout feul fesr de: 

avec fa famille, 1l ne quitteroit pointla partie. a 

{ Cenous eftoit grad du eil d'abandonner fans "7 

Hperance deretour vneterre qui nous avoit 

foroduit de fi beaux blez,&tät de beaux orne- 

| mens de jardins. Tout ce qu'on avoit peu faire 

| iufques là g'avoit efté de trouverlieu propréà 

Hirevne demeure arretée,&vne terre quifuft. 

| 1e rapport.Et cela eftätfait,de quitter Pen 
treprife, c’eftoit bien mäquerde courage. Car 

pallée vneautre annéeilnefalloit plus entre- 

enr d'habitation.Laterre eftoit fufhfante de 


DA: 
| rendfe lesnecellitez delavie. C'eftle fujet de 
| L douleur qui poignoit ceux qui eftoiétama- 
| lrcurs devoir la Religion Chrétienne établie 
en ce pais là. Mais d'ailleurs le fieur de Monts, 
l&sfesaffociés effans en perte, & n'ayans point 
d'avicement du Roy, c eftoit chofe qu'ilzne 
bouvoient faire fans beaucoup de difhiculté, 
que d'entretenix vne habitation pardela. 


. Orcette enviefur ke crafhicdes Caftors avec 
Le , contrele: 


les Sauvagesne s'eft pas feulementelifléc és 2 
|cœuts des Holandois, maisaufli des marchäs morssx 
François, de maniere qu'en fin le privilege 
cuiavoit eftébaillé audit fieurdeMontspour 
: ans.a eftérevoqué.C'efi chofe étrâge que 
“defavariceinfatiable des hô mes, lefqu elsn ot 
Hicun égard à ce qui eft dc fhônete, moyen 
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nant qu'ilzrafflent de quel coté que cefoit. } 
.. Ecfurce diray d'abondant, que de ceux qui’ 
Rs nous font venus querir en ce païs Rà 1 y enaeu 
mors, qui ont ofémeéchamment aller depouiïllerles 
morts, &c voler les Caftors que ces pauvres 
‘peuples mettent pourle dernier bien-fait {ur | 

ceux qu'ilsenterrent , ainfi que nous dirons) 
plusamplement au livre fuivant. Chofequi) 
xendle nom François odieux & digne de mé] 


pris parmi eux, qui n’ont rien de femblable, ! 
Sasuages ‘ 2 


D. ‘ains Le cœur vrayment noble & genereux, | 


pur ne. N'ayanstien de particulier, ainstoutes chofes | 

be, communes, & qui font ordinairement: Les | 

prefens ( & ce fort liberalement , felonleur! 

puillance ) à ceux qu'ils aiment & honorent.| 

Et outre ce mal, eft atrivé que les Sauvages; | 

_ lors que nouseftions à Camipfean , tuerent cer) 

lui quileur avoit montréles fepulcres deleuts: 

pelle re MmOïts. Le n’ay que faire d'alleguer ici ce que 
geriede  recite Herodote de la vilenie du Roy, Dariu 

Semirs- ]equel penfant avoir trouvé l4 mere au ni à 

br {comme on dit}c’eft à dire des gräds threfors! 

autombeau dt Semiramis Royne des Baby- 

loniens eut vnpié de nez , ayantau dedañs! 

trouvé vn éctiteau contraire au premier; | 

qui le tenfoitaigrement de fonavarice & mé: 

chanceté. h His LE à 
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aufquels on promertoit chacun vne barique 
Hevin, & du blé fufhfamment pour vne an- 

née; mais ilz demanderent fihauts gages qu'il 

hé peut pas s'accommoder avec eux. Ainfil 
fcllutrefoudre auretour. Lejour declinant 
ous fimesles feuz de joye de la naïflance de Feux de 
1Monfeigneur le Duc d'Orleans, & recom- Mar 
mençames à faire bourdonnerles canons, & 4 1100. 
En ne de force mioulf- /eigreur 
quetades, letoutapres avoir fur cefujet chan- d'Orleas. 
ele Te Denm. $ | | 
|Ledic Chevalier apporteur de nouvelles 
avoit eu charge de Capitaine au navire qui . 
éfoit demeuré à Campfeau, & en cette qualité us ee 
onluiavoicbaillé pour no? amener fix mou- ue 
{tons, vingtquatre poules, vne livre de poi- 44 fieur 
Quie, vingt livres deris, autant de raifins , & de 4 Po- 


FRS millier d'amandes, vneliŸre de °777#78 
Amulcades, vn quartero de canelle, deux livres 


il 


dépoivre,demielivre de girofiles deux livres 
d'écorces de citrons, deux douzaines de ci- 

tons, autant d'orenges, vn jambon de Ma- 
jence, & fix auttes jambons, vne’barique de 

vin de Gafcogne, & autant de vin d'Hefpa- 
(gne,vnebarique de bœuffalé, quatre pots & 

demi d'huile d'olive, vnjarre d'olives, vn 
baril de vinaigre, & deux pains de fucte: Mais 

tout cela fut perdu par les chemins par for... 
tune de gueule, & n'en vimes pas grand cas: porn 
héantmoins iay misicices denrées, afin que dejor 
{ceux qui voudrout aller fur mer Pen pour- #/ier 


voient, Quant aux poules & moutons on Lion 
1: PALIER 
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nous dit qu'ils eftoient morts durant le voya-# 
pe: ce que nous creumes facilemét: maisnous| 

 cuflionsau moinsdefiré en avoirles os, ‘On. 
nous dit encore pour plus ample folution, 

‘que on penfoit que nous fufhiéôs tous morts. 
Voila fur quoy fut fondéela mägeaille, N ous 

ne laiffames toutefois de faire bonne chere, 
audit Chevalier & aux fiens, qui n’eftoient, 
pas petit nombre, ni buveurs femblables à. 
feu Monfeurle Marquis de Pifani. Occalion! 
qu'ilz nefe deplaifoient pointavec nous : Car 
il n'y avoit que du cidre bien arroufé d’eau 
dans Le navire où ils eftotent venus pour#k| 
4 portionordinaire. Mais quant audit Cheva-| 


f 


Ÿ lier, dés le premier jour il patla du rerour. Le, 
, Es 


1 


… mreanaife fieur de Poutrincourt le tnt quelques hui 
parole de jouts en efperance:au bout defquels cetuiée. 


Chev-  youfant s’en aller,ledit fieur mit des gens 
As fabarque, & le retint, fur quelque rap oit.. 
poriee an 7... TR NN ae dE QUE RE 
| ‘feur de qu'ilavoitditqu eftant à Campfeau il mettroi| 
“Pontrine le navire à la voile,& nous laifferoitlà.. M 
court. A la quinzaineledit fieur envoya vne bar 
que audit Camplean chargée d'vne partie de, 
nos OUVIIELS, pour COMMENCEE à detrapperk 
maifon. Au commencement de Juinles Sau 
.  vagesennombre d'environ quatre cens par | 
- Sarvages | : 2, TE NN | 
nr LAUESTITIe la cabanne quele Sagamos Membertos| 
ct avoitfaconnée de nouveau en forme de vil 4 
| environnée de hautes palliffades, pour aller | 
laguerre contre les Armouchiquois, qu | 

à Choñakoef à environ quatre-vingts. ü 

loin du Port Royal, d'oùilz rCtOuLNELEN . 


à ER DRE TL RATE PAR EN MAN PT 
Lpr LA Novverre FRA NCE. G3f 
np lesftratagemes que ie diray enla 
Icfeniptiô que lay fair de cette guerre en vers 
is Les Sauvages furent pres de deux 
mois à s'afflembler à. ec" embertou le orand 
ugamos les avoit fait avertir durant & avant 
hiver, leur ayanténvoyé hommes exprès qui 
Qui eftoient fes deux fils L4éfaudin 8 Aitau- 
is , poutleur donner là le Rendez-vous. 
Dé Sagames eft homme defja fort vieil, &a ne 
jeu Le Capitaine Jacques Quartier en Ce païs sou quel 
brauquel tempsil eftoit des-ja marié, &'avoit Lomme 
enfas, & neîtmoins ne paroit pointavoir plus Ce 

de cinquanteans. [la efté fortorand guerrier 
Ééfanguinaire en fon jeune âgé & durant fa 

Mie. C ef pourquoy on dit qu'il a beaucoup 
(d'ennemis, & eft bien aife de fe tenir aupres 
{désFrançois pour vivre en feurété. Durant 
éctteallemblée il fallut lui faire des prefens 
fédons de blé & féves, méme dequelqueba- remon- 
tilde vin,pourfétoyer fes anis.Carilremon- #476e de 

1}, troic au fieur de Poutrincourt: Le (histe sa Ménere 

à games de ce païs ici, rayle bruitd'efreton 
ami, & de tousles Normans (car ain{i ap- 

; pellent-ils ‘les François , ainfi que j'ay 

4, dit) & que vous faites cas de moy : ce me 

;, froitvn reproche fiiene montrois les ef- 

n,, fects de telle chofe. Etneantmoins foit par 

envie où autrement, vnautre Sagamos uonmé SET TE 
\Chkindun. lequel eft bon ami des François, & seppors 
fans feintife, nous fit rapport que Membertou contre 
machinoit quelque chofe côtre nous, & avoit Member 


harägué fur ce fujet. Ce qu'entédu parle fieur 
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de Poutrincourt, foudain il Fenvoya"querir| 
pour Éétonner, & voir s'il obeiroit. Au pre 
 Obéif, ‘ mier mandement, il vint feul avec noz gens; 
fre … &nefitaucun refus. Occafion qu’on le laiffs 
y,  rétourneren paix apres avoir receu bontrai-| 
tement, & quelque bouteille de vin, lequeli! 
aime, parce (dit-il) que quand il en à beuil 
 dortbien,& n'aplusde foin, ni d'apprehen’ 
_Liberabté fon, Ce Membertou nous dit au commen Je" 
re ment quenous vimmies là qu'il vouloit faire! 

1 vnprefentau Roy de fa mine de cuivre, parce! 
qu'il voyoit que nous faifions cas des me”! 
taux, & quil faut queles Sagamos foient ho! 
nétes & liberaux les vns enversles autres. Car! 
lui eftant Sagamos ils’eftime parcilau Roy, &! 
à tous fes Lieutenans: & difoit fouvertau! 


Les Sas- 
*  vages fe 


. 3 Se « ; “| 1 | 
prfent, fieux de Poutrincourt qu il lui eftoit grand! 


aini, frere,compagnon & egal,monträt cette 
cgalité parla jonétion des deux doigts del 
main quel'on appelle Frdex, où le doigt de! 
monftratif. Of jaçoit que le prefene qu'il voi i} 
Joit faire à fa Majcfté fuft chofe doncelle ne ft 
foucie, neantmoius cela lui partoit de bor! 
eourage, lequel doit eftre prifé comme fi}, 
_chofe eftoit plus grande, ainfi que fit ce R'oY' 
des Perles qui receut d'aufli bonne: volontt 
-. vnepleine main d’eau d'yn païfant, commi 
comme les plus grans prefens qu’on lui avoi | 
fait. Car fi Membertou-cuft eu davantageil Feuf| 
offert liberalement. CHENE Le 

_ Lefeurde Poutrincourt n'ayät point envie) 
de partir de À qu'il n'euft veu Fifue de (os 
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tente, c'eft-à. dite la maturité des blez, il de- 


AA apres queles Sauvages furent allez à la 

pire de faire voyages dulong dela côte, Et 
pour ce que Chevalier defiroit amañer quel- Peyæes 
ques Caftors.il Penyoya dans vne petite bar- /#7/ 6 
que à la riviere Sainét Iean dite par les Sauva- 
res Oigonds, & File Sainéte Croix, & lui fieur 
dePoutrincourts'enalla dans vne chaloupe 
Lladite mine de cuivre.fe fus du voyage du- 


Françssfes 


Hit Chevalier : & traverfamesla Baye Fran- 


Loife pour aller à ladite riviere: là où fi toc 


Wun,à où nous vimes quelques quatre-vin 


que fumes arrivez nous fut apportée demic 
douzaine de Saumons frechement pris: & y 
kjournames quatre jours, pendant lefquels 
hous allames és cabannes du Sagamos Chkou- 
gts 


BucétSauvages toutnuds,hors-mis le brayet Ion 


LU . 5 5 : Ex blee de 
ui faifoient Tabagie des farines que ledit suce 


hevalier leur avoit troqué côtre leurs vieil- #73 
kespannes pleines de pous ( carilz ne lui bail- /f. 
erent quece qu'ilzne vouloient point) Ainft . 
itallà vn trafic queie prife peu. Mais il peut RE 
liréque fodeur du lucre cft fuave & douce” 
le quelque chofe que ce foit; & ne dedai- 
mnoit pas FEmpereur. Vefpalien de recevoir 
Dar fa main letribut qui lui venoit des piffo- 
deres de Rome. 


NEftans parmi ces Sauvages, le Sagamos 


| Des nous voulut dônerle plaifir de voir 


ordre & gefte qu'ilz tiennent alans àl2 QUÉTS 
re 8 les fittous pailer devantnous,ce queie 
eferve à dire au livre’ fuivant, La ville 


? 


delaBayje 
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‘pile MAN j'appelle la, demeuré. ad) 
” W'Oxigeu- Chkoudun) eftoit vn grand enclos fur vn té erth 
dr. fermé de hauts & menusarbres attachez F4 
contre Fautre, &au dedans plufieurs cabann | 
grandes & petites, l vne defquelles eftoit au! 
grâde qu'une halle, où fe retiroient beaucor| 
de menages:& quant à celle oùils faifoient 
Tabagie elle eftoit vn peu moindre. Vne b: 
| San né partie defdits Sauvages eftoiét de Gachepl 
font de qui eft le commencement de [a grande tiviei 
grans de Canada, & nous dirent que de leur demer] 
oy4és. reilz venoient Benfixi jours, dontie fus fo 
etonné, veu la diftance qu’il ya par mer: mal 
ils abbregent fortleurs chemins ; & font.di| 
grandz voyages parle moyen des lacs &r. 
hr te defquelles quahd ilz font pal 
venus,en portant leurs canots trois ou qu tr 
lieuës ils gaignent d’ autres rivieres qui ont) Vi | 
confraire cours. Tous ces Sauvages eftoie 
“R venus pour aller à la guefre avec € Member 
contreles Armouchiquois. orrese 3 i 
Or d'autant quefay parlé de cette rivie 
d Oügondr au voyage du Sieur de Mont vo: À 
n'en diray ici autre chofe, Quand nousfil 
tournames à nôtre barque qui eftoit à dem 
 Jieué de 1à à Pentrée du Port à Fabri, d'vnl 
chauffée quela mer ya fait,noz gens, êci pari 
_culierement le Capitaine Champ: doté, qil 
nous. conduifoit, eftoient en peine de nou 
&ayans veu de loin Les Sauvages en armei 
penfoient que c “efoit RFauE nous mal fair: 


| SRE 
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ice qui euft eftéaifé,pource que nousn'eftions 


que deux: Ecparainf furent bien aifes de n6- | 


| À ans Apres quoy, lelendemain vint le 
Devin du quartier crier comme vn defefperé 
M fendroit de nôtre barque. Ne fachans ce 
Muilvouloit dire on lenvoya querir dans vn 
petit bateau, & nous vint haranguer, &c dire 
queles Armouchiquois eftoient dansles bois 
lquiles venoient attaquer, & qu'ils avoient 
dé de leurs gens qui eftoient à la chafle: & 
partant que nous defcendiflions à terre pour 
lesaffifter, Ayans oui ce difcours qui ne ten- 
doit à rien de bon, felé nôtre ingement, nous 
nes que ndz journées eftoient limitées 
éénoz vivres aufli, & qu'il nous convenoit 
gagner pais. Se voyant éconduit ilditque 
devant qu'il fuft deux ans il faudroit qu'ilz 
talent tous les Normans, ou que les Nor- 
mans les tuaflent, Nous-nous mocquames de 


D 
Rufid'un 
AS EMIONSS 
of devis 
SAHVALS 


trébarque devancleur Fort pourles allertous 


dfccager. Mais nous ne le fimes pas. Car 
nous partimes ce jour là : é&cayans vent con- 
| traite, nous-nous mimes à fabri d'vne pe- 


duteile ; où nous fumes deux jours: pen- 
danc lefquels l'vn alloit tirer aux Canars 


pour la provifion , Pautre faifoit la cuifine: . 


long des rochers avec marteaux & ci- 
Zeaux cherchans s’il yauroit point quelques 
mines. Ce que failans nous trouvames de 


\ 


hs MR , 
A On pe pr Æ 
PEU CAS Ta 
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&le Capitaine Champ-doré & moy allions 


} 
f f 


Mine d'é= 
ete, | 


®Saincte-Croix eftans {ouvert contrariez 
© vents. Et pour ce que nous avions rauvail 


és 40 | 
Facieren quantité rate de. Last | 
depuis fondu par le fieur de. Poutrincour!i 
- quien fit des Me & fe trouva acier fo} 
fin,duquelil fit faire vn couteau qui itrencho| 
comme vn rafoit , que à nôtre retour ( 


montraau Roy. 7” 


Delànousallames entrois. journées à ani 
5 | 


 conjcéturefurles Sauvages que nous avio 


Mepane. 


# 


| Bon gæet. 


Vosx de 
Lonps- 
_ RATES, 


e 71 c 
ÉTPEUEZ 

14 
en l'e 
Sasscte- 

. Croix. 

Etat d'se 
er le, 


veu en grandnombre à lariviere Saind- Jear 
& que la troupe qui eftoit partie du. Poil 
Royal eftoit encore à Menane (ile entre Led 
Port Royal & Sainéte Croix) defquelsnor 
ne nous voulions pas fier , nous faifions bo; 
guet la nuit:pendant lequel ñous oyons. foi, 
vent les voix des Loups-marins qui reffen, 
bloient pré ue celles des Chat-huans: chol, 
contraire à De ibn de ceux qui ont dit. | 
écrit que les ie n avoient points 
voix. 
Arrivez que nous ue en LE D jee 
Saincte Croix, nous ytrouvamesles batimi 
y laiffez tout entiers ; fors quelle magazi) 
eftoit découvert d'yn coté. Nous y trouv: 
mes encorés du vin d'Hefpagne au fondd'y| 
muy,duquel nousbeumes, & n'’eftoit guéri 
gate, Quant ss din no° y trouvarmes di) 


| 


; on ozeilles, & laictues dont nous fm 


cuifine, Nous y fimes nt de bons patez 0) 
courtres. qni font la frequentes dans lesboi 
Mais Les herbesy font fihautes qu onne LA 


Fr 
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iclestrouver quand elles eltoient tuées & 
inibéesà rerre. La cour y eftoit pleine de 
)nheaux entiers, lefquels quelques mate- 
sal ditciplinez brulerent pour leur plai- 


| 
| 


2 dohtjeu horreur quandiele vi, & iugcaÿ 

ÿ + 6 é SE eue Lo © 

ieux que devant que les Sauvages eftoient 
fmoins civilement ) plus bumains & plus: 

dis debie : Ê . Sauvages 
hsde bién quebeaucoup de ceux qi por- 4 m4. 
Anélenom de Chrétien, ayans depuis trois /ewre m4. 
is pardonné à ce lieu , auquel iiz n'avoient ##reque 
te feulement prisvn morceau de bois, ni AU 


Le des HA 


: fel qui y cftoit en grande quantité dur oies 
fnmeroche, 
! Au partir de Là nous vimines mouiller 
inére parmi vu grand nombre d'iles confu- 
$ où nous ouimes quelques Sauvages, &e 
Hames pour les faire venir. Iz nous r'évoye- 
héle méme cri Aquoy vn dés nôtres re- 
Aliqua O%c0 kiraw, c'eftà dire, quieftes vous, 
Az ne voulurent {e declater. Mais le lende- 
| Jain Oagiment Sagamos de cette riviere nous. 
Minttrouver , & coneumes que c'eftoit lui 
fuenous avions oui.Il fe difpufoit pour. fui- 
ce Aemberton & fatroupe,à la guerre, R où 
ant il fut griévement bleffé, comme lay dit 
Hmesvers fur ce fujet, Ce Osgimont ha vne 
Ilägée d'environ onze ans bien aggreable, | 
quelle lé fieut de Poutrincourt debroit ,our 
Aroir, & la lui a plufeurs fois demandé, pour des Saue 
Abäilleràla Royne, lui promettant que ja- ages e7 
xaisil n’auroit faute de blé , ni d'autre chofc: Er ds 
lisonquesilnes y eft voulu accord si és 


| 
| 
l 
| 
| 
k 
| 
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Cârrivée 
au Perf 


Royal. 


. malle fur le fommet de noz cotaux chevel. 
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 Eftant entré en nôtre barque il nous 4/k 
compagnaiufques àla pleine mer, à où'il | 
mit a chaloupepours'enretourner, & | 
nôtre part endimes au Port Royal où no| 
arrivames avantle jour ; mais fumes deva| 
nôtre Fortiuftement {urle point que la bel| 
Aurore commençoit à montrer fa face «| 
Le monde eftoit encore endormi, &ny ( 
eut qu'vn qui fe leva au continuel abbay; 
ment des chiens; mais nous fimes bien reve, 
ler le refte à force de moufquetades, & 4} 
clats detrompettes.Le fieur de Poutrincou| 
eftoit arrivé le jour de devant de fon voyÿa!| 
des Mines, où nous avôsdit qu'il devoitalle 
& l’autre jour precedent eftoitarrivée lab 

que qui avoit porté partie de nos ouvriéts| 


- Campfèan Si bien que tout afflemblé il nés 


ftoit plus que de preparerles chofes neceffi 
res à notre embarquement. Et en cet affai, 
nous vintbien à point le moulin à eau €} 
autrementil n’y euft eù aucun moyen dé pr| 
parer aflez defarinespourle voyage. Maïs 4 
fin nous en eumes derefte, quel'on baillaar, 
Sauvages pour fefouvenirdenous, M} 


f | 1 
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de baie Can: Partement du Port Royal : Br4= 
des de buts tours : LArc en-ciel paroiffant dans 
} Peas: Port Savaler: Culture de la terre exercice 
honorable : Kegrets des Sauvages au partir die 
| 1 fettr de Poutrincourt : Retouren Frañce : Voyage 
amont S'anct Michel : Fruits de la Nouvelle 
France prefentex, au Roy: Voyageen la Nouvelle 
France depisis le retour dudit fieur de Pourtrin- 
neoure : Lettre mifirve dudit Jieur au farn£t Pere 
Rome. 
ID Car. XLVIIL. 
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73 Vr le point pus fallut dire 
A Adieu au Port Royal, le Sieur 
de Poutrincourt envoya fon 
ASS peuple les vns apres fes autres 
PS | crouver le navire à Campfear, Détri, 
ii eft vn Portentre fept ou huit iles où les r407 ds 
ivires peuvent eftre à l'abri des vents: & Ry LA #t de. 
Apfenss, 
AineBaye profonde de plus de quinzelieuss, 
Harce de fix ou fept: ledit lieu AA de 
ort Royai de plus de cent cinquante lienës, 
Nous avions vne grâde barque, “eus petites, 
vne chaloupe. Dans l’vne des petites bar- 
1e$ on mit quelques gés que lô envoya de- 
int. Etle:o. de Juillet partitent les deux au- 
les leftois dans la ordde, coduite par le fleur 
:Chäp- doré, Maisle £ fieur de Poutrincourt Parme 
ulant voir vne fin de noz blez femez, 4» Por 


Éendit la maturité d'iceux ,; & Aéoeoust Royal, 
. Sf i 


ÊBrynses 
de huit 
$0H1$e 


Peril. 


À 


Belles 
JMoruës 
en «bon: 
dance. 


Port de 
ls Heve 
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encore onze jours apres nous, Cependant 
nôtre premiere journée ayant efté au Pallagel 
du Port Royal,le lendemain les brumes “ 
drent ferepandre fur la mer, quinous tindréi} 
huit jours entiers, durant lefquels c'eft toutiec: 
ue nous fceumes faire que de gaignerile 
Cap de Sable, lequel nousne vimes point, ! 
En ces obfcuritez Cymmeriennes ayansi 
vn jour ancré en mer à-caufe dela nuit, nôtre) 
ancre ruza tellement qu'au matin la marée 
nousavoit porté parmi desiles, & m'étonné, 
que nous nenous perdimes au choc de quel 
querocher.Aurefte pour Le vivre le pois) 
nenousmanquoitpoint. Car en vne demie} 
heure nous pouvions prendre des Morie 


pour quinze jours, & des plus belles & gralle 


que j'aye jamais veu, icelles de couleur de car! 


pes: ce que ien’ayonques reconeu qu'en/ée 


environ dudit Cap de Sable: lequel apres que 


nous eumes palfé , la marée ( qui vole enicei 


endroit}nous porta en peu de temps jufquey 
à la Héve, ne penfans eftre qu'au portidil 
Mouton. Là nous demeurames deux joutsi 
& dansle Port méme nous voyions mordri 
ja Moruë à fhamecon. Nous y trouvame, 
force grozelles rouges, & dela matcaffite d! 
mine de cuivre, On y fitaufli quelque tre) 
quement de pelleteries avecles Sauvages. +; 

Delà enavant nous eumes vent à fouha; 
&durant cetempsavint vne fois qu'eftantfu 
la prouëie criay à nôtre conducteur le fier 
éc Champ-doré que nous allions rouches 


| 


| 


h 


{ 


pr zA NoVvVrILE FRANCE. Gas 

enfant voir le fond dela mer: maisie fus des, os 
seu par PArc-en-ciel qui paroifloit avec tou- fe paroi: 
esfes couleurs dedans Peau, caufé par om fesrdaws 
brage que faifoit fur icelle nôtre voile de lea, 
Bcaupré oppolé au foleil, lequel affemblant 
ksrayons dansle creu dudit voile ,ainf qu'il 

fait dans la nue, iceux rayons eftoient con 
raints de reverberer dansl'eau, & faire cette 
nérveille. En fin nous arrivames à quatre 

ieuës de Campfèas à vn portoù faifoit fa pe- 

herie vn bon vieillart de fainét Iean de Lus 

10mmé le Capitaine Savalet , lequel nous 

ja avectoutesles couitoifies du monde. 
Etpour autant que ce Port (qui eft petit,mais 
tréf-beau } n’a point de nom, ie l'ay qualifié Pur Sa: 


fufma Charte geooraphique du nom:de Sa- V#er. 


42 VOy#= 
gesfasts 


valet. Ce bô perfonage nous dit que ce voya- 


Î 


gcleftoitle quarante-deuxième qu'il faifoit esbe rer. 
Fe | à | À > 
pardela,& toutefois les Terre-neuviers n'en re-memue, 


W 


fonttousles ans qu'vn.Il eftoit merveilleufe- 
Ment contemt de fa pecherie, & nous difoit p,,se 
À <es les jours pour cinquante ef pecherie, 
eus de Moruës: & que fon voyage vaudroit 
dix mille francs. Il avoit feze hommes à fes cs 
Moiges: &cfon vailleau eftoit de quatre-vingtz es 
tonneaux, qui pouvoit porter cent milliers de 4 1504 
moruës feches. Ileftoit quelquefois inquicté / Cape 
IdésSauvageslà cabannez, lefquelstrop pri- un 
vément & impudemment alloient dans ON Frans 
navire, & lui emportoient ce qu'ilz vouloiét, pois babi- 
Etpourevitercelail les menaçoit que nous ###: pare 
l'viendrions& les mettriôs tous au filde Fepée, ce 
S£üj 


# 
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s'ilz lui faifoient tort. Cela lesintimidoit, & 
ne lui faifoient pas tout le mal qu'autre! 
mentils euflent fait. Neantmoins toutes lesl 
fois que les pécheuts arrivoient avec leurs! 
chaloupes pleines de poiflons, ilz choififloiét 
ce quebon leur fembloit, & re s’amufoient' 
point aux Moruës, ains prenoient desMerlus,’ 


( 
À 


| 


Bars, ou Fletans qui vaudroienticià Paris pluc 
de quatre écus, & paraventure fix ou plus/ 
Carc'eft vn merveilleufement bon manger; 

quand principalement ilz font grandsvéc| 

épais de fix doiots, comme ceux qui fe pe-l 
choient là. Et euft efté difficile de les empe“| 

cher en cette infolence , d'autant qu'il euR 
toujours fallu avoir les armes en main, &e Jaibe 

Hennee. fongne fuft demeurte, Or Fhonneteté deicer' 
+ de $4- homme ne s'étendit pas feulement envérs | 
valéé. à nous, mais aufli enverstousles nôtres qui pal} 
{erent à fon Port, car c’eftoit le pañlage pour! 

aller &'venirau Port Royal. Mais ily enteut 
quelques vns de ceux quinous vindrent a) 

rir,qui faifoient pis que les Sauvages, & fe 
gouvernoient envers lui comme fait icidle! 
gen-d'arme chezlebon homme: chofe que 
louh£ors à tegrets sn hi tailles ape 


Lo : 


Nous fumes là quatre jours à- caufe du vent 
contraire, Puisvimmes à Cæmpfean, où nous' 
attendimes l'autre barque, qui vint deux! 
jours apres nous. Er quant au fieur de Pou- 

trincourt fLtot au'il vit quele blé fe pouvoit: 
cueillir, il arracha du fegle avecla racine pouf | 
en montrer pardeçalabeauté, bonté & de: | 


"| 


Il 


| 
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néfuréehauteur. Il ficaufli des glannes des Moifons 
utres fortes de: femences, froment, orge, 
lyoine, chanvre, & autres, à mémefin: ce 
que ceux qui font allez ci devant au Bre- 
il, & à la Floride n'ont pointfait. En quoy 
ay à mertjouir d'avoir efté-dela partie, & 
espremiers culteurs de cette terre. Et à ce 
eme fuis pleu d'autant plus que ie me re- 
)éLLOY devant les eux nôtre ancien pere bye 
Noé grand Roy, grand Prétre , & grand deaserre 
Prophete, de quile métier eftoit d’eftre la- exercrce 
joureur & vigneron : & les anciens Capi- honorable 
4 Romains Serranss, qui fut trouvé fe- 
nant fon champ lors qu'il fut mandé pour 
jonduire armée Romaine : & Qwrnrus Crn- 
mhatus \equel tout poudreux labouroit qua- 
téarpens de terre à tête nue & à eftomach. 
Kcouvert, quand lhuiffier du SenatAui ap- 
bortales lettres de Diétature: de forte que 
etui huiffier fut contraint le prier de vouloir 
Er avant que lui declarer fa charge. 
Meftant pleu à cet exercice , Dieu a beni 
non petit travail , & ay eu en mon jardin 
laufhi beau froment qu'il y fçauroit avoir en 
Mrance duquel ledit fieur dePoutrincourt me 
lonna vne glanne quand il fut arrivé audit 
Port de Campus. 
Il eftoit prét dedire Adieu au Port Royak, Retour 
quand voici arriver Membertou , & {a com- des Sar- 
Le ; k ” ; …. vages, de 
bagnie , - victorieux  dess Armouchiquois. |, Lueere, 
Etüpour ceque ay fait vne defcription 
STENE 


° 
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de cette guerre envers François ; Se à 
veux point ici remplir mon papier:, eftani 
 defreux: d'abbreger pluftot' que -dercher) 

cher nouvelle matiere, °"A: la prière dudi/| 
Membertouil demeura encore vn jour. Mai 

D PE fut la pitié au partir, de voir pleurer ces pau! 
des Sau- vres gens, lefquels onavoit toujours tenuler) 
vages au efperance que quelques vns des nôtreside 
PEU #6 meureroicnt aupres d'eux, En fin il leur fallu} 
PP promettre quel'an füuivant on y envoyeroi! 
des menages & familles pour habirer totale! 
mentleurterre, &rleur eñfeignet des métier! 
pour les fiires vivre comme nous. En qüo: 
ilz fe confolerentaucunemént. I yreftoitdi! 
bariques de farines qui leur furétbailléesaves 
les blez denôtreculture, & la poffeffiont 
manoir, s'ilz vouloient en vfer. Ce qu'ilz nt! 


“pas fair. Carils ne peuvent eftre côftans envn| 
place & vivre commeilz font, : nt 
poeme  L'ONziéme d’Aouft ledit de fieur Poutrin: 
duffeur Court partit lui neufieme dudit Poït Roys/ 
de Poy dans vne chaloupe pour venir à Campfeai 
trncourt. Chofe merveilleufement hazardeufe detr:| 
vetfer tant de bayes &mers en vn fi petit vai 

feau chargé de neufperfonnes, des vivres ne 
céllaires au voyage, & d’affez d'autres bagai 

ges. Eftans arrivés au Port du Capitaine S: 
valetilleur fittoutle bon accueil qu'il lui fu 
_poffible: & de là nous vindrent voir audi 
Campfean, où nous demeurames encore hu! 

jours, \ ie 7 


| 
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Le troifiéme jour de Sepréembrenousleva- pue 
meslesancres, &avec beaucoup de difficultés Le Nua- 
ik {ortimes hors les brifans qui {ont aux velle Fra 
environs dudit Camplean. Ce que noz mali 4 ( cè 
niers firent avec deux chaloupes qui porto, va. 
entlesancresbien avant en mer pour foute”chers à 
pir nôtre vaifleau, à fin.qu'il n’allèt donner fur 
contre les rochers.‘ En fin eltans en mer on 4 ses ASE 
laila à Pabandonl'vne defditeschaloupes, & ne 
fautre futrirée dans le Jonas , lequel outre serbrifes 
pôtre charge portoit cent milliers de Mo- | 
rués,que feches, que vertes. Nous eumes af- 
fezbon vent jufques à ce que nousappro cha- 

mesles terres de lEurope. Mais nous n'aviôs 7,44. 
pas tout le bontraitement du monde, par Ce mens de 
lque, comme Pay dit,ceux qui nous vindrent 767 
“querir prefamans que nous fuffions morts, 
lseftoient accommodez de noz rafraichifle- 
mens. Nos ouvriers ne beurent plus de vin 
depuis qu'ils nous eurent quitté au Port 


| 


‘Royal: Etnous n'enavions guetes, parce que 
Lcequinousabondoit fut beuioyeulementen 
la compagnie de ceux qui nous apporterent 
nouvelles de France. 
. ! Le vingtfxiefme de Septembre nous eu- paie des 
| mes en veucles iles de Sorlingues, qui font à ses de 
la pointe de Cornuaille en Angleterre. Etle Sorlin= 
\yinothuitieme penfans venirà Saint-Malo Hi eg 
eh LEE à > delaFræ- 
nous fumes contraints de relacher à Rolcoffishies | 
ch la balfe Bretagne faute de bon vent, où 
nous demeurames deux jours & demià nous 
tafraichir. Nous avions vn Sauvage qui fe 
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Huitiéme pelté la huitiéme merveille du monde, tar! 
merveille 5 cft beau & grand fur la pointe d' vue roche | 


#9 mord 


les femmes qu 1] n'avoit onques veu vetués | 


ante vigilance denotre Maitre de navire Nil 


© feule au milieu des ondes quand. la mer eft en 


sa vit Hinsnsonee A 
trouvoit als étonné de voirles batmel] À 
clochers, & moulinsà vent de France: mérm | 


nôtremode. De Rofcoff nous vimmes avel! 
bon ventrendre graces à Dicu à Sainét-Malo! 
Enquoyiene puis que iene loiie la prevoy | 


Î 
| 


colas Martin, de nous avoir fi dextrement c6! 
duit, en vne telle navigation, & parmi tan 
d efcueils &Capharées ae dont eftrem.! 

pliela côte d’entrele Cap d'Oueffans & ledit 
Saint-Malo. Que fi cetui-ci eftloüable en cel 
qu'il a fait, le. Capitaine Foulques ne l'ef} 

moins denous avoir mené parmitant devens] 
contraires en destetres inconuës où ont efté, 
jectez les premiers fondemens dela Nouvelle. 


Fra Ce. 4 


Âyans demeuré trois ou quatre jours à | 
Sain@-Malo,nous allamesle fieur de Poutrin- 
court, fon a & moy, aumont Sainct-Mi 

chel,où nous vimesles Reliques, forsle Bot: 
AS de ce Sainét Archange, IL nous fut dit} 
que lefieur Evèque d'Avranches depuis « qua: 
tre ou cinq ans avoit defendu de te plus mon: 
trer, Quantau batimentil merite d'eftre apr: 


le) 


fon plein. Vray. eft qu'on peutdire quela mer! 
n'y venoit point quand ledit batiment fut 
fait, Mais ie repliqueray, qu'en quelque far 
con que ce foit il eït adinirable. La plainte | 
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yily peur avoir en ce repard eft quetant 
de fuperbes edifices fontinvuls pour Le ;our- 
hui ,ainfi qu’en la plufpart des Abbaïes de 
france. Et à la mienne volonté que par les 
nains de quelque Archimede ilz peuflent 
fée tran{portés enla Nouvelle-France pour 
'citré mieux employés au fervice de Dieu & 
u Roy. Auretour nous vimmes voir la pé= 
herie des Huitres à Cancale. 
+ Apres avoir fejourné huit jours à Sainæ. 
Malo nous vimmes dans vie barqueà Hon- 
eur: où nous fervit de beaucoup d'experien- 
te du fieur de Poutrincourt, lequel voyant 
que noz conducteurs eftoient au bout de leur 
nue {e virententre lesiles deIer- 
reÿ&c Sart(h'ayans accoutumé de prendre 
étteroute, où nous avions efté poullez pat 
+ USE A7 4 , 
rm grand vent dE Sueft accompagné de ire 
umes & pluies \ il print fa Charte marine en Ju fur 
main, & fit le Maitre de navire, de maniere de Pow- 
Mqué nous paflames le Raz-Blanchart ( pafla- #rm6rf. 
xe dangereux à des petites barques) & vim- 
des à Paife fuivans la côte de Normandie à 
Honfleur. Dont Dieu foit loué eternelle- 
ment. Amen. DE Da) Du ul 
ŒEftans à Parisleditfeut dePoutrincourt re- 
brefenta auR oy les fruits delaterre d'oùil ve- Marne 
Ë no Y + dels No@ 
noit,& fpecialementle blé,froment,fegle,or- vele Fr.” 
ze, &cavoine,côme cftant la chofela plus pre- 7emrées 
cieufe qu'on puillerapporter de quelque païs ** #2 
quece foir. Il cuft efté bien feant de vouër ces 
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premiers fruits à Dieu, &les mettre ent tes 
enfeignes de triôpheen quelqueEglife, à à trop 
meilleure raifon que les premiers Romains! 

lb. lefquels prefentoient àleurs dieux & dcelfes! 
28.chap.2 ,Champeftres Lerminus, Sera, & Segefia les pre-| 
. miers fruits defeur cultre, par les mains des! 
facrihicateurs des champs infbituéz par Romu-| 

le, qui futle premier ordre en la Nouvelle! 
Rome lequel avoit pour blaton vn chapeau! 
d'épices de blé, | ul 

Ledit fieur de FRA RARES avoit noütti 
Oxtardes vne dixaine d'Outardes prifes au fortir delall 
rise lle lefquellesil enfoit faire t ap-!| 
a» Ra. Coquille,tefq p re toutes ap- 
porter enFrance, maïisil:y en a eu cinq ide’ 
perduës, & Les autres cinqil les a baillées au 
Roy,qui ena eu beaucoup de ie | | 
* & font à Fonteine-Belleau. 0e 1 
Da Sur la belle montre des fruits de ladite; 
des Ce verre, le Roy confirma au fieur de Montsile! 
Pers con- privilege de a traite des Caftorsavec les Sau- 
Eee vages, à fin deluidonnermoyen d’ établir fs) 
LEA coloniée enka Nouvelle France. Et moyen 
nant ce 4u mois de Mars dernier mille fix cens| 
huitil y envoyatrois navires garnis de bôs ou 
vriers & de familles, pour commencerdes 
Republiques Chrétiennes & Françoifes, ler 
5 Hi |. quelles Dieu vueille benir & acéroitre.thh | 
| RAA At Lefdits navires eftans de retour nous dès 

œelle Fr. CUTAPPOrt par le fieur de Champ-doré, &au: 
depuis CS, de l'état du pais que nous avions Life, 
mésre de- & 46 la beauté emetveillable des blez quel 
PU Je fieur de Pouttincaurtavoit Lei avant qacl 
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je enfémble desBraines qui fonttombées 
is jardins.lefquelles ont tellement repullulé, 
que c'eft chofeincroyable. eHembertouavoit 
ecuilli fix ou fept barriques des blez que 
al avions {emé: & enavoitencore vne de 
ete, qu'il refervoit pourles François qu’il at- 
endoit, lefquels arriväsil falüade trois coups 
lemoufquet, & de feuz dejoye. Quand on 
uireprocha qu'il avoit mangé noz pigeons 
denous yavionslaifé,ilfemicà pleurer, & 
énbrafler celui qui lé lui reprochoit, difant 
fque fçavoient eftéles Macharoa,c'eftà dire les 
possss font les Aigles, lefquels en 
mangeolent bien du temps querous y eftiôs. 
Au refte tous grands & petits, demandoient 
comine nous-nous portions, nomImMAans vn 
chacun par fonnom,quieft vn témoignage 
de grande amitiés 
Du Port Royalledit fieur de Champ-doré 
allajufques à Choñakrer commencement de 
terre des cArmonchiquo# , là où il pacifia cette 
pationavecles Erechemin, Ce quine fut {ans 
folennité, Car comme il en eut ouvert le pro- 
pos, le Capitaine qui eft aujourd'hui là au lieu 
M d'Olmechin,nommé .4ffkow, homme grave 
& de belle preftance quelque Sauvage qu'il 
foit, demanda qu'on lui envoyaft quelqu'un 
dela part defdits Etechemins, & qu'il craite- 


roit avec lui. Oxgemont Sagamos de la riviere 


| Saincte-Croix fut delegucà cet effcét, & ne 
sy vouloit point fser, mais fouz l'affeurance. 
des François il y alla. On fit quelques prefens 


l 


G$4 ee HiST@AiReE A 
à _Afikow, lequel furle pfopos de paix com! 
mença à harançuer les fiens, &leur remontrei! 
les chofes quiles devoient induite à y enten!| 
dre. À quoyilz condefcendirent,faifansvndt 
éxclamation à chacun article qu’il leur pro! 
pofoit. Il ya cinqans que le ficur. de Monts! 
avoit accordé femblablement cés nations, &il 
leur avoit declaré qu'au premier qui com-| 
menceroït la guerre il feroit ennemi, &lel 
pourfuivroit. Mais apres fon retour en France: 
ilz ne peurentfe contenir en paix & tueréntil 
les Armouchiquois vn Sauvage Souriquois| 
nommé Panontac , lequelalloit vets eux tro 
quer des marchandifes qu'il avoir pris au mar 
gazin dudit fieur de Monts. À l’occafon de!l 
cé meurtre afriva la guérre mentionnéelci! 
deffus, conduite fouz l’enfeigne du sagamer | 
-Membertou: Ladite ouerte faite au lieu là oùie: 
viens de dire que le fieut de Chämp-doré | 
artraité la pâix cette année! 1400 LRU 
Le fieur Champlein eft en vne autre part} | 
feavoir en la grande riviere de Canada presle : 
lieu o avoit hiverné le Capitaine Iacques | 
. Quartier, là oùil s’eft fortifié,ayant mené des 
menagés avec du beftial, & diverfes fortes | 
d'arbres fruitiers. 11 y a quantité de vignes, & 
d'excellente chanve là oùileft que la térre 
produit d'elle-même. Il n’éft sh ône pour 
demeurer en repos, & attendons bien-tot 
nouvelles de entiere découverte de cette 
grande & nompareille riviere, & des pais 


\ 
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v'ellearroufe d'vne part &c d'autre, parla di- 

lgence dudit Champlein. Ann 
Quant au fieur de Poutrincourt fon defr Rise 
fimmuable en cette refolution d'habiter & on kr 
irner fa province, y mener fa famille, & de SR 
butes fortes dé metiers neceflaires à la vie cœurs. 
po Ce qu'il continuera deffe@uer, 


dieu aidant,route cette année mille fix cens 
euf, & tant qu'ilaura force & vigueurilfera 
eimêéme, pour y vivre fouz l'obeïffance dit 
ay. Et d’autant que fon prerniet but eft d'é- 
ablir à la Religion Chrétienne, & à icelle. 
He ces pauvres peuples, lefquels ne deft-. 
entautre chofe que de fe conformer à nous 
tout bien, il a efté d'avis de demander labe- 
ediction du Papede Rome premier Euéqu 
mlEglife,par yne miflive faite de ma main 


por que j'ay commencé cette hiftoire, 
quelle a elté envoyée à faSainéteté aveclet- 
tres du Roy,au mois d'O ctobre dernier,mille 
Mix cens huit. Et pour ce qu'elle fert à nôtre 
fjeticl'ay bien voulu coucherici. 
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BEATISSIMO 
DOMINO NOSTRO!| ! 
PAPÆ PAVLO : v. PO Sxtree | 
TIFICI. Maxnos | 
ei E EATISSIME Pater, di 
pu Véritatis, LT Ver& Drvinitatis 
le foimus Evangelium leon 
SN, lorurn elfe predicandum : in v: 
+ verfo orbein teftimonium o: 
ribus gentibus, antequä veniat côlummat 
Pde (quoniam in fuum occafhin huit midus ) D 
bis poffremis temportbiis recordatus miferrcordr 
fi ferait bomines {dei Chr: ifrane athletas fortiffe 
 érrufque militiæ duces, qui zelo propagande 
gionts infiammat: per multapericula C briffian | 
MinIs gloriam non (6 olumin vlrimas terras, [ed er in 
mundos novoslut ita loquar) sir Ré ar= | 
dua gmdem:fed \ 
Invia virtuti nulla eft via 4 
inquit Poëta qhidam vetus. Ego IoANNES dE. 
Bren- -cove,valgo DE PovTrRINcO R! 
avite rehgionts amater € affértor perpetuss; ve | 
fre Beatitudinis Jéraus minimus, pari (us den À | 
Re duilus, vnusex miultis lei me pro Chril o | 
dr falute populorum. ac fi Glueftrium (ut vacant) bo] | 
maintnt que Nouæ Frañcie novAs terras encolunt: | 
Pébsgs. coque nominc iam relinqsto prpulim mem, La % | 
ts El 


Matthaig ( at 
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Mob paris mer ,vxoremque © liberos perrculo- 


Le um confortes facto, memor [èrlicet quod 5 
(brahamus pater credentium idem fecerit, 1gn0- sa efige à 
Mimque fbs regronem Deo duce peragrarit, guam 
bofeferss ee p optilus de femorcerts veÿr Der, vere- 
juerehgronis cultor. Non eqiidem pero terram au 
loargeñivque beatant , 7167 CXTbr4S froliare geates. 
mobr fin amimo: Sat mali gras Des ( ff banc 
digio modo vonfègui pofsim ) terrague mihr Regso 
loño conceffe, € maris GnNUAMS prouentiss dummodo 
Dore Chrifto. Meflis quidem mul 4h. se 
ajoperarii pauci, Qui enim (Hlendide VITURE, Au ven37. 
Wnque fibr congererectrat hoc opusneclionrfericer 

| hefecula plus 4440 dilirères | Quibus vero resef} an- 
mfadomitantere molem fufcipere nequeunt , € 

one ferendo cerre Jane pares. Quid gitHre 

4 mdeférendum negofitim Vere Chriffan um Cpla- 

À sr pro fruftrafex sam ab ann tot f- 

j Hits labores, torevañimts pericula rot vicrmus 

dim fa mediramur )animi perturbationes ? Mini- 

levero. Cum emm timentibus Deum omnia Re.8, 
bôperentur in bonum,, #0» eff dubium quin *E134#e 
en, pro cius gloria Eerculeim fui opus ag 
Fedimur adfprrer votis noiris , qi qondant fpopus 
ph fin Ifraclem portait fuper alas aquila- 
au » Cperduxit interräm mmelle où laite flten- 
me Hacfpefrenis,qucquid eft ris fes faculté 
Unis [eu corporis velänimr virinm ; 1m re fam 10: 
1 co alacrianimo éxpeñdere non vereor, 
ie prafértimetempore quo filent arma, nec datiy vire 
(4 funet munere, aifi ff in Tureas mscyones 


Te 
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ÆExod,19 
verge 


ES CALE SE OUR Era 


e 


artibus olim Æpoftols k fequentibus fignis 5; MAXI | 


eins conciliaverunt : ifaque TVerdim extitit lu 
| PAT: quod feriptéms cf: Populus quem non cogno- 
vefss- vi fesvivie mihi, in auditu auris obedivit mt- 
bi, &c. Filijalieni mentiti funtmihi, &c. Filÿ 


_gwiders aliens fünt populs Orientales 14m a fde 
Chrifliana alsent, 1h quos propterea torquert potef}. 

lud Evanvelj quéd 14m adrmplerum vides: \ 
Marthai Auferctur à vobis regnum Dei, & dabitur| 
terf#3. genti Gicienti fructus elus. Æcce igitur nm | 
tempis acceptable  ecce n#nc dies. falaris , qua 

Deus vifirabir ep factet redemptionem plebis [ua | 

"p opulus qui et nom cognovit fervie ipB, [ed Eu À 


Chriftiana faciamns » Jr populos iftos latifSime pa- 


| 
| 


audits dire obediet, fi me indignum fèrvumt. fan | 
muneris ducem efe pariatir. Qua1 : 
veffrecharitater per vifcera miféricordie Det ne 
frs deprecor,ätiétoriätem smploro , édittro fanétita Ë 
sem, cit mihaadillud opus iansjam properantr Ut 

© si charifime,ac libertsinecson domefhicis, focts/qs à 
mcis veffram benedittioners impertiri dignentin | 
quams certa fide crede nobis plurimum à flute 
gon folum corporis, fédetiam anime, addo € 4) 
terre noftre vhertatem € propofiti moffri felrcir 
| | 

| 


dem, prefururum. Faxit Deus Optineus Maxtm 


n re Beatitiidini N 


ñoffres converterimns.. S ed eft-quodvtilius À | 


fl 


tentes in Occidental plays ad D cb cognitionens 
édducere conemüur. Non enim ar mot um. 7 funr «d | 
religsonem cogendi. perbo tantum © doëtrinæeft | 
opus ; iunëta boncrurs mort difaplines qubus: 


| 


man hominum partem fit, Deoque, C7 à À 
7) 


et sn “à 
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Faxit Domsnusnoffer er Salvätor fafas Chriflus, | 

À Fait YA LT Spiritus. fenitus, ut in alrifsima 

* Principés Æpoftolorum pupps fèdentes per: mulsa fe- 

‘ula Ecchefiæ fanite clavum tenere pains, Em. 

| dicbus veftris (que veftra fant Maxima ghria RU 
sd adimplerums videre guod de cn a fjanélo . 
Propheta vaticinatum ef? = Adorabunt eum Pfzr. 
‘éfnnes Reges terræ : omnes “gentes “el vérf Ar. 
Vient el | 


| ER ÿ jus dise Élius es 
nus ac devotifimus IoANNES 
FA DE BIENCOVR. 
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TROISIEME LIVRE. 
“JDE LHISTOIRE DÉS 
NovvELLEFRANCE CONTENANT 
Jes Mœufs & façons de vivre des peuples, 
& le Rapport des terres & mers donta té | 
fait mention és livres precedens. "4 


PREFACE. 


MG 1E p Tont-puffant en la crea. 
Q son de cemonde s'eft rant pleuenla \e 
diverfiré , que, fort au ciel, feiren, À 
ù 2 La terre, fort deffous 1celle, ou 4 pro= 4 
rer 00% fond des eaux,en tout lien reluifent. 4 
Les effeéts defa pmffance € de fa glorre. Maïs c'eff une ‘à 
serueille qu furpalfe toutes les antres;qw'en une mee | 
me efpece de creature, ie veux dire en l'Aomme, fe : 
trouvent beaucoup de varietez plus qu és autres cho- | 
fes creees. Carr on le confidere en la face j'Eb ne s'en | 
trouvera pas deux qws fe reffemblent en tout point. St 
on le prent par la voix, c'en efttout demème: fipar la. | 
parole , routes nations ont leur langage propre @) | 
particulier, par lequel l'une eff difinçuee de Faure. 
Mais és mœurs ç façons devrvreily a une mervesl- | 
leufévariation. Ce que nos Voyons à l'œil en nôtre 
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voifinage , fans nous mettre en peine de paller des 


à mers pour em avoir l'experience. Or d'autant que 


cf pew de chofe de fgavoir que des peuples font diffe- 


 rensdemousen murs Cr rontumes , finous ne fçavos 


} es particularitez, d'icelles : peu de chofe auffr de ne 
| avoir que ce qui nous eff proche : ains ef} vne belle 
ference de CANOItTE La maniere de vivre de toutes les | 


nations dm monde, pour raifon dequoy Fhifes 4 eflé 
| (efiméd'avor beaucoup veu co comen : il na [emble 


| (mecellaire de m'exercer en ce troifieme lidre fur ce 


ner, pour ce qui regarde les nations defquelles nous 
avons parlé, puis que 16H) fass obligé C7 que C'ef 
ne des mérlleures parties de l'A foire, laquelle fans 
Léecs féroit fort defetiweufe, n'ayant que leveremint 
er par occafion touché ci-deffus ce que ay refèrve à 


| direici. Ce quete fa auf}, afin que s'ilplat à Dien 


Lavorrpitié de ces pauvres peuples, €> faire par [on 


| fan Efpritqw'ilx (orent amenés a fa ie 


enfans [achent a l'avenir quels efforent leurs peres, 


er beniffent ceux qu fe feront employés a leur conver- 


fon, &- a la reformation de leur incrvilité. Prenons 


| idonc l'homme par fa naïllance, C7 apres d'uoir à pei 
| iprés remarqué ce qus ef} du cours de fa vie, nos le 


e 


conduwrons 4h tombean, pour le lasffer rep ofer ; es 
aous donner aff ds repos. | 


us 


Te 
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‘ | . - ie à ps ae à Le ik e 3ù 
ess AvTHEvR dulivre dela Sapience, il 
NP Veste des ES MEN DRE mi EE RES et 
ARE ditedeSalomon nous témoigne Vne, : 
se chofe tref-veritable, qu'oneparalleen- : 

LATE \ x « IN BSR se hot RE | 
tréecfhatosalave, © vne pareille ifuë. Mais ; 
chacun peuple a apporté quelque cerembs, ) 
nieaptes ces chofes accomplies. Carlesvns 
ontpleuré, de voir que fhomme vinft naitte À 
farle theatre de ce monde, pour y efkre come | 
vn fpeétacle de miferes & calamités. Les aù- : 
tress en font réjouis, tant pour ce que la Na- ; 
n RARE Te RES + 7 SU SON 
turea donné à chacune creatuüre vn defir de, 
la confervatié de fon efpece, que pour ce que || 

NME EEE | 


Yhomme ayat efté rendu mortel parlé peché, 
| ildefirer'entréraucunement à ce droit d'ime || 
mortalité perdu, & lailler quelque image vie | 
fible de foy parla generation des enfans.Iene | 
veux ici difcourir fur chacune nation, carçe ) 
feroit chofe infinie. Maisie diray que les He- | 
- brieux à lanaiflance deleurs enfans leurs fai- | 
foient des ceremonies païticulieres rappot- | 
tées par le Pro phete Ezechiel, lequel “ayant 
* charge de reprefenter à la ville de Terufalem | 
{ésabominationsil luireproche & dit qu'ele 
a efté extraite & née du pais des Cananeens, ! 
que fon-perc eftoit Amorrheen, & fa mere 
Hetheenne. Erqguint a ta naiffance ( dit-il) 4# | 
Sour quetts naquis ton nombril ne fat. pornt coupés | 
er tn 2e fuspoint lavée en cas, pour effre addottcie, 


D À 
de: 


{ 


|: fon peuple (ainfij'appelle ceux qui ne croyét 
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ni falée de fel, nt aucunement emmaillottée. Les, 

| Cimbres mettoient leurs enfans nouveaux - as. ne 
nés parmi lesneges,pour les endurcir : Er les den. Car. 
| François les plongeoient dedans le Rhin, 7 Clau- 
pour conoitre s'ils eftoient legitimes: car s'ils 7.7 

| alloientau fondilseftoientreputez batars, & 74. 


| s'ilz nageoient deflus Peau ils eftoient legiti- 40748. 


: mes,quafi commevoulans dire que les Fran epyf.ad 
çois naturelement doivent nager furles eaux, #77 
? x \ ; À ” Ehslefs 
Quant ànoz Sauvages delaNouv elle-Frâce, 


| lorsque i’eftois pardelane penfantrien moins 


1 qu'à cette hiftoire , ie n'ay pas pris garde à 


beaucoup de chofes que rauroy peu COBIEL 0) 
ver; mais toutefoisilme fouvient que côme 


| Mne femme fut delivrée de fon enfant on vint 


| en nôtre Fort demander fort inftamment de 


| lagraifle,ou del’huite pourlaluifaire avaller 
| Avant que teter, ni prendre aucune nourritu- 
|| re.Dececiilznefçaventrédre aucune raifon, 
* finon que c'eft vnelôgue coutume: Surquay 
|: ie conjecture que le diable (qui a toujours 
: emprunté les ceremonies de Eglife tant en, 


| Tancienne, qu'en ha nouvelle loy)a voulu que - 


| point en Dieu & font hors de a communion 
des Sainéts ) faff oint comme le peuple de 
! Dieu: laquelle onétionila fait interieure par : 
G pou Yonétion {pirituele des Chrétiens tt 
: telle, | PR | 
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SR 13 O VR Ru PA noms | 
Te La iz les/donnent par tradition, | 
pe cet à dire qu'ils ont des noms 
; en grande quantité lefquelsul z | 
7 LR choififfent &impofent à lcuss 
nés Mais le fils ainé volôtiers portele nom } 
de fon pere, en adjoutant ya mot diminutif 
au bout:commel’ainé de Membertaus appelle: 
ra Membertouchis, quai Le petit, ou le jeune | 
Mersbertois. Quant: au puifnéilne porte le nom | 
du pere, ains onlui en impofe vn à volont ne 
& {on puifné portera fon nom avec vne & 4 
dition de fyllabe: comme le puif-né de Mes: | 
bertou s'appelle Attaudin, celui qui fuit apres * 
s'appelle Æétaudinech. Ain Memëbourré ae À 
_vnhlsnommé Somcoud, &fon puif-nés app 
- loit ,Semcodech. Cent! pas toutefois vne re | 
gle d’ adjouter cette terminaifon ecb. Car! (A 
pui£ né de Panoniac ( duquel eft fait mention | 
en la guerre de Membertow contre Les Armou- l 
” chiquois que ay décrit entre les Mules t de 
{a Nouvelle- France)s ‘appelloir: Panoniagués: | | 
de maniere que cette terminaifon fe fait felon 1} 
quelenom precedent le defire. Mais ilz ont 
| Vne co utume que quand ce frere ainé,ou pere | 
eft mort, iz changent dé nom, pour eviter La 0 


triftelle que Ja relfotivenance des dcr 
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urpourroitapporter. C'efkpourquoy apres 
£ decés de M émembourre, & Semcoud | quifont 
orts cet hiver dernier)Semcowdecha quittéle 
iom defon frere, & n'a point pris celui de 
lcfon pere, ains s’eft fair appeller Paris, par ce 
wila demcuré à Paris. Er apresla mort de 
Denañiac, Panonragués quitta fonnom,&futap- 
bellé Roland par lvn des notres. Ce queic 
rauveeftre mal & inconfiderément fait de 
ophanerainfi les noms des Chrétiens & les 
mpofer à des infidelestcommetay memoire 
Fynautre qu'onaappellé Martin. Alexandre 
fe orand (quoy que Payen) nevouloit point 
maucun portait fonnom qu'il ne s'en ren- 
padgne par lavertu. Er commevnjour vn 
foldat portantle nom d'Alexandre fut accufé 
devant lui d’eftre voluptueux & paillard, 1 
licomimanda de quitter cCnom, où de ch3- 
lserfa vie. | | 
Mes Brefiliens (à ce que dit Tean de Lerï, 
lequel ’ayme mieux fuivreen ce qu'il aveu, 
quvn Hefpagnol)impofent à leursenfansles 
noms des preinieres chofes qui leur viennent 
au devant, comme silleur vient en imagina- 
tionvnarcavec{a corde, ils appelleront leur 
Enfant Oxrapacen,qui lignine l'arc & la corde. 
de ainfi confequemiment pour léregard de 
noz Sauvages ils ont aujourd'hui des noms 
ansfiomificatio kéfquels paraventuré en leur 
Premicre impoñtion fignifioient quelque 
chofe. Mais comtmeles langues changent,on 
En pert la conoïflance. De tous Les noms le 


. 


| 


GéG/ ir a His TOLRE,, Le He UE 
ceux queiaÿ coneu le n'ay appris finot 
Chkondun Gignifie vne Truite : & Orgoud 

delariviere dudit Chkotd#, qui figniñie Vo 
eft bien certain que les noms n’ont point 


ainfi que | 
avec vn peu plus de jugement. 


Cao I IT. 


De la Nourriture des enfans, à) 


BA E Tout-puillant voulät mc) 
GE trer quel eft le devoir &y| 
ke 


LE EMEA Vraye MérE, it parle Pro 
st 02, Een Efaic: La femme peut: Île 
ÉD rune cwdledllaire, g#dlen | 
Æ verge 1 EV /' 1} ant qh € «4 dite, gene r. 
irié du flsdefon ventre ? Certe pitié que D 


r_n Lu x es ke ES 
| DNA 1 rie 
» | = 
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( 


9 LA NoVVELLE FRAN CE. 667 


quiert és meres eft de bailler la mammelle 
leurs enfans, & ne leur point changer la 
burriture qu'elles leur ont baillé avant La 


di 


| 
14 
de: 


k 


ansy apporter des artifices foit par le fard, - 
dules poifonsamoureufes,ou autrement, Et 
lercerte façon de nourriture font loüées les 
pos femmes d'Allemagne par Tacite, 
lautant que chacune nourriffoit fes enfans 
de fes propres mamumelles, &e n’euffent voulu 
| pire autre qu’elles euft alaîté leurs enfäns. 
fnoz Sauvages avec la mammelle leur 
baillent des viandes defauelles elles vient, 
Apres les avoir bien mäachées : /& ainfi 
IDcu à peu les élevent. Pour ce qui cit de 
| emmaillottement, és pais chauds & voiiins 


o 


Rrdeça,ains en éesterreslà Famour fe traite 
af la fammé que Janature allume en chacü, 
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des Tropiques ilz n'en onteure, Tel 
comime à fabandon. Maistirant vers le N d 
fes meres ont vne planche bien vnie, cermi 
la couverture d'ynelayette, fur laquelle dl 
mettent l'enfant enveloppé d’vne fourrnre 
Caftor, s'il ne fait erop chaud, & lié R 
fus avec quelque bédeellesle portent fusle: 
dosles jambes pendantes en bas: puis retor 
nées en leurs cabanneselles Les appuyent } 
cette façon tout droits contre vne pierres} «| 
autre chofe.Ercommepardega on bailleic} 
petits panaches & dorures aux petits enfa) 
ainfi: les pendent quantité de chapelet 


petits quarreaux diverfement colorés 
partie fuperieurede ladite planche, pour] 
inent desleurs, Re) 

SR 


CHAR.» EVE PO 


De l'amosr envers Les enfaisss LS 


ER E E que nous venons dejdit 
EL vu tuaitde vray amour qui) 

142 2 hôteaux femmes Chréuenn! 
LR Maisapres que les enfans dc] 
ONE levres, /& perpetuellement,| 
les aiment tous,gardans cette loy. que IETY 
ture à enté éscœurs de tous animaux ( 
cepté des filles & femmes debauchées}d! 
avoir Le foin. Et quandil eft queftion. dé}, 
‘demander(ie parle des Souriquois ,enlatc | 
defquels nous avons demeuré)de leurs ent, 


Fr 
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lufles amener & fairewoirenFrance ,ilzne 
iveulétbailler:que fi quelqu'vns’y accorde 
| wifaut faire des prefens, & promettre mers 
Ailes. Nousenavons touché quelque cho: 
fcidetfus à la fin du quarante fepriéme cha- ©; des 
| ré Etainf, ie trouve qu'on leur fait tort 4e. 2 
Hiésappeller barbares ; veu que les anciens chap.#qe 
Mc mains l'eftoient beatcoup plus, qui ven- 
Pienele plus fouvétleurs enfans, pour avoir 
Moyen de vivre. Or ce qui fait qu'ils aiment 
| ÿrs enfans plus qu'on ne fait pardecça, € eft 
Milz fontle fupport des peres en la viei- 
FE pour Les aiderà vivte, foit pout Îles : 
féndré deleurs ennemis: & la nature con 
ivecn eux fon droittout entier pour ce re- 
td. À caufe dequoy cé qu'ilz fouharent de 
isceft d’avoirnombre d'enfans, pour eftre 


héplus forts ainfi qu'és premiers fiecles auf- 
de la virginité eftoit chofe réprochable, 
dur ce qu'il y avoit cômandement de Dieu 
fhomme 8c à la femme desroitre, & multi- Gerets 
 & remplir la terre. Mais quand clleaefté ve728e 
liecetamour s'eft merveilenfement re- 


les farsl - 
dede Frä- 
te, 


s 
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qu'vn fe trouve. trop chargé d'enfans il d| 
pourralà envoyer la moitié, & avecvn pet: 
partage ilz feront. riches & polfederont | 
térre: qui eft la plus affeurée condition d| 
cette vie. Car nous voyonsaujourd'huide|| 
peine en tous états; méme és plus grans; les 
quels font fouventtraverfés d'envies 8e deft, 
tutions: lesautres feront cent bonnetadi 
corvées pour vivre,& ne feront que lan: 
Maislaterrene nous trompe jamais ft. 

la voulons carefler à bon efcient. Témo 
fable de celui qui par fon.teftament decl 

{es enfans qu'il avoit caché vn chrelor 
vigne,& commeils eurent bien remus 
fondement ilz ne trouverent rien ; ma 


# 


- bout de Pan ilz recueillirent fi.grande q 
_tité deraifins qu'ilzne fçavoient où les. 


Pojjeder 
da serre: 
c'eff va 
riche be- 
ritage, 
Pr br, 
18... j. 


tre. Ainfi partoutel'Ecuiture fainételes 

melles que Dieu fait aux Patriarches Ab 
harn, Ifaac, & Jacob, & depuisau peuple ï| 
rael par la bouche de Moyle, c’eft qu'ilz po, 
ferontlaterre, comme vn heritage certai 
qui ne peut perir,&où vn homme ha dequo. 
fuftentei fa famille, fe rendre fort, &c vivre c| 
innocence: fuivantle propos de Fancien C | 
ton, lequel difoit que es fils des laboure 

ordinairement font vaillans &robuftes, &cr| 
penfent point demal. pper 


€ FH AP. à V: | 
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A" es KA image de Dieu, c'eft bienrat- 
S au fon au'il teconoillé , ferve, 
LC DIE adore, louë & benie fon Crea- 
= IP eur, Ëc qu'à cela il employe 
Duc fon dehr, fapenfée, fa force, & fon cou- 
Miyc. Maislanature humaineayant efté cot- 

ph peché, cette bellelamiereque 
Dieu lui avoit premierement donnéa telle- 

Hénreftéobfcurcie qu'il en eft venu à per. 
jrela conoiffance defon origine. Etd'autant 
dueDieune fe montre pointà nous par vne 
fertaine forme vifible, come feroit vr pere, 
fhvnRoy;fetronvant accablé de pauvreté 
x infirmité, fans s'arreter à la contémplation 
lesmerveilles de ceTout- puifflant ouvrier, &c 
He chercher Commeil faut, d'vn efprit bas &r 
Mbéti, milerable il s'eft forgé des Dieux à fi 
lantañe,& ny a tien de vifible aumonde qui 
Maitefté deifié en quelque part + voire MÉTuÉ 


a: 
lé 


A 


nce rañg ont elté miles encore des choles 
|mâginaices,côme la Vertu, lEfperâce, Hon- 
heut , la Fortune, &c mille séblables: item des 
licusinfernaux, &de maladies, & toutes for- 
fesde peftes,adorät chacü leschofes defquel- 

es il avoit crainte. Mais toutefois quey que 
Ciceré ait dit, parlant de ja nature des dieux, 


Dr) 5 n 
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‘auiln yagent fi fuvage, fi brutalé,ne fi bar} 
bare qui ne foit imbué de quelque opiniol| 
d'iceux:fi eft-ce qu'il s’eft trouué en ces der 
niers fiecles des nations qui n'en ont aueui} 
rellentiment: ce qui eft d'aütant plus étrang} 
qu'au milieu d’icellesil yenavoit, & ae ICOr 
desidolatres, comme en Mexique &e Viral} 
nia. Adjoutons-y encor,f on veut,laE 
Etneantmoinstout bien confideré, puis 
la condition des vns & des autres efb depl 
ble, ie prife davantage eelui qui n'adoreri 
que celui qui adore des creatuies fans vi 
fentiment, car au moins tel qu'il eft il ne 
pheme point; & nedonne point la slo 
: Dicuà vnautrevivant (de verité)vnevi 


ne s'éloigne gueres dela brutalité : mais 


_ R eft encore plüs brutal qui adore vne 


morte, & y mcetfa fiance, Et au furplus celt: 
qui n'eft imbu d'aucune mauvaife opinioneh| 
: beaucoup plus fufceptible de la vraye adof 
tion,que lautre: eftant femblable à vn tablear 
nud, lequel eft preft à recevoir telle couleur; 
qu'onluy voudra bailler. Car:vn peuplequ 
a vne fois receu vne mauvaile impreffiondie, 
doctrine;illa lui faut arracher devant qu'yer 
fubroger vncautre. Ce quieft bien difficile, 
tant pour fopiniatreté des hommes qui di-, 
fent,Nozperes ont vécu ainfi:que pourlede: 
tourbier que leurdonnent ceux qui leur.en:| 
 fignentrelle doétrine, & autres,dé qui lavic, 
depend delà,lefquels craignent qu'on neleu) 
arrachele pain dela mainainfique ce D eme-| 
| ù VA +. AtEUS 


f 
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vis ouvrier enarsenterie, duquel ft parlé 
Aétes des Apôtres. € de pourquoy noz #1. 
féuptes de la Nouvelle-France fe rendront %/24. 
aciles à à recevoir la dottiine Chrétienne fi 
mefois la province eft fcrieufement habitée. 
ASarañinde commencer pat ceux de Canada 
hcques Quartier en fa deuxiéme Rélition 
apporte ce que lâyn agueres dit, en ces 
hOts, quine font couchez ci dellas au livre 
téond. 
nr Cedit peuple( dE a ddenté CICANCE Religion 
| BeDieu qui vaille : Car iz croyent en vh des 849- 
| du is appellent Cudoñagn:, & difent qu'il v4ges de 
; parle fouverit à eux, & leur dit le téps qu'il gas 
4 doit faire. I1z difét que quädil fe courrouce 
4 deux. il leurjette de la terre aux ïeux.Ilz Æ4des 
k ; Croyent- auffi quand 1z crépañlent qu'ilz PP 
} vont és écoilles, puis vôt en beaux champs res ne 
js Verts pleins de BEus arbres. fleurs, & fruits 
| somptueux. Aptes qu ilz ous eurent don- 
; nécés chofes à enténdre nous leut avons 
Fa léur erreur, & que leur Cudotiagn 
» 


lacques 
Quartier, 


=) 


ft vn mauvais elpri q quilesabufe, & qu'il 
veftqu'vn Dieu,qui nuire lequel nous 
idonnétout, & cftcreateur de courtes cho- 
F, Les, &C qu'en cetul devons croire feulémée, 

| & qu'il faut cftre baptizé ou allér en enfer. 
L'ÉE leur fürent rémontrées plulieurs autres | 

icsle À 

Achôfes de nôtre Foy: Ce que facilement ils voei 
} ont créu:& appellé leur Cudoüagni » 180 Agouda, 
linda Tellement que plufieurs fois ont prié ‘ef: adire 
ke lé 1Eapitaine de fes faire baptizer, & y font #4 

| | ae A 


Cs deffes 
ls. Le 
. til, 


: aux Princes & Pafteurs Chrétiés qui emploic! 
| 


53 joyeux, & lé rémercierents 715108 


634  HiIsToire 0 || 
,, venus ledit fcigneur(c'eft Donnacona) Tag ! 
> “agni, Domagaya,avec toutle peuplede Len 
,, ville pour le cuider eftre, mais parce qui! 
,, nefçaviôsleurintétion &courage, &quù'|| 
» n'yavoit qui leur remontrat la Foy, pot 
, lors fut prins excufe vers eux, &c dit à fai 


fe LHrAÇTI & Domagaya qu'ilz leur fiffent en 


,, tédre quenousretourneriôs vn autre voÿa] 
, ge, & apporterions des Préties, & du Chr} 
., me, leur donnant à entendre pour :excufi! 
» que l'on ne peut baptizer fansledit Créme] 
, Ce qu'ilz creurét.Et de lapromeffe que leur! 
;, fit le Capitaine de retourner furent for! 
4 

Le fieur Champlein ayant.és derniére! 
années faitle même voyage que le Capitain | 
Jacques Quartier, a difcouru avecles Sauyal 


ges dujourd'hui, & fait rapport des propo! 
qu'ilatenu avec certains Sagamos d'entre eu! 
touchant leur croyance des chofes fpirituele! 
& celeftes : ce qu'ayant .efté touché ci-deflir 
ie m'empecheray d’en parler. Quant à no 
Souriquois, & autresleurs voifins , ie nepuñ 
dire fin6 qu'ilz font deftituez detoute conoi’ 
fance de Dieu, n’ont aucune adoration,, n 
font aucun fervice divin, viväsen vne pitoÿa 
ble ignorance, qui devroit toucher les cœut! 


| 
| 
| 
| 
l 


bien fouvent à des chofes frivoles ce quil 
toit plus que fuffifant pour établir là maintc| 
colonies qui porteroient leur nom ; alentor 
defquelles s’affembleroient ces pauvres pe 


ples.Fe ne di pas qu'ils y aillent en perfoncic:| 


. 
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font plus neceffaires ici, & chacun n'eft pas 
topre à la mer : mais il y a tant de-gens de 
jee voloñté qui semployeroient à, co 
lisenavoientles moyens, que ceux qui le 
cuvent faire font du toutinexcufables, Le 
Aecle du jourd'huy efttombé comme en.vne 
| torgie,manquant d'amour & charité Chré- 
| énne,& neretenant quafi rien de. ce feu qui 
fuloitnoz pertes foit au temps. de noz pre- 
iérs Rois, foitau fiecle des Croïfades pour. 
Terre-faincte: voire fi quelqu vn employe 
vie &ce peu qu'il haà cet œuvie,la plufpart 
enmocquent, femblables à la Salemandre, 
quelle ne vit point au. milieu des flammes, 
omme quelques vns simaginent, mais ef 
fvnenature fi froide qu’elle Les éteint par {2 
foideur. Chacun veut courir apres les thre- 


4 & les voudroit enlever fans fe donner 


a] 


le la peiné, & au bout de cela fe donner dub ü 
émpssmais ils y viennent op tard; &enau- 
oient affez.s ilz croy oient COME il fauten.ce- 
iqui a dit:C herchez, premierensent le rayaiime, de 
)séb, toutes ces chofes vois férot ballées par-deflus: 
Revenons à noz Sauvages, pour la conver- 
ioh defquels il nous refte de prier Dieu you- 
oir ouvrit Les moyens de faire vne ample 
noiffon à lavaricement de l'Evangile. Car 
Mes nôtres, & generalenrent tous ces peuples. 
ufques à la Floride inclufivement, 
ifés à attirer à la KR 


n 


on que ie puis con,ecturet de ceux. que 1€ 


V YA) 


day point veu, par le difcours des hiftoires. 
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maisietrouve que a facilité y fera plus oran|} 
de en ceux dés premieres. terres comme di, 

Cap Breton jufques à Malebarre , pour cl, 

qu'ilzn ont aucun veftige de Religion (él 

ie n'appelle point Religion s'il n'y a quelqu 

latrie, & ofhce divin) nila culture de la terr{| 

(du moins jufques à Chosakoer) laquelle eftli 

principale chofe qui peutattirer les homme 

à croire ceque l'on voudra, d'autant que di, 
laterre vient tout ce qui eft necellaire à la vie, 
apresl'vfage general que nous avons des au 
treselemens. Nôtre vie a befoin principale. 
ment demanger,boire,& eftre à couvert.@ei 
peuples n'ôtrien de cela, par maniere de dire 
car ce n’eft point eftre à couvert d'’eftre tou} 
jours vagabond & hebergé fouz quatre per. 
ches,& avoir vne peau fur le dos : nt n'appäëlkk| 
point manger & vivre, que de manger toutà 
vn coup & mourir de faim lelendemain, fans] 
pourvoir à l'avenir, Qui donnera donc äée: 
peuples du pain, &levétement, celui-Rfére] 
leur Dieu, ilz croiront tout ce qu'il dira. Aïn 
lé PatriarcheTacob promettoit de fervirDieu| 
s’illuibailloit du pain à manger & du véte.| 
ment pour fe couvrir. Dieu n’a point de nom: 
car tout ce que nous fcautiôs dire ne le pot, 
roit comprendre.Mais nous fappellons Dieu.| 
pour-ce qu'il donne.Et homme én donnant} 
peut eftre appellé Dieu par reffemblance. F4 | 
(ditSainét Gregoire de Nazianze) guet fon) 
Dieu envers le calamiteux en imitant la mifericord] 
de Dieu.Car l'homme n'a rien def divin en [or que 
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B nt Les payens ontreconeu cecl', & en- 
reautres Pline quandila dit que c’eft gräd fi- 
ne de divinité à vn homme mortel d'aider & 
oulager vn autre mortel. Ces peuples donc 
tcentansles fruits de l’vfage des métiers & 
tulture de la terre, croiront tout ce qui leur 
éraannoncé , #2 auditn awris , à la premiere 
roix qui Leur frappera aux aureilles.Et de cect 
lay des témoignages certains pouf ce que ie 
ésay reconeu tout difpofés à celapar la com- 
funication qu'ilsavoientauec nous: # y en 
{qui font Chrétiens de volonté & enfontles 
138 telles qu'ilz peuvent, encores qu'ilz 

éfoient baptizés:entre lefquels ie nomme- 
aÿ Chkondun Capitaine (aliàs Sagamos) dela 
Hicre Sainct-Iean mentionné au commen- 
lement de cet œuvre,fequelne mange point 
in) morceau qu'il ne leve les ieux au ciel, 
xhe face le figne de la Croix, pour ce qu'il 
ious a veu faire ainfi : mêmes à noz pricres 
ir mettoit à genoux comme nous : & pour- 
kiqu'ila veu vne grande Croix plantée prés 
enôtre Fort, il en a faitautant chez lui, & en 
outes fes cabannes; & en porte vne devant 
à poitrine , difant qu'il n’eft plus Sauvage, 


tal en fon langage ) mais qu'il eft comme 

loùs,defirant eftre inftruit. Ce queie di de ce- 

uiciie le puis affermer préque de tous les 

utres: & quand il feroit feu , il eft capable, 

fäntinftruit. d'attiser tout le refte. 

Les Armouchiquois font vn grand peuple 
| Vy th : 
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2, Ch.Ts 
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phone bien qu'ilz font bétes. (ainfi 
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lefquels auffin'ont aucune adoration: & eftäs| 
arrèrez, par ce qu'ilz cultivent laterre, on les|! 
peutaifément congreger, & exhoftet à ce quil 
eft dé leur falut. 11z font vicieux & fanguinat-| 
rés ainfi que noûs avons veu ci-deflus: mais!! 
cette infolence vient dé cé qu'ilz fe fentent! 
foits, à-caule de leur multitude, &c pour-ce| 
qu'ils font plus à l'aile que les autres, recueil- 

lans dés fruits de la terte. Leur païsn eft pas 
encore bien reconeu,mais en ce pet quenous 
en avogs découvert y trouve de la confor- 
mité avec ceux dela Virginie, hors-mis en’ 
fuperftitign &'erreuren ce qui regarde nôtre: 
{üjet, d'autant que les Virginiens commen | 
cent à avoir quelque opinion de chofe fupe-'! 
rieure en k Nature, qui gvuverne ce monde | 
ici, Ilz croyent plufeurs Dieux (ce dit vn ht 
ftorien Anglois quiya demeuré \lefquelsils! 
appellent Masroaci mais de diverfes fortes | 
degréz. Vn feul eft principal & grand, quia! 
toujours efté, lequel voulant faite le monde! 
fit premierement d'autres Dieux pour eftre | 
moyens & inftrumens defquels il fe peuft CA 
vir à la creation, & au gouvernement. Puk 

apres. le foleil, & la lune, & les étoilles comme 
demi-dieux , & inftrumens de l’autre ordre! 
principal. Iz tiennent que la femme fut pre | 
micrement faire, laquellé par ‘conjonétior! 

d'vn des Dicux eut dés enfans, Tous ces peu! 
ples gencralement croyeht l'iimortalité de 
Fame, ge qu'apres la mort les gens de bier| 


' 1 
QU 
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ont en repos, & Les mechans en peine, Orles 
néchans bte ennemis, & eux les gens 
chien: de forte qu'à leur opinion ilz font 
ous apres la mortbien à leuraife,&principa- 
ement quand ils ont bien defendu leur pais& 
bientué de leurs ennemis. Et pource qui eft 
{e la Refurrection des corps, encote y a il 
quelques nations pardela ds en ont de l'om- Cowres 
orage. Car les Virginiens font des contes de fbwlenx 
értains hommes refufcitez, qui difent cho- de la re- 
(es étranges: comme d'vn méchant, lequel (arrete 
hpres fa mort avoit efté pres fentrée de Popo- 
% (qui eft Leur enfer) mais vn Dieule fauva, 


ui donna congé de retourner au monde, à 
pour dire à fes amis ce qu’ilz devoient faire 
pour ne point venir en ce miferable tourmét. 
Item en l'année que les Anglois eftoient. là 
aint à foixante lieuës d’eux (ce difoient les 
Mirginiens)qu'vn corps fut deterré, comme 
|épremier, & remontra qu'eftant mort en la 
folle foname eftoiten vie, & avoit voyagé 
fort loin par vn cheminlôg & large aux deux 
cotez duquel croifloiét des arbres fort beaux 
& plaifans, ortans fruits les plus rares qu'on 
fçauroit Lane qu’à La fin il vintà de fortbel- 
les maifons,pres defquelles iltrouva fon pere 
qui eftoit mort, lequel lui fit exprés com- 
|mandement de revenir & declarer à fes 
| amis Le bien qu'il falloit qu'ilz fiffent pour 
jouir des delices de çe lieu : & qua- 
pres fon mellage fait il s'en retournait, 
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dE 7. leurs peres. SR des anciens Chrétiens 
verf31.32 fondés {ur certains paflagesd’ Efdras, deSainé | 


S.P.anx Paul, &autres, ont eftimé qu apres la mort !. 
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au Perou, ceux de Cufés, & des environs.}| 
croyoient A ER refurrection des| 
corps. Car voyans queles Hefpagnols, d' yne) 
avaricemaudite,ouvrans les {epulchres pour/! 
avoir l'or & les Pire qui eftoient dedans, 
jettoientles offemens des mortsça & là. il H 
les prioient de neles écarter ainfi, afin que cel 
la neles empechaft de reffufciter : qui. eft ne {| 
croyance plus parfaite que celle des Saddu- ! 
ceens,& des Gr ecs,lefquels Evangile, & les 
Ades des Apôtres nous témoignent s'eftre | 
‘#mocque delarelurrection, comme a fait auf | 
préque toute l'antiquité Payenne. à 
ÂAttendant cette refurrection quelques 1 | 
vns de nos Occidentaux ont eltimé que les !| 
ames des bons alloient au ciel, & celles il 
des méchans en vne grâde foffe Fi trou qu 12 1] 
penfent eftre bien loin au Couchant, qu'ils», 
Me Popegaffe,pour y bruler toujours, 8 1 
telle eft la croyance des Viroiniens : les autres || 
(commeles Brefiliens ) que es méchans s’en | 
vont apres là mort avec LÆIN4R , qui eft le l 
mauvais efprit qui iles tourmente: mais pour 
lerecard des bons,qu'ilsalloient derriere les ' 
montagnes danfer, & faire bonne chere avec 


nos ames Eftoient fequeftrées en des lieux | 
fouz- Lerrains , comme au 1 fein d'Abraham, | 


\. 
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frendans lejugement de Dieu:& là Origene ogliu.s 
penfé qu’elles font comme en vne école d'a- Desprn, 
CHpese 


pes &clieu d'erudition, où elles apprennent 
ks caufes & raifons des chofes qu'elles ont 
leu en térre, & par ratiocination font des ju 
lemens des confequences du pañlé, & des 
hofes à venir. Mais telles opinions ont efté 
ejettées par la refolution des Docteurs de 
otbone au temps du Roy Philippele Bel, & 
lepuis par le Concile de Florence. Que files 
Chrétiens mémes en ont efté Là, c'elt beau- 
LE à ces pauvres Sauvages d'eftre entrés en 
k$opinions que nous avons rapporté d'eux. 

 L Quant à ce qui eft de ladoration de leurs 
Dieux, de tous ceux qui font hors de Îa do- 
dination Hefpagnoleie ne trouve finon les 
lirginiens qui facent quelque fervice divin 
fce n'eft qu'on y vucille auffi comprendre 
e que fontles Floridiens,que nous dirons ci- 
pres) I1z reprefentent donc leurs Dieux en 
ürme d'homme, lefquels ils appellent Kevs4- 

Domock. Vnfeul eftnommé Kevwss. Ilzles pla- 

énten maifons & temples fais à leur mode 

Lit nomment. Machicomuck, aufquels ilz 

ont leurs prieres, chants & offrandes à ces : 
Dieux.Et puis que nous parlons desinfideles, 

eprife davantageles vieuxR omains,lefquels 

ntefté plus de cent feptanteans fansaucuns 
imulacres de Dieux, ce ditSainét Auguftin, s, 4e. 4. 
yant fagcment efté defendu parNuma Pom- dela en 
ilius d’en faire aucun, pource que telle chofe é a à 
olide & infenfibleles faifoir méprifer, & de 7 La 
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ce mépris venoit quele peuple perdoït toute|} 
crainte,n’eftant rien fi beau que de les adorer 
en cfprit, puis qu'il font éfprits. Et de verité] 
Pline difoit g#'il n'y « chofe qui demontre plus l'im- 
becilliré du fèns bumain,que de vouloir afigner quel: 
À que Image ot effigie a Diem. Car en quelque pari 

que Dieufe montreil eff tout de fens, de veuë, d'ouie, | 

d'ame,d entendement ; @° finalement 1l'eft tout de 

fy-même, fans vfèr d'aucun organe. Les anciens} 


( 


| 


Allemansinftruits en cette doétrine,non feu | 
lement n’admettoient point de fimulacresde| 
leurs Dieux(ce dit Tacite) mais aufli ne vou-} 
loient point qu'ilz fuffent depeints contreles| 
parois, ni reprefentés en aucune forme hu:| 
maine, eftimans cela trop deroger à la gran: 
deur dela puiffance celefte. On peut dire en 
ere nous que les figures & reprefentatiôs font. 
leslivres designoräs.Mais,laiffantles difputés| 
à part,il{eroit bien-feant que chacun fuft fage 
& bien inftruit, & quilny euft p oint di:| 
gnorans. | : À 

Nos Sauvages Souriquois & Armouchi-\ 
quois ont Pinduftrie dela peinture &c fculptu: 
re, & font desimages des bétes , oifeaux, &} 
hommes, en pierres & en bois aufli 1oliment) 
que d es bons ouvriers de deca,&toutefois ilz! 
nes’en fervent point pour adoration,ains feu 
lemét pourle côtentement dela veuë,& pou. 
l'vfage de quelques outils privez , commedi| 


xl 


calumets à petuüner. Er en cela ( comme 13} 
ditau commencement)quoy qu'ilz foientsä) 
cult divin, ie les prife davantage queles Vu, 


( 
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Éiens : & toutes autres fortes de gens qui 

lus bétes que les béres adorent & reverent 
eschofesinfenfibles. | dal 

Le Capitaine Laudonniere en fon hiftoire #lorsdiés, 
ka Floride dit que ceux de ce pais none | 
bnoïllance de Dieu, ni d'aucune Religion, ft- 
on que ce quileurapparoit,côme le foleil & 
LES toutefois ie ne trouve point 
httoute ladite hiftoire qu'ilz facent aucune 
doration, fors que quand ilz vont à là guerre 
e Paracoufi fait quelque priere au foleil pour 
jbtenir victoire, & laquelle obtenue, illui en 
endlalotiange , avec chanfons en fon hon- 
ieur, cômeiay pl’ particulieremét di ci-def- 
Hs. Etroutefois le fieur de Belle-foreft écrit 
avoir pris de ladite hiftoire ce qu'ilmert en 
ivant, qu'ilz font des facrifices fanglans tels 
re Mexicains, s’aflemblans en vne cam- 
pagne, & y dreffäns leurs loges, là où apres 
plufieurs däfes&ceremoniesilz leventen l'air 
| &coffrent au foleil celui fur quile fort eft t6bé 
d'eftre deftiné pour eftre facriñié. Que s'il eft 
hardi en cet endroit, il ne left pas moins quäd 

ilen ditautant des peuples de Canada, \efquels 

il fait facrificateurs de corps humains,encores 

|'qu'ilz n'y aient jamais penfe. Car fi le Capi- 

tiine Jacques Quartier a veu dés tétes de leurs-Cs-deffs 
ennerais Conroyées,étéduës fur des pieces de Mu. 
bois,ilne s'éfuit qu'ils ayent efté facrifiés;mais ete 
c'eftleur coutume, ainf qu'aux anciens Gaul- 

lois, d'en faireainfi,c’eft àdire d'enlevertoutes 
listétes d'ennemis qu'ils aurôt peu tuer, & les 
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endreen,ou dehorsleurs cabanes pour tro!| 
phées. Ce qui eft coutumier par toutes les In | 
des Occidentales. \ 01) 
Pour revenir à noz Floridiens, f quel|| 
qu'vn veut appeller acte de Religion lhon/ 
neur qu'ilz font au foleil, ie ne Fempeche,@a/! 
és vieux fiecles de lâge d'or lors que Fieno! 
rance fe mit parmi les hommes pluleuts con! 
fideräs les admirables effects du foleil & del: 
lune defquels Dieu {€ fert pour le gouverne! 
ment des chofes d’ici bas, ilz leur attribuerent/ 
la reverence deuë au Createur : & cette façon 
dereverence Iob nous Pexplique quandildit: 
S1r4y regarde le Solalen [a fPlendeur, eo la lune 
cheminant claire: Et f? mon cœur a efte [eduit en fr 
cret eo ma main abaife ma bouche : Ce qui efvn | 
iniguité toute iurée, car d'euÎfe renié le grand Drew 
d'en-haut.Q uant au baife-main c'eft vne façon" 
de reverence qui fe garde encore aux homa:!! 
ges. Ne pouvans toucher au foleil ils éten- 
doientla main verslui, puisla baifoient:\ou! 
touchoient fon idole, apres baïfoient la maïn/ 
qui avoit touché, Et en cetteidolatrieelt 
quelquefois tombéle peuple d'Ifrael comme! 
nous voyons en Ezechiel, ie | 
Auregard des Brefiliens, ietrouvepatk"| 
difcours de Iean de Leri(lequel'ayme mieux’ 
fuivre qu'vn autheur Hefpagnol en ce quif! 
aura yeu)que nonfeulement ilz font fembla-\! 
blesaux nôtres, fans aucune forme de Reli- 
gion,niconoifflance de Dicu,mais qu'ilz font. | 
tellement aveuglés & endureis en leur an: 
| | 


s 


ps LA Novverrs FRANCE. 685 
aropophagie, qu'ilz femblent n'eftre nulle- 
hent fufceptibles de la doctrine Chrétienne, 
uffi font ilz vifiblement tourmentez & bat- 
us du diable { qu'ils appellent L4gnan ) & 
ectellerigueur,que quand ilzle voyent ve- 
ictantot en guile de béte,tantot d’oifeau, ou 
e quelque forme étrange. ilz font comméau 
efefpoir. Ce qui n'elt point à l'endroit des 
jues Sauvages plus en-deça vers la Terre- 
euve,du moins avec telle rigueur. Car Jac- 
Aues Quartier rapporte qu'il leur jette de la 
érreaux ieux, & appellent Cadoayni: 8 là 
nous étions (où il l'appelle LÆonrem ) day 
uelquefois entendu qu’il a écrationé Mem- 
értos en qualité de devin dü pais. Quand on 
émontre aux Brefiliens qu'il faut croire en 
Dièu, ils en font bien d’avis, mais incontinent 
Isoublient leur leçon, & retournent àleur 
omiflement, qui eft vne brutalité étrange, 
lenevouloirau moins feredimer de la vexa- 
ion du diable parla Religion: Ce qui les réd 
néxcufables,mémes qu'ils ont quelque reftes 
elamemoite du deluge, & de l'Evangile (fi 
ant eft que leur rapport foit veritable) Car 
| le font mention en Leurs chanfons que les 
hauxs'eftans vne fois débordées couÿrirent 
ute là terre , à furent tous les hoiimes 
} rh grädz peres, quife fau- 
rerent furles plushautsarbres deleur païs.Et 
de ce deluge ontauffi quelque traditive d’au- 


res Sauvages que ay mentionné ailleurs, Crdefss 


Quant ce qui cit de FEvangile, leditde Lert borch3 
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dit qu'ayant vne fois trouvé Poccafñon de leu} 
temontier Porigine dû monde, & comme il} 

| faut croire en Dieu, & leur miferable condi-} 
tion, ilz fecouterent avec grande attention, | 
demeurans tous étonnez de ce qu'ils avoient/} 
ouï:&quie à deflus vn vieillard prenant la pa-|! 
role, dit, Qu’àla veritéilleur avoit. recité dell 
grandes merv eilles, qui luifaifoient rememo:| 
rer ceque plufieurs foisils ayoient entendu 
deleurs grädz peres,que des fort long temps|| 
vn Mair(c'eft à dire vn étrâger vétu & barbu! 
cémeles Fräçoisavoit efté là les penfant ren. 
ger à fobeïllance du Dieu qu'illeur annôçoit, | 
& leur avoittenule mémelägage: mais quil | 
nelevoulurentpoint croire. Et partantyen 
vint vnautre, qui en figne de malediétiô leur 

. bailla lesarmes dôt depuisils fe fonteuez An} 
Pautre: & de quitter cette façon de vivre ilniy | 
avoit apparence , pour ce que toutes lesmar 
tions à eux voifinesfe mocqueroient d'eux | 
OrnozSouriquois, Canadiens, &cileuts. 
voifins,voireencore les Virginiens &Flori-| 
diensnefont pas tant endurcis en leur mau-} 
vaife vie, & recevront fort facilement lado-| 
ftrinc Chrétienne, quand il plaira à Dien, 
fufciter ceux qui le peuvent. à les fecou- 
tir. Aufline font ilz point vifiblementtour-| 
mentez,battus; déchirez du diable comme 
ce barbare peuple du Bref], qui eft vne ma) 
lcdiétion étrange à eux particuliere plus 
qu'aux autres nations de dela. Ce quime 
fair croire que la trompette des Apôtres, 
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ourroitavoir efté jufques là, fuivant la pa- 
ble du vieillart fufdit, à laquelle ayans bou- 
hé Paureille ils en poitent vne punition . 
barticuliere.non commune aux' autres; qui 
baraventure n'ont jamais oui la parole de 
Dieu depuis le Deluge , duquel toutes ces 
jations en plus detrois milles lieuës de terre 
ont vne obfcuie conoiflance qui leur a efté 
Lee par tradition de pere en fils. | 
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| Des Devins Co Maitres des ceremonies entre 
2% lés Indiens. | 


vs E ne véux appeller (commé 

quelques vns ont fait } du 
| nom de Prétres ceux qui f6t 
les ceremonies & invoca- 
tions de dæmons entre Îes 


V4 
in AO Indièns Occidentaux, non 
% 3: 5 dr De ; : 

ntant qu'ils ont l'vfage des facrifices & dons 
3: À - : : 4 de Sid | e 

uils offrent à leuts Dieux, dautät que {côme 


donné pour offrir dons & facrifices:tels qu’e- 
foïét ceux deM exique{dôtle plus gräd eftoit 
ue Papas) lefquels enceñloïent Aleurs ido- 
les, fa ‘principale defquelles eftoit celle du 
De qu'ilsnômoient7iszipuz rl, cômeainf 
oit neantmoins que le nom general de celui 
qu'ilz tenoient pour fupreme Seioneur& au- 
heur de toutes chofes fuftpiracocha au quelils 


HtPApôtre:) tout Prétte, ou Pontife, eftor: 
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bailloient des qualitez excellentes, Fappellar|| 
Pachacamac, qui eft Createur du ciel & de À 
- terre; & 7fapé, qui eft admirable, & autrdl 
noms femblables. Ils avoient auflides facrif}! 
ces d'hommes, éôme encore ceux du Peroi 
| lefquélsilz facrifioienten gräd nombre, ain}! 
Toféph qu'en difcourt amplement Lofeph Acoft! 
Fes Ceux-là donc peuventeftreapp ellez Précres: 
s0.69 11. Où Sacrificateurs;mais pour le regard de ceu|| 
| dela Virginie & de la Floride,ie ne voy poini! 
quels facrifices ilz font, & par ainfiieles quali! 

fieray Devins, ou Maitrés des ceremoniesd}l 

leur religion, lefquels enla Floride ie trou l 
appelez Zarvars, & Loanas: en Virginia: P#ito| 

ances: au Brefil Caraïbes: & entre les nôtres(ie 

veux dire Les Souriquois).Æowrmoins.Laudon! 

,, niere parlant de la Floride:Ils ont (die 

:, leurs Pretres aufquelsils croyent fort, pobi! 

;, autant qu'ilz font grans magiciens, ofahi 
 devins,& invocateursde diables, CesPre: 
,, tres leur fervent de Médecins 8 Chirur:| 

>; giens, & portét toujours aveceux vn “plerr:) 
», fac d'herbes & de drogues pour medecifiéi 
 :, les malades, qui font la plufpaït de vérole | 

;, car ils aiment fortes femmes & filles, quil 

,, appellent filles du foleil. S'il y'a quelqui! 
,, chofeà traiterle Roy appelleles 14r74r#@) 
, les plusanciens, & leur démande leur avis! 
Voyez au furplus ce que Fay écritci-deflusar| 
fixiéme chapitre du premierlivre.Pource: 
de la Virginie ilz ne font pas moins matoi:| 
que ceux dela Floride, &fe donnent sa à 

| PS CAE & fon 
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es font refpeéter par des traits de Religion 
fcclsquie nous avons dit au dernier chapitre, 
atlans dé quelques morts refufcirez. C’eit 
pascemoyen & fouz-pretexte de Religion 48. 
foucles zag5 fe réndirenc jadis les plus grans 4.6 ch. 
IPances de PAmerique. Et de cette rufe ont 
fau v£é ceux de déça qui ont voulu emba- 
oüiner le peuple,commeNuma Pompilius, 
Lyfandér,Sertorius, & autres plus recens, fai- | 
Rns(ce dit Plutarque) comme les joüeurs de 
ragedies, Iefquels voulans repréfenter des 
hofes qui pañlentles forces humaines, ont re- 
jours à a puillance fuperiéure des Dieux. 
10 Les. Æontmoins dela derniere cerre des In- 
à qui:eft la plus proche de nous, ne font 
Joint filourdauts qu'ilz n’en fachét bien faire 
dcroire au menu peuple, Car avec leurs im- 
| pus ils vivent, & ferendént neceflaires, 
aifans la Medecine & Chiurgieauflibiéque : 
quéles Floridiens.Pour exemple foit Member- see 
bgränd Sagamos, S'il y a quelqu'vn. de mala. nn. 
con l'envoye querir,, il fait des invocations Sasvuges 
fon dæmon, il fouffle la partie dolente il y 
Ddés incifions, en fucce le mauvais fang: Si 
left vneplaycillaguerit par cemémemoyeé, 
n appliquant vne roüelle de genitoirés de 
le Caitor.Brefon lui fair quel que prefent de 
balle, où de peaux. S'il eft queftion d'avoir 
rogvelles deschofes abfentes apres avoirin- 
ertoge fon dæmon il rend fes oraclés ordi-. 
difement douteux , & bien-fonvent faux, 
Half auffi quelquefois veritables : commég 
| 4 RATS | PR à 
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 quandonlui demäda fi Panomiäc eftoit inott, |. 
il dit que s’ilne retournoit dans quiuze jours 
ilne le falloit plus attendre, & que les Ar} 
. -mouchiquois l’auroienttué. Et pour avoir |: 
cette répofeil lui fallut faire quelque prefent. 
Carentre les Grecs ilya vn proverbe «ri 
qui porte que fans argent les oracles dePhæ-|| 
bus font muets! Le méme rendit vn oradle}| 
veritable denôtre venuëau fieur du Pôt lors|! 
qu'il partit du Port Royal pour retourneren|| 
France, voyant que le quinziéme de Tuillet 
__cftoit pallé fansavoir aucunes nouvelles, € Tag 
il foutinttoujours & afferma qu'il y viendroir 
yn navire,&que fondiableluiavoit dit. Item 
uand les Sauvages ont faim ilz confu 
oracle de Meémberton, & il leur dit , AÏ 
'telendroit, & vous trouverez de la c 
ILarrive quelquefois qu'ils en trouvent 
quelquefoisnon.S'ilartive que non, l'exçu 
eft que l'animal eft errant, & a chägé de place: 
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iaisaulli , bien fouvent ilsen trouvent: 
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 toutesfoisic n'ay pas oui qu'ils ecument par 
Mabouche comme font les Tures. Quantle 
| diable eft venu, ce maitre Æontmoir Eat à 
héroirequ'ille tiencattaché avec fa corde; & 
‘dent ferme alencontre de lui,!e forçant de lui 
xendre reponfeavant quelelacher, Par cecife 
l'£éconoit la rufe de cetenriemide Nature, qui 
amufe ainfi ces créatures miferables: & quant 
&quant fon orgucil,de vouloir qué ceux qui 
finvoquent Jui facent plus de fubmiflion que 
(n'ont jamais fait Les faincts Patriarches &Pro- 
ipheres à Dieu,lefquels ont feulement prié la 
“fâceen terre, 3) res | 
1h Cela fait il Le met à chanter quelque Chr 
\dhofe (à mon advis) à la louange du diable; +/«lou- 
qui leur a indiqué de la chaîle :-& les an. 7° 41 
bttes Sauvages qui font là répondent fai. ri 
ans quelque accord de mufique entre eux: 

Mis 112 danfent à leur mode ; comme 

{nous dirons ci-apres ,: avec chanfons que 
jénenten point, ni ceux des nôtres qui 
Lchtendoient Le mieux leur langue: Mais 
Mmjourm'allant promener en noz prai- 

liesde long :de la rivicte ; ie m’approchaÿ | 
delacabanne de ZÆAfemberron, &misfur 
mes tablettes vne parcelle de ce que fén- 
téndis, qui y eft encore écritien ces termes, 

|'Haloet ho ho he hé baba Paloer bo bo he, ce 
{qüulzrepererent par plañeuts fois. Le chant 

eft- fur mefdices tablettes en ces. notes. 


Hlefafoh fol re fl JL fa fa re re fol fol fa fa 
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Vne chanfon finie ilz firent tous vne grande 
exclamätion,difans F. Puisrecominencerent 
vne autre chanfon,difans: Egrigna hauegriena 
_bébébwhu ho ho ho cerigna nés han, Le chant 
de cecieftoit, Fafafafolfol fa fare refolfol fa fe | 
farefafafilfolfa. Ayans fait À exclamation ac: | 
coutumcée ils en commencerent vne autre, |i 
qui chantoit: Tareja allelusatameja douvent bai 
ban bé bé. Le chant en eftoit : sol/6l fol fa farere 
re fa fa fol fa fèbfafa re re. l'écoutay attentive: | 
ment ce mot allelaiarepeté par plufieurs fois, | 


l 


sai re mirent ot re. Cet autheur dit qu'en cette | 
chanfonils avoient resretté leurs peres'dece- 1 
4ez, lefquels eftoient fi vaillans, & toutefois 
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qu'ilzs’eftoient confolez en ce qu’apres leur 

{ mort ilz s’afleuroient de les aller trouver der: 

{ riere les hautesmontagnes, où ilz danferoient 

| & fe rejouiroient avec eux. Semblablement. 

qu'à toute outrance ils avoient menacé les 
Onetaras leurs ennemis d’eftre bien-tot pris & 
{mangez par eux , ainft que leur avoient pto- 

mis leurs Caraibes: &c qu'ils avoient aufli fait 
mention du deluge dontnousavons parlé a 
chapitre precedent.Ie life à ceux qui écrivét 

dela demonomanieà philofopher [à deffus. 
Mais il faut dire de plus que tandis que noz 
Sauvages chantent en la façon queray dit, ily 

ana d'autres quine fontautre chofe que dire 

LHé,ou Her (comme vn homme qui fend du 
bois)avecvn mouvement de bras: & danfent- 

eh rond fans fe tenir Fvn fautre, ni bouver 

dvne place, frappans des piez contre terre, 
iquieft la formedeleurs danfes, femblables à Foi 
celles que ledit de Leri rapporte de ceux du de 
Brefil, qui font à plus dé quinze cens lieuës 

delà. Apres quoy lesnôtres font vn feu, & 

futent par deffus comme les anciens Cana 
|Inéens, Hammonites, & quelquefois les Hraë. Lewr2o. 
flites; maisilznefontpoint fi deteftables, car ve? 2. 
ils ne facrifient point Leurs énfans. au diable fe a 
parle feu. Avec tout ceciilz mettent vne de- Ver ; 
nieperchehorslefaifte de la cabanne où ilz v#rf 10. 
lontaubout delaquelicily aquelques Mure: €5 4. des 
craz, ouautre chofeattachée, que le diable de 17» 
emporte. C’eft ainfi que ay ouï difcourir de " al, 
dé leur facon defaire en ce regard, io 
LE Xx ii 
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Il 
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ve exprafron co phreation.Er ce É à mon dut a iffé 
le pechéd.Æchax.. Ces facons de faire ont cité | 
defendués par vnancien Concile tenn à Con: | 
Cu 6s. ftantinople.Surquoy Balfamô remarque que 
Sjnod . ]c‘vingt-troiliéme du mois de Euin ( quitelt || 
#3 Trall:}, Leille de fainc Iean) és rives de mer & en 
| des maifons on s'aflembloithommes & feme ! 
mes,& habilloit-onlafilleainée en efpoufées 
&c apres bonne chere & bien beu, on faifoit 1 
des danfes,des exclamations, & des feuz tou- 
re lanuit,furlefquels ilz fautoient, &c faifoient | 
des prognoftications de bon-heur- & mak | 
. heur. Ces feuz ont efté continnés entrenous | 
{ur vn meilleur fujet, mais il faut ôter Pabus. | 
| La diable: Cr comme le diable a toujours voulu 
veuteffre faire le finge, & avoir vn fervice comme ce" 
sp :, Juiquonrendà Dieu, auffi ail voulu que fes! 
| pen Officiers euflent lès marques de leur métier'| 
“ pour mieux decevoir fes fimples. Et de fait 
Membertou, duquel nous avons parlé, comme | 
va fçavant LAontmom, pote pendué à {on | 


l 
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vol lamarque de cette pr ofeflion, qui eft vne 
bourfe en triangle couverte de leur broderie, 
Ceft à dire de Matachiaz,; dans laquelleil ya 
ie ne fçay quoy gros comme vne noïifette, 
Lu il dit eftre fon demon appellé Æoüters, le- 
quel ceux de Canada nomment Cudonignr, 
“inf que dit Jacques Quartier. Je ne veu* 
point méler les chofes facrées avec les pro. 
hanes,mais fuivant ce quefay dit quele dia. 
Déruse, ceci me fait fouvenit-du Ra- 
tional, RE du jugement que le fou- 
vérain Pontife portoit au devant de {oy en 
Pincienne loy, für lequel Moyfé avoit mis 
plim & Tummim. Or ces Prin D T'ummim 
Rabbi David dit qu'on nefcçait que c'eft, & 
Henbl le que c'eftoient des pierres. Rabl b1 Sélo- 
oh ditque c'eftoitlenom deDicu M nom 


iefable, qu’ ilmettoit dans les replis. du Pe- 
oral , par lequel il faifoit reluire fa parole, 
lofephe eftime que c'eftoient douze pierres 
Mpiecieufes. Saint Hierome interprete ces 


deux mots D Doctrine & Verité, : | 
| Et comme le facerdoce eftoit fucceffif, 
non feulemrent en la maifon d'Aaron, mais 
Maufli en la famille du grand Ponte dé 
Memphis, de quila charge eftoit affectée à 
fon fils ainé apres lui, ainfi que dit Thya- 
mis en PHiftoire Æthiopique d'Heliodo- 
(te De méme, parmi ces getis ici Ce mÉ- 
tier eft : oem. & par vne traditive en 
nfèignent le fée ct à leurs fils ainés. 
X x tif 


696 HxsTOiReE. en à 
Carl'ainé de Membertou (auquel par mo 
rie on aimpofé nom Juda, dequoyil s'eft: 
ché ayantentendu que c'eft vn mauvais no 


pour le profit qui ci reviçnt, Er à 
Les Brefliens ont leurs Caraibes, lefquels | 
vont &cviennét parles villages, faifans à croire 
_auwpeuple qu'ilé ont communication avécles 
efprits,moyennant quoyils peuventnon feu- :! 
leinentleur donner victoire contre leurs ens 
_hemis, mâis aufli que d’eux depend l'abons 
dance ouftcrilité delaterre. Ils ont ordinai | 
rementen main certaine façon de fonne 
qu'ils appellent Maraca, faites d'un fruit da 
bre gros comme vnœuf d’autruche , leqn 
ilz creufent ainfi qu'on fait ici les calebä 
des pelerins de Sainét Ticques, & les ay 
emplis de petites pietres,ilz Les font fonne 
maniere de vefñie de pourceau,en leurs fol! 
_ nitez: & allans par les villagés engeollent 
monde, difans que leur demon eftlà deda 
Ces Marara bien parez de belles plumes.ilz 
fichent enterre le baton qui palle à travers,ée 
lesarrengent tout'du long &c au milieu des ! 


# 


maifons commandans qu'on leur donne à 

| boire & à manger. De façon que ces affron: 

| jmpoñare teurs faifans à croire aux autres idiots(comme, 
des Ca- jadisles facrificateurs de Bel; defquels eft fait 
iles, inention en thiftoire de Daniel) queces fruits | 
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page & boivent la nuit, châque-chef 
‘hôreladjoutant foyà cela, ne fait faute de 


nettre aupres de ces Maracas farine, chair, 
oiflon, & bruvage;, lequel fervice 1lz con- 
inuent par quinze jours ou trois femaines:&c 
urantceternps font fi fots que de fe perfua- 
erqu’enfonnantde ces Maracas, quelque ef 
rit parle à eux,& leurattribuent dela divin 
éDe forte quece feroit grand forfait de pré- 
Le les viandes qu'on prelente LE 
es fonnettes,defquelles viandes ces reverens 
Caraibes. s'engraiflent joyeufement.  Aink 
ouz des faux prerextes te monde eftabufé. 


F par . p? HE | 


Du Lançars. L 


DM E s cffects de la confufion de 
: 1 Babel font parvenus jufques à 
le ces peuples defquels nous par- 
ODA lons aufli bien qu'au monde 
LÉRR deca. Car ie voy que les Pata- 
bons parlent autrement que ceux du Br efil,&c 
Peux-ci autrement que es Peroüans, & Les 
Peroüans {ont diftinguez des Mexiquains: les 
les femblablementontleutlangueà part: en 
a Floride on ne parle point comme en Vir- 
fimia: noz Souriquois & Étechemins n’en- 
endent point les Arm ouchiquois: ni ceux-ci 
ésIroquois:bref chacun peuple ef divifé par 


Histoire at 
Mhtbe Voire en yYne méme provini 
alangage different, non plus ne moins qu'é: 
Gaulles leFlamen, 1e bas Breton le Gale L il 
se ne s'accordent point, Car l’aut 
defhiftoite de Ja Virginie dit que là: Le | 
P'uiroan , OÙ feigneut hafonlangage partie 
: Hier. Pour exemple foit, quele chef, “où Ce | 
pitaine de quelque quanton (que nos. i 
riens Tacques Quartier & Laudonniere 
lifient Roy) s'appelle en Canada Agoh 
parmiles Souriquois sagames , en la Vir 
Puiroan, en la Floride peraouftr, és iles de 
ba Cacique, les Roïs du Perou7#rtas, 8c ; 
laifféles Armouchiquois & auEreS que 
{çay pas. Quant aux Brefiliensilz n'ont po 
de Rois, maisle vicillars, qu'ils appellenti 
rerompichech, à-caufe de Fexperience du pa 
font ceux qui gouvernent, exhortent, 
donnent de tout. Les kngues mêmes pe cha 
gent, comine nous voyons que pardeça ne 1 
n'avons plus la langue des anciens Gaull 


 nicelle qui eftoit au temps de Charlem 


{du moins elle eft fort diverfe ) Les Jtali 
parlent plus Latin, niles Grecs lanci, en h | 
rincipalement és orées maritimes, ni les 
 Tuifs Pancien Hebrieu. Ainñ facques Quar- 
tier nous a laiflé comme vn diétionaire du 
langage de Canada, auquel noz François q qu 
y Hantent aujourd’hui n'éntendent rienst& 
pour- -ceicnel’'ay voulu inferer ici: feulemen 
_Tyay trouvé Cardcont pour dire Pain; &aü-| 
|jourd hui où dit Cararont, CE Que j eftire ce 


El / | 
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h mot Bafque. Pour le contentement de 
jélques vhs ie mettray ici quelques nom- 


Æ 5 à DAS Le ee 


quelque chofe p 


| 


Ancien 


Segaña : 


Tignent 
CÆfehe 
Honnacon 
Omfton 
Indaic 


D'OASATEU ANT 
A io + 


Madellon 


 GULANE 


PA Egour 

Tabo 

Chicht 

Neo 

Nañ 
Kamachin | 
Eroeguenk 
Mevnemorchin 
Echkonadek 


Dierrere 


{ re 


\ 


[RS del’ancien & nouueau langage de Ca- 
1 SES HE BAIE 


DOG Den à SR -m 


at \O 
(es 


D 

lésSouriquois difent Les Etechemins | | 
| k & | 1 
(a DRE Le À. 
{Poutla conformité deslangues,, ilfe trouve Cenjér- 

À } , j 8 dl AU k à 
quelquefois des mots de deça, qui fonifien 
ardela, côme Icag de Leri dit 


‘Nouveau 


: Nuichtoæ 


he SR TE. 


# O GS Ain 


o 


\ 


Begor 
Nichotb 


R AW 

cÆpateta Ÿ 
Coutohachin 
Neohachin 
Nefroua chrya 
Pefcoiadet 

Metren 


Bechkon 
Nich 
Nache 
Zdb. 
Prencbk. 
Chachit 


Coutachié 
E ronigierr 

- [ 4 
Pechcoqueni 
Peiock 


te ae. 
langues. | 
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36e HisTorre 
que Ler fignifie vne huitre au) 
mais de mots qui fe rapportent en méme { 
gnification il s'en trouve peu, En Thifoï 
Orientale de Masffeus t'ay leu Sagæémos en lami 
‘mefignification que le prennent noz Soul 
quois,pour diteRoy,Duc,Capiaine.Etcer 
quiontefté en Guinée difent que Babongie 
gnifielà vi petitenfant, oule faon d'un as | 
mal, en la foite que lefdits Soutiquois prier! 
nent ce mot. Ainfi en Francenous ayonsplu 
fieurs mots tirez du Grec, cômeM ouftache| 
qui vient de yum , 8C ce que nous difo: À 
Boire à tire-larigot,viét de h4 puy Eà apuy 
&c. Et les mots Grecs ca uoe, Léo 

pos viennent del'HebrieuD78 & "807, 

ets Mais quant à la caufe du changement, 1] 
change fangage en Canada, duquel hous av ONS pa (ai 
mmmtde Yeftimcque cela cit venu d'vne vien À 
lengige de peuple. Carilya quelques années que le 
roquois s'alemblerent jufques à huit rl 
hommes, & deflirent tous leurs ennemis lei! 
quels ilz furprindrent dans leurs enclos. l'ad 
joute à cecile commerce qu'ilz font d'oreni 
avant avec leurs pelleteries depuis quele} 
Françoisies vont querir: car au tempsde Jac, 
ques Quartier on ne fe foucioit point de CA 
ftors.Les chapeaux qu'on en fait ne font ci) 
vfage que depuis ce temps l:non quefinver, 
__ tionfoitnouvelic:car és vieilles ordonnanéc 
chape. des Chappetiers de Parisil eft dicqu'ilz feron! 
aux de deschapoaux de fins Biévres (qui eft le Cal 
rue ftor)mais foit pour la. cherté, ou antrement| 
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age en a efté long temps interrmis. nue 


| Quant à la prononciation noz SouriQuis poncsa 

l tle(s ) des Grecs, ce que ‘nous difons (ui) se 

terminent volontiers les motsen (a) come 

furiquois, s'éuriques, Sais Capitaine 
Prmand, Normandia: Balque, Bafquea :vne 

| artre, Marrra: Banquet, abagwia:&c. Mais 

| 4 certaines lettres qu’ilz ne peuvent bien | 
cr fçavoir (v) confone, & (f} aulieu 

É quoyilz mettent (b) & (p)comme Févre, 

| 

| 


: 


re. Etpour(Sauvage)ilz difent Chabars, 8e 
ppellent eux-mémes tels ,ne fachans en 
lclfensnousavons cemot. Et neantmoins 
iprononcent mieux le furplus de La langue 
pese que noz Gafcons , lefquels outre 
verfiôn del{u) en (b) & du(b}en (n)<és 
bubles derniers éfloiént encore reconeus & 
lmenés en Provence par la prononcia- 
indumot Cabre, au lieu duquelilz difoient 
1 de que jadisles Ephrateens ayansper= 7, 
Ja bataille contre les Galaadites, penfans 4 qures 
l'eftoient reconeuz au pifläge du Tordain chap. vi. 
fra prononciation du mot Chibbolerk , qui verfss 
Lire yvn épic, au lieu duquel ilz pronen- 
nent ssbbslerh(qui fignifiele gay d'vnerivie- 
Jdémandans s'ilz pourroient bien pailer. 
és Grecs auffiavoientr diverfe prononcia- 
ns d'yninémemot, pour ce qu'ils avoient 
latrelangnes diftinétes feparées de Ra come 
hne Eten Plaute nous lions que les Pix. 
Hs non gueres éloignez de Rome pro- 
Pnçoit Kersa, au lieu de Creme. Memes air 


| 


702 : te PÉLES MOT RCE UE ER 
jourd’hui les bonnes femimes de Paris difd 
encore #0 Courin pour mon Care in & | 
- Mazÿ, pour mot Mars S ae 1 
 Sasvages Or, pourrevenirànoz pr jaçd! 
gntaes que pat le commercé plufieurs de noz Fra f 
He, çois Les entendent , neantmoins ils ont | 
is langue particuliere. qui eft Caron 
connuë: ce quime fait douter dece que 
dit que la langue qui eftoit en  Canadi: À 
temps de Jacques Quartier. neft EL | 

vlage.. Car pour s'accommoder à à nous! 
nous parlent, du langage qui nous ap | 
familier , auquel y a beaucoup du Bal 
entremelé : non point qu'ilz fe foucientigu 
res d'apprendre noz langues: caril y enaqut| 
ques fois qui difent qu'ilz ne nous vienne! 

point chercher: mais par longue haneife 
forcé de retenir quelque rad ca | 
hésite diray encore ici. touchant les h n 
bres ( puis quenous enavons parlé} qui 
ne content point diftinétement., comn| 
nous , les; jours, les femaines , Les moissil | 
nu ains declarent les années par. folés| 
comme, pour. cent annéesilz diront. Cac 
Façon de metren achtek, c'eft à diré cent foleils, bram 
«-@embrer. trenagué achtek, mille foleils. ; cet à di 
T4 mille ans: #etren krichkaminan, dix tune 
tabo metren guenak vingt, jours. Et. po 
demontrér vne chale innumerable, comn| 
le peuple.de Paris, ilz prendront leraeh | 

veux, ou du fable à pleines. mains : sn | 
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té facon de conter vie bien quelquefois 
criture. Sainte, comparant ( par hy- 
tbole ) des armées au fabléiqui eft fur 
rivage delamer. Ilz fignifient auf les 
[ons par leurs effects, comme pour done 
fra entendre que le Sagamos Poutrincourt 
fendra au. Printemps, ilz diront, #brr be- 
| 7 4970 É pour S'agamos |, mot raçourci} 


fille venue ;: alors le Sagamos Poutrin- 
rt viendra certainement. : N'ayans done 


nt ilz perfecutez par Fimpitié des credi- 
D. comme pardeca : & leurs LÆontmoins 
Us leur roignent ni allongent les années 
burgratifier les peagèrs & banquiers , com- 
lc fañfoient anciennement par corruption 
r Prétres idolatres de Rome, aufquels 
havoit attribué le reglement & difpo- 
tiondestemps!, des faifons & des années, 
nique dit Solin, | 


E 
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fftinction de jours ,-ni d'années ; aufli ne, 
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A Fe ne 


Chips VITE 


Des Lettres. 


La Hacvx fait allés qu 
A7}; peuples Occidentaux non 
CG point l'vfage deslertres; & 

ce que tous ceux qui en 0 

ENS écrit difent qu'ils ont davantal 

ge admire, de voit que par vn morceau 


f 
Li 
cl 


Dr ceau d} 
papierié face conoitremavolonté d'yn mor 
deàvn autre, & penfoient qu'en cé papieil, 
euft de l'enchanterie. Mais ne fe-faut t 

emerveiller de cela fi nous confiderons qui 


\f 
Ron 


RUE L que 
| témps des Empereurs Romains ae à 


Ne. J'Atrens dé deçaignoroïécles fecrets des lettres! 

— : atlemans entrelefquelles Tacitemettes Allemans $ à 
een au) ourd’hui fourmillent en hômes ftudieux!| 
& adjoute vn trait notable que les bonte! 

mœurs ont là plus-de credit. ; qu'ailleursilel 
bonnes:loixi LA ME: 

sut, Quant à noz Gaullois ilz n'eftoientpal 
Gawlass. on, M TER À 
ainfi.Car désles vieux fiecles de l’âge d'oral} 
avoientlvfage des lettres, mémes avant le 

Grecs & Latins (& qu'il n'en deplaife à ce, 

beaux Docteurs qui les appellent barbares! 


| 


Car Xenophon, qui parle amplement d'eux, 


l | | 
: |! 
al 
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& deleur origine en fes Æquivoques, nc v| 
temoigne que les lettres queCedmus apport | 
aux Grecs ne reffembloicrit pas tantles Phæ) 

nicienne: 


| 


| 
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ficiennes,que les Galatcés, c'eftà dire Gaul- 
loifes. En quoy Cæfar s'eft æquivoqué ayant 
dit que les Druides vfdient de lettres Grec- 
quesés chofes privées : car aucontraire les Voy vie 
recs ont vie deslettres Gaulloifes.Et Betole déffezsle 
ke queletroifiéme Ro y des Gaulles apresle cp 
pion Satron inftitua des Vniverf- 
lez pardeça: & adjoute Diodore, qu'és Gaül- Déodor. 
les il y avoit des Philofophes & Theologiens es 
ippellez Sarronides (beaucoëp plus anciens Ce 
fqueles Druides \lefquels eftoiént foitteve. 
is, &c aufquels tout le peuple obcifloit. Les 
Mémesautheurs disét que Bardus cinquiéme 
©y des Gaulloisinventa les rhimes & Mu- : 
Jique, & introduifit des Poëtes & Rhetori- 
Héns qui furent appellez Bardes, dequelz Cæ- 
af &c Strabon font mention. Mais le méme 
E Diédore & écrit queles Poëtes eftoient paimi 
fux en celle reverence, que quand deux ar- 
nes eftoient prétes à chocquer ayañs desja 
Aescoutelas degainez, &clesjavelotseu main, 
jour donner deflus,ces Poëtes furvenans cha- 
nn cefloit & remettoit {es armes : tant lire 
de à la fapience, mémes entre les barbares 
lus farouches,&tant MARS REVERE LES 
Mvses, dit ithrenre Ainfi efpere que 
iôtre Roy tref-Chrétien,tref- Augulte &tref- « 
étorieux He Nr y ITIL. apres RO UbrE Le fus 
cSfhièges de villes & des batailles ceilé, reve- “ie des 4 
| äntles Mules & les honorant comme il rs 
Alesjà fait , mon feulement il remertra fa fille fe 4 
née rl fon : ancienne fplendeur, & Ai dons Paris, 
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. 306 Hs TorRE do || 
nera éftant fille Royale, la proprieté de ce Ba || 
-_ filicattaché au temple d’Apollon, lequel par | 
Gefoerts ne vertu occulteempéchoir queles araignes | 
an Traité + Ldiflent leurs toiles au lono de fes parois: |! 
des Sèrs OS ER A Le \ np.aeles Paroks: | 
pen. Mais auffi établira fa Nouvelle-France, & || 
ameneraau giron de fEglife rant de pauvres | 
peuples qu'elle porte affamez de la paroleide! 
Dieu, quifontproye à Yenfer: & que pour|| 
ce faire il donnera moyen d'y conduire des 
Sarronides & des Bardes Chrétiens -portañs| 
la Fleur-de-lis au cœur, lefquels inftruironti 
& civiliferont ces peuples vrayement barbas) 

res, & les amenceront à fon obeiflance. 


à —, 


CuAr. TX: 


né 
Des Vétemens &> Chevelures. 


LS LE v au comimencemét avoit) 
RAR creé fhommenud, &cFinno:l 

| À cence renduit toutes les par: 

: nr  ties du corps honétes à voir | 
racer. 16 4) % Maisle péché nousarendule:! 
utils de la generation honteux, & nonaur 


0 


; bétes qui n'ont point de peché. C'eft pour: 
Genefs. qUOY nOZ Premiers pére & mere ayans f6CO! 
neu leur nudité, deltituez de vétemens;”ili 
éoufurét enfemble des fueilles de figuier pou: 

en cacherleur vergongne: mais Dieu leuffi 

_ desrobbes de peaux & Les en vétit; &'ce aväl 


f 


ue fortir du jardin d'Eden. Le vétement dô! 


é ve. . 
n'eft pas feulement pour gatentir du froic 


} | 


ais auffi pour La bien-feance ; & pour cou- 
vrirhôtue pudeur, Et neätmoins plufieurs na- 
tions ancichnementéc aujourd’hui ont vécu, 
L 8 vivent nuds fans apprehenfion de cette 
lhonte, bien-feance,& honneteté, Etnerm'é- 
‘tonne des Sauvages Brefiliens qui font tels 
tant hommes, que femmes, ni des anciens 
IPiétes(nation de la grande Bretagne) lefquels 
Hérodian dit n'avoir euaucun vlage de véte- 
| mensau temps de FEmp ereux Severns: ni d'vn 
rand nombre d’autres nations qui ont efté & 
Le encoresnuës: caï on peut dire d'eux que 
ce font des peuples tombés en fens reprouvé 
& abandonnez de Dieu: mais des Chrétiens 
qui font en l’Ærhiopie fouz le grand News, 


port des Porrugas quienont écrit des hiftoi- 
|tes, n’ontles parties que nous dilons honteu- 
| fes nullément couvertes. Orles Sauvages de 
|R Nouvelle-France & ceux dela Floride ont 
| mieux retenu laleçon de fhôneteté que ceux- 
\ ci, Car ilz les couvrent d'vne peau attachée 
|par-devant à yne courroye de cuir, laquelle 
'paffant entre les feffes va reprendre Pautre co- 
‘té deladite courroyepar derriere, Etpource 
qui eft du refte @le leur vétement ils ont vn 


Lelles font de loutres ou de caftors; & d'vne 

| feule peau, & c'eft de cuir d’éllan, ours, ou 

Houp-cervier ,"léquel manteau eft attaché 

‘avec vne laniere de cuir par en-haut , &g 

mettent le plus fouvént. vn bras, dehots, 
| Yyi. 
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que nous difons Préte:lan ; lefquels au rap- 


‘ manteau furle dos fait de plufieurs peaux, fi: 


Nudité 


des Æthso 
pense 


Pro fe 
dencéde 


Ducn, 
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mais eftans en leurs cabannes-ilz le mettent: 
bas, s'il ne faittrop froid. Et ne le fcauroy/] 
mieux comparer qu'aux peintures que Fon/l 
fait de Hercules, lequel tua vn lion, & ën|l 
print la peau fur fon dos. Neantmoinsils ont} 
plus d'honneteté, entät qu'ilz couvrent leurs| 
parties honteufes. Quant aux femmes elles|} 
font differentes feulement en vne chofë) 
u'elles ont vne ceinture pardeflus la peau 
qu'elles ont vétuë: & reffemblent (fans comi\ 
parai{on) aux peintures que FOh fait de fainét Ï 
Lean Baptifte. Mais en hiverilz font de bor\ 
nes manches de Caftorsattachées par derriere! 
quiles tiennent bien chaudement.Et de cette 
façon eftoient vétusles anciens Allemans j'a 
rapport de Cefar, & Tacite, ayans la plus part 
du corpsnue. a | 
Quantaux Armouchiquois &Floridiens: 

Uz n’ont point de fourrures, ains feulementil 
des chamois : voire lefdits Armouchiquoif 
n’ont bien fouvent qu’vne petite nate furile 
dos, par maniere d’acquit , ayans ncantmoins | 


a | 


‘#5 


les parties honteules couvertes: Dieu ayatit|} 


ainfi fagement pourveu à linfirmité humaine," 
qu'aux pais froids ila baillé des fourrures ,18c 
nonaux païs chauds, par cêtque les hommes 


n'en tiendroient conte. Voila ce qui eft du! 


cofps. Venons aux jambes & aux piés, puis!| 
nous finirons parla téte. SACS 

Noz Sauvagesen hiverallans en mer,ou à la | 
chaffe vient debas de chaufles grans 8c hauts | 
cômenoz bas à botter, lefquelsilsattachentà | 
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leur ceinture, &àcôté par dehors il ya vn gxäd 
nôbre d’aiguillettes fans siguillon. Iene voy 
point que ceux du Brefñl ou dela Floride en 
vient, mais puis qu ils ont des cuirs ils en peu. 
vent .bié faire s'ils en ant befoin.Or outre ces 
orans bas de chauflegles nôtres vfent de fou 
A quils appellent Mekez, lefquels 1lz fa- 
Onnent fort proprement, maisilz ne peuvét 
paslong temps durer, brincipalement quand 
ilz vont en lieux humides:d'autant quele cuir 
h'eft pas conroyé,ni endurci, ains feulement 
ficonné en maniere de buftie,quieft cuir d’el- 
lin. Quoy que ce foit,f font-ils mieux accour ,., 


he portoient pour toutes chauflures qué des 
brodequins qui leur vénoient vn peu plus 
haut que la cheville du pied, là oùilz faifoient 
vnnœudiqu'ilz ferroient avec du crin de che. 
val, ayansla gréve dela jambe, les senoux, & 
cuifles nuds.Et pourle furplus de leurs véte- 
fmensilzavoient des fayons de cuir froncez: 
ras comme lart, & les manches longues juf- 
ques furle commencement des bras, & à ces 
fiyons au lieu de clinquant d'or ils faifoient 
des bordures rouges.ainfi que noz Sauvages. 


Moilal'étatde ceux qui ont ravagé l'Empire 


d'Auverone depeitt de cette façon allans au 
confeil de FEmpereur ous pour traiter de 
la paix: | 

h Mise - fqualent vefes > acfordida ACTE 
| Linea piaguefuns rergo, nec tangere poffiené 


PACE 
LA ÿ LÉ 


fe 


LEIFERS 


tez que n’eftoient les anciens Gots, lefquels 4e; Gor, 


Romain, lefquels sdosrss  Apolimaris Evéque pe 
Ar 7. 

ES Epsfi, 

Ub 
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à Altata furam elles, ac poplite nudo 2° \ 
Peronem pasper ndus fafhendit eqminum, Sec | 
Quantà ce qui ef de fhabillement detéte || 
nul des Sauvages n'en porte, fi ce n'eft que | 
quelqu'vn des premieres terres troque fes 
peaux contre des chapeaux ou bonnets avec || 
les François : ain$ portent lès cheveux bat: | 
tans für les épaules tant hommes que femmes | 

- fanseftrenoüez, ny attachez, finon quelés |! 
hommes enlient vn trouffeau au fommet de ï 

la téte dela longueur de quatre doits, avec 
vnebende de cuir: ce qu'ilz laiffent pendre |) 
par derriere. Mais quantaux Armouchiquois || 

& Floridiens, tant hommes que femmes ils ! 
ont les cheveux beaucoup pluslongs, & leur | 
pendent plus bas que la ceinture quand 1lz | 
font détortillez. Pour donc eviter fem peche- 
ment que cela leur appotteroit ilz les troufe ( 
fent comme noz pallefreniers font la queuë | 
d'yn cheval, & y fichentles hommes quelque ! 
plume qui eut aggrée, 8 Les femmes vnea ! 
guille à trois pointes commençant RS | 

_à la façé des Dames de France, lefquelles pot= 

tent aufh leurs aiguilles qui leur ferventen : 

partie d'ornement de téte. Tous les anciens 1 

ont eu cette coutume d'aller àtétenuë;, &n'eft | 
.2.54m,  venul'vfage des chapeaux que fur Le tard. Le 
1e ‘bel Abfalon demeura pendu par fa chevelure | 
à vnchene;apresav oir perdu la bataille con: ! 
_tre l'armée de fon pere : & n'avoient en ce: 
- temps là.la téte couverte, finon quandilz fai 
: foienr dueil pour quelque defaftre, ainfi qu'il | 


f 
| 


À 


- 


# 
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k peurremarquer pat l'exemple de David, le- 
juelayant entendu la confpiration de fon fils 
enfuic de Lerufalem & alla par le mont des 
biviers montant & pleurant, & ayant latéte 
ouverte, & tout le peuple qui éftoitaveclui, 
Les Perfes en faifoient de méme, commefe 
peut recuillir de l’hiftoire d'Aman, lequel fer 6: 
yanteu commandement d'honorer, celui ere 
qu'il vouloitfaire pédre,alfavoir Mardochée, | 
en alla én fa maifon pleurant, & latéte cou- 
Hérte : qui eftoit,chofe extraordinaire, Les 
Romains à Leur commencement faifoient le 
emblable, ainf queiele collige par les mots 
qui portoient commandement au bourreau 
ire facharge, rapportez par Ciceron &c 
Tite Live enices termes. ade Létoy , colhiga ma- 
Mas, caput obnubito arbori infelici féfpendito. Etfi 
nous voulons venir à noz peuples Occiden- 
taux & Septentrionaux,nous trouverons que 
la plufpart portoient longue chev elure,eome 
eux que nous appellons Sanvages. Cela ne 
fe peut nier desGaullois tranf-Alpins.lefquels 
pour cette occafon donnerent Le noin à la 
Gaulle cheveluë ; dequoy parlant Martial , il 
dise : Al ie CRT 
Lin 2 mollefque flagellant Cola coms 
Noz Rois François en ont efté. furnommez 
Chevelus, d'autant qu'ilz la porteient fi exäde 
quelle batroit jufques fur l'échine& Les épau- 
les, bien que Gregoire dé Tours parlant de 
la éhevelure du Roy Clovis il fappelte C'a- 

#, | - Vy ii 


LULRTE 
verf30 


Concl, 
Bracca- 
res fs ls 
car,29, 


FA 2e | Hr STOIRE- mn & tn 
pilorum flagela. Les Gots faifoient tout de 
niéme, & lailoient pendre furles épaules des] 


groz floccons frizez que les. autheurs dul| 


temps appellent granes , laquelle façon del! 
chevelure fut defendue aux Prétres,enfemble] 


 Jevétement feculier en vn Cécile. Gothique: 


& Tornandes en ?Hiftoire des Gots recite que | 
lcRoy Atalaric voulut que les:Prétres por-| 
talent latiare, ou chapeau, faifant deux fortes | 
de ÉtaE vas qu'il appelloit prleatosles au-| 


tres cépilares ; ce que ceux-ci prindrent àfi | 
grande faveur d'eftre appellez chevelus,qu'ilz | 
 faifoient memoire de ce bencfice en leurs | 

chanfons: &c neâtmoinsilz nefaifoient point} 

d'entortillemens de cheveux. Mais ie trou 

pat le témoignage de Taciteque.les Sch 

bés nation. d'Allemagne les entoftilloi 


noüoient, & attachoientau fommetdelat 
ainfique nous avons dit des Souriquois. 
Armouchiquois. En vne chofe les, Armo 
<hiquois font differens des Souriquois &. 


” trésSauvages de la Terre-neuve, c'eftqu'il 


Plniv, 
6.ch,x 3 


_s'arrachentle poilde devant, & font à den 


€ 


{ 
chaüves,ce quenefontles autres. A rebouts1 
defquels Plinerecite qu'à la cheute des môtsil 
Riphées.eftoit anciennement la region des! 


. Arympheens, quenousappellons maintenät | 


Q è "e LU 
mofcovites,le{quelsfe tenoient parles foréts; 1 
mais ils eftoient tous tondus tant hômes que \ 


_ femmes, & tenoient pour chofe honteufe de ; 


porter des cheveux. Voilacommevne méme 


“façon de vivre eft receuê en vn lieu & re: 
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rouvée en autre. Ce quinous eftaflez fami- 
letement oculaire en beaucoup d’autres cho- 
s'en noz regions de deca, où nous voyons 
es mœurs & façons de vivre toutes diverles: 
melquefois fous vnméme Prince. 


n 


ER Car x. | 
)l la forme, couleur, flature, d'exterité des Sau- 
| wages:eovacidemment des Mouches Occiden- 

+ -tales:o Pourquoyles LÆmeriquains ne 
BC BE Of ant noirs, C7 c: 


Le RG NTRE toutes les formes des 
PSN chofes. vivantes 8 corporeles 
+ celle de homme eftla plus belle 
ÿ À Je -&la plus parfaite. Ce qui eftoit 
PES bien feéant & à la creature, &au 
Ureateur,puis que fhomme eftoit mis en ce 
nonde pour commander à tout ce qui eft ici 
as, Mais encores que la Nature s'efforce 
oujours de bien faire, neantmoins quelque- 
biselle eft precipitée & gehennée en fes 
Abions; & de là vient que nous avons des 
nonftres & chofes exorbitantes contre la re- 
rléordinaire des autres. Voire méme quel- 
luefois apres quela Naturé a fait fon office, 
ious aidôs par nos artifices à rendre ce qu'elle 
fait, ridicule & informe: Comme,par exem- 
blé, les Brefiliens naiffent aufli beaux que le 
ommun des hommes, mais à la fortie du 
rentre onles rend diformes, par keur ecrafer 


Ph 
| 
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4 


Brefihens 
Cs28 195$ Q 


. voirqueces genslà. Mais enla Floride, 8 pal 


“me en l'Europe: fil y a quelque camu ce! 


CAT 
Ci deffas 
dv. 2. 

* chap. 19 


up CE TURN RL 
( 


TA LOMHEsTOorR Et Ne || 
le bout du nez, qui eftla principale partteel) 
laquelle confifte la beauté de l'homme, Vraf 
eft que comme en certains pais ilz prifentid] 
longs nez,en d'autres les Adquilins ,ainfi entr) 
les Brefiliens c'eft belle chofe d’eftre camuli 
comme encore entre Les Africains Mores,lel| 


quelzfous voyons tous eftre de mémeEl 
avec ces larges nazeaux les Breliliés ont cor 


tume de fe rendre encore plus difformes pa} 
artifice , fe faifans des grandes ouverturesaul| 
LH Ces à : fs FE | | 
jouës, & au delfous de lalevre d'embas, poul| 
y mettre des pierres vertes & d’autres coul 
leurs de la grandeur d'yn tefton: de manier| 
que cette pierre otée c’eft chofc hideufe 
tout au deça du Tropique deCancer noz Sa! 
vages font gencralemét beaux hommes cofi 


chofe rare. Hz font de bonne hauteur, & 
ay point veu denains, ny qui en approchai| 


fent. Toutefois (commeïay dit en quelqu 
endroit )és montagnes des Froquois, quifon | 
outre le grand faut de la grande rivieretd} 


Canadail y a vne certaine nation de Sauvagt 


| petits hormines, vaillans, &redoutez parto 


fefquels font plus fouvent furloffenfiue qu 
{ux Va defenfiue. Mais quoy que À où nous dil 
meurions les hommes foiene.de bonne han! 
teur, toutefoisie n'en ay point veu de fi haut, 
que le fieur de Poutrincourt, à qui fa tailll 
convient fort bieu. Ie ne xeuxici parlerdel 
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A! I1z font tous de couleur olivätre, ou du Cowleur 


joins bazanez commeles Hefpagnols, non hr 
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pourritures desbois.Etdefairnousavons suce 
h n: ; L ê 

‘prouué que la feconde année eftans vn peu 
plus à decouvert , nous en avons MOINS CU 


{tendres que 
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Elles cémencentà venir (ur le quinzième À] 
Juin, & fe retirent au cômencement deSepill 
bre. Eftant au port de Campfeau en Aoufl|| 
n'yenay veu ni fenti pas vne, dontie me il) 
étonné, veu que c’eft la même nature de ter 
&cde bois.En S eptembre,apres que ces mal) 
goinsicis’en fontallez,naiflent d’autres mo | 
ches femblablesaux nôtres maiselles nefo|| 
pemede facheules,& deviennent fort groffes, Or nil 
des Sa: Sauvages pour fe garentir des picqueures | 
FE 0 Ces animaux {e frottent decertaines graifles |: 


ére Les à à 2 £ | 
meucbes, huiles, commeïay dit, qui les rendent fl} 
& de couleur bazanée. Loin à ceci qu'ilzfe|| 
toujours owcouchez par terre,ou ex pofésä 


Chaleur & au vent. ‘0 


femble que ce foit même fait,eftans fouzmt 

me parallele & pareille élevation de foleils 

les fables des Poëtes eftoient railons fafhifanl 

ces pour oter ce fcrupule,on poutroit diceqr 
Phaëton ayant fair la folie de conduire le cm 

riot du foleil. l’Afrique tant feulement auf 
_eftébruiée, &les chevaux remis en leur drofil 

route devantique venir au nouveau mon | 

D'oe vrét Mais layme mieux dire que Les ardeuts de | 
ie Libyecaufe de cettenoircenr d'hommes, foi 
1. 17 engendrées des grades terresfur tefquell 
pate le folcil devant que venir là, d'oùlach: 
10 leuref portée toujours plus abondamment 


Ci a Es 
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Hhrierapide mouvement de ce grand flam- 
féancelefte. Aquoy aident auff les srandz fa- 


\ ) SNS 
Lsde cette province, lefquels fonc fort fuf- 


sptibles de ces ardeurs, mémement n'eftans 


dointarcoufez de quätité derivieres, comme 
t PAmerique, laquelleabonde en fleuves & 
Hileaux autant que province du monde: ce 
fui lui donne des perpetuels rafraichiflemét, 
Rte région beaucoup plustemperée: la 


D'énrvses 
lerafres 

chiffemmes 
de d'Amé 
r5qe. 


reaufli y étant plus orafle&c rerenät rnieux 
S 


fstoufées du ciellelquelles y fontabondan- 
ss & les pluies auffi,à-caufe de ce que dellus. 
Mirlefoleil trouvant au rencontre de cester- 
sices grandes humiditez,ilne manque d'en 
Hirer belle quantité ; & ce d'autant plus ca- 
itufément,que fa force eft là grande & mer- 
déilleufe: ce qui y fair des pluies continuel- 
$, principalement àceux quil'ét pour zenit, 
fidjoute vne raifou grande,quele foleil quit- 
Aihtles terres de l'Afrique donne-fes rayons 
tvnelement humide par vne filongue rou- 
de qu'ila bien dequoy fuccer des vapeurs , & 
ftrainer quand êc luy gräde quantité en ces 
arties là: ce qui fait que la caufe eff fort diffe- 
nte de la couleur de ces deux peuples, & du 
mperament deleurs terres. 
* Venons aux autres circonftances: & puis 
Helnous fommes fur les couleurs, ie diray 
uctous ceux que j'ay veu ont les cheveux 
oits,excepté quelques vns qui les ont cha- 
tivhez:mais de blonsie n'y en ay point veu, 
© moins encore de roux: & née faut poine 


Cheversx 
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eftimer quesceux qui font pes imeridionai| 
oridiens & Brefiliel| 

font encore plus noirs, que les Sauvages del! 
Terreneuve. La barbe du menton /quelll 

nôtres appellentmgrdom ) leur eft noire cor 

me les cheveux. Ils en otent tous la cal 

productive, exceptez les S'agamos ; lelqu | 

pour la plufpart n'en ont qu'yn petit. Me 

bertou en a plus quetous les autres, &cnearl| 

moins elle n’eft touffluë, comme ordinaisl 

.mentelle eft aux François. Que fices peup}} 
ne portent barbe au menton ( du moins|| 


foient autres: car les Flori 


plufpartil nya dequoy s'émerveiller. Car 
auciens Romains mêmes eftimans queiti| 


leur feruoit d'empechement n’en ont poil 


porté jufquesà l'Empereur Adrian, quipr 
* mieracommencé à porter barbe. Cequi 


reputoienttellement à honneur qu'vn héri 
accufé de quelque crime n'avoit point cép\ 
vilege de fairerafer {on poil, comme fe pel 
à. Gel xecuillir par le témoignage d’Aulus Gellil 
_hv. 3 parlant deScipion fils de Paul. Pour cé qui 1 
chap. # des parties inferieures, noz Sauvages mer 


pechent point que le poil n’y vienne & pré 
_accroiflement. Onditque les femmesy J 
ont aufli. Et comme elles font curieufi 
quelques vns de noz gens leur ont fait à érd 
re que celles de France ont de la barbe | 
menton , & les ont laiflées en cette boni 
‘opinion: de forte qu'elles eftoient fort de: 
reufes d'en voir , & leur façon devétèmei! 


_Deces particularités on peut: entendre dj 
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jus ces peuples generalement ontmoins de 


foil quenous: car au long du corpsilz n'en 


pt nullement ; tant s'en faut quilz foient 
Melus, ut We vns pourroiént pen- 


H Cela appaitient aux habitans des iles 
otgades, d'oùle Capitaine Hanno Cartha: 
inoisrapporta deux peaux de femmes tou- 
esveluës.lefquelles il mit au temple de Tuno 
jar grande fingularité. Mais eft ici remar- 
quable ce que uous avons dit que noz peu- 
jesSauvages ont préque tous le poil noir: 
arles Françoisen méme dégréne font point 
De Ce ainfi. Les autheurs anciens 


Lo 


——. 


Polybe, Cefar,Strabon, Diodore Sicilien, & 
articuliairement Ammian Marcellin, difent 


jue les anciens Gaullois avoient préque 


SE 2m € 


Us ftature, & épouvantables pour leur 
egard affreux: au furplus quereleux, & hauts 


mais qu'en menaçant, Aujourd'hui ces qua- 
litez font allez changées. Car il n'y a plus 
hntde blondeaux: ni ant de gens de haute 
flature, que les autres nations n'en aient 
d'auffi grans: quant au regard affreux, les de- 
lices du jourd’hui ontmoderé cela : & pour 
Byoix menaçante,ie n ay à peine veu en tou- 


peurude,ce qu'ilz retiennent du Gotifme & 
del Hefpaonol par voilinage. Mais quant au 
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| poilil s’en faut beaucoup qu'il foit  commu- 


Qualies : 


carporeles 


Le à des ancsés 
fousle poil blond comme or, eftoient de Gels. 


à lamain : la voix effroyable, ne parlans ja- : 


tes les Gaulles que les Gafcons & céux du‘: 
Languedoc , qui ont la façon de parler vn. 
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nement noir. Le mémeautheur Atnian 
encor que les femmes Gaulloifes (lefq quell | 
il remarque avoir bône téte ; &eftre lei 

ces que leurs maris quand leger en aie) 
ontles yeux bleuz: & conféqiemmient: 14 
hommes:&toutesfois aujourd'hui nous fo 


- mes fort melés en ce regard. Ce qui  fairqu'o| 
_ne fçait quelle rareté choilir pour la beau) 


Beauté 
des JEUX, 


ke Romans) il yen a vne quiditainfi: 


des yeux: Car plufieuts aimencles bleuz 
d'autresaiment les verds:lefquelsauffi eft 


anciennement les plus prifez. Cat entre ldl 


chanfons du Sire de Couci (qui fut Di 


grand maitre en amours, qu onen fai Oit 


_Æu commencier La trouvay fi fr dotcette 
QW onc he cHiday pour LL mayx endurer. 
Més fes clers vis,eo- fa frecheboucherte, 
Et hf fe œil: Vert, Co Tiant €” cer. 


nya qu vne FA 4 habits: ils ont £ 1e) 
bleuz &c affreux. la chevelure reluifante com 


_meor,& font fre corpalens. Pline donnele 


mémes qualitez corporéles aux peuples de 
Tapr obane,disät qu'ils ont les cheveux roux! 


. les'teux pers, & la voix horrible & épouvan! 


table.En quoyie ne fçay fi ie Ke dois croire | 
attendule climat, qui eft parles huit, neuf; el 
dix devrez tant feulemét, & qu'au Royaum 

de Ees (À 
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( 4 Calecutplusloin de la ligne æquinoétiale 
leshommes fontnoirs. Mais quant à noz Sau- 
vagés,pour ce qui regarde les ïieux ilz ne les 
loncni bleuz,ni verds, maisnoirs pour la pluf 
Mpart,ainfi que les cheveux: & neantmoins ne 
lfonc petits,comme ceux des añciens Scythes, 
| mais d’vne gtandeur bien agreable. Et puis 


direen alleurance &c verité yavoir veud'aufii 
Rs fils & filles qu'il y en fçauroit point 
L voir en France. Car pour le regard de la bou- 
che ilz n’ont point de levres à gros bors, 
Mcomme en Afrique, & méme en Hefpagne, 
iZfont bien membtus, bien offus , & bien 
Ds robutes à l'avénant:& tou fois nous 
énavions plufieurs en nôtre compagnie qui 
Élfene bienluté contreles plus forts d’entre 
eux: mais éftans fans delicateffe on en feroit 


fe bons hommes pour la guerte, qui eft Ce? 


Si monfirté- 


ceàquoy ilzfe plaifent le plus. Au refteilny"" 

ä point parmiieux de ces hommes prodigicuxsy,, iv. 

defquels Plinefaitmention, qui n’ont pointe 51: 
dénezav vifage,ou delévres, ou de langue; 

itém qui font fans bouche & fans nez,n'ayans 

que deux petits trous, defquelz Pvn fert pour 

avoir vent, Pautre fert de bouche , item qui 
fontaes téces de chiens, &vn chien pourRoy, 

temrqui ont la téte à la poitrine, où va feul 

&ilau milieu du front, ou vn pié plat & large 
h couvrir latéte quandil pleut, & femblablés 
Mmonftres. N'y a point aufli de ceux qu'vhC; des 
Agohanne Sauvage difoit au Capitaine Jac-#v. 2. 
ques Quartier avoir veu au Sapuenay, do #p2s 


EN EE at K 


7220 7 HISTOIRE SN 
HOUSAVORS parlé ci-deflus, Mais ilz font bic | 
formés en perfetié nacurele. S'il y a quelque|| 
_ borgae ou boiteux (comme il arrive quel-} 
auefois) C'eitchofe accidenraire, & du fruit] 
::! delachañe. D. 


joli  Eltans bien compolez , ilz.ne peuvent, 
de corps. faiilir d'eftre agiles C dipos à la courfe. Not: | 
Livi. avons padé ci-devant de lagilité des Brel) 
25 Jiens Maycajas 8 Du-eraras:mais toutes natiôs) 
n'ont ces difpofitions corporeles. Ceux-qi} 
vivent és montagnes ont plus de dexrerité, 
que ceux des vallées, pour ce qu'ilz refpirenf 
vaair plus pur & plus fubul, & quéles Al 
… qu'ils mangent font meilleurs. Aux vallée 
Vair yeft plus groffier, &les terres plus grafles, 
& canfequemment plis mal-faines, Les pal 
ples qui font entre les Tropiques font a 


. plus difhos quelesautres, participans daï 

_ tages dela naçure du feu que ceux quienfer 

” éloignezr C'eft pourquoy Pline parlantide. 
dargones. GOrgones à iles Gorgonides(qui font celle) 
du Cap de Verd \.dit queles hommes y fon, 

ne LES AOC y 10h; 

fr L A 3e ÿ Hu $ ne , . pe! fi 

fi logers à fuis qu à peine les peut on fuivréd) 

l'œil, de maniere que Hanno Carthagimo! 


] 
n'en fceutattrapper aucun. Il fait méme rec 
des Troglodytes nation dela Guinée, lefqu | 
il dit eftre appellez Therothoëns , pou£c 
qu'ils font aufli legers à a chaffe par: refr 
que Les Ichthyophages font prompts à nag( 
en mer, lefquels s'y laflènt. qua aufliwpel 
qu'vnpoiflon. Et Maffeus en fes hiftoiresd | 
Indes rapporte que les Naires(ainf s'appell, 


À | 
2 Ÿ | 
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c:Nobles & outerrieres } du Royaume de 
Malabaris font hi aoiles, &oûc vne telle prom- 

avude que c’eft chofeineroyable, & mantét 
É Bien leurs corps à volonté, qu'ilz fernblent 
savoir pointd'os, deïnaniere qu'il eft dif- 
aile dé venir à l'écarmouche contre telles 
sens, d'autant qu'avec cette agilitéilz s'avan- 
Écne & reculentà plaifir. Mais pour fe rendre 
ls ilsaident lanatute, & leur étend-on les 
dk dés l'age de fept ans, lefquels par apres 
nleurenoraifle & frotte avec de l'huile de 
tfâme.Ce queiedi fe reconoitméme ésani- Sefme, 
hâux: car vn geneft d'Helpagne où vn Bar- gpeceae 
je eft plus gaillard &cleger à la courfe qu'vn 2 « Pisne 
ouflin ou counttaut d'Allemagne, vn cheval ie : 
Pralie plus qu'vn cheval François. Orjaçoit 
que ce que ray dir foit veritable,il ne laiffe pas 
fYavoirdesnations hors les Tropiques qui 
Dafexercice 8 artifice acquierent cette agi- 
té. Carla faincte Ecriture fait mention d'vn 
lazael Ifraclie, duquel elle témoigne qu'il gozer. 
foit leger du pié comme vn chevreul qui eft 2. San. 
s champs: Et pour venir aux peuples Septen- chap.2- 
nonpuxles Herules sôtcelébrez d'eftre vites 
Harcourfe, parice vets de Sidonius. 


à 


Curfn Herulus, 4cUlÿs Hnnnns, F rancjque 


| hatath. AU) 

Parcettelésereté les Alemans donnerenit 
trefois beaucoup de peine à lules::Cefar. 
infinos Armouchiquois font difpos céme | 
es levriers,comme nousavons dit ci-deflus, Cr def: 
lesautres Sauvages he leut cédent güëères, chap. 47e 
| LaNT 


ES Le << NE  <+ CRU —, MEN “PSE 00 SON. 0e 2. 7e ee nee eo D RE ON SNS SE RENE 


Dia tt Mrs E 0 RE 10e ; 
fans que toutefois ils violentent la nature; |! 
vfent d'aucunartifice pour bien courir. M4 
comme lesanciens Gaulois, eftans addonn} 
à la chaffe (car c'eft leur vie) &cà la guerre, leu 
corps fontalaigres, &fipeu chargez de grail| 
qu’elle ne les empéche pas de courir à le! 
"allés RL Me 
pextersé  Orladexterité des Sauvages ne fe rec! 
dmager. foit pas feulement à la courfe, ains auffi à r}} 
ger. Ce qu'ilz fçavent tous faire: mais il fer 
Fe queles vns plus queles autres. Quanta!| 
Brefliens ilz font tellement nais à ce méti} 
_ qu'ilz nageroïent huit jours dansla mer, fil! 
fie neles prèffoit, & ont pluftot crainte q! 
quelque poiflon ne les devore, que de pe? 
par laffitude. C’en eft de méme enla Flo 
où les hommes fuivront vn poiflon dans | 
mer, & le prendrôt,s'il n’eft trop gros. Lofe| 
Acollta endittout autant de ceux du Pere’ 
Etpour ce qui eft dela refpirationils ont'et 
tain atifice de humer feau & la rejeter, | 
: moyendequoyilz demeurent facilement 
dans par vnlong temps. Les femmes tout | 
méme ont vnedifpoftion merv cilleufeàc | 
exercice:car FHiftoire de la Floride rapp 
qu'elles peuvent palfer à nage de gran 
vieres tenansleuts enfans fur vn bras: 
pent fort difpoftement fur les plus h: 
bres du pais.Ie ne veux rien afleurer des F1 
mouchiquois,ni de noz Sauvages, pour} 
avoir pris garde: mais ileft bien certain qi 
tous fcavent fort dextrement nager. Pour | 
dit 4 
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tres parties corporcles ilz les ont fort par- 


faites, comme aufli les fens de nature. Car 
, bombes (quia plus de cent ans) voioit 
fluftotvne chaloupe,ou vn canot de Sauva- 
esvenir de loin au Port Royal, que pas vn 


le nous:& dit-on des Brefiliens®& autres Sau- 


fages du Perou cachez par les montagnes, 
fils ont l’odorat fi bon qu'au flair dela main 
Alz conoiffent fi vn homme eft Hefpagnol,ou 
françois:& s'ileft Hefpagnolilz letuent fans 


nifericorde,tantilz Le haïffent,pourles maux 


ils en ont receu, Cequele fufdit Acofta 
Honfele quand il parle de laiffer vivre Les In- 
| liens felon leur police ancienne, argüantles 
| Jéfpagnol en cela. Erpour ce ( dit-il) ce noms cf 

bof presndiciable, par ce que de la 112, prennent oc- 


| fon de nousabhorrer (notez qu'il parle de ceux 


| uileur obeiflent)comme gens que en tout , fort aw 
den fair an mal, leur avons efté, &o- fèmmes toujeurs 


rontraires, 


1 I 
"f 


4 CHAR IX]. 


" d Des Peintures, Marques, 1 ncifions, € O r- 
4: nemens d# corps. , | 
& En’eftmerveillefiles Dames du 
Ÿ jourd'hui fe fardent: car dés 169 
temps, & en maintslieux lemé- 
tier commencé. Maisil eft bla- 
ER né és livres facrez, & misen 
Feproche parla voix des Prophetes, comme 
quand Jeremie menace la ville de Ierufalem: 
Quandiu auras efté détruite ( dit-1 } qe feras-tu8 
FL cc Zz ii 


nn 
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Acefa 
ls V, 6. 
chap.x. 
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quand tu te feras versnëde cramotfi , gp parée d'ornal 
PCs d'orquand tuteferas fardée la face, ru'te férd) 
 embellieen varn,tes amoureux ont rebuttées 112) 
“eherchent taie. Le Prophete Ezechiék fait) 

: Fzech.23 femblable reproché aux villes de Iernflenk 
nerf. 40 8e de Samarie, qu'ilcompare à deux femme 
debauchées, lefquelles'ont envoyé cherche) 
: des hômesvenans de loin, &eftans venus el | 
Nous fe fontlavées, &fardé le vifage, & ont charg}: 
Ro. leurs beaux ornemés.La Royne Lefabelayañl 
verso. voulu faire de méme ne laifla point d'eftr{| 
| jettée en bas dela fenétre , & porter lapuil| 
_ tion dé fi mechante vie. Les Romains ancien} 
| pln. Er, nement fe peindoicnt Le Corps de vermillof| 
|'spcher.  (éedit Pline)quand'ils entroïent enitriomph|} 
7 | à Rome, & adjoute queles Princes & grand} 


Seigneurs d’'Æthiopice faifoient grand me | 
cette couteur, de laquellesilz {e roupifloiéh| 
entierement:méme les vns & les'autres s'éi! 
fervoient pour faire leurs Dieux plus beats 

&r que la premiere depenfe qui eftoit alloué | 

| par les Ceufeurs & Maitres des Comptes: 
plie. liv. Rome eltoit des deniersemployés à vermil 
6:ch.30. ‘ Jonnerle vifage de Jupiter. Le même autherr| 

| ‘4 


en autre endroitrecitequeles Anderes, Ma 
. thites, Mofagebes, & Hipporeens peuples 


PSN 
fr? 


x 
L: il 


\ 


| 
| 


_Libyes’emplatroient tout le corps de crop! 
rouge. Bref cette façon de faire pafoïit j | 
au Séptentrion.Et delà eft venu Le nom quo! 
aimposé aux Pictes ancien peuple de Scythi 
voifins des Gots, lefquels en Pan oëétantel 
feptiéme aptes la nativité de Jefus-Chrift fou! 

l'Empire de domitian vindrent faire de) 

d ?, | , | 


) 
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ë urfes & ravages par les iles qui tirent vers 


(LA 
(l 
( 


L Nort, là oùayanstrouvé gens quilenrficent 


omerelftence, fzs'entretonencerent fansnien 
fire &vequirent encoresnuds pareils ai- 
| lures de leur pais jufquesà Pan trois cens fcpe 
antiéme de nôtre falue, auquel rémps fouz 
| ‘Empire deValentinian join tsavectes Sarons 
fr Ecofloisilz tourmentérent fort ceux de la 
dr and Breraone , à ce que recite Ammian 
tarcelline Sc refolus de s'arcecerlafcomeneilz 
éme }ilz demanterent aux Bretons { qui font 
mjourd'huiles Anglois) des femmes en iua- 
15 Surquoyayansefté écondmits, ilz Pad- 
kéflerentaux Ecofiok, lefquels leur en faur- 
htènt, ke charge &c condition que la lione 
héfculine dés Rois entré-eux venant à Et 
ls fernmes fuccederoient au Royaume. Or 
cs ipeuples ont cfté appéllez Piétes à-cante 
éipeintares qu'ils appliquoient fur Îcurs 
tops ntids, lefquels{dit Merodian)ilz ne vou- 


Le DID 


l 
k 
| 

| 

4 
| 
le 


Aloiént couvrir d'au cuns habilemens, pour ne 


cacher & obfcurcirles helles peintures qu'ils 
votent appliqué esdefus, à où efoient tes 
nr des figures d'animanr de toutes 
fortes, & imprimcesavec des ferremens én 


| tllefortequ'it eftoit nn poffble de les Gter,’ 


ACéquilz faifoient(ce dit Solin) dés enfance: 
Adémantere qü ecôme enfant croifloir, aufft 
| crélfoiént ces figures denaiées, ani que 
fontles mârques qu'on grave dans lesiennes 


AMIS 
Îyv, 26. 


ES 27e 


Hered, 
dy, Fi 7. 


Gitrétifies. Le Poete Claudian nous reti auf 
Aplulieurs témoignages de cecien les Panceye 


cree 


_ CL À 
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riques comme quand il parle de bye ad 
ÆEmpereurHonorius 


da j 


Alle leves Mauros, nec ee fe fé. nomine pif: k j 


Ferréque notatas 

Perlegié. exanimes Piélo moriente. Éguras. 
Ceci a efté remarqué par le fieur de. Belle > 
for ft, & depuis encore par le dote Save 
{urlarencotre qu enfait Sidoine de Poligna 
Etcombien que noz Poitevins Celciques: 
” pellez parles Latins Péfones, ne foient vents! 
dela race de ceuxlà cel ils eftoient fort an.) 
ciens Gaullois dés Le temps de Jules Cefar): 
toutefoisie veux bien croire quece nom leur) 
a efté baillépourméme occalion que Le leur: 
aux Pictes, Ercomme des coutumes yvne fois! 
introduites parmi vn peuplene fe perdét.c 
par lalongueur de plufieurs fiecles (com 
nous voyons durer encor les folies du Mard 
gras)ainfi les veftiges des peintures dont ne us 
avons pau font demeurées en quelques nà-! 
tions Septétrionales. Car ay quelquefois our 
dire à Mofcurle Comte d'Egmontqu'ila veu 
en fon jeune Âge ceux de Brunzvvich veniten: 
la maifon de fon pere avec la face graillée de! 
* peinture, &tout noircis parlevifage,d'où par: 
aventure pourroit eftre venu le mot de Brou- 
zCi qui fignifie Noircir en Picardie, Et gene-| 
raleméent 1 ie croy que tous ces peupless Septen:| 
trionaux vfoient de peintures quand. ilz {c 
vouloient faire beaux fils. Car les Gelons &: 
gun peuples de Scychie comme les 
Piétes eftoient de cette confrairie, cs ae 
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des feremens fe bigarroyentles corps.LesAn- 
gloisfemblablement lorsappellezBretons,au 

lire de Tertullian, Les Gots outreles ferre- Te/#/. 
inens vfoient de cinabre pour ferougirla face? Are 
lecorps.. Bref c’eftoit vn plaifir és vieux Me le 
ecles de voirtant de Pantalons hommes & de belle 
fémes:carilfetrouvéencoredes vieux pour- Go. 
traits , lefquéls celui qui a fait Fhiftoire du Hs lie, 
voyage des Anogloïs en Virginia a gEAVEZ EN Eve 
taille douce, où les Piétes de l'vn & de l'autre 

fexe font depeintsavec leurs belles incifions, 

&eles epées pendantes fur lachairnuë ,ainfi 

queles décrit Hero dian, | : 

| Cette humeur de fe peindre ayant efté fi ge- 

À pardeca,ilnya dequoy femocquerf 
{les peuples dés Indes Occidétales en ont fait 1r4ers 
& font encore deméme. Ce qui eft vmiverfel Fa Hs 
&cfans exception entre ces natiôs.Car frquel- FE 
quyn fait l'amour il fera peint de couleur 

bleuë, ourouge, & fa mairrefle aufli. S'ils ont 

dela chafle abondäment, ou font joyeux de 
quelque chofe, c'en fera de même par tout. 

Mais lors qu'ils sôc triftes,ou qu'ilz machinét 
quelque trahifon,ilz fe placquét toute la face 
Mdenoir,& font hideufement diformes.Pour 
sequieft du corps noz Sauages n'y appli- 

quent point de peinture, maisfi font bien les 
Brefliens , & ceux dela Foride, defquels la 
plufpart font peints par lecorps, les bras & 
lescuifles, de fort beaux compartimens, la 
peinture defquels ne fe peut jamais ôter , à 

caufe qu'ilz font picquez dedans la chair, 


| 


DT 


1 


Ni 


7 4 Hé tome (#3 | 
Toutefois plufieurs Brefliens fepeindét fené 
… lement le corps( fans incifen) quand 1 feux | 
lemprentenvies & ceavecdu jus dv cércaits || 
# Spor qu Fbs appetient Gaipar lecpmél noircit f f |! 
Ace roforsque quoyarilx Le lavent ilzne peuvent |! Ù 
+ - poinreftre débrotillez de dix ogdonz2e jours. | 
* Ceux de Virginiz, ur fostplas En! decA, ÔRE | 
: dés marques fi Turle dos, comme cellé que 0x | 
NAME farleurs balles, : pastel À 
quelles (atnfrqueles éfclaves } ‘on reconèie | | 
fouz quelSeigrieur irvivéte quiet vacbale 1 
forse d'état pour ce peuples veuique bes ar 
| ciens Emperenrs Romains énlone vie cavefé 
À Lars fofdats, lefquelseftaient marques de 1 ( 
- marquelmperiale, arf que nous téraOivnene 
2 Samtét Augufis; Sainét Arnbroife, 8 ae 
Le cor Ce ge fasfoit all. Casflaheié lé Grand, ! 
da ne . a mais fr marque éftoit le fisaedeks Crois; "1 
ob, duelil Éifoie imprimer fi Fépale à à festye ! 
pen ronsée gens-d” avisés ecrmine lime dit er | ( 
Or fe. “ne spitré ul Scrivit au Roy de Perle sg | ï 
mel de portée par "Theodbret en Puffoire Ecrlef 
Fables. 
um  (bque. Erleë premiers Chrétiens eûme pr i 
7. hsfonrh tammiere de Fefus: Chat ee | 


Hélenteetee ée marqué, Riqueile: is tra | 
Lin che main, où ausc bras, afnidef | 

FÉCONOTÉ, principalement éntemps de peste 1 
cution, ainfique die Procope ciphiquast ee 

Efai 44. page Elie L'on drrasefüis ab S Seir he, en 
werfse/ “ais refe rehéemtre du Dons de Facôl : 7 Faniré | ] 
écrite def rain, Fe fa ÎLE &fe SACRERT ee 


077 dé mia EIfracb. £e gran Apôrre | 


o4 


Levst.i Do 
verf.2#, 
Dessrer. 
14, Ver. I 


| viere, & parmila glace, comme nous avons 
‘#buché ci-devät en vnautre chapitre, parlans 


Lt 


#32. Ste tR sh HisToi RE Le mil 

Cimbres & François. Ce quiauffi a efté leur } 

principale force és coquétes qu'ils ont faites, || 
é HT , É JU } pe Y'A ARS 


URPO A Do LES 


© Pesornemensexterieurs du corps, Braffèlets, Caps 
quaus Pendass d'aurelles rc. 


AA 


RS ï Ovs quivivons par deçafouz | 
A 


S) fauthorité denoz Princes , & |! 
120 des Republiques: civilifées, | 
avons deux grans tyrans de 1 
SAR nôtre vie,aufquelsles peuples ! 
du nouveau monde n'ont point encore efté | 
aflujetis,les excés du ventre, & del’ornement ù 
du corps, & bref rout ce qui vaà la pompe, ! 


» 


lefquels fi nous avions quitté, ce feroit vi | 


moyen pour r'appeller l'ancien àge d'or, & t 

ôter la calamiré que nous voyons en la plufs | 

partdes hommes. Car celui qui poflede beau» 1 

coup faifant peu de depenfe, feroit liberal, 1 

. & fecourroitfindigent, à quoy faire ileft res 1 

tenu voulantnon feulement maintenir, mais | 

aufliaugmenterfon train, & paroicre, bien: | 

fouventaux dépens du pauvre peuple, duquel à 

ilfucce le fang, gui devorant pleben meam ficut. | 

… eféam panis, ditle Pfalmifte, Ielaiffe ce qui eft 

_ duvivre;n’eftantmon fujet d'en parler en ce. 

*_ chapitreici. felaifle aufliles excés qui confi= 

pla lo, EN En meubles, renvoyant leleéteur à Pline : 
33.chir, QUIA parlé amplement des pompes & fapers 

SECTOR | SUURESE | 
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fuitez Romanefques, comme des vailfelles à 
laFurvienne, & à la Clodienne, des chalits à 
l1D cliaque, & destables le tout d'or & d'ar- 
gent ouvrez en bolfle ; là où aufli il met en 
avant vnefclave Drufilanns Rotundus, lequel 
eftäc threforier de la haute Heéfpagne fit faire 
vneforge pour mettre en œuvrevn plat d'ar- 
gent de cinq quintaux, accompagné de huit 
autres tous pefans demi quintal. le veux feu- 
lément parler des Marachraz, de noz Seuxages Ms 
& dire que finous-nous contentions de leur th 
fimplicité nouseviterions beaucoup de tour- /eless, . 
mens que nous-nous donnons pour avoir des g##7s,€5 
|fuperfluitez, fans lefquelles nous pourrions F7. 
Meureufement vivre(d'autantque la nature fe ni ie 
lcontente de peu) & la cupidité defquelles 
| nous fair bien fouvent decliner de la droite 
Voye, & detraquer du fentier dela juftice. Les 
excés des hommes confiftent la plus-part és 
‘chofes quefay dit que ie veux-omettre, def 

quelles ie ne lairray de ramener à poine s'il 
| vient à propos. Mais les Dames ont toujours 

‘eu cette reputation d'aimer les excés en cé 

qui eft de fornement du corps:&tous les Mo- 
“raliftes qui ontfait état de reprimer les vices 

les ont mifes en jeu, là où ilsonttrouvéample 

fujet de parler. Clement Alexandrin faifant | 
| vnelongue enumeration de lattirail des femi- 0, À 
| mes(qu'ila pris,la plufpart duProphete Efaie) cp. ss 
diten fin qu'il eftlas d'entantconter, & qu'il 
|sétonne comme elles ne font tuées d’yn fi 

grand fais, | AR 


(l 


 Tertdiv. 

. de l'Or- 
net des 
femmes. 


mn HAS MTorR'E 

Prenons-les donc par les parties dont o n | 
plaint. Tertullian s'émerveille de Faudace - | 
maine qui fe bende contre la parole de nôtre f! 
Sauveur, lequel difoic 4w°1l #'effpas en nousd! ad: ? 
jouser quelque chofè &alamefhre aie Dieu nons à dot: | 
mb: & tourefors les Damess efforcenr de faire le con. | 


_erre adiontans für leurs tètes des cages de cheveux 


| aiffasenforme de’ pains, chapeaux, paniers, oWven: 


| 


_trésd'ecuffonssrelles n'ont honte de certe enormité 12 | 
Y; perfiean moins ( (dit: il) gWelies ayent honte de l'or: | 
. dureqwelles porter: Lo %e couvrent point vn chef | 

| faunél co Chrétien de La depouile d'une autre tére 4] 


paräventuretmmonde,ow criminel; deffinée à d vn 


: honteux fapphce: Etlà même parlant de celles 


Cels a 
pelle Cro- 


cuphaita. 


À: Cypr. 
lv. De 
L'habit 
des rvier- 
Less 
S, Hier. D 
Epifl à, 
Lara, 


qui colorent leurs cheveux : "Per -ay (dite 
qu font changer de couleur a leurs cheveux: avec du 
faffran.Elles ont honte de leurs pais, > voudrorens 
effre Gaullorfesou Allemandes tant elles fe degnifént. 
Par ceci eh conoit-côbien l1 chevelure mu à M 
eftoitcftiméeanciennement. EtdefaitFEcri* | 
tureprife celle de David qui eftoit telle. Mais à 
dela rechercher par artifice, fiinét Cyprianée 
fainct Hierome,avec nôtre Tertullian difenc | À 
que cela pr cfage le feu d'enfer. Ornoz Sauva= | 
gées'en Ce quiregarde Femprunt des cheveux ! 
ñeé font point. reprchenfibles: car leur vanité | 
nes’étend pointà cela: mais bienten-ce qui ! 


_eft dela couleur, d'autant que quandils ontle : 


_cœurjoyeux , & fe peindent la face Rs 


bleu,foit derouge, ilz fardentauffi. Icurs chez : 
veux de ia méme RCA Den 0 frere 
Vénons maintenant aüx aureillés, ancoh | 
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Hibras,& aux mans, &lè nous téuverons de. 

moy nous arreter: ce font parties ou les joy- 

Lux fontrbien en evidence: ce qu'auffi jes Da: 

khésécavent fort biérecenoitte, Les premiers 

hathmes qui ont eu dela pieré ont fait con- 

Lience deviolenter la nacure , & percer les 

hurcilles pour y pendre quelque chofe de 

reciux: car nul n'eit feigneur de fes mem 

és pousenmal vier, ce dit le lrifconfulte 

Vipian Et pour ce quandie férviteur d'Abra 

ham alla en Mefopotamie pour trouver fem. Gexeÿ 4: 

fneà Haac,êr eutrencontréRebécea illuirnit VErf. #7 
nebaguc d'or furlefront pendante entre les 

eux, & des braffelets auffi d'or aux mains: 

Givantquoy il eft dit au Proverbes, qu'#e 

mec belle cr folle, et comme wne bague der 4 


Pros.tx. 
ver 22, 


Ê 


hisfean d'ou truye. Mais les humains ont pris 
ss licences qu'iz ne devoientpas,&ont def- 


hâten eux fouvragede Dieu poûr complaite 
à leurs fantalies. En quoy de ne er étonne pas 
des: Brchliens dont nous parlerons tanvot, 
mais des peuples civilifez, qui ont appellezles 
autres nations barbares , mais encore des 
Chrétiens du jourd'hui. Quand $Seneque fe > des re 
plaint de ce quife palloit de ton temps: Lafo- méfie 
Leds fenimes ( dit-il) n'avoir pose aîles affrets Îes chap? 
opwses,il ler a fallas encore pendre deux on trois 
patrimoines aux aureites. Mais quels pattimoi- 
nes? Elles portent (ce dir Terrellien ) desilescr 
naÿons des chanps far leurs cols.es des ares regiftres 
eur anwreiles contents le revenu d'un grand richart, 
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pour fe jonér. En fin il ne les peut pas mieux|| 
comparer qu'aux criminels qui font aux cas | 
chots en Ethiopie, lefquels tät plus font coul:|| 
pables, tant plus font riches, d'autant queles|| 
menottes & barres aufquelles ilz font atta- || 
chez font d'or. Maisil exhorteles Chrétien-|| 
nes dene point cftre telles, d'autant que ce |! 
font là des marques certaines d’impudicité, | 
lefquelles appartiennent à ces malheureufes || 


| 


de: » e { DL PONTS) ’ 5 RS - k el, | 
Pliadro.… victimes dela lubricité publique. Pline, quoÿ 
9:b.35 que Payen ne detefte pas moins ces .excés. | 


.» perles qu'onappelle Elenchus en façon de poi: } 


» Carnoz Dames(dit-il) poureftre braves por! 
» tent pendues à leurs doigts de ces grandes || 


» res, & en ont deux, voire trois és aureilles! | 
» Mémeselles ontinventé des noms pour Pen 1 
> fervirà leurs maudites & facheufes fuperflui: | 
5 tés. Car elles appellét Cymbales celles qu'ek 


» les portent penduës aux aureilles en noms | 
> bre ,comme fi elles prenoient plaifir d'ou ! 


_» grillotterles perles àlcurs aureilles, Quiplus ! 


»s eft les femmes menageres , & méme les patte À 
» vres femmes, fen parent; difans qu'auffi peu (| 


>» doitaller vne femme fans perles, qu'vn Con: | 
2 ful fan: feshuiffiers, Finalement on eft venu | 


» iufquesà en parer les fouliers, & jarretieres, ù 
5 voire encore leurs bottines en, font toutes ï 
» chargées & garnies. De forte que maintes | 
5 nant il n'eft plus queftion de porter perles, 
» ains les faut faire fervir de pavé , afin de ne! 
# marcher que furperles. Le meme fecite que | 
Lollia Paulina relaiflée de Caligula és come : 

à | e | :._ mus$ 
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uns feftins ‘de gens mediocres, eftoit tant 
hargée d’emeraudes &c de perles parlatéte, 
{scheveux,lesaureilles lecol,les doigts, & 
ssbras,tit en colliers, jaferans,quebrafielers, »43.i, 
juetout en reluifoit,& qu'elle enavoit.pour 33.4. 3 
nmilhon d'or. Cela éftoitexceflif: mais c'e- 
foitla premicre Princefle dû monde, & fi il 
lcidit point qu’elle en portaft aux fouliers: 
lommeencoreil fe plaintailleurs que Les Da- 
hesde Rome portoient def'orau piez. Qxe/ 

À ae Permettons aux femmes de portèr 
néd'or qu'elles voudront en braffelerses doigts, au 

és awreslles, ep: és carquans, co brides, &c:Faut- 
no. posr cela en parer les pièst &cc. Eenè 

croit jamais fait fiie vouloy côtinuer ce pro- 
o$.Les Hefpagnoles du Perou font, encore 
lyantage,carcene font que lames-& phatis 

is d'or-8& d'argent, & garnitures de perles 
Elus patins. ray eft qu'elles font-en vn 
aisque Dicudfelicité detoutes ces tichefles 
bondamment.Mais fi tun’enas tant neren 

iches point, &nefois tenté d'envie: telles 
hofessôtverré,fouillée, & epurée ayec fille 
fchennes au fond des enfers, par le travailine 
froyable, &avecla viedetesfemblables. Les pers 
rerlésnefont quedelarotfée recenë dâns là g#e def 
oquilleid’vn poiffon;qui fe-péchent pat des 
iommes quel onforceà eftre poiffons, c'eft 
sdireeftre roujours plongésau profond de la 

ner. Etipour avoir ceschôfes, & pour etre 
iabilléz:de foye, & pour avoir des tobbes à 
gntiilles replis,nons nous toyrmentons; 

[5 à PS UE _ Àaa 


T0 LE) HISTOIRE cet L 
nous prénons des foucis qui abbregent ol 
jours,nousrongentlés os, fuccent la moell{ 
attenuënt Le corps, & confument l'efprie. Qu 
haè diner eft auff riche que cela s'il le fçal} 
confiderer.Etlà où abondent ces chofes;i| 
abondent les delices, & confequemmentid, 
vices: & au bout voici que Dieu dit par fol 
EXech.7. Prophete: 1/7 setterent leur “se ésrues, Cr led} 
wenf19.. 67 ne fera que fente, ex: ne les delivreront pountta | 
sour de ma grande colere. Quiveutavoir conoi}) 
fance plus ample des chatimés dont Dieu, 
nace les femmes qui abufent des carquansié, 
joyaux, quin’ontautre foin que de s’attiffer 
farder, vont la gorge étendué,les yeux-egare!| 
&c d’vn marcher fier, lifele feptiéme:chapiti} 
du PropheteEfaïe, Ie ne veux pouttant.bk; 
mer Les vierges qui ont quelques dorures sol 
chaines de perles, ou autres joyaux, pe 
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feance, & toutes chofesfont faites pour Fifi 


.  gede fhomme: mais l'excés eff ce qui tomb} 
en blame,pour ceque bien fouvent fouzice!| 
git limpudicicé, Heureux les peuples qi, 
n’ayans pointles occafions du peché ferver 
purement à Dieu,& pofledent vne terreiqi, 

ù ja fornit ce qui eft neccllaire à: la vie. Her | 
reux noz peuples Sauvagess'ils avoient Le i 
tiere conoiflance de Dieu: car en cetiétat 1}, 
font fans ambition, vaine gloire envie; avi] 
rice, & n’ont foin de ces pompes quenouswi| 
nons dereprefenter:ains fe côtentent d'ao| 
des Matachiaz, pendus à leurs aureilles ; &c'er 


yn habillement modefte:car cela eft de à 
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MbEe LA NOVVELLE FRANCE. 39 - 
dironnes à l'entour deleurs cols, corps; bras 
& janbés, Les Brefiliens, Floridiens & Ar- 
lohchiquoïs fontdes carquans & braffe 
hppellez Bon-re au Brehl, & Marachrax, p2188 
Oures)avèc de os de ces grandes coquilles de 
lerqu'on ap pelle Vighols, feinblablesà des 
macons ,lefquellesilz decoupent & amaf- 
nten millébicces , puis les poliflent fur vn 
fe tantqh iiz les rendent fort menuës ; & 
ercées qu'ilz les ont,-eh font des chappelcts 
inblables à ce que nous appellons ponrce- 
ie Phces chappeletsils entre-melentalter- 
itivemeñt d’autres grâins autant noi$ que 
ux que l'ay dit font blancs, faits de jayet ; où 
de certain bois dur & noir qui lui reflemble, 
Rvite polie &-menuilent commeilz 
Meulent ; & ha cela fort bonne grace, Et SI 
luteftimerles chofes felonla facon, comme 
Lu voyons qu'il.fe-prattique en noz mar- 
landifes,ces colliers, écharpes, & braflelets 
Nignols, ou Pourcelaine, font plus riches 
Aiclles perles { toutefois on ne m'en croira 
bintaufiles prifent-ilz plus que perles, ni 

jiargent:& c’eft ce queiceux dela grande 
ierede Canada au temps de Tacques Quar- 
érappelloient Efürgn:(-dequoy nous avons 
mention ci deflus)mot que fay eu beau: def: 
Pupdepeineà comprendre ; & que Belles 
refbin’a point entendu quandil en a voulu 7 
BBA omrd'hoi ilz d'en ont plus, où en 
it perdule metier: carilz fervent fort des 
Ataçhiix, qu'on leur-poïte de France. Ox 
| Aaa ij 
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‘comme entre nous, ainfien ce pais là ce fi 


ul 


a 


femmes qui fe parent de telles chofes, 8: 
ont né douzaine de tours à Fentourdil 

be pendantes fur la poitrine, & à l'entour del 
“poignets, & au déflus du coude, Elles en penil 
dentaufli des longs chappelets aux aureïllel) 
ui viennent jufques au bas des gs 00 
files hommes en portent ce#era quelqu 
jeune amoureux tant feulement® Au païsdl| 
Virginia oùil y a quelques perles Les femme | 
en portent des carquans, colliers &c braflelets | 
ou bien des morceaux de cuivre ar6dis com| 
me des boulettes, quife trouve en leurs mon) 
tagnes,où y ena des mines. Mais auPortRoy| 
al & és environs & versla Terre-neuve & il 
Tadouflac, oùilzn’ont ni Perles,ni Vignols: 
les filles & femmes font des Matachiax, aNe) 
| des arrétes ou aiguillons de Potc-epic,lel 
uelles elles teindent de couteursnoïire,blan 
ble, & vermeille aufli vives qu'ileft pofble! 
cat nôtre ecarlatte n'a point plus de luftr| 
que leur teinture rouge: Mais elles prifentda 
vantage les Matachraz, qui leur viennent di} 
païs des Armouchiquois,& les achetent bic! 
‘cherement. Et d'autär qu’elles en recouvrer: 
peu,à-caufe dela guerre que ces deux natior | 
out toujours l'vne contre l’autre;on leurpoi 
te de France des Marachiaz, faits de petii| 
tuyaux de verre melé d’etain , où de ploml 
qu'on leur troque à la braïle, faute d'aunes| 
c'eft en ce palS la ce que tes Latins appeller, 
Mundu muliebris. Elles en font aufli des peti: 
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imble, qu'elles attachent aux cheveux 


ctitsenfans, par derriere.Les hommes: 
iufent gueres à cela,finon queles Bre 


wiléappellent 2-4 du nom dela Lune: & 
oz Seuriquois femblablement Quelquejo- 
veté de méme etoffe, fans excés. Et ceux qui 
lantde cela portent ordinairement vn çou- 
sau devant la poitrine, ce qu'ilzne font pour 
rnemét, mais faute de poche, & pour ce que 
éleur cft vn outil neceflaire à toute heure. 
Duel ues vns ont des ceintures faites de M4- 
ichiaz,, delquelles ïlz fe fervent feulement 
hand ilz veulent paroitre, & fe faire braves. 
Les Aoutmoins, ou devins portent auffi de- 
ant la poitrine quelque enfeigne de leur me 
ir,ainfi que nous dirons ailleurs. Mais quand 
uxhommes Armouchiquois ont vne façon 
lemettreaux poignets, & au deflus dela che- 
ille du pié,és jar bes,des lames de cuivre fai- 
ks en forme de menottes, & au defaut 
licorps, c'eft à direaux hanches, des ceintu- 


péledoigt du milieu ,enfilés enfemble dela 
À te d'vne ceinture, proprement de la 


gon qu'Herodian recite avoir efté en VASE Herodiar, 
ntre les Pictes dont nousavonsparlé, quand #uz. 
| 


Ldit qu'ilz fe ceindent le corps &c le col avec 
lu fer, eftimans celaleur eftre vn rand orne 


hessainfi qu'aux autres barbares d'avoir de 
1 AA 1} 


arreaux melangés de couleurs, coufus en. 


oftent au col des Croiffans d'os fort blancs, 


effaçonnées detuyaux decuivrelongs com 


nent, &vn temoignage qu'ilz font bientie 


#) 
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J'or alentour d'eux. Etde cetteraced'ho#|: 
S PT Sauvages encore y-ena-il en Ecofle; Je 


| 
i 


d'Ecoje. quels niles fiecles, niles ans, nilabondanc{l 
déshorimes ; n'a peu encore civilifer: Etjali 
coit que,commenousavôs dit, les hômesndl 
{oient pointtätfoucieux des Matachraquil 
les femumef, toutefois ceux du Brefligäyan| 
cure de vetemens prennent plaifiräfe parc|| 
_& bigarrer de plumes d'oifeaux , prenansæelli 
les dont nous-nous fervons à coucher, &ele!| 
decoupans'menu comme chair à patez,le ù 
quelles ilz teindent en rougeavecleurboïsde 
Brefil, puis s’eftansfrotté le corps avec certaiil 
ne gomme qui leur fert de colle ilz fexcous 
vrent de ces plumes & font vrhabittout di: 
nevenue à la Pantalone : ce qui a faitiéraire) 
(ce dit Iean de Lerien fon Hiftoire del'Ame | 
tique ) aux premiers qui font allé pardela qu] 
les homimnes qu'on appelle Sauvages fullen: 
velus, ce quin’eflpôint. Caf,commenœu:| 
avons dés-ja dit,les Sauvages en quelqu par 
que ce foit ont moins de poil que nous. Ce | 
dé la Floride fe ferventaufh de cette manier ‘ 
de duvet, mais c’eft feulementà la téte pour 
rendre plus effroyables. Outre cequeno 
avons dit les Brefiliéns font encores desfron 
teaux de plumes qu'ils lient &'arréngentid’ 
toutes couleurs,reffemblans iceux fronteauxi 
quant à la facon, à ces raquettes ou fatepena 
des dôtles Dames vfent pardeça; Pinventior! 
defquelleselles femblent avoir apprife dece! 
| Sauvages, Quant à ceux de nôtreNouvell! 
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DE LA NoVvELLE FRANCE. 743 
trance és jours entre eux folennels & de re- 
buiffance, & quandilz vontà la guerre, ils 
pat à l’entour dela téte comme vne coronne 
aite de longs poils d'Ellan peints en rouge 
collez ou autrement atrachez à vne bende de 
br large de trois doigts telle quele Capitai- 
1e Jacques Quartier dit avoir veu au Roy 


Bréfiliens ; lefquels en font des robbes ,bon- 
nets , braffélets, ceintures, & paremens des 


ouleurs, quiferoient pluftot ennuieufes que 
delectables à deduire, eftantaiféà vn chacun 
defuppleer à cela & s’imaginer que ceft. 


GE ABS EUR TIR 


Da Mariage. 


Pres avoir parlé des VÉtE- 

lmens ; parures ; OINEMENS, 

à &c peintures des Sauvages il 

+ \ ? me femblebon de les mari- 
DAC M er, afin quelaracenc Fen per- 


La & desrondaches fur les reins de toutes 


ainfi l'appelle-il) & Seigneur des Sauvages py d- 
qu'iltrouva en la ville de Hochelaga. Mais ilz deffus is. 
h'yfent point detant de plumafleries queles 217: 
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Eeci ef À donnef courage aux jeunes gens qui si 
enlaghe marient, les Iuifs avoient anciennement vnel. 
duTsl- coutume de remplir detezre vneauge { dans! 
#4, 414 laquelle peuavantles nopcesilz femoientde | 
à l'orge, &icellegermée 1iz:la pottoient.aux 
époux & epoute, difans : Rapportez, fruiti@\l 
… multipliex, comme cette once; laquelle proies os 

que toutes les autres femences. : 1 | 
Or pour venir au fujet de noz Sauve à 
- plufieurs cuidans{ie croy)qu'ils foient.des bu 
ches, ou Fimiaginans vne republique de Plazr 

ton, done pl ils font des mariages, 8filil 

ya des Prétres en Canada pounlesmarier. Eni 
quoyilz montrent qu'ilz font gensbien noi L ( 
veaux. Le Capitaine. Jacques Q uartier par | 

Cara. lant du mariage des Canadiens en fa feconde: 
diens. Relation, ditainf:lfs gardent l’ordre du ma: | 


2 rlape, Fute queles D prennent deux ou 

» trois femmes. Et depuis quele mari eft mort L 

» jamais les femmes nefe remarient,ains foncle 

>» dueil deladice mortroute leur vie, &fe tein- | Ï 

# dentle vifage de charbon pilé, & de graiffe de 

22 lepefleur ie couteaux &c'à cela conoit-on \ 

> qu ‘elles font vefves. Pat pourfuit : Ils ont 

» vneautre coutume fort matvaife de Leurs fil-: «1 

Le Ps >> les, Car depuis qu'elles font d'âge d'aller à: 
sosde hommeelles fonttoutes mifesen vne mai- 
files. fonde bordeau: abandénnéesà toutle mon-1 
A qui eh veut, jufques à à ce qu'elles. ayent | 
,, trouvé leur parti:Ettout cé avons veu parexs: 

,, petience..Carnousavésveules maifons auff 

ré PHARE defdites filles comme efk vne, éle 


ù | LE 
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degarfonsen France, l'auroy penfé queledit 
Quartier auroit avancé du fien auregard de 
cette proftitution de filles mais le difcours du 
Sieur Champlein,quin'eft que depuis fix ans, 
me confirme la méme chole, hors-mis qu'il 
ne parle point d'affemblées:ce quime retient 
d'y contredire, Mais entre noz Souriquois il Souri- 
n'eft point nouvelle de cela; non point que ARE 
ges Sauvages aient grand’ cure de la conti 
nence & virginité, carilz ne penfent point 
mal faire en là corrompant: mais foit par la 
frequentation des François,ou autrement, les 
filles onchonte de faire vne.impudicité pu- 
blique : & fil arrive qu’elles fabandonnent à 
iquelqu'vn, c’eft en fecret, Au refte celui qui 
Iveutavoir vne fille en mariageil faut qu'illa 
demande à fon pere, fansle confentement du- 
quelelle ne fera point à lui, cômenousavons 
\des-ja dit ci-deffus, &rapporté l'exemple d'vn Crdeffst 
| quiavoit fait autrement.Et voulantfe marier si “ 
ilfera quelquefoisl'amour , non point à la fa- SAC 
86 des Effeens.léfquels {ce dit Tofeph)éprou- refpk. 
voient par trois ans les fillesavät queles pren- De #4 
dre en mariage, mais par l'afpace de fix mois, te 
ouvman,fansen abufer, fe Peinturerale vifa- 7, 
2 pour eftre plus beau, & aura vne robbe che 12. 
neuve de Caftors, | ,ou autre chofe, - 
|bien garnie de Mafdthiaz,, avec des rayes & 
| bendesqu'ils figurent deflus en forme delar- 
gepaflement d'or & d'argent, ainfrque fai- 
{oient iadis les Gots. Faut en outre qu'il fe 
montre vaillant à la chale, & qu'il foit reco- 


a 
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neu fachant faire quelque chofe,, car ilznefe |) 
fientpointaux moyens d'yn homme ; quine || 
fontautres que ce qu'il acquiert à la journée, | 
ne fe foucians aucunement d’autres richeffes }} 
que dela chaffe: fcen’eft que noz façons de ! 


__ faireleurenfacent venir l'appetit.” 8 h 
Pyoffita-  Lesfilles du Brefil ontlicencede {e profti- || 
M sil tuer fi-tot qu’elles en font capables, tout ainfi || 
“arf, quecelles de Canada. oire les peres font mat} 
quereaux de leurs filles, & reputent à hon-| 
neur de les communiquer à ceux de deça qui 

vont pardela ‘afin d’auoir de teur race. Mais|| 

defy accorder ceferoit vne abominatiô trop 

dänable, & qui meriteroit chatiment ; coms | 

me de fair au defaut deshômes Dieu a punice j 

vice en telle façé quele mal feft cémunique 

ardecà * ceux mêmes qui ont efté trop àpres | 

aprés les filles & femmes Chrétiennes, parka: 

Perse.) maladiedela Verole, quiparavant la décot: | 
verte de cés terres eftoitinconuéen l'Europe: ) 

car ces peuples y font fort fujets , & méme 
ceux de la Floride:mais ils ont le Guayac,PEË 

‘! quiné, &le Saffafras, arbres fort fouverains 
our la sucrifoiide cette ladrerie, 8 crôyi 

Cidef que arbre LÆnnedda duquel nous avons ra 
ne. contéles m crveilles eftlvne de ces efpeces.2 1 
Dudaté On pourroit penfergue la nudité decës:| 
des AnctEs peuples lesrendroit plus paillars mais c'eftau 
nt : contraire. Car comme les Allemäs fort loez | 
rs par Celar d’avoir eu cn leurancienne vie Saur) 
le N, VS télle continence, qu'ilz reputoient cho-\ 
En, (e-trefvilaine à vn jeune Homme d'auoir lai 


\ 


| 
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compagnie d'vne femme ou fille avant l'age 
de vingtans:8c de leur part aufli ilz n'eftoient 
oint'emeus à cela encores que pele-mele 
leshommes & les femmes jeunes & vieux fe 
baignaffent dans Les rivieres: Aufliie puis dire 
pour noz Sauvages qüe ie n'y ay jamais veu 
vngefte ,ou segardimpudique, & ofe affer- 


lceque pardeca, dont attribué la caufe partie 
cette nudité, &z principalement delatéte où 
Ja matiere generative prend fa fource; partie 
au defaut des epiceries,duvin, & des viandes 
quiprovoquécles Ithyphalles, & partie à F'v- 
age ordinaire qu'ilsont dn Petun, la fumée 
duquel etourdit les fens, & montant au cer- 
Iéauempecheles functions de Venus. Jchan 
| de Leri loué les Brefiliens en cette continen- 
de: toutefois il adjoute que quand ilz fe fa- 
| éhentlyn contre lautre ilz PFappellent quel: 


|quefois Trorré, qui eff à dire boulere,d’où l'on: 


péut conjeéturer que ce péché regne entre 
eux, comme le Capitaine Laudonniere dit 
qu'il fait en la Floride: outre que Îes Flo- 
ridiens aiment fortle fexefeminin. Et de fait 
ray entendu que pour aggrecraux Damesilz 
| foccupentr fortaux Ithyphalles dôt nousve- 
nons de parler, & pour y parvenir ils fe fer- 
vent d'ambre gris,dont ils ont gfande quanti-- 


léravec grinfemens de dents juiques à los /&- 


 {femblable, font énflerles joués à cer idole 


mer qu'ils font beauconp moins fujets à ce vi 


 thphai- 
les. 
Petun 
contraire 
à Perhise 


Vjage des 
Le b: yrhal % 


LS 


té lequel ayans fondu au feu ilz le font diftil. | 


| ériim, & avec ynfouêt d'orties ou autre cho 


ÿ 
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748 2 a 8 Ans TOTRE 1 4 00e || 
de Maacha quele Roy Afa firmettreencen: | 
dres, lefquellesiljetta dansletorrent:de Ce: |! 
dron.Les femmes d'autre part aucc certaines |! 
herbes fefforcent tant qu’elles peuvent de |! 
faire des reftrictions pour Pvfage defdits Ithy- 

_ phalles , & pourledroit despartiés:e 101 
Contraæ  Revenonsänoz mariages lefquelz valent || 
 demaris- mieux quetoutes cos droleries là.Les contra |! 

Ni tans ne donnent pointla foy entreles mains || 
des Notaires, ni deleurs Devins, ains fimple» 
ment demandent le conféntement des pas | 
rens:& fe fait partout ainfi. Maisil faut res || 

marquer qu’ilz gardent, &au Brefil auff, trois |} 
Dre 4. degrez de confanguinité, dans lefquelsilz 
ue n'ont point accoutumé de faire mariage, {ça | 
| voir oft du fils avec fa-mere, du pere avec fa 
fille, & dufrereavec fafœur. Hors cela toutes || 
chofes font pérmifes. De doüaire il ne s’en !| 
patle point. Aufi quäd arrive divorce le mari !| 
n'eft tenu de rié.Et jaçoit que{cômea efté dit) | 
il n'y ait point de promellé de loyauté donnée | 
pardevant quelque puiffance fuperieure, tou | 
tefois en quelque partque ce fait les femmes | 


# 


( 
( 
L 


gardent chafteté, & peu s'en trouve qui-en 

abufent.Voire ay oui dire plufieurs fois que 
femmes | por rédre le devoirau mari elles fe font fous | 
SAHVEZES vent contraindre:ce ve eftrare pardeca. Auf 1 


| 


gi O8 femmes Gaulloiles font-elles celebrées 4 
yenerier. Pat Sabon pour eftre bonnes portieres(en- | 
Fecondisé ten fecondes)& nourtiflieres:-&cau contraire } 
des Gawi- je ne voy point que ce:peuple R abonde ? 


28 commepardeca,;encor quetoutes perfones y | 


| yardives 


| 
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travaillent à lagencration, & que la polyga: 
mie leur foit ordinaire, ce qui n'eftoir point 


| entre Les anciens Gaullois, nimémeles Alle- 
lmans,quoy que peuple plus agrefte. Vray eft 


w 


quenoz Sauvages fe tuent és vns les autrés 
linceflamment, & fonttoujours en crainte dé 
| leuts ennemis, faifans des fentinelles fur Les 
avenués. : 


Ce refroidifflement de Venus apporte vne 


| chofe admirable & incroyable entre ces fem- 
. mes, & qui ne s'eft peu trouver méme entre 
les femmes du fainét Patriarche Tacob , c'eft 
| qu'encores qu'elles foient plufieurs femmes 
IN d'vn mary (car la polygamie eft receué pat Æ 
| tout ce monde nouveau)toutefois il y'a point 
| dejaloufieentreelles.Ce qui eftau Brefil pais 


chaud aufli bien qu'en Candda: mais quant 


. aux hommes en plufeurslieux ils font ialoux: 


6 fi la femme eft trouvée faifant la béte à 
deux dos; elle ferarepudiée, où en däger d’e- 


ftretuée par fon mary:& à cela(quant à Tef- 


pt Le 
prit de jaloufie) ne faudra tant de ceremontes 


que celles quifé faifoient entre Les Tuifs, rap- 
| portéesau livredes Nôbres. Et quant lare- 


pudiation,n'ayans l'vfage dés lettres ilz ne la 
font point par écrit en donnant à la femme 


 Yn billet figné d'yn Notaire public, commè 
remarque fain@ Auouftin parlant des mêmes 


Auifs: mais fe contentent de dite à fes parens 
êc à elle qu'elle fepourvoye:& lors elle vit en 
comunaveclesautres jufques à ceque quel: 


gu'vn la recherche.Certeloy derepudistion 
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750 HISTOIRE Fer 
aefté préque entre toutes nations, foré entre 
les Chrétiens, lefquels ont retenu ce precepte |! 
Evangelique, Ce ge Dieu a conjoint,que l'homme |\ 
ne le fèparepoint. Ce qui eftle plus expedient.& | 
moins fcandaleux:& fort prudemmentrépo: 
dit Ben-Sira (que fonditavoir efté neveu du | 
Prophete Ieremie) eftant enquis par vn qui 
avoit vne mauvaife femme,;coment il en de- 
voit faire: R onge (dit-il) l'os q#i eff échen. 

_. Quantèlafemmevefve,iene veux point 
affermer que ce qu'en a dit Jacques Quar- 
tier foit aeneral,mais ie diray que là où nous, | 
avons eflé elles fe teindent le vifage de noïts À 
quand illeur prent envie, & non toujours: {tk 
leur mari a efté tué elles ne fé remarieront 
point, nine mangeront chair, qu'elles n'ayent 
veula vengeance de cette mort. Etainfi Pas! 


“vons veu prattiquer à la fille de Memberton la Ù 


quelle depuisla guerre faite aux Afmouchi® ? 
quois,d’écrite ci-apres,s’eft rematiée, Horsce 
cas elles ne fontautremeht difficulté de fere: 
marier quandelles trouvent parti à propos, \ 
Quelquefois nez Sauvages ayansplufeurs 
fémmes en baïlleront vne à leurami sil à en* 
vie de la prendreén mariage, & fera d'autant 
déchargé. Au regard des filles qui s’'abandon- ? 
nent, fiquelqu'vnenaabulé elles le dirontà ‘ 
la premiere occafion, & pat ainfi fait dange:- 


eux sy frotter:carle chatiment doit eftre rie | 


gouréux côtre ceux quimélentle fang Chre- 
tien parmil'infidele, & de cette jufticegardée 


_£ftioué le fieur de Ville- gagnoniméme par fes 


LI BE LA Novverzre FRANCE, Sfr 
ennemis: & Phinces fils d'Eleazar fils d'Aard xon.zs 
pouravoit efté zelateur de laloy de Dieu, & vera. 
ippaifé fon ire qui alloit exterminant le peu: T1# 
ble,à-caufe d'vn tel forfait, eutl'alhäce de Sa 
céficature perpctuelle,laquelle Dieu lui pro- 
mit, & à fapofterité. i | 
a À é # a 4 i | : 
cs C x À D, XIV, 50 viige dE os 
tony tre 0tansho iv 4 Taba- 
Add ET abagie. mes AR cet EU gra, CEE 
a dire Fe 


fan 


À £s anciens ont ditsise Cerere € 

à Bäccho friget Venus, 8 nousen 

François -difons. Vive Lamour Wersposr 
mais. qu'on dine; Apres donc 72%" " 

Et, Pl. avoir marié noz, Sauvages il FOR 

Faut appreterle diner, & lestraiter à leur mo- 

de, Et pource faireil faut confidererles téps 

du mariage. Car fi c'eft en hiverils auront de 

lichaffe desbois fi ceftau: printemps , ouen 

efté, ils feront prouiion de. poillon. De pain 

ne s’en parlé point depuis la Terre-neuve. 

M Nortjufquesau païs des, Armouchiquois, 

1 cn'eftqu'ils en troquent avécles Fräçois, oi 

Ilcfquels ils attendent fur les rives, de mer ac- pais de 

roupis come finges , fi-tor.que le printemps Sans 

cbvenu, & reçoiuent-en contréchange de #7: ont dei 


leurspeaux (carilz n'ont autre marchandife) ble : 
Hubifeuit féves;pois,& farines ; Les Armous, 
chiquois & toutes nations plus eloignécs, 
eutre la chafle & la pecherie ont.dublé Ma- 


EE à 2e 
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w 
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EC HE sh DRE PE AE || 
ba,& des féves, quileur eft vn grand foulage:|| 
_ ment pour le temps de neceflité. Ilz n’en 
font point de pain:cat ilz n'ont ni moulin nil! 
four, & ne fçaventle peftrir autremét qu'en! 
le pillant dans vn mortier: & affemblans ées|| 
pieces le mieux qu'ils peuvent, en font.désl 
petits tourteaux qu'ils cuisét entre deux pier-! 
… res chaudes. Le plus fouvent ilz fechent cel! 
blé au feu &letotiffent furla braife.Et de cet: 
7 te façon vivoientles anciens Italiens,à ce quel 
Punliv. dit Pline, Et parainfi nefe faut tant éton < 
ï et | a ces peuples > puis que ceux qui ont appe 
ï es autres barbarés ont eftéaht: arba 
AR qu'eux An SEP RSS 
Ci def  Sjje n’aydy couché ei deflus la formé del 
chap. ro. Tabagie (ou Banquet ) des Sauvages 1 en fe 
roisici plus ample defcription + mais ie diraÿ\| 
_ feulement quelors que noës allames à la tt 
viere Rain Lchan,eftans en la ville d’o#rgo#di | 
(ainf puis jebienappeller vnlieu los rempli 
de peuple} nous viines dans vn Stand ballier 
environ quatre-vingts Sanvages tout nuds, 
hots-mis le brayet, faifanis T'abaguia des fai 
nes qu'ilsavofént-ett de nôti dent ils avoïent | 
:'fait dela bouilliéplein des chau derons. Cha-| 
cünauoit vné ecuèlle d'ecorce &ivne culiere | 
. grande com melæpaume delamain pourplus: 
& avec ce avoient encor dela chaîle. Erfaut | 
_ noter quecelurqui tiaitelés autres, neidine 
point,ains fert læco Mpagnie,conime ici bien | 
{ouventnos Éffoufés. 22103 2 if 
Les femmés-cfkoient et vi avtres lieuié 
ve parr. | 
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pue, ‘&nemangcoient point avec les hom- Fermes 
hes. En quoy on peut remarquer vn mal en: re mn 
'É ces peuples 1è quin a jamais EL: entre les Line 
dtions de deça, principalement les Gaullois Rte 
kAllemans lefquels non feulement ont ad: 5, 
His les femmes en leurs banquets, inais AU copdirion. 
xconfeils publicssmémement (quant aux des fémes 
Saullois ) depuis qu "elles eurent appailé vne se 4 
koffeg ouerre quis élevaéntroeux, & vuide- dus 
ent le different avectelle equité (ce dit Plu 
krque) que de là $ fenfuivit.Vne amitié: plis 7 encé 


prande que jatnais. Et au traité qui fuc fait © ae 
fens ch. 


vec Annibaléftantentré en Gaulle pour al: "cale 
Ÿ contre le sRomiains, ileftoit dit quelles comfance 
Carthaginois av oientquelque different con- 4s/er- 
reles Gac'fois, il fEvuideroit par avis des‘ 7%" 

emmes Gaulloifes. -ARoméiln'ena. pas efté Mänaife 


je 1, R-oùleut conditidn: eftoit f1bafle; condition 


; des an- 
Jue par la loy Poconsa le pere-propre:ne es pe 


[bouvoitinftituerheritieres de plus dVN TES Domuis 
É fon bien : & Empereur Juftinian en Les pes, 
tdonnances leur defend d'accepter Parbie 

rage quileurauroit cfté deferé : qui montre 

Duvne grande feverité envers Iles, OU ÿnar- 
tient qu'en ce pais là elles #. 15 efpit trop 

File Et de cette façon fontles femmes de 

162 Sauvages, voire en pire condition, de né 
ofnt fnanger avecleshommes en es Ta- 

bapies: & toutefois ilmefemble quela chere 

n'éneft pas i bonne: laquelle ne doit pas cofi- 
fer à au boire & manger feuleinent, mais en - 


Bsb 


"Ar HisToikRe : | 
ja Locieté de ce fexe que Dieu a dônéà l'hori]| 
me pour l'aider & lui tenir compagnie. | 

Il femblera à plufeurs que noz Sauvage! 
vivent pauyrement de n'avoir aucun aflail 
fonnement en ce peu de mets que day dit| 

uelles Maisie repliqueray que ce n'ont point eff{ 
vens ont Caligula, ni Héliogabale, ni leur femblables| 
levé Re- qui ont clevé l'Empire de Rome à fa gran! 
#04/# deur: ce n'a pointaufh efté ce cuilinier qui fil: 
g'adenr, RU TR ECO SE 1! 
yn Feftin à fImperiale tout de chair de por|| 
deguifée en mille fortes: ni ces frians lefquel| 
apresavoir détruit fair, la mer, &c la terre, n|| 

plis die, fachans plus que trouver pour affouvir leu 
x7.6h 29. Gourmädife vont chercher les vers des arbres 
voireles tiennent en muë & les engraifler] 

avec belle farine, pour en faire vn mets del: 
cieux: Ainsc'ont efté vn Curims Dentatns QU 
mägeoit en écuelles debois, & racloit deste 
ves au coin de fon feu :ité ces bôs laboureui} 
que leSenat envoyait querir àla chartuë pou 
conduire farmée Romaine: & en vi mot c«| 
nN TE Romains qui vivoientde bouillie, à la mod} 
nens “dENOZ SAUVAGES 3 CAT ilz n’ont eu l'vfage d) 
Romains, pain qu'environ fix cens ans apres la fond: 
€9 aurres tion dela vill® aÿans appris avec le temps | 
nation. faire quelques galetrestelement queleméta] 
pretées & cuites fouzla cendre, où au fou 

plie, iv. Plincautheur de ceci ditencore que les Fa 
18.ch4p. ares vivent auffi de bouillie & farine cru} 
840. Commeles Breliliés, Et toutefois ç’a toujoul 
efté vne nation belliqueufe & puiflante. J, 
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me dit que les Arympheens ( quifontles 
IMofcovites)Vivét parles foréts{ commenoz 
Sauvages)de grains &de fruits qu'ilz cueillent 
fur les arbres, fans parler de chair, nide poif- 
fon. Et de fait les Autheurs prophanes font 
d'accofds queles premiers hommes vivoient 


comme cela, à {çavoir de blez, aräins, lecu- 

mages, olans , & feines, d’où vient le mot 

Grec Paye w, pour dite manger:quelques na- 

tions particulieres (& non toutes) avoiént 

fdes ffuits:comme,les poires eftoient en vfage 

aux Aroives, les figues aux Atheniens, les 

amandes aux Medes, le fruit des cannes aux 

Æthiopiens, Le cardamuin aux Perfes, les dat- 

tes aux Babyloniens.le trefle aux Ægyptiens: 

Ceux quin’ont pas eu ces fruits ont fait la 

louerre aux bétes des bois,comme les Getu- 

liens, & tous les Septentrionauix, méme les 

anciens Allemans, toutefois ils avoient auf 
dulaitage; d’autres fe trouvans furles rives de 

{mer ou des lacs &rivieres, ont vécu de pois Fe à 

Mons, & ont efté appellés Ichthyophages : au1r650- 
tés vivans de Tortues ont efté dits Chelono- ? fagete 
phages. Vne partie des Æthiopiens vivent ai 

1défauterellès , lefquelles iz fallent & endur- wvesde 

Cifent à la fumée en grande quantité pour /esrerel- 

toute faifon,& en cela s’accordent les hifto- AE ER 

tiens du jourd’hui avec Pline. Car ilyena 

FALSE des nuées,& en Orient fembla- 
blement, quidetruifent couté la campagne, fl 
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bien qu'il ne leur refte rien autre chofe à man- 
gerque ces faucerelles: qui eftoit la nourriture 
RE | Bs5 ij 


\ 
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RAR MTS TOLRES (0 | 
Nourri- de fainét Jean Baptifte au defert, felénl'opi: |} 
| mil os nion de fainct Hierome, & de fainét Augus |! 
cn Ut Bapyfle finquoy queNicephore eltime que c'eftoiét |! 

{ s. Hier. les fueilles tendres du bout des arbres, pat cé | 

BE. 2 quelemot Grec &£1dve lignihe l'vn & l'aur |! 
ar tre, Mais venonsaux Empereurs Ronfains Les || 
16 nd mieux qualifiez. Ammian Marcellin parlant | 
farlecha, deleur façon de vivredit que Scipion, Æntr || 
sgaux Vian Metcllus, Trajan, & Adrian , fe conten: | 
Romere Cjent otdinairement des viandes de cainp, | 
Ho  fçavoir eft delard, fromage, & buvende, Sill 
Hw.r.  doncnoz Sauvages ont abondamrnent deal! 
chap.r4. chafle & du poillon, ie ne trouve pas qu'ilz)| 
net foient mal: car plufeuts fois nous avons ré 
ù ceu d'eux quantité d'Eturgeons,de Saumon, 
& autres poiflons: fans la chafle des bois, &/ 

des Caftors, qui viv ent eñ étangs, & font ani 

phibies. Au moins {e réconoit vne chofe! 

ntre) fouable en EUX, qu'ilz ne fout point an} 
pophages. thropéphagés comme ont efté autrefois es 
7 gcythes,& maintes autres nations du monde 
de deca: & comme encore aujourd’hui font, 
Les Bréfiliens, Canibales, & autres du monde 
nouveau CURE LA 

Le mal qu'on trouve à leur façon de vi: | 
_ vivre cet qu'ilzn'ont pointde pain: Deve! 

rité Le pain eft vne nourriture fort naturele :| 
homme, maisil eft plus aifé de vivre avec d'| 
la chair, ou du poiflon, que du pain feul. Qui 
s'ilz n'ontl'vfage du fel, la plufpart du mond | 
ien vfe point. Îln'eft pas du tout neceffaire! 


& fa principale vtilité git en la conférvatior 
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:quay il.eft lu tout propre. Ncantmoins 
ilsen avoient pourfaire quelques provifiés, Quel 1épà 
feroient plus heureux que nous.Mais faute: efdsr 
le ce ilz patiffent quelquefois : ce. iqui avient #7 5%%- 
and l'hiver ef trop: doux, ou au fortir-d'i- "EF 
lui. Caralors ilsn’ontni chafle, nipoiflon, 
jomime nous dirorss au chapitre dela Challe: 
à font contraints. derecourir aux Écorces, & 
laclures de peaux, & à leurs chiens, quilz 
mangent à cette extremité. Et fhiltoire des 
Horidiens dit qu'à lextremité i1z mangent 
hillevilenies, juiques à avaller des charbens, 

metre de la terre dans leur bouillie. Vray 
qu'au Pott Royal il y a perpetuellement 
| escoquillages, fi biert que là en tout cas on 
Le de faim. Mais encore ont- Super. 
svne fuperftition deme vouloir point man- 07 de 
pure Moules.-Raifon pourquoy, ilz ne la Séwvrges 


E— A RE M TA ed 
cauroient dire,nô.plus qu'enoz fuperftitieux AS 


uine veulent pointeftre treze à table, ou qui 
craignent de fe rongner les ongles le Vendre- 
re ont d'autres ferupules,vrayesfinge- 


2) 


des,relles qu'en recite.en bon nombre Pline 
en fon hiftoire naturele. Toutefois en nôtre 
compagnie nous en VOyans manger 1lz -fai- 
(bientéeméme: car il faut ici dire en palfant 
Qu'ilzne mangetront point de viandes inco- senvarei 
nuës fans premierement en voir l'eflay. Pour /o#psoue 
Lébbresdes bois ilz mangent de toutes exce- RH 
pté duloup.1lz mangent auffi des œufs qu ilz 
vonbrecuillir lelang desrives des eaux, ten | 
chargentleurs çanots quandies O yes, & Ou 

| 7 0 Rab üj 
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et 19 (Histoire ht +4 
_ tardes ont fat tous ponte au rites 
‘mettent tout en befongneautant couvis quel | 
Sobrieré nouveaux. Pour la modéftie ilz la gardent|' | 
be eftans à table avéc nous, & mangent fobre:-|! 
de Sau- ment: mais chés eux ( anf queles Brefiliens)| 
vages.  i]z bendent mervecilleufemenrt ke tabourin,&|! 
| ne ceflent de manger tant que la viande duves À 
& fi quelqu'vn des nôtres fe trouve en leur 
Tabagieilz lui diront qu il face comme eux. À | 
Neantimoinsiene voy point vne gourmandi: | | 
Hercules fe femblableà celle de Éérenlés lequel feul 
inAngé- mangeoit des bœufs tout entiers, & en devo-| 
bas ra vn à vn païfan nommé Diadamas, pour! 
taifon dequoy il fut nommé par foubriquet) 
Buthenes,où Btpharos, Mange- -bœufifit fans al 
ler fi loir Hôûs voyons és pais de deça des 
CHrRS gourmandifes plus grandes que celle quel on! 
SA voudroit imputer aux Sauvages. Car en'la! 
Li Diete d'Aufboure fut amené à l'Empereur: 
Charles cinquiéme vn gros vilain qui avoit: 
mangé vh veau & 7 mouton , & n'eftoit!l 
point encore faoul: & ie ne reconoy point 
que hoz Sauvages enr ni qu'ils ae 
tent gros ventre,mais font alaigres & di pos’ 
commenos anciens Gaullois, & Allemans,) 
qui par leur agilité oubbtene beaucoup de 
peines aux armées Romaines, STAR | 
piandes ‘Les viandes des Brefiliens font ferpens, 
des Bref cxocodiles,crapaux, & croz lezars,lefquelsils! 
Lens. cftiment,autant quenous faifonsles chappôs, | 
| levrat ax & connils.flz font aufli des farines de! 
racines blanches, qu'ilsappellent Manselayant 
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es fucilles de Paona mas, & l'arbre dela hau- 
eur du Sambucus icelles racines grofles 
omme la cuifle d’vn homme, lefquelles les 
femmes égrugent fortmenu, & les mangent: 
rués ; on bien les font cuire dans wn grand 
raifleau de terre,en remuant toujouis , come 
5n fair des dragée d’Apothicaire, Elles sôt de 
bongout, & de facile digeftion , mais ellesne 
pe font propres à faire pain, d'autant qu'elles. 
féfechent & brulent, 8 toujours reviennent 
en farine. Ilsontaufliavec ce du Mahis,.qui 
vient en deux ou trois mois apres la femaille: 
leur eft vn grand fecours. Mais ils ont vne 
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orrible) iz leur baillent en. 


ë, Voire (chofeh. 
mariage les plus belles fillesqu'ilz ayent, leur 
méttans au col tant de licols qu'ilz le veulent 
garder de lunes. Et quandle temps eft expiré 
il font du vin des fuidits mil &:racines, du-, 
quelilz s'enivrent, appellans tous leus amis. 
Puis celui qui l'a pris prifonnier l'aflomme 
avec ynemafluë de bois, &ledivife par pie- 
ces , & en font des carbonnades qu'ilz man- 
gentavec vn fingalier plaifir par deflus toutes. 
les viandes du monde. 
| Au furplus tous Sauvages vivent genera- 
lement & par tout en communauté: vie la 
plus parfaite &c plus digne de l'homme, puis 

quil eft vn animal fociable, vie.de l'antique 
“fiecle d'or, laquelle avoient voulu Pamencr 
les fainéts Apôtres:mais ayans affaire à établis 

à  Bsbüf | 


Pro fasse 


coutume maudite. & inhumaine de manger #07 étre 
Fe prifonniers apres les avoir bien engraif- Le. 
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la vie {piseuce) ilz ñe‘peurent executer cé 
bon defir,S'ilarrive donc que noz Sauvages} 
ayent de là chaffe, ou autre imangeailles toute |: 
la troupe y participe. Ils ont cetre charité ms |! 
ruelle, laquelle a efté ravie d’entre nous de: || 
puis que Mien & Tien ont pris naiflanée, Us ) 
Hefits- ont aufli lhofpitalité propre. vertu des Añi#/|| 
té. ciens Gaullois { felon le témoignage dePars | 
thienius en fes Erotiques; de Ce Gr Sat vint) LA 
autres)lefquels contrhigndient les paffans 8e|| 
étrangers d’ entrétichés eux 6e y prendrelaré= 
féttion: vertu qui femble s'eftre confervée| 
feulement en la Noblelle : car pour le refté | 
| nous la voyons fort enervée..Tacite donnela 
mémelotanÿeaux Allemañs,:difant que chés! | ! 
eux toutes maifons! font ouvertes aux écrans | 
gers, & là ilz font en celle affeurance que: 
commes’ils eftoient fnérez , nul ne leur ofët! | 
roit faire injure: Charité ‘& Hofpitalité ui : 
[es rapporte à laloÿ-dé Dieu qui‘difoic à font | 
Letter. peuple: FE Etränger qui fè jénrné entre vous; vols! ) 
19. verf. fera comme cel qe ef Fr entre vous, er d'aimetel À 
3#0 comme voUs-MmÉMmES CUT VOUS AVES effe étrangers ab | 
paid. Ægpote. Ainfifont-noz Sauvages: Lefi | 
quels pouifez d'yntiaturelhumain reçoivent: 
cousétrangers ( horsles énnemis ) lefquelsils! ! 
| admetcént à leur communauté devie, | ©: 2 | 
Duéore. : : Mais, c'eft aflez manger, parlons de 
boire. Ie ne fcay fiie doy mettre entre lest à 
plus grans aveuglemens des Indiens’ Occi? 
dentau d'avoir abondamment le fruit le! ! 
plus excellent que Dicu nous ait donné, 


\ 
| 


2 
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Sin'en fcauoirlvfage, Carievoy que les an- 
Liens Romains furentlong temps (ce dit Pli- 
pe)fans avoirni vignes, ni vignobles: & noz 


{l 
| 


 Plin dsud 
\18, h.4. 


Gaullois faifoient dela bierre, de laquelle ft: 


encore l'vfage frequert en coute la Gaulle 
Beloique:Et de cette forte de bruvage vfoient 
saffi les Ægyptiens és premiers temps, € dit 
Diodore ; lequel en attribuë l'invention à 
Ofyris: Toutefois depnis qu'à Rome lvfage 
du vin fut venu les Gaullois y prindrent {1 bi£ 
48 ésvoyages qu'ils y firent à mainarmée, 
til continuerent par‘apres la méme pilte, 

tdepuis les marchans d'Italie epuifoient fort 
lâfpent des Gaulles avec leur vin qu'ils yap- 
bortoient. Mais des Allemans reconoiflans 
leur naturel fujerà boire plus qu'il n'eft de be- 
in ne vouloient poirit qu'on leur en por- 
ne peur qu'eftans ivres ilz'ne fuflent en 
proÿeà leurs ennemis: & fe contentoient de 

ièrte : Etnéantmoins pour ce quela boiffon 
Fou continuelle engendre dés crudités en 
l'éfomach,& delà desorandes indifpolitiôs, 


curlemoderé vfagédu vin, lequel a efté don- 
Mnéde Diewpourrétouir le cœur , ainfi quele 
binpourle fuftenter, comme ditle Pfalmi- 
tés &l'Apôtre fainc Paul'même confeille 
st difciple Timothée d'en viéf à-caufe de 
foninfirmité. Car le vin (ce dit Oribafus ) re- 
rébéo reverlle notre chaleur: d'où par confegient les 
Hreflions fe font mieux, Co S'engendre V8 bon fans 


ar De 


| Va . { 5 Ur. , 
nations communement ont trouvé meil-° 


 Strabors. 
Cefar, 
Tucite. 
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tre Les 
A {l EI AS = 


Pfal. 108 
VEFÉ 16 « 


O’184af. 
anlsu x, 
des chofez 
comodes 
& aifees, 
ChApl 2e 


LES re 


D te 2 © _ 
= a = 


fes Ti- 
ae, 


Plasca en fireil produit deseffeéts tout contraires. Et Platon d 
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eo vnb bonne nourriture par toutes Les parties da |, 
eorps ele vin ha force depenetrer: € potrtant ceux | 
qui font dttentez, de maladieen reprennent une plus || 
forte habitude,cy recouvrent femblablement par sce: |) 
Enr l'apperit de manger. 1 L'attenué la pituite ,tlrez |) 


l 
l 
l 
| 


purge l'humeur bilieux parles vrines, co- de fa plats | 
fante odeur & fabfance ces rejosät l'ame s @* | 
donneforce au corps. Le vin donc pris moderémenf || 


ef? caufà de sous cesbiens-la ; mai siLeft bew outre mes | 
voulant demontrer en yn mot la nature &} 
& proprieté du vin: Ce qus échauffe (dit-il) Fame 
avec le corps, c’eft ce qu’on appelle vin. Les Sauva | 
ges qui n’ontpoint| vfage du vin ni des epl: | 
ces, ont trouvé vn autre moyen d'échauffée | 
cet eftomach,&c aucunement corrompretant 
de crudités provenantes du poiflon qu'ilz 
mangent, lefquelles autrement éteindroient: 
la chaleur naturele:c'eftPherbe que les Breft-! 
liens appellent Peru, dontilz prennent la fu | 
mée préqueà toute heure, ainfi que nous di- 
rons plus amplement lors que nous parlerons | 
de cette herbe ci-apres. Puis comme,pat 
deça on boit l’yn à l'autre, en prefentaut (Ice 
qui {e fait en plufieurs endroits) le.verre à ce- 
lui à quion a beu: Ainf les Sauvages vow | 
lans fétoyer quelqu'vn & lui montrer figne: 
d'amitié, apres avoir petuné, prefentent le 
petunoir à celui qu'ils ont aorcable. Laquelle 
coutume de boirel’vn à l’autre n'eft pasnot-: 
velle, ni particuliere aux Belges & Alle- 
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hans : car Heliodore en l'Hiftoire Æthio- Heliodor. 
ique de Chariclea nous témoigne que c'e- ES 
bic vne coutume toute vfitée ancienne- 9 Yo, 7, 
nent és pais defquels il parle de boire Ies «3. 

ris aux autres en nom d'amitié. Et pour ce 
ju'on en abufoit, & mettoit-on gens pour 
jontraindre ceux qui ne vouloient point 
aire raifon, Aflucrus Roy de perfes en vn 
banquet qu'il fit à tous les principaux Sei- 
neurs & Gouuerneurs de fes pais, defen- 
it parioy exprefle de contraindre aucun, & 
ommanda que chacun fuft fervi à fa volon- 
Les Ægyptiens n’vfoient pas de ces con- 
râinces, mais neantmoins ilz buvoierttout, 
ce par grande devotion. Car depuis qu'ils 
surent trouvé l'invention d'appliquer des 
peintures & Matachiaz, fur l'argent, ilz prin- 
drent grand plaifir de voir leur Dieu Anubis 
dépeint au fond de leurs coupes , ce dit 


Eflher. xe 
V eff. 8e 


Pline. | . Phaliv, 
| ENoz Sauvages Canadiens Souriquois, & 3309 
autres , font éloignez de ces delices, & n'ont 

quele petun duquel nous avons parlé pour 
letrechauffer l'eftomach apres les cruditez 
deseaux, & pour donner quelque pointeà 
lanbouche, ayans céla de commun avec 
béaucoup d’autres nations qu'ilz aiment, 

cé qui cft mordicant, tel que ledit paun, 
lequel (ainfi que le vin, ou la bierre forte) 

(Pris( comme diteft) en fumée, étourdit les 


lens & endort aucunement : de maniere 


L] 
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que le mot d'ivrongne eft entre eux pat cel 
mot Eféorker, aufli bien qu'entre nous. Les|| 
Ê 


…_ .… Floridiens ont vne certaine forte de bruvage 
Bruvage dit Cafiné, qu'ilz boivent tout chaud ,:le- 
des Flort- quel ilz font avec certaines fucilles d'arbres. || 
a. … Maisiln’eft loifble à tous d'enboire,ains feu | 

lement au Paraouffr, à ceux qui ont fait preu:- |! 

ve deleur valeur à la guerre. Et ha cebruvage|| 

telle vertu,qu'incontinent qu'ilzl’ontbeu ilz | 
deviennent cout en fueur, laquelle eftant paf- 

fée, ilz fontrepeuz pour vingt-quatre heures 

_ apres la force nutritive d'icelui. Quant à ceux | 
eryvage du Breñlilz font vne certaine forte de bruva-|| 
he fr ge qu'ils appellent Caou-1n; avec des racinesé | 
#88 dumil, qu'ilz mettent cuire & amollir dans | 
des grandz vafes deterre, en maniere de: cu: | 

vier, furle feu, & eftant amollis c'eft Poffice 

des femmes de macher lé tout , & les faire 
bouillir derechefen autres vafes :puis ayans| 

aifé Le tout cuver & écumer, elles couvrent | 

le vailfeau jufques à ce qu'il faille boire: &cteit 
cebruvage épais commelie, à la façon dude | 

fratum des Latins, & du gout de laïc aigre, | 

blanc & rouge comme nâtre vin:& le fontien ! 

toute faifon;pour ce que léfdites racines yfr | 
tifiententoutremps. Au refteilz boiventce' 

Caviin vn peu chaud,mais c'eftavec tel excés | 

qw'ilg ne partent jamais du lieu où ilz font | 

leurs Tabagics jufques à ce qu’ils aient tout | 
beu, y eneuft il à chacun vn tonneau. Si bien: 


que les Flamens, Allemans, Suiffes ne fout en 
é | NE . À 


All 
| 


ecique petits novices aupris d'eux. Jenc 
eux ici parler des cidres, & poirés de Nor- Ë 
andie, nides Hidromels, defquels (au rap- Platare. 

ot de Plutarque)l'yfage eftoit long temps PL je 
uparavant l'invention du vin : puis que noz be 
lauvages n’en vfent point. Mais ay voulu du 
oucherle fruit delavigne, en confidération 
lecequela Nouvelle France en eft heureufe- 

nent pourveut. “se | 
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CH A bé XV: 


Des Danfès 7 Chanfons. 


<< 


= Pres la panfe vientla danfe 
VE (ditle proverbe)Donciln'eft 
REA pointmal à propos de parler 
LA dela danfe apres la Tabagie, 
ÉPIQ ) Car mémeil eft dit du peuple à 
FENG D d'Ifrael qu'apres s'eftre bien Ever3s 
repeu il fe leva de table pour jouër & dahter 97e: 
alentour de fon veau d'or. La danferie eft vne ee 
chofe fort ancienneentretous peuples. Mais 
fur premierement faite &c inftituée és choles 
‘ivines, comme nous en venons de remar- 
quer vnexemple: & les Cananeëens qui ado- Danfes 
Roientle feu faifoient des danfes alentour & “ SRE 
Iluificrifioient leurs enfans. Laquelle façon AN 
dedanfer n'eftoit del'invention desidolatres, | 
ains du peuple de Dieu. Car nous lifons au li- DES 


‘ CE] 


yre des Juges qu'il ÿ avoit vne folennité à miss, 
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Dieu en Scilo où les filles venoient danferar| 
3.des Rois fon de la flute.Et David faifant ramener PAr ) 
chap. 6. che del'alliance en Ierufalem alloit devanten!! 
chemife,danfant de toute fa force. if 


Quant aux Payensils ont fuivi cette fa}! 
çon. Cat Plutarque en la vie de Nicias dit 
| 
| 


que les villes Grecques avoient tous les ans 
coutume d'aller en Delos celcbrer des danles 

& chanfons à l'honneur d’'Apollon. Et en! 

la vie del’Orateur Lycurgue, dit qu'il en initi 

tua ÿné fort folennelle au Pyrée à l'honneur 

de Neptune, avec vn jeu de pris de la valeur 

au mieux danfant de cent écus, à l’autre d'a 

pres de quatre-vingts ; & au troifiémede! 
Danfes_ foixante. Les Mufesfilles de Jupiter aiment! 
des Mae \es danfes: & tous ceux qui en ont parlé) 
nous les font aller chercher fur le mont dei 
Parnalle, où ilz difent qu’elles danfent au fon: 
delalyie d'Apollon. : ne | 

Quant aux Latinsle mére Plutarque enla 

vie de Nüma Pompilius dit qu'il inftitua Le 
college des’ Saliens { qui efoient des Prétres! 

faifans des danfes & gambades , & chantans 

des chanfons à l'honneur du Dieu Mars }loïs ! 

aqu'vn bouclier d’airain tomba miraculeufe-'| 

ment du ciel, qui fut comme vn gage dece | 


2 —— = a 
ire ere D Or EE ; Év + 


LES 


de care 


.. … Dieu pour la confervation de l'Empire, Ec|] 
918. ce bouclier eftoit appellé L4nople ; rhais de: 
peur que quelqu'vn ne le derobaft il en fit" 
faire douze pareils nominez _#noylra, telquels' 
on portoit en guerré, comme jadis nous fais" 
prifäme fions nôtre Oniflamme ; & comme l'E | 
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exeur Conftantin le ZLabarum, Or de ces 
aliens le premier qui mettoit les autres en 
lañfe s'appelloir Praf#l, c'eft à dire premier , af" 
lanfeur , pre alÿsSahens, ce dit Feftus, lequel Feflus 
jrent de là le nom des peuples François qui 4. 16, 
qui furent appelez Saliens ; par ce qu'ils 
ymoient à danfer; fauter, & gambader: Loy Sa2 
% de ces Saliens font venuës les loix que que 
jous difons Saliques , c'eft à dire loix des 
danfeurs. ; 
|. Ainñ donc, pour reprendre nôtre pro- 
os; Les danfés ont efté premierement infti- 
luées pour les chofes fainétes. À quoy rad: 
outeray letémioignage d'Arrian, lequel dit #rricr 
que les Indiens quiadoroientle Soleil levant, 2<5 ge 
n'eftimoient pas l'avoir deuëment falué, fi be 
en leurs cantiques £ prieresil n’y avoicdes 
danfes. | 
|! Cette maniere d'exercice fut depuis ap- 


Labariri 


Danfes 


k AO Q4 f se DEAR viiles À 
es vn autré vIage, 1ÇAVOIL au TÉLIME L farsié. 


efanté, comme dit Plutarque au Traité di- 
kélle. De maniere que Socratesméme quoy 
is bien reformé, y prenoit plaifir , pour 
haifon dequoy il defiroit avoir vne maifon 
ample & fpacieufe, ainfi qu'écrit Xenophon 
en fon Convive: &les Perfes s’en fervoient 
cxpreflement à ecla.felon Duris au fepriéme 
defes Hiftoires.” | 

: Maisles délices, lubricités & débauchemés 

Les detonrnerent depuis à leur viage, & ont 
lesdanfes fervi de proxenetes & courratieres 


d'impudicité, comme nousne le voyons que 


XKenphs. 


(2 


aanfent. deleco aux Chrétiens. L'vlage donc de-leur: 


sé 1H AA MALSTOTRE 2e |l 
trop,dequoy avôs des témoignages en l'Evä4 
gile,où noustrouvons qu’il y en a couté la vie | 

‘au plus grand quifeleva jamais entreles horñn:|| 

mes, qui eft fainét Ican Baptite. Et difoit fort | 

bien Arcelilaus,queles danfes font des venind| 
plusaigus quetoutesles poifons que la terrg) 

planer, produit, d'autäât que paï Vn certain doux cha: 
an ». des touillement elles fe sliflent dedans lame, oi 
sympef. elles communiquent & inpriment la volupté, 
guaf.s & delectation qui et proprement affçétéd) 
aux cofp$. ha RONDE | 

:Noz Sauvages, & generalement tous:les 

peuples des Indes Occidentales ont de tou 

cemps l'vfage des danfes.Mais la volupté im: 
TousSau- pudiquen'a point gaigné cela fur eux de ei 


EAN M. | 
ages faire danfer à fon fujet, chofe qui-doit.ferÿl 


däfes eft à quatre-fins, ou pour agareer à leu 

. Dieux(qu'onles appelle diables fi l’on veutil 
ilnenimpoïte) ainfique nous avons remat| 

qué en deux endroits ci-deflus , ou pour faire 

fée à quelqu'vn, ou pour {e rejouir de quél\ 

que victoife, ou pour prevenir les maladies | 

Ci deffus Éntoutes ces danfesilz chantent , & ne foni 
bo.r.ch. point des geftes muets, comme En ces bal: 
18.€3h. dont parleloracle de la Pythienne, quand; 
cb. 4 dir: il faut quele fpectateur entendele balla! 
din mime,ores qu’il foit muet: & qu'il loyd 

Géfles … combien qu'il ne parle point: fmais comm) 
#4 en Delos on chantoit en Fhonneut. d'Apoil) 
lon, les Saliens en Phonneur te Mars; ainfi ke\ 
Floridiens chantent en lhonneüt du Soleil! 

| | auquc | 

| 
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1quelals actribuentieurs viétoires: non tou- 
Mois f ivilainement qu'Crphée. inventeur 
es diableries Payennes, duquel ie moçque 
linét Gregoire de Nazianze envne Oraton, 
hécequ'entre autres folies en vn.hymne il 
atleàfupiter en cette façon: O glorteux Iupr- 
le plus grand de tous les Drenx,qurrefides en tou- 
ss fortes de fentestant de brebis,que de chevaux, cr 
emulers, &c.Et en vn autre hymne qu'il fait. 
Ceres, il dir, qu'elle découvroit fes culles 
our foumettre fon corps à fesamoureux, & 
t faire cultiver. NozSouriquoisauili font des 
hnfes & chanfons enl'hôneur du dæmon qui 
urindiquede la châffe, & qu'ilz péfentieur 
hiredu bien: dequoy onne fe doit emerveile 
les, d'antanc que nous-mémes qui fammes | 


Sotie : 
chanfen. 
al Rpiier. 


Chaxfons 


Lieux inftruits chantons des Pfeaumes. & 7, 
EM 1: des Chre- 


antiques de louangeà nôtre Dieu, pour ce \ 
[Eros LO gea notre LIEU; POULCE pers 4 


qu'il nous. donne à diner ; & ne voÿ point Dies. 
quvn homme qui faim foit gueres chauffé , 
iàchanter,ni à danfer : Nemo enim filtat fre Ciceron: 
ins, dir Cicéron. 0710 150: enlOraffe 
! Auf quandils veulent faire féte à quel- porc Mu: 
qvnsen plufñieurs endroits ilz n'ont-plus 7% 
eaux geftes que de danfer: comme {embla- 
blément # quelqu'vn leur fait la Tabagice, 
ourtoutes actions de graces'ilz fe imettrônt 
à danfer ;: ainfi, qu'il cle arrivé quelquefois Durfes : 
quandlefieur de Poutrincourt leür donnoit €ÿ chan: 
à diner, ilz lui chantoient des chanfons defrires 
ruse c'eftoit vn brave S'agaros, ie 
lésayoir bien traité,& qui leur eftoit Don gw. 
à ; Cce 


* h { N 
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ami:ce qu'ils comprenoïent fort myftique 
meut fouz ces trois mots. Epigico iaton ediro :(| 

di myftiquement: car ie n'ay iamaïs peu fçaf| 
uoir ka propre fignification de chacun di 
ceux: Je croy que c’eft du vieil langage dd, 
leurs peres, lequelnweft plus en vfage , demél|| 
me que le vieil Hebrieu n’eft point: la langud 
des Juifs du jourd’huy: & des-jaeftoit chang: | 


du temps dés Apôtres. : Late 1 
tonanges Hz chantent aufli en leurs Tabagies com! 
des bra- munesles louanges des braves Capitaines\&: 
mes Capé- Sagamos ; qui ont bien tué de leurs ennemis: 
saines Ce qui feft prattiqué en maintes nationstan!) 

ciennement , &fe prattique encore aujour! 

d’hui entre nous: .& fe trouve apptouv R 

eftre de bien-feancé;enlafainéte Écriture, at 
zages. : Cantique de Debora , apres la defaictetdii 
ape $:. Roy Sifara. Etquäde jeune David eut tuél{ 
Nan grand Goliath;comme le Roy victorieux rer 
vert tournoit en Ierufalem , les femmes fortoien 
4,7. detoutesles villes, & luivenoient ar dévani! 

avectabours & rebecs,ou cimbales , danfans| 

_ & chantans joyeufement à deux chœurs qui 

£e reporidoientl'vnapres l’autre; difans: 4 

… enafréppémille, © Dadid en a frappé dix milles 
Gasllis_ Athenée dit quenoz vieux Gaullois avoieni| 
Diodoré. des Poëresnommez Bardes, lefquels ilzrever 
AR toient fort: & ces Poëtes chantoient devivi 
(Banques: NOIX les faits des hommes vertueux & illu: 
des Sages, ftres : mais ils n'éeriuoient rien en public, pai 
ce que l'écriture rend les homimes pareflen:| 
& negligens à apprendre. Toutefois Charle 
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mage print vn autreavis, Caril fit faire des Chanfius 
| Lex x Vaudevilles en lingue vulgaire con- des Fran= 
tenans les geftes des anciens, & voulut qu'on fois 
les ff apprendre par Kœur aux enfans, & 
qu'ils Les chantaflent, afin quéla memoireen 
Idemeuraft de pere enfils, & de raceen race, 
L& que par ce moyen d’autres fuflent incités 
àbicn faire, & à écrireles geftes des vaillans 
hommes. nas veux encore ici dire en pañlant Dlarerel 
que les Lacédæimoniens avoient vne certai- en le vie 
ne maniere de balou danfe dont ils vfoient % 24#7- 
Lo 

en toutes _leurs fétes-& folennités , laquelle ue. 
reprefentoit les trois temps : favoir le pallé, momies, 
pa les vieillars) qui difoient en chantant ce 
refrain, Nos fumes jédis valeureux : Les pre- 
ent, par les.jeunes hommes en fleur d' âges 
| difäns : Nous le Jommes prefèntement : L'à- Venir, 
par les enfans, oh difoient: Nows le ie 
Mofre tour. ii 

| Iene veux. point m ufr décriretou- D One 
Fe 


tes Les façons de gambades desanciens, mais /onr #5 


me fufht de dire que les danfes de noz tarjees 


des Sa #8 


Sauvages fe font. fans bouger d'vne place, vages, 


& neantmoins font tous en roud { ouà peu 
pres). & danfentavec vchemence, frappans 
des piez contre terre, & Gaétons comme 
cn demi faut : & quantaux mainsils lestien- 
nent fermées, & les bras en l'air en forme 
dvn homme qui menace , avec mouve- 
ment d'iceux. Au regard delavoix silnyena, 
qu'yn qui chante,  foit homme, ou femme; 
Tourlerefte fit &e dit, Æer, het, comme auel- 


Ccc ij 


(ex 


FANS. : HIsTOiRe LA ma 
qu'vn quiafpire avec vehemence : &au bout |] 
de chacune chanfon ilz font tous vne haute | 
&longueexclamation, difans Héere. Pour || 
eftre mieux difpos ilz fe mettent ordinaire: || 
mentroutruds, par ce que leurs robbes dé || 
peaux lesempeche: Et s’ils ont quelques têtes 
ou bras de leurs ennemis, 1lz les porteront \ 

. perdus au col, danfans avec cé beau joyaté | 
dans lequel ilz mordrét quelquefois, tant'eft |, 
grande leur haine méme deflusles morts’ Et || 
pourfinir ce chapitre par fon cômencement, | 
iz nefont jamais de Tabagie que la danfe ne | 

Haraë  s'enfuive:& apres s'il prent envie au sagas} || 

gues des feJon l'écat de leurs affaires, il haranguera vnes | 

Sagaiese jeux, ou trois heures, & à chaque remote | 


érance demandant l'avis de la compagnie, 


1° 


elleapprouve cequ'il propofe, chacun criét 


LHeeeeenfigne d'avœu &c ratificatiô:En quoÿ | 
il eftfort ententivémét écouté, come nous | 
| avonsveuraintésfois: & métnés lors que lé 
ficut de. Poutrinconrt faifôit la Tabagieà | 
noz Sauvages, Aemberton apres la’ danfe ha | 
ranguoit avec ÿne telle vehemence, qu'il 
_ étonnoitle monde, rémontrant les courtoi 
» fies & témoignages d'amitié qu'ilz recevoiét 
:3 des François, ce qu'ils en pouvoient efperer à | 
7, l'avenir: & combienta prefence d'iceux leur 1 
,, eftoit vtile, voirenecelaire, pour’ce qu'ilz: 
,, dormoïient feurcrnent;&n'avoient par crainte | 
, deleurs ennemis, &gs 2297 00 0 
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22e 1 
= M 


DELA NOVVELLE FRANCE. 


10 PRCHAL TAXVE 
| Dela Difpofiiton corporele: és de la Medecrne 
th: € Chirurgie. 

SZ Ovs avonsdit au prochais 
chapitre quela-danfe eft vtile 
à Ja confervation de la fanté, 


Nr 


à , Ÿ fe 
K£ à C'eftauffi l'un des fujets pour- 
DAS 2) quoy noz Sauvages s'y plai- 
fent.M ont encore d’autres prefervatifs, 


defquelsils vfentfouvent , c'eft à fcavoir les 
fueurs,parlefquelles ilz previennent les ma- 

ladies. Car ilz font quelquefois touchez de 
cétre Phchifie de laquelle furent endomma- pif. 
gez les gens du Capitaine Jacques Quartier cs deffiss 
\& Le fieur de Monts,ce qui toutefois eftrare: #v. £, 
mais quand celaavientils ont en Canada ax- RE 
bre. Ænnedda,que l'appelle l'arbre de vie,pour née 
fon excellence, duquel ilz fe gueriflent, & au. + 
pais des Armouchiquoisils ont le Satlafras, & 

Ï Efquine en la Floride, Les Souriquois qui sœse: 
n'ont point ces fortés debois vfent desfueurs °#* 
quenous avons dit, & pour Medecins ilsont 
lours._Æoutmorns,lefquels à cet effect creufent Ersues. 
dans terre, & font vne foife, laquelle il cou- des Sa- 
Yrentdebois, & degroz grez pardeflus : puis. #7 

ÿ mettent le feu par vn conduit, & lé bois 
efancbtulé dz font vn berceau de perches, 

léquel ilz, couvrent de tout ce qu'ils ont de 

péaux &c autres COUVETTUTES fibien que l'air. 

| Va zh Cecü 


# 


( 


774 HisTOIRE ‘:- 


wyentte point, iettent de l'eau {ur | ! 


Aire , lefquelz font tombez dans la foffe, 


escouvrent: puis fe mettent dansledit Bet ! 


‘Al 


ceau ; & avec des battemens ; l'Æoutmain| 
danant & les autres difans tébiarne en leurs |! 
danfes) Het, hér , het, iz fe fontfuer. S'il arri: |! 
ve qu'ilz tombent en maladie ( caril faut en 
fin mourir) l'LÆonrmoin fouffle, avec des exots | | 
cifmes ; la partie dolénte , la leche & facce:& | 
fi cela n'eftaffez ildonne he feignéeau patient} 1 
en lui dechiquetañt la chair av NS PF bout d’vn! 
couteau , ou autrechofe. Que filz ne gueri£ | | 
fent toujours, il faut confi derer ca Les nôtres d 
néle fontipasit np Sr | 
mrodecins * EnlaFlorideils ontleurs fire portét| 


Hlrsdiés. continuellemét vn fac plein d'herbes & dro:\ 
| gueries pédu au col pour medeciner les male- l 


des,qui fontla plus-part de verole:&foufflent! 


les parties dolentes jufques à en tir erle lang.” 


Medecins ‘Les medecins des Brefiliens fontnommez! 
| Bref liens. Pagés entre eux ( cene font point leurs Cara. 


bes,ou devins)lefquels en fccant,commet 


M 


il 


fe fefforcent de guetir les maladies. Mais ils: 


le) 


ont vne maladie incurable qu'ilz nomment! 
Prans,provenant de paillardife laquelle neant-| 


moins les petits enfans ont quelquefois, ainfi 
que pardeça ceux qui font pocquetez deve-| 
role, ce qui leurviét(àmé avis)dela corrüptio: 
des feres & metes. Cettecontagion fe con:! 
vertiten puftules plus larges quel poulce, ef 


quelles fépandent par toutle corps& jufques! 
au vifage , &c eftans touchez ils en portentles! 
maare outeleur \ vie, > plus laids ge des Le} 


RU D 
F4 
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éeine Brefiliens; que d'autre nation, Pour 
Letraitement du maladeilzne lui dônent rien. . 
Gi ne demande: & fans fen foucier autrement 
nelaiffent point de faire leurs bruits & tinta- 
rarres en leur prefence, beuvans.fautans, & 
chantans felonleur coutume. 
| Quätaux playes,les 4 outmoins denoz Sou- Chirss | 
riquois & leurs voifinsleslechent & fuccent, gens Sous 
fe ferväs duroign6 de Caftor, duquel ilz met- 7449 
tent vne rouëlle fur la playe, & fe confolide 
ainfi.Les vieux Allemans/ce dit Tacite)n'ayas 
poiut encor l'art de Chirurgie, en faifoiétain- 
fi:Zlx rapporret (ce fait-il) leurs playes à leurs meres 
ga leurs femmes le{quelles n'ont p oint d’effroy de les 
çôter,ns de Les faccer: voire leur portet à Vivre 4 Cap, 
er les exhortent a hien combattre : fibie que quelque- 
for les armées branlantes ont cflé remifès par les prie- 
res des fommes ouvras leurs poitrines aleursmars.Et 
 depu fefont volontiers férus de leurs aviser con rferls, 
anfquelsilseffiment qu'il ya quelque chofe de (anti. 
Et comme entreles Chrétiens plufieurs ne 
fefoucians de Dieu que par benehñce d'inven- 
raite,cherchent la guerifon de leurs playes par 
charmes & aide des, devins: ainfi entre noz 
Sauvages l'_Æoutmoin aiant quelque bleflé à 
| penfer interroge fouvét fon dæmon,pour {ça 
voir Pilouerira ou nô:& jamais n’a derépon- 
fesquepar f.Ilyena quelquefois qui font des 
cures incroyables, commie de guerir Vn qui 
auroitle bras coupé. Ce que toutefoisiens 
| fçay fie doy trouver étrangeqnädie cofidere 
_géqu'écritle fieur deBufbeque au difcours de 
| SE Cçc Au 


276. us Hrsrorne © 7 
fon baise en Turquie, ire ae | 
Appro chantde BudeleBaffanous envoy| 4 
, au devant quelques vns de {es domeftiat 
avec plutieurs } heranx & ofhciers: Mise 
autres vne belle troupe de jeunes hommes: 
cheval remarquables à-caufe de la nouveautd 
deleut équipage. Ts avoieñt Ja'téte décou: 
verte & rafe, furlaquèlie ils avoiént fait vnd 
; longuetaill adè fanglante, &fourrédivers plu! 
, mes d' oifeaux dedans la playe, dont rurffeloif| 
lepur fang : maisau lieu d'en faire femblanif 
ilz marchoientà face riante, & la:réte: levée! 
Devant moy cheminoient quelques pietons;| 
, lvn defquels avoitles bras nuds,& furles c } 
tez:chacun defquelz bräsau cf du couldel! 
,“éftoit pércé d’outre en outre d'vn coutéah) 
; qui y eftoit. Vnautre cftoit découvert depuis 
, latte jufques au nombtil ,ayant:la peau de 
, reins tellément: découpée haut & bas en deux | 
endroits,qu'à travers il avoit ‘fait pafler vnel 
, mafle d'armes, qu ilportoit comme nous fe: 
rions va coutélas en écharpe, T'en vis vn at: 
tre tequel avoit fiché furle fomfnet de futête 
vnfer dé chevalavec plu Geurs clous , & def 
,; long temps, que les clous s eitoient collemt d 
HE prinséattachés àla chait,qu'ilz ne bougeoïét : 
», plus. Nous entrames en cette pornpe dans! 
, Bude,& fumes menésau logis du Baflasavec | 
à lequel ie traitay de’imés affaires. Toute cette 1 
»; jeunefle peu foucieufe de bleffares eftoit dans | 
,, la balle cout du logis: & comme ie m'amu- ! 
ss fois à à les ml Le mis m Me ri 2e ce: Ù 


dy 


| 
| 
| 


| 


t 
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| nända ce qu'il m'en fembloit : Touthien, 
Gs-ie excepté que ces gens l'à font de la peau 
deleus corps ce queiene voudroy pas faire 
demarobbe: car l'eflayeroy dela garder en- 
ltiere.Le Bafla feprintà rire,&cno” dônacôgé. 
| . Noz Sauvagesfont bien quelquefois des 
épreuves deleurconftance, mais il faut con- 
féffer que cen’eftrien au pris de ceci.Car tout 
ccqu'ilz font'eft de mettré des charbons ar- 


forté que les marques y demeurent toujours: 
ce qu'ilz fétauflien autresendroits du corps, 
Se montrent ces marques pour dire qu'ilsont 

rand courage. Mais l'ancien Mutius Scevola 
enavoitbienfait davantage, rotiflant coura- 
peufement fon brasau feu apres avoit failli à 
tuer le Roy Porfenna, Si ceci eftoit mon 
fujet iereprefenteroy les coutumes des Lace- 
Idæmoniens, quifaifoientrousles ans vne fête 
à'honneur deDiane, oùles jeunes garfons 
s'éprouvoientà fe fouétter : item la coutume 
éesanciens Perfes, lefquels adorans le Soleil, 
lqu'ils appelloient 41 irbra,nulnepouvoit eftre 
réceu àla confrairie qu'il n'euft donné à co- 


| 


3? 
Epreuve 
dela con= 
flance des. 


Sauvages 


dans fur leurs bras , & laiffer bruler le cuir, de 


Romains 


Lacedt= 
CMONENSs | 


Perfes, 


noitre fa conftance par quatre-vingtz fortes 


decourmens, dufeu, deléau, du jeune, dela 
folitude,& autres. Mc bfr 

+ Mäisrévenons à noz Medccins &c Chi- 
rurgiens Sauvages. Iaçoit que le nombre en 


oitperit, fieft-ce,que l'efperance de leur vie 


megitpoint du tout en ce metier.Carpourles 


LA 


maladies ordinaires elles font fi rares par- 


Origine 


des cha- : 


peaux ° 


538. TL AE HISTONRE 


dela, quel Le vers d Ovide leur peut bien.el cr] 


appliqué, 1 
Sivaleant hominesars md Phæbejacets 
endifant sHpro Quia. Auf ces peuples vivent 
ils vnlong à âge, qui eft ordinaitementde {ep 
ou huit vingts ans. Etfils avoient noz com 
moditez de vivre par prevoyäce, & linduftrié 
derecuillir l'été pour l'hiver, ie croy qu'ilzwi 
voient plus detrois cens ans. Ce qui fe peut, 
coniecturer parlerappott-que nous avôsfail, 
ci-deflus d’vn vieillart en la Floride lequel 
avoit vécu ce grand à âge. De forte que cer "ef 
. miracle particuli er ce que ditPline queles pa 
doriens viuent deux cens ans, ou que ceux de 
la Taps obane font encore alaigr es à cent ans. | | 
Car Memberton a plus de cétans,& n'a pointyn, À 
cheveu de la téte blanc, & tels Sdidne ement| 
fontlesautres. Qui plus cft,en tout âge ilz ont | 
coutes leur dêts, & vontà téte nuë, fans fe fou: 
cier de faire au moins des chapeaux de leurs 
cuirs, comme firent les premiers qui en vÉ | 
au monde de deça.Car ceux du Peloponnefe, 
& Les Lacedæmoniens appelloiét vn M à 


-xuvn, que Julius Pollux dit fignifiervnep 


dechien.Etdeces chapeaux Une cncorcau-| 


.jourd’huiles peuples Se prenionaux masi 


Concorde : 


casse de 
longue 
"oies 


font bien fourrez. d 
Ce quiaide encore à la fiaré denoz Sauve 
es, eft la concorde qu'ils ontentre eux, & Je | 
peu de foin qu'ilz prennent pout avoir les 
commoditez de cette vie, pour lefquelles 


nous-1ous tourmentans. Lz n'ont cette am 


{l 
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It qui pardeca ronge les efprits, & Les rern- 
ic’ de foucis , forçant les hommes aveu- 
les de marcher en la fleur de leur âge au tom- 
eau , & quelquefois à fervir de fpeétacle 
bnteux à vnfupplice public. + SEE 0 

| Tofe bien attribuer aufli la caufe de cette 
ifpofition & longue fanté de noz Sauvages 
leur façon de vivre qui eft à l'antique, fans 
ppareil. Car chacun eft d'accord que la Lo- Sohriesé, 
tieté eftla mere de fanté. Et bien qu'ils fa- 
ent quelquefois des excés enfeurs Tabagies, 
% font aflez de diæteapres, vivans bienfou- 
ent huit jours plus où moins de fumée de 
\étun, & ne retournas point à la chafle qu'ilz 
{c commencent à avoir faim. Et d’ailleurs 
féeftans alaigres ilz nemanquent point d’e- 
rércice foit d'vne part, foit d'vneautre. Brefil 


iefe parle point entre eux de ces âges tron- 
juéz qui ne paflent point quaräteans, qui cf 
à Vie de certains peuples d'Ærhiopie ( ce dit 
line) lefquels vivent de locuftes {ou faute- 
elles faléesec fechées à la fumée. Aufila cor- y: 
ïption n'eft-elle point entre eux, qui ef la de d'ofx- 


mere nourrice des Médecins & des Magi- der: figne 
fitats, & de la multiplicité des Officiers, & d'un eflss 
dés Côcionateurs publics, lefquels foncereés COrrOrA pe. 
éinftitués pour y donner ordre, & retren- 
Cherlemal. Hz n’ont pointde procés, bour- 
reaux de noz vies, à la pourfuitté defquels il 
fut confommernosâges & noz moyens, & 
bièn fouvent on na point ce qui eft jufte, 
foit par l'ignorance dn luge, à qui on aura 


: Histoire LA, 
deguifé le fait, foit par @ malice, ou pat | 
mechanceté d'un, Procureur qui vendra 
partie. Et de telles afflitions viennent À | 
pleurs, chagrins , & defolations , qui noul 
meinent au totnbeau avant le terme. Cd 


Ecrlefof. triflefe (dit Le Sage) en à tué beauconp, er n]| 


‘30: ver]: 


25.26,23 


 Fleches, 


a pont de profit en de Envie & depit abhrege: 1} 

vie, € fouc: ameine vieille] devant letemps. Mail) 

La lieffe du cœur off la vue de 1 ‘hemme, er la re | 
| Jänce de l'omme lus allonge la vie. 


CxaA Pi XNTE 


Exiraices des fee 


[e 


CZ Pres la fanté, ss à | 

SO exercices qui en ne fappot! 

WEAR & protecteurs. Noz Saiya | 

| XP ges n'ontaucun EXCrCICE. or 

2 dide, toutieur deduit cftant | 

SS ou H Guerre, ou la: Chatel 
(defquelznous BRETON à à part) ou fais 
 outilz. propres à cela (aini ique Cefar té 

gne des anciens Allemans ) ou danfer ( & de! 

ce nous avons desja parlé) ou palferle rempe 

au jeu.Nz font donc des arcs & fleches, > arcs) 

qui font forts, & fans mignardife. Quantaus! 

fleches c’eft chofe digne d'étonnement com- 


| meilzles peuvent faire filongues & fi droi-! 


tesayecvn couteau, voire avec vne pierre ta) 
feulémentlà où ilz n'ontpoint de couteaux 
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{5 les empennent de plumesde queuë d'Ai- 
Ale; par ce qu’elles font fermes, & fe portent 
| ienen l'air: & lors qu'ils en ont fauteilz bail- 

font vne peau de Caftor, voire deux pour 
scouvrer vne de ces queuës. Pour la pointe, 
x Sauvages qui ont le trafhc avec les Fran- 
ois y mettent des fers au bout qu'on leur 
Morte, Mais lesArmouchiquois,& autres plus 
lenésait que des os fairs en längue de 
krpent, où des queués d'vn certain poillon 
ppellé sienai, lequel poion fe trouve aufli 
hi Virginia fouz ke méme nom { du moins 
Häftorien Anglois la écrit Sectamawk) Ce 
loiffon eit comme vne écreville logé dedans 
ne coquille fort dure, grande comme vhe 
cuelle, la queuééftlongne, femblablement 
re(carc'elt coquille)& pointue.flales veux 
lürle dos,& éftbonä manger. Hs 
Lars fotit auffi dés mallés de bois en forme Maffés, 
RE 7 à 4 ‘4 uote 5 Botuiers. 
di see gucite, & des pavois qui 
ouvrenttoutle corps, aini qu'avoient nos 


Shea 


porfes. 


nciens Gaullois. Quiantaux Carquois, c'eft 
Lmérier des femmes. 0 | 

L Pour l'vfage déla Pechéerie, les Armouchi- Ligues à 
judis(qüiont dela chanvre) font des lignes pechers 
Mpechér ; mais les’ nôtres qui n ont aucune 
luliüré de terre, en troquent avec les Fran: 


Lois, Comme aufli des’ haïins à appâter les 
Re ilz font avec desbovaux, | 
les cordes d’arcs , & des Raquettes qu'ilz Raqez- 


& 


‘attachent aux piez pour allepur la nege à 
a chafle, . PRE 


Casots, 
o% Ba- 
Sean. 


bn appointiffant parles. run. : 
‘la pointe relevée pour commodement, 


corces d'arbres pour lcfquelles : tenir en melu} 


| 
Hus Tant 2 | ANS à 

Et dautan que la neceflité de La : vie! ef | 
contraint de changer fouvent de place Loi 
pour la pechetie L car chacun endroith ha} 
poiflons particuliers, qui y viennent en.cel|| 


“ taine faifon )ils ont befoin de chevaux al, 


changement pour poiter leur bagage. Cd 
chevaux font des Canots & petites nafle} 
Les d'écorces , qui vontleserement au poffil, 
ble fans voile. Là dedans Changeans de liel| 1 
ilz mettent tout ce q ‘ils ont, femmes, enfand| 


€ chiens, chauderons haches, ratachias 3 aÏCe | 


leches, caf quois, peaux; 8 couuertures d| 


maifons. Ilz fontfaits en telle forte qu'il n|, 


faut point vaciller, ni fe renir droit, quandio 
cft dedans,ains accroupi,ou affis au fond : au 
trement La marchandife renverferoit. 11z fon} 
larges de quatre piés ouenvirô, parle milie ) 


fer furles vagues, l'ay, dit qu’ilz les font d'él 


re.ilsles garni fént par dedans de demi cercle 
Hebdo Cedre, bois fort foupple & .obeïi| 


 fant,dequoy.f fut faite l'Archede Noé. Er à 


que l'eau n'entre point, dedans, ils enduifer 


les coutures(qui} joignent lefdires € na 


: femble,lefquelles ilz font deracines.), avec d 
la gôme de fapins. ls en fétauffi d’ oziers foi 


propremér, Lefquels ils enduifent dela mém, 
inatiére gluite de fapins: chofe qui témoign| 


4 qu'ilz1 p£ manquent point d’ efpritBo où la ñ 


ceffitéles preile, Ps EE 
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| Plufñeurs fiations de deca en ont eude 
Aiéme au temps paflé. Si nous recherchons 
MEcriture faincte nous trouverôsque la meré 
l&Moyfe voyant qu'ellene pouuvit plusce- ox 12, 
etfori erifant ; elle le mir dans vn coffret ( Ceftà vers. 
dire vi petit Cänot: car Arche de Noé & ce 
Coffret éft vn méme mot 9m en Hebrieu) Caror 

; doviers 


is de joncs, co l'endiifi de bite € depoix: puis 

Witlenfantenicelur, «le pofà en une rofere fur le 

Poe du fleuve. Etle Prophete Efaïe menaçant 

les Æthiopiens & Affyriens : Malhewr (dit-il) 

Gr le païs qui enviyepar rer des ambaffidenrs en des 

heure paprer (ou jones) für leseanx, difant: ne 
Allez meffagers virement, &c. Les Ægyptiens 

voifins des Æthiopiens avoient au temps de 

Iules Cefar des vaifledux deméme, c'eft à {ca- 

Voir de papier, qui eft vne écorce d'arbre: té- 

moin Lucain eh ces vers” sq | Lacas, 

* LConferiturbibuls Memphiris cymba papyro.  4va 

Mais venons de fOrient & Midi au Septen- 

ttion. Pline dit qu'inciennement les Anglois Phele. 

&Ecoflois alloient querir de l'étain enl'ile de #16. 

Muts avec des canots d’oziers coulusen cuir. 

Solinendit autant, &Ifdore, leqüuelappellé gfdorlies 

décrte façon de canots Curabws fait d'oziers &c 19.4. 

tavironnés de cuirdebœufroutcrud,duquel 

(ce dit-il) vfentles Pyrates Saxons, léfquels 

Avec ces inftrumés font legersäla fuite. Sidoi- 

he de Polionac parlant des mémes Saxons, dit ee ns : 

tous 2 çuipelle falumfülcare Brirannam TT 

| Ludns, © affato claticum mare findére lembo. 

Lés Sauvagés du Nort vers Labrador ont dé 

fitalns petits canots longs de treze eu 


Carnot: dé 


| 
| 
| 
A 
l 
| 


| Origine 
de La fe - 
ble.des 

Syrenes, 


Cazcts 
d'arbres 
eresfezs 


Longs, 
DOYAES 
dans les 
#05. 


Jourdaus éftimans que ce fuffent. poiffons à 


\ grattans le boisbruléavec des pierres: & pou | 


:méme.La dedans ilz fe mettront demie dou | 


Vas 
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quatorze piez, & larges dedeux faiésiderectte | 
façon,toutcouverts de cuir,méme par deffus, | 
&nyaquvntrou au milieu où l'homme # |! 
met à genoux, ayant la moitié du corps dt 1| 


< Pt EE WE: , h {1 
hors, fibienqu'ilne fçauroit perir, garniflant || 


fon vaifléau de vivres avant qu'y entrer: l'ofe 
croire que la fable des Syrenes vient delà, les 
RER RS or: Fe | 
moitié hommes ou femmes , ainli quona| 
feint des Centaures pouravoir veu des hors | 
mesàcheval. LS tort 
a Armouchiquois, Virginiens,Floridiés; | 
Brefiliens font d’vne autre façon de canot || 


, QE 


(ou canoas ) Car n'ayans ni haches ni cous |! 


reaux (finon quelques vnsde, cuivre ) ilz bin ! 
lent vngrand arbre bien droitparle pic, &cle! 
font tomber, puis prennentla lon gueur qu'ilz 


defirent, & fe fervent de feu au lreu de fcies à 


Îe creufement du vaifleau ilz font. encore dk 


zaine d'hommesavec quelquebagage , & fes : 
tont de grandz voyages. Mais de cette forte ! 
ilz font plus pefans queles autres. }, 00" 

… Orfont-ilsanfii des voyages par terre auili ! 
bien que par mer, & entreprendrôt(chofein: 
croyable)d’aller vingt,tréte, & quarätehieuês | 

ar les bois, fans rencontrernifencier ni hô-: 
tellerie, & fans porter aucuns vivres, fors du | 
Petun, & yn fufil, avec Tarcau poin, le car | 
quois fur le dos. Er nousen France fommes 
bien empechez quand nousfommes tant foit | 


Ce 
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Ipêuégarez dans quelque grande forét, S'iz 


flontpreflez defoifils ont l'induftrie de fuccer 
les arbres ; d’où diftille vnie douce & fort 
agreable liqueur,comme ie lay expetimenté 
quelquefois. PAUL AS EURE TA EN à 
‘1 Au païs de labeur, comme des Armêëu- 
chiquois, € plus outte infiniment, les hom- 
mes font de la poterie de terre en façon de 
bonnet denüit,dans quoyilz font cuire leurs 
viandes chair,poiflon,féves,blé, courses &c, 
NozSouriquois en faifoient aufli ancienne- 
ment & labourotent la terre, mais depuis 
que les François leur pottent des chauderôs, 
desfévés, pois, bifcuit, & auties mangeailles, 
ilz font devenus parefleux, & n’ont plus tenu 
conte de ces exercices! Mais quant aux Atf- 
mouchiquois qui n'ont encore aücüh com- 
mercé avecnous, & ceux qui font plus éloi- 
gnés;ulz culrivent la cerxe, l’engraiflent avec 
des coquillages, ils ont.leurs familles diftin- 
étes; & leurs parterresalentout ; äu contraire 
1és anciéns Allemans qui ( ce dit Cefar ) n’a- 

oient aucun champ propre, & ne demeu- 
roieut plus d’vnan en vnlieu, ne vivans pré- 

ue que de laiétage, chair, & fromage, teur 
fantchofe trop. énnuieufe d'attendre vn'an 
lépiégüoy pour recuillir vne moiflon. Ce 
qui cit auf de Fhumerir denvz Souriquois & 
Canadiens:lefquels &rousautres, il faurcon- 
Écffén n'eñtre point laborieux qu'à la chafles 
Carspour le labeur de la terre les. femmes 
y ont la meilleure part, ae entre 
11 À D 
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eux ne cotnmandent point en la maifon, 68 || 

‘ne font point aller leurs marits au marchés || 

comme en plufieurs provinces de deca, &pati || 

ticulicrementau païs de {aloule. A 

Quantaulabourage des Floridiens, voici 
ceque Laudonniere en dit: Ilz fement leur || 

4 mil deux fois fannée, c’eft à fcavoir en Mars; |) 
rides, &c en luin,& touten yne méme terre. Ledit 

| Semen mil,depuis qu'il eft femé jufques à ce qu'il foit | 
denx fois prét à cueillir n'eft que trois mois. Les fixau: || 
Farnée. Lies mois ilz laillent repofer la terre. Ilzre: | 

cucillentauffi des belles citrouilles & de fort 
bonnes féves. Ilz ne fument pointleurterres | 
feulement quand ils veulent femer, ilz met: || 
mentle feu dedansles herbes qui font creies à 
durantles fix mois, & les font toutes bruler, | 
Labonra- Ilz labourent leur terre d’'vn inftrument de} 
ge. bois qui eff fait comme vne mare ou hoüe ar: \ 
se,dequoyfonlaboure les vignes en France: j 

_ z mettent deux grains de mil enfemble.} 
Quandil faut enfemencer les terres; Le Roy 
comande à vn des fiens defaire tous les jours 
aflembler fes fujets pourfetrouveraulabeur, 
durant lequel le Roy leur fait faire force 
breuvage duquelnousauons parlé. Enda fair 

M! fon que lon recueillele mil, il eft four porté: 

si HAE L _ enlamaifon publique; là oùil eftdif bué à: 

EL NIUE | chacun felon fa qualité. Ils. ne fement querce’ 


Labonra- 


qu'ils penfent quileur eft neceflaire pour fix! 

He de Moiïs,encore bien petitement:car durant Phi-| 
{'Hiner. Ver, iz fe retirent trois ou quatre mois ide | 
| l'année dedansles bois: là où ils font de pet 
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eémallons de palmites pou leurretirer, & 
Hivéntlià de gta nd, depoiffon qu ils pechent, 
Mhuicres, de cerfs poules d'Inde, & autres 
Aaimau x qu ils NE t. 
Et puis quils ont des villes & ne où 
hs ie puis bien encore mettre ceci en- 
Héleurs exercices. Quant aux villes ce font Villes dé 
multitude de cabannes Faiteskes vnes en pyra- Savage 
Mides, lesautres en forme de toict. les autres 
comme des berceaux de jardin, environnées 
Linie déthantes Salides d arbres joints 
lon aupres de l'autre sgainfi que ay reprefen- 
Le ville du Æochelara en maCharte dela ota- 
deriviere de Canada, At furplus ne fe Été ÉtOs 
ner de cétte face de ville qui pourtoit fembler 
chetive: veu que les plus belles dé Mofcovie 
né font pas mieux fermées, Lesanciens Lace- 
dæmoniens ne vouloiént point d’autres mu- 
railles que leut courage & valeur. Avantle Orgne 
Deluge Cain edifia vue ville qu il nomma desvler, 
rrenoe (ie croy qu'elle n'eftoit pointautrerment 
faite: que ceiles denoz Sauvages) mais ilfen- 

tôit lire de Dieu quile! pourluivoit, & avoit 
pérdu toute aleutéce, £és hommes n'avoient 

je des cäbannes & pavillons, comme il eft 
écrit de Jabal fils de Hada,y#il fur pere des hab: Gnefas 
ans éstabernacles ; er des paflenrs. Apres lé delu- verae. 
(téonedifia la tour de Babel, mais ce fut folie, 

Tacite « ectivant des mœurs des Allemans, dic 
que de fon temps ilz m'avoient aucun viage 
Pidethaux,ni dé tuilles. Les Bretons Anglais 
#ücorc inoins ;-Noz Gaulois eftoient alo5$ 


Did i; ) 
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dés plufieurs fiecles civilifez. Mais fi furent-ilz | 

long temps au commencement fans autres | 
habitations que de cabannes : &c le premier | 

Roy Gaullois qui batit villes & maifons fut | 

Magus lequel fucceda à fon perele fage samo- 

thes trois cens ans apres le deluge, huit ans 

* apresiaNativité d'Abraham, & le cinquan: | 
te-ynieme du regne de Ninws, ce dit Berofe | 
Chaldeen. Et nenobftant qu'ils euffent des | 
édifices, ilz couchoient neantimoins à terre 

fur des peaux,comime noz Sauvages.Et coms | 
meonimpoloit anciegnement des noms qui | 
contenoient lesiqualités & geftes des per 0- 

nes, Magus fut ainfiappellé, pource qu'ilfutle | 
premier edificateur. Car en langue ScythE | 

queë& Armeniaque(d'où font venuzlesGaul- 

lois peu apresledit Deluge)8c enlangueantE | 
que-Gaulloife Magus fignifieEdificateur,ditle | 
mémeautheur, & l'a fort bien remarqué Lean | 

Annius de Viterbe: d'où viennent noz noms! 

de villes R ofhomagus, Neimagus, Novionagus. 
phlef-  Ainfi Semorhesfignifie Sage, & les vieux-Phi 
Phès G#al lofophes Gaullois furent (avancles Druides)) 
pets appellez Samotheens,comrmie rapporte Die-] 
L AS y genes Laërtius, lequel confefle que la Philo-| 
commen, fophiea commencé par ceux que la vanité 
ni ve -Gregcoile a appellé Barbares. 4e | 
bjphes Fadjouteray ici pour exercice de n6ZSAUE | 
Jeux de -Vages le jeu dehazard, à quoyilz faffeétion:| 
Sanue. nentdetellefacon, que quelquefoisilz joue | 
FU ent tout ce qu'ils ont: & Jacques Quartier \ 
écrit le méme de ceux de Canada au songs 
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mere , laquelle au renouueau defireufe de 
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qu'il y fut.l’ay veu vne forte de jeu qu'ilsont, 
mais ne penfant poiptalors à écrire ceci,ien y 
ay pas pris garde. Ils mettét quelque nombre 
de féves colorées &peintes d'yn coté dans vn 
plat: & ayans étendu vne peau contre tetre, ù 
ioüent là deflus, frappans du plat fur certe 


peau, &par ce moyen lefdites féves fautent en 


l'air, & nerôbent pas toutes de la part qu'elles 
font colorées, & en cela git le hazard. & felon 


la rencontre ils ont certain nombre de tuyaux 


de joncs qu'ilz diftribuent au gaigneur pour 
faire le compte. FE PO 


Des Exercices des femmes. 


À femmedés le commence- 
ment a efté bailléeà l’homme 
non feulement pour l'aider & 
aflifter , mais aufli pour eftre 
Ep a% Le receptacle de la generation. 
Le premier exercice donc que ic lui veux 


É 


4 


| donner apres qu'elle eft mariée, c'eft de fai- 
te des beaux enfans, & aflifter fon mary 


en cet œuure : car ceci cft la fin du ma- 
tiapc. Et pour-ce fort bien & à propos eft 


<lléappellée spa en Hebrieu , c'eft à dire 


percée, pour-ce qu'il faut qu'elle. foit percée Ferme. 


HE ef appcl> 
fi elle veut imiter la Terte nôtre commune A Fed 
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produire des fruits,ouvre fon fein pour téce- 
voirles pluies & roufées que le ciel verfedef |! 
fus elle. Or ic trouve que cet exercice fera |! 
fort requisà ceux quivoudront habiter la | 
Nouvelle France, pour y produire force crea | 
cures qui chantenties louanges de Dieu. Ily 

_adelaterre aflez pour les nourrir , moyen | 
nant qu'ilz vueillent travailler: & ne f eraleur | 
condition fi mifcrable qu'elle eft à plufieuts } 
pardeca, lefquels cherchent à s'occuper; & || 
netrouvent point: & ores qu'ilz trouvent, ) 
bien fouvent leur trauail eft inorat. Mais le | 
celui qui voudra prendre plaulir, & comme | 
feioücr à vn douxtravail,il fera affeuré devie ) 
vre fans feruitude, & que fes enfans feront | 
mieux quelui. Voila donc le premier -exe£s | 


cice delafemme que de travailler à la genes ) 


| 
| 


ration, qui eft vn œuvre fibeau & fimeritois | 

re,que le grand Apôtre faint Paul pour tee | 

_ confoler de la peine qu'elles ont en cettræ | 

, rimsb, Vail à dit, q#e La femme fera Jastvée par la generas ) 

averf ts F0 désenfans,silx, demeurenten foy, € dilettson, \ 

Sobralias éo fénihification avec fobrieré, c'eft à dire, fi elle : 

- Chafleté. Les inftruit en telle forte qu'on recognoïlfe la || 

. picté de la mere park bonne nourriture des il 
enfans. | 78 UNE AE 

 Cepremier & principal article deduit,ves : 

nonsaux autres. Noz femmes Sauvages apres 

avoir produit les fruits de cet exercice, parie ! 

Lenit.n. ne {ay quelle pratique font(fans loy) ce qui! 

Purifia. eftoit commandé en la l6y de Moyfe tous ! 

#65. chantla purification, Car elles fe cabannent | 


” 
( | 


| 
| 
| 
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à-part & n'ont conoiffance de leurs marits de 


‘trente, voire quarante jours: pendant lefquels 


neantmoins elles nelaiflent d'aller deça & de 


1h où elles ontaffaires, portans leurs enfans 


avecelles, & en ayansle foin. 


 Tayditau chapitre dela Tabagiequ’entre Ci 44e 


i 


les Sauvages les femmes ne font point en fi chaprss 


bonne condition comme elles eftoient an- 


| ciennemeñt entre les Gaullois & Allemans, 


Car (au rapport méme de Jacques Quartier) 
elles travaillent plus queles hommes , dit-il, 
foiten la pecherie, foit au labour , ou autre 
chofe. Etneantmoins elles ne fontpointfor- 


| cées,nitourmentées ,mais ellesne font ni en 


leurs Tabagies, ni en leurs confeils, & fontles 


| uvresferviles , à faute de ferviteurs. S'il ya 
quelque chaffe morte,elles la vont dépouiller 


& querir, y euft-iltroislievés : & faut qu'eiles 


 Jtrouvent à la feule circonftance du lieu qui 
leur fera reprefenté de paroles. Ceux qui ont 


des prifonniersles employent aufli à cela, & 
autres labeurs, comme à aller querir du bois 
avec leuts femmes:qui eft vne folie à eux d'al- 
ler querir du bois fec & pourri bien loin pour 
eux chauffer, encores qu'ils foient en pleine 


forér. Vray eft qu'ilz {e fachent dela fumée: 
| ce qui peut eftre caufe de cela. 


Pour ce qui eft de leurs menus exercices, 
quand hiver vient elles preparent ce qui eft 


méceflaire pours'oppoler à ce rigoureux ad- 
verfaire, & font des Nattes de jonc dontelles Marre 
_ LA 2 - 

garniffent leurs cabannes, & d'autres pour 
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s'affeoir deffus,le cout fort proprement, mé |I 
mes baillans des couleurs à leurs joncs elles y: | 

font des compartimens d'ouvrages fembla= À 
bles à ceux de noz jardiniers , avec telle me- || 
fure, qu'il n'ya que redire, Et d'autant qul | 
faut auffi vetitle corps, elles conroyent &ad- 
douciffent des peaux de Caftors, d’Ellans, & | 
autres ; aufh bien qu'on fçauroit faire ici. Si 

elles font petites,elles en coudent plufieurs! 


. énfemble,& font des manteaux, mäches, bas | 


Pannrers. 


Bowrfes. 


Teint 


FES: 
Xcwelles. 


Matachsa 


} 


Cases. 


de chaufles, &c fouliers, fur toutes lefquelles | 
chofes elles fôt des ouvrages qui ont fort bô= 
ne grace. lié elles font des Panniers de joncs,. | 
& deracines,pout mettre leur neceflitez, du ! 
bIé,des féves, des pois,de la chair, du poiffon, ! 
&c autres. Des Bourfes auffi de cuir , furlef | 
quelles elles font des ouvrages dignes d’admi: 
ration avec du poil de Porc-epic coloré de. 


touge,noir, blanc, & bleu, quifont les cou 


leurs qu'elles font, fi vives, queles nôtres ne: 
femblent point en approcher.Elles s’exercent 
auffi à faire des écuelles d’écorces pour boire, 


& mettreleurs viandes, Icfquelles font fort 


bcllesfelonlamatiere.Itemles écharpes, care 
quans, & braflelets qu’elles & les hommes 
pottent(lefquels ils appellent Marachra) font 
deleurs ouvrages, Quand il faut depouïller: 
desarbres furle printemps ou l'été, pour de 

l'écorce couvrir leurs maifons, ce font elles 


qui font cela; commeauffi elles travaillent à. 


l'œuvre des Canots & petits bateaux quandil | 
enfautfaire: &c au labourage de la terre és 


IL | 
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Fe où1lzs y addonnent:en quoy elles pren- 

hent plus de peine queles hommes, léfquels 
chené du Gentil-homme, &ne penfent | 

qu'à lachaile, ou à la guerre. Et nonobftant 

leurs ttayaux encore aiment elles commune- 

ment leurs marits plus que deça. Car on n’en our 
voit point entre-elles qui fe remarient furle de ferm- 
Lombeau d’iceux, c’'eft à direincôtinent apres 
1; decez, ainsattendent vn long temps. Et 

'ila efté tué ellesne mangerôt point de chair, 

n'y ne convoleront à fecôdes nopces qu'elles 
h'enayent veula vengeance faite : tétoigna- 
pe de vraye amitié ( quife trouvctièment 
entré nous ) & de pudicité tout enfemble. 

Aufli avient-il peu fouvent qu'ils ayent des 
divorces, que volontaires, Et s'ils eftoient 
Chrétiens ce feroient des familles entre lef- 
quellés Dieu fe plairoit & demeurcroit, 
comme il eft bien-feant qu'il foit pour avoir 
vn parfait repos : car autrement cen eftque. 
Re & tribulation que le Mariage. Ce Belleob- 
queles Hebrieux grands fpeculateurs & per’ ht 
quifiteurs és chofes fainétes , pat vne fubtile, 4 
animadverfion ont fort bien remarqué, di- l'homme 
Eee Aben Hezra qu'au nom de l’homme € dela 
WIN & de la femme fUN le nom de Dieu 77% 
EH ft contenu: Et fi on Ôte les deux lettres SUR, 
PARC COTES k |  rafurle 
qui font cenom de Dieu, il y demeurera ces chap. 2. 
deux mots. NI UN qui fignifient fes &c feu, des Pros 
c'eftàdire que Dieu ôté ce n eftqu'angoïifle, sy a 
{ttibulation, amertume & douleur ; verfxr 
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CHaA?. XIX. Lans 


De la Crivihte. 


2nbrs. ANNE L ne faut efperer trouver en! 


cnefa BE) CAS noz Sauvages cette civilité | 


JÙ queless cribes & Pharifiens | 
| requeroient és Difciples de 
} nôtre Seigneur. Aufli leur à 
. } curiofitétrop grande leur fit! 
Micponfe digne d'eux. Carils’avotent | 
introduit des ceremonies & coutumes enla} 
Religion, qui repugnoient au commande: | 
. mentde Dieu, lefquelles ils vouloient étroi | 
tement eftre obfervées, enfeignans limpieté | 
fouzlenom de pieté. Car fi vn méchant en-! 
fint bailloitau tronc ce qui appartenoît à fon ! 
pere,ou à famere, ilz juftifiotent ceméchant | 
fils{pourtirer ce profit) contrele commande: ) 
ment de Dieu,qui a furtoutes chofes recom-1 
fnandé & commandé aux enfans l’obeïffance 
& réverénccenvers ceux qui les ont mis au 
Eesre  monde,quifont limage de Dieu, lequel n'a | 
pentat que faire denoz biens, & n’a point agreable 
ons dy oblation qui lui eft Faite du bien d’autrui.Ees | 
bjend'an. mêmes avoientaufh introduit vne civilité de ! 
sus,  Javerles mains, laquelle nôtre Seigneur ne! 
blame point finon entant qu'à faute de l'avoir” 
gardée ils en faifoient vn gros CCE SR 

En ces manieres de civilitez ie n'ay dequoÿ 
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Hoûer noz Sauvages, car ilznefe lav ent POINT Sera 
‘ésrepas s'ilz ne font exorbitamment fales: & ges, 
nayans aucun vfage de linge,quandils ontles 
‘mains grailes ilz font contraints deles torcher 
à leurs cheveux, ouaux poils deleurs chiens. 
De poufler dehors les mauvais vents de l'e- 
ftomach.ilzn'enfont difhcultez parmi ic re- 
pas: ce que font bien pardeça les Allemans, 
| & autres. N’ayansles artifices de menuifcrie, 
1z dinent fur la grande table du monde, éten- 
dans vne peau là où 1lz veulent manger, & 
{onit aflis à terre. Les Turcs en font deméme. 
Noz vieux Gaulloisneftoient pas mieux, lei- 
|quelz Diodore dit avoir fait pareille chofe, 
étendans à terre des peaux de chiens, ou de 
loups, furlefquelles 1lz dinoient & foupoient 
| fefaifans fervir par des jeunes garfons. Les Al- 
ans encore plus ruftiquement. Car ilz n'a- 
| voient pas leslettres , la philofophie, nitant 
| de delicatefle quenôtrenation,laquelle Celat > 
dit avoir eu l'vfage de mille chofes par le 
| moyens désnavigations d'outre mer, dontils 
âccommodoientles peuples frontiers des Al- 
lemagnes,lefquels tenoïét vn peu de civilité, 
| & plus d'humanité que les autres de leur na- 
tion,par la communication des nôtres, 
. Quantaux carefles qu'ilz fe font les vns 


Gaubloss. 


Alemans 


SAHVASES. 
atlivans 


fomimaire. Cat plufeurs fois nous avons veu queen, 
arriver des Sauvages forains au Port Royal, 
| lefquels defcendus à terre, fans difcours s’en 
aloient droit à la cabanne de Memberton, là où 

, \ 


aux autres arrivans deloin,le recit en eftfort,, en. 
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né CE | 
faluer par vne action plus folennelle. 6 | 


ilz s'afleoient, & fe mettoient à petuner, &| 
apres avoir bien petuné,bailloient le petunoir| 

au plus apparent, & de À confecutivement 
aux autres: puis au bout de demie heure com-|| 
mençoientà parler, Quandilsarrivoienr chez| 
nous, la falugation eftoit Æ0,h0,ho, & ain font| 
ordinaitement : mais de faire des reverences|| 
& baife-mains,ilz nefe conoiffent point à ce-|| 
| 


( 


a: finon quelques particuliers qui s’effor-ll 
quelques Ë q oi 


cent de fe conformerà nous, & ne nous ve-|| 
noient gucres voir fans chapeau, afin de nous | 
: Les Floridiens ne font aucune entrepri-| 
fe, qu'ilz n'affemblent par plufeurs fois leur | 
Confeik: & en ces affemblées ilz fe faluënt | 
quandilsarrivent. Le Peraoufhi ( que Laudon: | 
niereappèlle Roy)fe met feul fur vn fiege qui | 
cft plus haut queles autres: là où lesyns apres | 


| 
| 
| 
] 
| 
| 


les autresle viennent faluér , & commencent | 
Les plus anciens keux falut, hauffans les deux } 


mains par deux fois à la hauteur deleurvifage, 4 
difans Ha,he,ya, ha, ha, & les autres repondent | 


Flondrens Ha,he. Etfafleoient chacun fur des fieges qui ; 


Salata- 


“ssons des 
Grecs. 


| 


fonttout alentour de lamaifon du Confeil. | 

Or foit que la falutation Ho , ho, fignifie | 
quelque chofe, ou non (car ien'yfçay aucune | 
fignification particulicre) c’'eftroutefois vne 
falutation dejoye, & la feule voix Aaho, ne | 
fe peut faire que cencfoit quafi en riant, ter | 
moignans par Là qu'ilz fout joyeux. de voir | 
lceursamnis. Les Grecs n'ont jamais eu autre | 
-chofgenleurs falutations qu'vn temoignage | 


\ 
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dcjoyeavec leur de ipes qui fignihe , Suez 
sayenx: ce que Platô netrouvät pas bon eftoit Pgo as 
d'avis qu'il vaudroit mieux dire 51 pôrd, Charms= 
Soyez fage.Les Latins ont eu leur _Æve, qui et 5 jee 
va fouhiait de bô-heur: quelquefois aufli :541- el 
ve,qui eft vn defir de fanté à celui qu'onfaluë. cos eg 
TesHebrieuxavoientle Verbe 27 qui eft va Hebrieux. 
moôt de paix, & de falut. Suivant quoy nôtre 
Sauveur commäda à fes Apôtres defalüer les 1,6 
iaifonsoù ils entretoient, c’efta dire f felon werfrs. 
l'incerpretation de la verf6 otdinaire) deleur . 
annoncerla paix : laquêlle falutation de paix 

éftoit dés les premiers fiécles parmi Le peu- 

ple de Dieu, Car il eft écrit que Lethro Beau- 

pere deMoyfe venant fe conjouiravec lui des 

\graces queipeuluiavoir fait 8&às6 peuple pur | 
la delivrance:du païis d'Æcypte, Moyfeforrit au Exodrs. 
| deuzt de fon Beau-pere,es- s'iftant profferné, lebafa: verge 
ex fefaluerent l'un l'antreen paroles depax Nous 

| autresdifo ns Dien vois gard ': Dieu vous doint lé 

bon jour Item Le bin for Toutefois ilyena plu- 

| fièurs quiionoramment difent, Ze vos donne le. 

lebon sour.le bon fair: Façon de parler qu fcroit 

mieux feante par deft & pfere à Dieu que 

cela foir. Les Anges ont quelquefois falüé Les 
hômes,côme celui qui dit à Gedeon: Tres-fort Jugess. 
er vailanthomme, le Sesgneur ef? avec toy. Mais verfize 
Dieu ne falué perfone:car c'eftà lui à donner 3, 
le falut,non point àle fouhaitér par prières sy ais 
 } Les Payensayotent encote vne civilité de érerinat : 
| fluér céux qui érernuoient , faquelle nous 
lavonsretoaué d'eux. Er f Empereur Tibere him 


598 ST STONE M. 
leplustrifledu monde ( ce dit Pline ) vonlort qu'o# | 
lefalñaft en éternuant,cncores qu'il fut en cochecre. 
Tourescesceremonies Co rnfhtuttons dit le méme), ï 
fônt vénuësdel'opinio de ceux qui effrment les Dieux || 
affiffera nos affarres. De ces paroles fe peut ailes: |) 
ment conjecurer que les’ falutations ‘des | 
Payens eftoientprieres & vœux de fanté, où |! 
autrebon-heur,qu'ilz faifoientaux Dieux. ©" 
Et comme ilz failoient telles chofes aux: |! 
rencontres ,aufli avoient-ils Le mot ”ale (por |! 
"gndenne tez-vous bien: foyez fain) à la departie: méfe! } 
fon de mes aux lettres miffives , lefquelles auffi ilz | 
ul commençolent toujours par ces mots:57 v0#3) | 
“Re vousportez, bien,cela va bren:ie me porte bien. ee | 
Sen.  Senéquedit que cette bonne coutume faille! || 
Epifixs. de fon temps:comme entre nous c’eftaujout® || 
+. d’hui écrire en villageois de mettre au bout: 
d'vnelettremiflive, Zeprie Dieu gwil voustien= | 
neen farté:quieltoit vne façon d'écrire fainéte | 
& Chrétienneparlepallé, Aulieu dete pale, | 
qui fe trouve-fouvent enl’Ecritüre finété, | 
per'aæ nous difons én nôtre langage CA Drew, defis ! 
des, rans non feulement fanté à nôtre ami, mais ! 
auffi que Dién foit fa gardes 29 2017 HN 
Or noz Sauvages n’ont aucune falutatior À 
pour la departie, finon FAdieu qu'ilsontap= | 
Sr pris de nous: Etfilfaut conelürre ce difcouts ; 
ebeifias par fon commencement ils font lotiables en 
a pere €ÿ V'obeiflance qu’ilz rendent aux peres.6c' aux 1 
mere. jneres aux commandemés defquels ils obeif: ; 
fent,les nourrillent en leur vicilleffe, &cles 1 
defendent contre leursennemis, Btici(chofe : 
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nalheureufe ) on voir fouvent des procés des 
fans contre les peres; on voit des livres pu- 
biez De la puillance paternele, fur ceque les 
infans {e derobent de leur obeiffance. Acte. 
ndigne d'enfans Chrétiens, aufquels on peut 
ipproprier Le propos de Turnus Htrdonins xe- 

itéen Tite Live, difant que Nulle plus brève à, 
onoifance de canfe er ex edition ne peur offre que divx. 
vlled'entrele pere &y- le fils, dont lesdifferens fe pen- Decsdix. 
Lént vuider a peu de paroles. S'il n'obeit x [on pere, 

Gns aucune doute malheur lus aviendre. Ex, la pa- 

role de Dieu qui foudroye, dit: Maudit celus Deutero. 
#41 » honore point fon pere xxx famere s © tout le 27.verf. 
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DesFertus er vices des Sabvages. à 
(AA Vertu,comme la Sagefle, ne . 
Ve o4 lille pas de loger fous vn vil 
A, habit. Les nationsS epténtrio- 
Lnales ont efté les dernieres civi: 
Ghfées.Et neantmoins avant cet- 
fe …tecivilité.ellés ont fait de gran- 
deschofes: Noz Sauvages, quoÿquenuds, ne 
aient d'avoir les Vertus qui fetrouverités . nat 
hommes civililés. Car 7# chacun (dir Arifto- 27 €” 
TER à Fr. Se Erh.ch.tss 
te) dés fa naiffanceha en fèyles principes es femen- TT 
ces des yertus. Prenant donc Jes quatre vertus 
parleurs chefs.noustrouverons qu'ils en pars 
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_ ce qui eft de là Force & du courage, ilsen o: 
autant que pas vne nation des Sauvages tie) 
parle de -nozSouriquois,  &leutsalliez )de m | 
niere quec dix d’entre eux fe hazarderont: tou-|| 
jours contre vingt Armouchiquois : nô point|| 
_qu'ilz foient du tout fans crainte{chofe -quele \ 
_fu£ allegué Ariftote reproche aux anciés Cd- \ 
Andens _ tes-Gaullois ,lefquels ne : craignoient rien, ni} 
Gaullis |esn mouveméris de Jaterre, riles tempétes del 
| fre la mer, difät que ‘cela ëftle propre d'vn étours | 
di) mäisavecle couragè qu’ils ont, ils cftimét| 
que la prudence leur donneb caUcoup d'avan:} 
cages. I1z éraignent donc, mais c'eft ce quel 
tous les hommes fages ciaignient qui eft La) 
_. fott quelle eft terrible & redoutable; coht | 
Du'ef-ce. me celle qui raffle tout où cle pañle. Hz crai-|} 
ie gnent les deshonneur & le reproche , mais 
éraggnens, COLE crainte. cf coufine germamue de la Vi 
à tu.llz fontexcitez à bien faire par P honneut, | 
d'autant qüe celui-entre eux ft roujours ho? | 
noré,& Pacquiert durenom, quia fait quel | 
que bel exploit. Aians ces chofes à à eux pro-| 
pres ilzfontenla Mediocrité; qui <f lef 
del Vous Van point reñd en eux cette Vertu 
Savage deForce & coura6e, ‘imparfaite; qu'ilz font. 
font vin- trop: vindicatifs, _& en cela metténs leur fou: + 
dhsiff verain. conténtement , Ce. qui ‘degenere à: hs 
_ brucalité. Maisilzne font feulsiçai F routes ces 
nations. tant qu elles fe peuvent Étendré d'v 
pole à l'autre fonr frappées de.ce coin:Laf 
lcr cligion Chrécicnne Les peut faire: 
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faifon, comme elle fait au cunement entre 
nous (ic dy aucunement; pour ce que nôns 
avons des hommes fort imparfaits auffi bieñ 
que les Sauvages) & en la Chrérienté elt:cé 
bien que deux Rois fe guerroyans il y'4 Vn Perecom- 
erecommun, qui qualifemblableen ce re-72##4es. 
gard aux anciens Fecialiens de Rome, met la Chrétiens, 
paix entre eux, & compofele different, s ilya 
moyen; nepeïmettant qu'on en vienne aux 
mains, finon JS eft detcfperé: Celui 
queie veux dire eft le grand Evéque de FE- 
glife feant en la Chaire Apoñtolique defainéæ 
Pierre difpenfateur des {ecrets de Dieu, le: 
quel en noz jours nousa:procuré le beneficé 
dela paix de laquelle” heureufement nous 
jouiflons, traitée à à Vervin lieu de ma naiflan- 
{ce , oùie fis(apresicelle conclnë & afrétée ) 
deux actions de graces en forme de Pané ÿ- 
ique à Monfeigneur le Legat Alexandre de 
Medicis Cardinal de Florence, ne on 
Leon XI. imprimées. à Paris. 

+ La Temperance eft vne autre vertu coils Temps 
fflant en la Médiocrire és chofes qui concer- "7% 
nent la volupté du corps: cat pour céqui re- 
parde l efprit celuy n'eft point appellé tempes 
Pa où intemperant, qui eft pouilé d’ambi- 
tion,;ou de defir d'apprendre; ou qui  pafleles 
joutnéesà baguenauder. Etpour ce qui eft du 
corporel la Temperance , ou intemperance, 
ne vient point à toutes chofes qui pourroient 
eftre fujettes à nozfens ,fi ceneft pat. acci- 
ent, comine à vne couleur, à va ire 
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item à des fleurs & bonnes odeurs ‘itern à de. 
chanfons & auditions dé harangues, ou cos|| 
medies: mais bien à ce qui eft füjet à l'attou- 
chement, &à ce que l'adorat recherche -par| 


des artifices, comme au boire & manger,aux 

_ parfums.à l'acte Venerien ;au jeu de paume, à|| 
la lucte à la courfe, &femblables. Cr tou- 

. tes ces chofes dependent de la volonté. Ce 

qu'eftär, c'eft à faire à l'homme à fcavoir com-| 

. manderàfon appetit. : ne | 

FAN oz Sauvages mont point toutes es quas|| 

_ litezrequifesà a perfection de cefte Vertu|| 

Car pour les viandes il faut confefler leur an 

. temperance quand ils ont déquoy, &mangét| 

_ perpetuellementjufques à fe lever la nuie| 

pour faire Tabagie. Mais attendu que pardeca | 

plufeurs font autant viticux qu'eux , ie ne 

leur yeux point cftré rigoureux cenfeur,| 

.… Quéhtaux autres aétions iln'ya rien plus à 

reprendre en eux qu'ennous: voire ie ditay 

que moins,en ce qui eft de l'acte Veneridn,au 

quelilz font peu addonnez : fans toutefois | 

comprendre ici ceux dela Floride & pais 

Ci-deffus plus chauds , defquelz nous avons parle ci- 

chap. 13. deflus. D PE PR AU ne | 

_ La Liberalité eft vnevertu autant louable! 

comme l’Avarice & la Prodigalité fes colla 

eeraux font blamables. Elle confifte à don: 
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btés 


__ :. ner & recevoir, mais pluftot à donner: er| 
®  cemps & lieu, 8 par occafon,fans excés.@et-| 

te vertu ft propre & bien-feante aux grands, 
qui font comme difpenfateurs desbiens, de le 
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terre, lefquels Dieu a mis entre leurs maïns 
+ four en vferliberalement, c'eft à dire en ‘élar- 
L'igir à celuy qui n'en a point, ne point etre cx- 
:tceflif en depenfe non neceflaire ; ny trop re- 
“tenu là oùil faut montter de limagnificence. 
© Noz Sauvages font loüables en l'exercice 
de cefte Vertu,felonleur pauvreté, Car coim- 
‘imencusavons quelquefois dit ,: quandilz fe 
 fifñrentles vnsles auttesils fe font des prefens 
| imutuels. Et quandil arrive vers eux quelque 
 Wsagamos François ilz luy font de méme, jet- 
‘ans à {es piez quelque pacquet de Caftors,ou 
‘autre pelleterie,quifonttoutesleursrichefles, 
LE firent ainli au fieur de Poutrincourt,majsil 
line les prit pointà fon vfage, ains les Ne 
| limagazin du Sieur de Monts, pour ne contre- 
* venitau ptivileseàluy donné. Cette façon 

1de faire defdits Sauvages ne prouient que d'v- 
‘he ameliberale, & qui à quelque chofe de 
bon. Etquoyqu'ilzfoient bien aifes quand 
on leur rend la pareille , fi eft-ce qu'ils 
commencent la chanfe, &fe mettent en ha- 
‘gard de perdre leur marchandife. Et puis, qui 
eftice d'enttenous qui fait plus qu'eux,c'età 
 dire,qui donne fi ce n’elt enintention de re< 
“éévoir > Le Pottedit, | 

7 Nemo füss gratis perdere vellet opes. 
0 Il ny à perfone qui donne à perte, Sivn 
ltgranddonne à va petit, cet pour enris 
- rer duferuice. Méme ce quife donne aux 
énvres,c'eft pour recévoirle centuple, felé 
à promefle del'Evangile. Er pour montrer 
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la galantife de nofdits Sauvages: ilzñemat: 
* chandent point volontiers, &c fe contentent 
de ce qu’on leur baille honeftement , mepri- 
_ fans & blamansles façons de faire denoz met | 
cadens qui baiguignentvne heure pour mar- 
chander vne peau de Caftor : comme ïe wi 
eftant à la riviere Sainét Lean, dont i'ay pailé 
Gide ci-deflus, qu'ils appelloient vn ieune mat- | 

esp. #7. chant de Saint Malo Mercateris , quieft mot 
bi.  d'injureentreeux, emprunté des Bafques, = | 
| gniflant comme vn racque-de-naze. Bref ilz | 
n'ont rien que d'honnéte & liberaken matiere | 
depérmutation. Et voyansles façons de fais | 

te fordides de quelques vns des nôtres], iz. 
démandoient quelquefois qu’eft-ce qu'ils ve= || 
noient chercher enleur païs , difans quilz ne | 
viennent point au nôtre : & que puis que 

_ nous fommes plus riches qu'eux nous leur, 
devrions bailler liberalement ce que nous | 
AHGDSS | RS Le oi 
. . Decette vertunaïften eux vne Mäonifi- 
eence, laquellene peut paroitre , & demeu- !| 
se cachée, maisilz ne laïffent d’en eftre éguil- 
Jonnez, faifans tout ce qu’ilz peuvent. pour | 
recevoir leurs amis quandilles viennent Voir. | 
Étvouloitbien Membertos qu'onluüy fit lhon-', 
peur de tirér nôtre canon quandil arrivoit, | 
pour ce qu'il voy oit qu’on faifoit cela aux Ca- l 
pitaines François entel cas, dilant que cela | 
F. eftoit deu puis qu'ileftoit S'agamoss | a 
Jci fe peut rapporter l'Hofpitalité ;-dela- : 
quelle toutefois ayans parlé ci-dellus ; ie | 

| | 
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penuoyeray le Leéteur au chapitre dé la Ta- ET LNE 


bagie oùieleur donne la louange Gaulloife 


&Françoifcen ce regard. Vray eft qu'en 


quelques endroits ily en a quifont amis du 
| ‘temps, prennent leur avantage en la necefli- 
té,commea eflé remarqué au voyage de 


| Laudonniere. Mais en cela nousne les {çau- , 


Tions accufer que nous ne nous accufionsauf- 
| fi,quifaifons le méme. Vne chofe diray-ie qui 
|cgardefa pieté paternelle, que les enfans ne 
#6t point fi maudits que de meprifer leurs pe- 
te & mercenla vieilleffe , ainsleur pourvoiét 
‘dechalle, cômeles cigognes f6t envers ceux 
lqui les ontengédré Chofe qui eft àlahonte 
de beaucoup de Chrétiens, qui fefachans de 
| la troplongue viede leurs peres & meres, 
|‘bien-fouventles font dépoüiller devant qu'al- 
ler coucher, & les laiffent nuds. | 

4 Ilsontauflila Manfuetude & Clemence 
| en la viétoire envers Les femmes & petits en- 
| fans deleursennemis ,aufquelsilz fauvent la 
| vie,maisilz demeurentleurs prifonniers poux 
les fervir , felon le droit ancien de feruitu- 
| de introduit par toutes les nations du monde 
: de deca,contre la liberté naturelle. Mais 
quant aux hommes de defenfeilz ne pardon- 
nent point, ains en tuent tant qu'ils en peu 
vent attrapper. 
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| 2e Pource qui eft dela luftice ilsn'ontaucu-. . 


neloy divine, ni humaine, finon celle que la 


| matureleurenfeigne, qu'il ne faut point of-. 
fenf erautrui, Auffi n'ont-ilz oueres de que . 
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eaËt vues Hrsrarnee TA te 
” réles. Et fitéllechofeattive, le sagaemes fait 
le Hola, & fait raifon à celui qui LÉ offenfé,} 
baillant quelques coups de baton au fedis À 
tieux, ou lécondemnant à faire des prefens à. 
_ l'autre pourlappailer : quieftvne petite fors 
. me de'feigneurie. Si c'eft vn de leurs prifon# 
nicts qui a delinque, 1left en danger de paller 4 
le pas. Car quand il fera tué perfone ne vena, 
gera {à moït. C’eft la même confideration 
du monde de deca. Onne fait point état de | 
la vie d'ynhomme quina poincdefupport. » | 
Estecs- NMniouril y eutvne prifonniere Armous 
4 je n qu chiquoife, quiavoit faitevadervn prifonnier | 
or , defonpais, &afin de paffer cheminelleavoit | 
Saavages derobé en la cabane de Memberto va fuzil (car 
©“. fänscelailzne fontrien)&ävne hache. Ce que. | 
venu à la conoillance des Sauvages ilz nen | 
. voulurent point fairela juftice pres de nous, 
inais fen allerent czbaner à quatre ou cinq | 
lieuésloin du Port Royal , où elle fut tuée 
Ecpour ce que c’eftoit vne femme , les feme 
mes & filles de noz Sauvages en firent l'exe= | 
cution. knibech-coech jeune fille de dixhuït ans. | 
bien potelée, & belle, lui baiïlla Le premiet. | 
coup à lagotge, qui futd'vn couteau : Vne 
autre fille de mémeâge d'affez bonne grace, 
dite Metembroech, continua, EtlafilledeMem- | 
berton , que nous appellions Mesberto-eche 
coech, acheva. Nous leur fimes vne âprere- 
primende de cette cruauté, dont elles ef 
. toient toutes honteufes, & w'ofoient plusfe 
montrer. Voilaleur forme deluftice. 
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|: Vneautre fois vn prifonnier & vne pri-: 
| fonniere fenallerent tout à fait fans fuzil, ni 
aucune provifion de viandes, Ce qui eftoic 
dedifficileexecution, tant pourla longueur 
| du chemin , qui eftoit de ah de trois cens 
lieuës par terre, pour ce qu'il leur con- 
venoitallerencachette & fe garder delaren- 
contre de quelques Sauvages. Neantmoins 
| ces pauvres creatures depouillerent quelques 
‘arbres & firent vn petit batteau d'écorce .däs 
lequelilz traverferent la Baye Fräcoile,& gai- 
netent Pautre terreoppofite au Port Royal, 
accourciflans Leur chemin de plus de cent cin- 
| Fquante licuës : &c fe fauverent en leur pais 
‘des Armouchiquois. et A ft Ne 
| Pay diten quelque endroit qu'ilz ne font ere 
laborieux qu’au fait dela Chafle, & de la Pe- a 6 
| éherie, aymans auffi letravail dela mer: pa- parefewx. 
| reffeux à tout antre exercice de peine,comme | 
M au labourage, & à noz metiers mechaniques: 
| méme moudre du blé pourleur vfage. Car 
quelquefois ilzle feront pluftoft bouillir en 
grains, que de le moudre à force de bras. 
| Neantmoins fine féront-ilz pas invtils. Car il 
yaur: moyen delesoceuperà ce à quoyÿ leux 
nature fe porte: fans la forcer, comme fai- 
| oientjadisles Lacedemoniens à la ieunefle 
deleur Republique. Quant aux enfans n’ayäs 
“point encore pris de of itfera plus aifé de les 
“arréreràle maifon & lesoceuper àcequon 
voudra. Quoy que ce foire Challe neft pas 
mauuaife, ni la Pecherie. Voyons donc de 
quelle façonilz sy comportent. 
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> né pour enr one | 
toute herbe delaterre portant | 


 femence : & toutarbre ayant 


Ga 4% cn foy fruit d'arbre portant || 
cos fans qu'il foit pailé de repandre. le. 
fang des bétes : & neantmoins'apreslebänife 


ferment du jardin deplaifir ,letravail ordonné | 1 
pour la peine dudit peché requit vne! plus | 


forte nourriture & plus fubftanciele quela | 


Eau Ainfi fhomme plein decharmalis | 


:tés’accoutuma à lanourriturede la chair, & 
apprivoifa des beftiaux.en quantité pour Jui 


fervir à ceteffeét: quoy que quelques vns ay= 
enr voulu dire qu'avant le Deluge ne feftoie, ! 
nel :P point mangé de chair : car én vain Abel euft- : 


ef. 4 ilefté pafteur, & Tabal pere des pafteurs. Mais 
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0. apresle Delugefalliancede Dicuferenoüart | : 
-Genef. 9. avec lhorme : Lé crainte Co fraseur de vous | 


4 Gé, 24° (dit- leScigneur)fo für tautebéte de laterre für 
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tons oifeaux des cieux, avec tant ce qui fe ment fur dl \ 


verre eg" tous les poiffins delamor:ilz, vom nent bail | 
lésentrevoz mains. Tout ce qui [e meut . ayat vie VOUS 


Origine fè ra pour viande, Sur CE privilege voici le droit. 


du : dois de laChalle formé:droitle plus noble de tous! 
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ue Dieu éneft l'autheur. Et pour ce ne fe rourque 
aut emerveiller files Roys & leur Noblelle spparner 
& Le foncrefervé par vne raifon bien conclu. #** F#, 
nte, que s'ils commandentaux hommes, à 5 ÿ) Je 
rop meilleure ralfon. peuuent-ilz comman- 
leraux bêtes, Ecs'ils ont l'adminiftration de 
aluftice pourjugerles mal-faiéteurs, dom- 

lerles rebelles, &-amenerà la focieté hurai= 

se les hommes farouches & Sauvages : re 
beaucoup meilleure raifon Tauront-ls pour. 

nirele méme enversles animaux del'air, des 
champs, & des campagnes . Quant à ceux 
Jélamer nous en parlerons en autre lieu, Et 

puis que les Rois ont efté du commencement 
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peuples pour les gard 


leuz par les 


PAPAS E pour les garder &c de: 4 queye 
fendre deleurs Ennemis tandis qu'ilz font aux finies Rois 
manœuvres ; &rfaire la guerre en tant quebe- &r eff 
foin eft pour lareparation del'injure & repe- #e 
btion de ce qui a efté mal vfurpé, ou ravi:il : 

eE bien fcant & raifonnable que tant eux que 
lNobletfe qui les afifte & fert en ces chofes, 

ayent Mkercice de la Chaffe, qui eft vneima- 

géde la guerre , afin defe degourdir l'efprit, 

éceltre toujours à l'erteprétà môter à cheval, 

aller au deyant delennemi, lui faire des em- 
buches, l'affaillir , lui donner la chafle, Jui 
marcher fur le ventre, ILya vn autre & pre- 

Imier but dela Challe, c'eft la nourriture de 
l'homme, à quoy clleeftideltinée, comme fe Premiere 
reconoit parle pañage de l'Ecritute alleoué fin de le 
cisdeflus: voire, di-ie, tellemét deftinée qu'en chaffe. 
la langue faindte ce n'eft qu'vñ méme mor 


/ 


= 


Si LAS HATAISTOERE EULAUT AS 
cap pOur fignifier Chaffe { ou Venaifon} || 
08 Viande: commeentre cent pafliges cetui- || 
0 d'duPfilmeCXXXI. où nôtre Dieu ay- || 

antéleu re & repos, |! 
perpetuel , il lui promet qu'il benilh 2bon- || 
damment fes vivres, &raflafiera de pain es | 
fouffrereux. Auquel pañlage finét Hierome | 
trepre. ditPenaifèr ce quelesautres wanflateurs appel: | 
suis éir pie, RIEHXS PEOPOS que FU7e en 8 | 
+ Or COUR, 0 ARR ANENNNT 
* “La chaffe donc ayant efté Gétroice 2 
l'hommepar va piilege ccleie, kr Sat | 
ges par toutes les Indes Occidéntales fÿ exers | 
cent fans diftin@ion de perfones’, n'ayañ 
Lau ce bdlordreefabli pardeba , par Jeqrèl 
Les vns font nais pour le gouvernement d 
peuple & la defenfe du païs , les autrés pou 
Pexercice des arts & laculture de laterre 


Se 


ianiére que par cette belle économie 


cu vitenafeurance. =. 
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Demesré Cette chaffe fe fait entreux prgipie l 
k ef 


isversale enthiver. Cartoutle ptintemp 


7} 


darament pour eux &c leurs amis, fans fe à 

nex dela peine, Hz ne.cherchent gueres au 
nourriture. Mais fur Phiverlors que Le poif 
fon feretire, fentantle froid ,1lz quittent les 
rues de mer, & {e cabannent dansles boi D: 

où 1lzfçaventqu'ilÿ a dela proye: ce qui fe 
fair iufques és pais qui avoilinétle Tropique 
de Cancer, Es pais oùil y a des Caftozs, co 
me par toute la grande riviere de Canada, & 
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lirles côtés de l'O ceaniufques au païs des At- 
mouchiquois , ils hivernent fur les rives des 

acs, pour la Pécherie defdits Caftors ; dont pis. 
1ous parlerons à fon tour:mais premierement sies “1 
parlons de l'Ellanlequel ils appellent L4pre- PEllug, 
re, & noz Bafques Orirnac. 


C'eft vn animal le plus haut qui foit apres le 
Dromadaire & Chamcan, car ileft plus haut 
Quele cheval.Îl a le poil ordinairemét grifon, 
Sc quelquefois fauve, long quañ commeles 
doigts dela main. 8a téteeft fortlongue &a 
vn ordre préque infini de dents. Ï! porte fon 
bois doublecommele Cerf, mais large com- 
mevne planche ; & long detrois piedz,gar- 
hide cornichonsd'vn côté de fa longueur &c 
au deffus. Lepiceneft fourchu commede 
Cerf, mais beaucoup plus plantureux. La 
chair en eft courte & fort di Il paitaux 
prairies, & vit auffi des tendres pointes des ar: 
bres, C'eft la plus abondante manne qu'ay- 
entles Sauvagesapresle poiflon. NOUS 

. Difons donc que le meilleur temps & Temps 
plus commode pour lefdits Saivages àtoute Pope À 
chaffe terreftre eft la plus vieille {1fon, lors La Chaffe 
queles forêts font chenuës Sclesneges hau- 
tes, & principalement fi fur ces neges vient 
vne forte sclée qui les endurcille. Lors bien 
révetus d vn manteau fourté de Caftors, & 
de manches aux brasattachées enfembleavec. 
vhe courroye: item de bas de chaufles de cuir 
| d'Ellan femblable au buffle(qu'ils attâchent à 
laceinture)& des fouliers aux piés du méme 


} 


Sir sur AT HrsTormEl. #° à 
cüir, faits bien proprement, ilz s’en vont lard) 
‘au poin, & le carquois fur le dos la part qud’ 
Leur _fontmoin leuraura indiqué ( car nous ad! 
vonsditei-defflus qu'ilz confulrent l'Oracld 
lors qu'ils ont faim) on ailleurs où ils penfe{ 
| rontne devoir pointperdre temps. Ils ont 
des chiens préque femblables à des renars enf 
_ forme & grandeur, & de tous pails, qui les” 
fuivent,& nonobftant qu'ilsne jappét point! 
toutefois ilz fcaventfort bié découvrirle gi 
dela béte qu'ilz cherchent, laquelle trouvée,| 
ilz la A courageufement, & nela! 
bandonnent iamais qu'ilz ne l'ayentterraffée,! 
Anne Et pour plus commodement la pourfuivre;i an 
ges 1x attachent au defflouz des piez des raquettes"! 
ge trois fois auffi grandes que les nôtres,moyene/! 
| nant quoyilzcourrentlegerement fur cettel 
neve dure fans enfoncer. Que fi elle nef 
affez ferme ilznelaïllent pas de chafler , &' 
Confiance Pourfuivre crois jours durant fi befoin eft, En! 
Zlachage, fin l'ayans navrée à mortilzla font tätharce- 
… … lerparleurs chiens, qu'il faut qu'elle tombe. 
. Lors ilz lui ouvrentle ventre, baillent la cu- 
réeaux chaleurs, & en prennent leur part, 
Ne faut pas pen£er qu'ilz mangent la- chair” 
cruë, comme quelques vns s'imaginent , &' 
1 méme Jacques Quartier l'a écrit : car ilz pors! 
Sewvages tent toujours allans par les:bois vn fuzil au” 
eo devant d'eux pour faire du feu quäd la Chafle 
Lu bois, faite, ou la nuitles contraint de s'arrefter, | 


Nousallames vne fois à ladepotille d'y 


Ÿ 


Ellan demeuré mort fur Le bord d'en grènd 


“sh 
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nifleau environ deux lieuës & demie dansles 
lerres: là où nous palfames la nuit ,ayans oté 
esneges pour nous cabannet, Nous y fimes 
aT abagie fort voluptueufe avec cette venai- 
on fitendre qu'il ne fe peut rien dire de plus: 
cs leroti nous eumes du boüilh & du 
potage abondamment appteté en vn inffanc 
par vn Sauvage qui façonna avec fa hache, 
rnbac,ouauge, d'vn tronc d'arbre, dans 
quoy il ft bouillir fa chair, Ghofe que l'ay ad: selle r- 
34 & l’ayant propoféeà plufieurs qui pen- V7, 


lent AVOIT bon efprit ; n'en Gnt fceu Crouver ÿ LE 
| VA e péssr 


l'invention ; laquelle toutefois eft fommaire, fecsifiue: 
quieft de mettre des pierres rougies an fem 
dansieditbac, & lesrenouveller jufques à ce 

que la viände foitcuite.Ce que Tofeph Acofta 

récite que Les Sauvages du Perou font aufn.. 

:. Le chafleurretotirné aux cabannes 1l dit 


aux femmes ce qu'ila exploité, & qu'en tel \ 
endroit qu'itleur nommecelles trouverontla HE 
yénaifon: C'eft le devoir d'icelles femmes 4 
d'aller depoüiller PEllan , Earibou, Cerf, 
Ours, ouautre chafle, & del'apporterenla 
mailon. Hors ilz font Fabagie tant que la 
provifion dure: & celui quiz chiailé eft cil qu 
en a le moins. Car.c'eftieur coutume quil 
faut qu'il {erve les autres, & ne mange point 
defachalle/Fantque l'hiver dureilz n'en mä- 
quent point : & ya tel Sauvage qui par vne 
Fe faifon éna tué cinquante à fa part, à ce 
que l'ay quelquefois entendu 11. 

_ Quantà la Ghafle du Caftorc'eft ail ea: 


2# 
»ve 


=4$ © 


À 


ISTORE.. 


.Caflor 


pourgme) 
(à prét 
ex elé. | 
poil tomibe à cet animal, & n’y 4 point di) 
fourrire en.eté. Toit que quand en telle af! 
fon il voudroïient chercher des Caftors ll 
* rencontre leur en feroit difficile;pour ceqw’il! 
‘eft amphibiec’eftà dire terreftre & aquati | 
que, & plus cetui-ci que ceuu-là : & n'ayan/{ 
point l'invention dele prendre dans l'eau fil) 
: feroient en danger de perdre leur peine.T 
tefois fi par hazard 1ls en rencontrent. 
temps d’eté, printemps, ouautomne ,ilz 
_ daiflentd’enfaireTabagie. 452 OS 
Lo : Voici donc comme ilz les pechent D 
AE temps d'hiver, & avec plus d'vtilité, Le Gal 
pêche du OT et vn animal à peu presgde la groffeul 
Caflor. : d'yn mouton tondu, les jeunes font moin! 
dtes,la couleur de fon poil eft chataignée. Il | 
les pieds courts, ceux de devant faits à ongles! 
| & ceux de derriere à nageoires comme 
oyes ; laqueué eft comme écaillée , de! 
forme préqué d'vn çole Sem À 
le ne fe leve point. C'elt le meilleur 
plus delicat dela bére: Quant à la téte elle et 
_ courte & préqueronde, ayant deux rangsd) : 
machoires aux côtez, & au devant quatr | 
grandes dents trenchantes. lvne aupres di 
J'autre, deux en haut & deux en bas. De cel 
-dentsilcoupe des petis arbres, & des perche | 
en plufieurs pieces dont il batit fa maifor!| 
Chofe admirable &.incroyable qué 1e vai 


L 
(l 
l 


l 
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jire. Ceftanimalfelogefurlesbordsdeslacs, © share 
ee nil fait prémierementfon lit avecdela du Gaffor. 
À ou autre chofe propre àcoucher, tant | 
pour lui que pour fa femelle:dréfle vne voute 

avecs6 bois coupé Scpreparé,laquelle il cou. 

£e degazésde verre entelle forte qu'iln'yen- 
trenulvent, d'autant quetout cit couvert & 

fermé, finévntrou qui conduit deffous Peau, 

&par life va pourmener ‘où ilz veus 

Bt d’autanc que les caux des lacs fe hanfent 
quelquefois , ilfaic vne chambre äu detlus 

dubas manoifpours'y retirer Le cas d'inon- 
Idationavenant: de forte qu'ilyatelle caban- 

ne de Caftor qüia plus de huit piez de hau- 

‘teur toute faite de bois drelfé en piramide, & 


m'as 


maconné avecde la teïre, . Au furplus où 
tient qu'eftantamphibie, comme dit elt, il 
‘faut qu'ilrelfentetonjoursl'eau , &caue fa 
queué ytrempe:occahonquil feloge fi pres 
Ldulac. Mais avifé qu'ileit.ilnefe contente 
joint de ce que nous ayons dit, ainsha da 
dant vnefortie enfhe autre parthors Îe 
Mac, fans cabane, paroûil vaèrette, & trorm- 
pele chaleur. Mais noz Sauvages bien: a- 
lvertis decelay donnentordre, & occupent 
_cepañlage. | | 


IVoulans donc prendrele Caftor, ilz- percent DE 
la glace du lac gelé à l'endroit de fa cabanne, fepreurts 
puis lvn: d'eux Sauvages met le bras dans le Cafor. 
strouatrendantla venue dudit Caftor tandis 

‘qu'un aûtre va par dellus cette glace frap- 
;pantavecyn baton fur icelle pour l'étonner, 


| 
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& faire rétournet à fon. gite. Lors d faut | | 
eftré habileàle ÿ rendreau colet ,car fi on dé | 
happe en paitoù il puifle inekre il fera : vné |! 
 mauvaifebléffure. La chair en eft tres- Bonaé | Â 
quaf comimede mouton.) ‘115410002400 À 
EE comme touté nono ect ES ha | À 
iene Içay quoy de particulier qu'elle produits | 
lequeli n'eit: point ficommunauxaütres. Aïn || 
anciennémént le Royaume de Pontavoic Hi || 
voguc pour lerapportdes Caftois ; ain qu || 
icl'apprens de Virgile où dit 216 LENS 
= cirofague Pontus aires one 
 Etapreslui de Sidoiné de RSRSRAE Evéq di | 
d'Auvergne ences vérs/sii ri HS | 
h-iyt a indus ebur, Chaldèeus PR » | 
/Æ fhrius gemmas, Ser vélerà; thura Sabæns, 0 | 
Ati mel, Phenix palmas, Lacedænion bel 1 
<Ærçosequos, Epirus eqUas ; pecharia Gällus, Lt 4 
ÆrmMmA Calbyès, fruments Libes, Campanus! I archi, pl 
Æurum Tjdués, Æräbs dd Pañchaia mfe 
‘ rham, :c : 
_ Pontus caftorca , bar Tyru$, ærâ | 
Mais aujourd hui laterre de Canada empoË | 
tele pris poutce tcgard,encoresqu'il en vien | 
ne quelques : vnS Fa Mékériet mais il2y ne | | 
font pas fi bons que lesnôtres! 90 en | 
=Noz Sauvages. nous ont auff plufieirs | 
fois fait manger: ss la chaffe d'Ouis qui eftoit | 
fort bonne & tendre, & femblable à k ‘chair 
de bœuf item dés Leapars reffeinblans affez | 
ke haages æ pire re de iks D: | 
| | 


ex 
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nt Nibatbes, ; lequel ha Les pattes à peu prés Nbr 
ommele Singe au moyen dequoy il grim- 
beailément dur les aïbres , méme y Paie fes 
kits. ÎLeft d’'vn poils Hit &cla tête Coin 
LE de REnaït. Maisil et gras que Cet 
hofe incroyable. : Ayant dit la principale 
Hafle,ie ne yeux m arréter à pa rer des L “oups Loups, 
car ils en ont, & toutefois n'en mangent 
oint}ni des Loups- Cerviers, Loutr es, ir A 
ins, & autres que ay enfilé en mon Adi ieu | 
14 Nouvelle France ,où ierenvoye Île Le. Ci -defus 


De. 
Ditai z 
eur, & au recit du € ct ita ne. ue Eur chapar 


lér ci-deflus. | 

Ïl eft toutefois pat de Are ici que nôtre 
ftial de France proufite fort bien par-dela, 
jous avions desPaurceaux qui ont fort mul- Panne 
ph. Et quoy qu'ilseuffent vne écable , tou tesur, 
cfois ilz couchoïent dchors, même parmi la 

epe & durant la gelée. Nos avions qu SEP 
fouton lequel fe poitoitle mieux du MÔÜ- Youyer : 
e, ‘encores qu’ ‘ne Fuft point reclus durant. 

he ainsau milieu de nôtre cour en temps 


iver. LeSicur de Pontrincourt le fit ton- 

€ deux fois, & acfté eftimée en France la 
ine dela feconde année oi foiz davan- 
ge pour livre que celle dela prerniere. 
flous n'avions point d’autres animaux -do-. , ï 
eftics,, finon des Poules & Pigcons, quine Ponless à 
ahquoient à rendre le tribut accoutumé, Re eur 
olifier abondamment. Ledit Sieur de Pou- 
incourt prit au fortir dela coquille des pe-° 
CS SOutardes ;lefquelles il eleva fort ra ,& Owrardet} 
| FF 


} = 
DAFT 


88 | AN iso ram A. (l 
es baïllaau Roy à fon retour. Quand le paill 

fera vne fois peuplé de ces animaux &c autre) 
_ilyen aura tant qu'on n'en fçaura que fard 
£out de méme qu'auPerou,là où il ya aujou} 
d'hui & dés long temps telle quantité di 
bœufs, vaches, pourceaux, chevaux, & ch 
ens , qu'ilz n'ont plus de maitres , ains appail] 


sa f 
LS 


Merveil- 
desfe mul. 7 Mean Ur À au 
giplicas  tiChNENt au premier quiles tuë, Eftanst 
cios d'art On enleveles cuirs pout trafiquer , & laifle 
maux. ]jles charongnes : ce que day plufieuts f 

ouï dé ceux qui y ontefté,outre le témoig 
ge dé JofephAtolta re ï 
; Venantau pais des Aiïmouchiquois & 
lant plus avant versla Virenie & la Flor 
Césinsaux Üz n'ont plus d'Ellans, nide Caftors : ainsi 
. dela Flo- \ement des Cerfs, Biches, Chevreuls, Dai 
Pidcr “Oours, Leopars, Loups-cerviers , On 
Loups, Chiens-fauvages , Liévres, & GC 
nils, dés peaux defquels ilz fe couvref 
corps, faifans des chamois de celles des ph) 
grans animaux. Mais comme la chaleur yet 

plus grande qu'és'païs plus Septentrion 
auffinefe fervent-ilz point de fourrures ai 
artachentle poil deleurs peaux , & bien for 
vent pour cout vétementn ont qu'vnDraye | 
ou vn pétit quatreau, de Îeuts nattés quil 

mettent fur eux du coté que vientle ve 


ÿ 


 Maisenla Florideils ont encore des Cri 
_ éodils qui les aïlaillent fouvent én nagean| 
ls .en tuent quelquefois & les mangent: A 
- chairenit belle & blanche, mais elle fent à 
mufe. Usont auffi vne certaine efpece « 
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Lions qui: ne different gueres deceux d’ Af fri- 
que 


uantaux Brett ns de fontt tant de 
de la Nouvelle France. qu’ ’eftans comme en, 
‘Ynautre monde, Jeurs animaux font tout die 
vers deceux que nous venons de nommer, 
le Taprronffu, lequel fi on defi: Ï Tap ref 
commele Taprrouffou, lequelfi on Le VOIE en, 
ilfe faut imaginer vnanimal demi âne & de- 
mi vache, fors que queuéeft fort. courte. 
Tale poil: rotigeatre, point. de cornes , aureil- 
les pendantes, & le pied d'âne, La chair en eft 
comme de bœuf. 
- Ilsont yne certaine forte de petitz gr 
| & Biches qu'ils appellent. S'evt- “afons » leiques 
lent le poil long comme deschevres, 
bn Mais ilz font petfecutez d'vne male-be- 
te, qu ils appellent Lanow-are préque aufti 
Se & legere qu valevrier, rellemblante af- 
fsàl'Once. Elle eft elle: _&cne leur par- 
l donne point fi elle les peut attrapper. Îlz en 
prennent quelquefois en des chauile-trappes, 
& les font mourir à longs tourmens, Quant 
À leurs Crocodiles ilz ne font point Prés 
‘feux 
Leurs Sangliers font forc maigres Se de ne 
harnez , & ont vn groignement ou cri ef 
froyable. Mais ily a en eux vne difformité 
etrange, c'eft qu'ils ont vn trou au deflus du 
dos par où ilz foufflent & refpirent. Ces trois - 
fontles plus g oransanifaux du Brefil, Quant 
{aux petitsils en ont de fept on huit fortes dela 
chafe Hoi iz vivent; Run de chair 
rfi | 


Bre ref 
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humaine : & font meilleurs menagers que és || 
* sôtres: Caron né fcauroit les trouver au de: 

| pourveujains ont toujours furle Zoucan( ef || 
“vnerille de bois affez haute, batie fur quatre || 
fourches) quelque venaifon, ou poiffon , on || 

“chair d'homme: & decela vivent joycule: || 

ment & fans fouci. LS IE _ fl 
Orlaiffans R ces anthropophages Brefi- | 

.… Jiehs, revenonsà nôtre Nouvelle France où || 
“leshominés fontplushumains, &ne vivent|| 

que de ce que Dieu a donné à l’homme, fans 

Savage devoter leuts fmbiables. Auffi faut-il diteil 

. dela Now. d'eux qu'ilz font vrayement Nobles ,n'ayans | 
Fr V4) ucuncattion quine foit genereufe, foit que) 
PHP {on confidere la Chaffe , foit qu'on les em-|| 
&les, on con re , q | e { 
”" : ployeàlaGnerre,foit qu'on vucille épluchér|! 
. Ieursattions domeltiques, efqueiles les fer 

mes fexercent à ce quileur ef propre; & 
hommes à ce qui cft des armes, & aut 

chofes à eux converiables telles que no 

avons dites, ou dirons en fon lieu. Mais 

on confiderera que la plus grand’part du m 

de a vecu ainfi du commencement, &p 

à peu les hommes fe font civilifez I 

qu'ilz fe font aflemblés, & ont formé « 
republiques pour vivre fouz certaines lo 

regle, & police. A ra ue 
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La Fauconnerie. 


YA V1s que nous chaffons en ter- 
AA Dh. 1e, ne nouséloignons point, 
> m de peurque fi nous-nous mét- 
LZASS tons en mer nous ne perdions 
2 UREPP nos oifeaux : car Le Sage dit 
guenvain on tendlesrets au devant des animaux Pro. 
| gurontailes. Or donc fi Ja chalie eft vn excrei. V7 17: 
cenoble, auquelmémefeplaifenties Mufes, 
| à-caufe du filence & de la folitude.quirame- 
| nent de belles chofes en [a penfée: de: forte 
que Diane ( ce dit Pline ) ne court pas plus aux, Plin.feëd 
| Montaghes que fait Minerve. Si, di-ie, la Challe te | 
. Ef vn exercice noble, la Fauconnerie left free 
. Encore plus, d'autant qu'elle butte à vn fujet 
À lus relevé, qui participe du ciel, puis que 
es hôtes de l'air font appellés en l'Ecriture 
 facrée. olucres cæli , les oifeaux du ciel. Aufi 
Pexerciced'icelle ne convient-il qu'aux Rois, 
 & àlaNoblele, fur laquellerayonnelafplen. . 
- deur d’iceux commela clarté du foleillur Les 
étoilles, Et noz Sauvages eftans d'vn cœur 
ñoble qui ne fait cas que de Ja Chaile & de la 
Güérre, peuvent bien certainement ‘avoir 
droit de prife fur les oiftaux que leur terre 
leur fournit. Ce qu'ilz font auffi, mais avec 
beaucoup de difficultés pour n'avoir { cômé 
nous)l'yfage desarquebufes, Trop De ont ils 
| …FEf it 
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aflez fouvent des oifeaux de proye Aioles}, || 
Ducs, Faucons, Tiercelets,Epreviers, &'au- 
tres que j'ay fpecifiez dans mon Adieu si] 
Nouvelle-France, mais ilz n’ont l'vfage, ni, || 
l'induftrie de les drefler,comme fait laNoblel 
fe Françoife: & par ainfi perdent beaucor 
de bon gibier , n'ayans autre moyen di 
pourchaller que Parc &lafleche , avectk 
quels inftrumens ilz font comme ceux qj 
pardecatirent le Geay à la mi-Quareme, a 
bien fe oliffentau long des herbes & vonta 
taquerles Ourardes , ou Oyes fauvages q 

| paturent au printemps & fur Peté par | 
prairies, Quelquefoïs aufftilz fe portent do 
cement & fans bruit dansieurs canots & vai 
feauxlegers faits d’ecorces, iufques fur les ri», | 
ves où nel Capri” où autre gibier d’ea ( 
& les enferrent. Mais la plus grande abon-!| 
dance qu'ils ont vient de certaines iles où 1 
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point, il faut qu'il fache que ce font oifeaux de 
deux, ou trois, & quatre mois feulement, qui 
ont eftélà couvés auprintemps, &n'ont pas 
lencore les ailes affez grandes pour prendre la 
| volée, quoy que bien corfus & en bon point. 
Quant à la demeure du Port Royal nous Gibierds 
lavions plufieurs de noz gens qui nous en Per à 
pourvoioient,& particulierement vn dome- Royah 
tic du fieus de Monts nômé François Adde- | 
nin, lequel nomme ici, afin que de lui foit 
mémoire, par ce quil nous en a toujours 
fourni abondamment. Durant Fhiver il ne 
nous faifoitvivre que de Canars, grues, he- 
sons, perdris , becaffes, merles , & quelques 
autres efpeces d'oifeaux du pais. Mais au prin- 
léemps ceftoit vn plaïlir de voir les Oyes gri- 
Les & les grofles Outardes tenir leur empire 
Idans noz prairies, & en l'automne les Oyes 
blanches defquelles y en demeuroit toujours 
quelques vnes pour les gages : Re Allo- 
dettes de mer volantes en groffes troupes fur 
Les rives des/eaux, lefquelles auf bien fou- 
vent eftoientmal menés. | si 

… Pour les oyfeaux de proye certains des 
xôtresavoient deniché vn Aigle de deffus vn 
pin de laplus exorbitante hauteur que ie vi 
jamaisarbre, lequel Aiglele fieur de Poutrin- 
court avoitnourri pour Le prefenter au Roy: 
maisilrompit fon attache v oulant prendre la 
volee & fe perdit dans la mer en venant: Les 
Sauvages de Campfeat en avoient fix perchez 
aupres de leurs cabanes quandnous y arrivaz 

| Frf ini. 
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| des’, Las ne Voulümès croquer, , parce 
‘qu'ilz leur avoient arraché les queuës pour | 
faire des ailerons à leurs fleches. Ilyena tellé | 
quantité pardéla qu 1z nous mangeoient fous | 
ventnoz Pieconss re de prés Y avoir! 1 
F œil. ‘ 
Les s oius qui nous s eftoient coneuz % 
‘ta äy entoollez ( comme ray dit ) en mon | 
Adieu à la Nouvélle- France , mais il y en4|| 
. plutieurs que ay cmis pour n’en {çavoir les 
Ho. La {e ‘verra anfhi la defcription d’vn 
niédan- oielet que les Sauvages appellent 2 Nirida 
ctlesad quelne vit que de fleurs, & me venoit bruiré | 
érable. ir onreilles ; pañlant invifiblement(tant il cf | | 
_ petit )lors qu'au matin l'alloy faire la prome| 
nade à mon jardin. Sé vertaau{fi la defcripuié | 
Mouches. de certaines Mouches luifantes fur le foir : 
printemps , qui votent parmi Les bois haut 4 
bas en tale multitude que cet chofe digne | 
détonnemeut. Pour ce qui et des oifeaux de 
Canada’, ie renvoye auf mon Leétéur à 
cree qu’en a rapporté d-deffus le sos 
da 2. ie Quartier. 
“Les Armouchiquoisont les méimes oi 
aux, dont plufieurs y en a quine nous fonte 
fncuz par deca: Et particulierement : ycena vi | 
| cfpece d’ aquatiques qui ontlebec fait com- 
me deux coutéaux ayané Jes deux trencha 
Fvn deffüs l'autre: & ce qui éft digne d'eto 
nement, la partie fipericure ‘dudit bec eft de | 
 R moitié plus courte’ que Pinfericure : de 
maniere ue eft difficile de pentes com 
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me. cer oifeau prent fa viande. Mais au 
printemps les Cogs & Poules que nous ap- 
pellons d'Inde y avolent comme oifeaux 
|pañlagers ; & y fejournent fans pafler plus en 
‘deça. Hz viennentde la part dela Virginie, 
& dela Floride, là où avec ce y a encor des st 
| Perdris , Perroquets , Pigeons , Ramiers, SA à 
Tourterélles, Merles; Corneilles, Tierce- 
lecs Fäucons , Laniers, Herons , Grues, Ci- 
| gognes, Oyes fauvages, Canars, Cormorans, 
| Aigrettes blanches , rouges, noires, & gri- 

Les, & vne infinité de fortes de gibier. : 

| Quant aux Brefliens ils ontauffi force opus 
| Poules & Cogqs d'Inde, qu'ilz nomment 4, grefil 
SAÆrionan-vufs 3 defquels 1lz ne tiennent 
conte”, nides œufs: demaniere que lefdites 
| pouleselèvent leurs petits comme ciles l'en- 
| tendent fans tant de façon comme pardeca. 
| Hs ontauffi des Cannes, mais pour ce qu'elles 
| Font pefamment ilzn'en mangent point, di- 
fans que cela les empecheroit de courir vite, 
| Jtèm des éfpeces de Faifans qu'ils appellent 
| Jacons: d'auties oifeaux, qu'ilnomment Mo#- 
fon gI0S comme Paons: desefpeces de Per- 
| dris groflescomme des Oyes, dites Mocacoiiæ: 

des Perroquets de plufieurs fortes, & maintes 
autres efpeces du cou dilflemblables aux 
Dress do ee cn : 
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 GSoe Prianaulivrequila fait far ce fu || 
Cenpe rd FRS jet dit qu'en la Chaffe aux bétes & || 
raifonen- SES aux oifeaux, Outre la facilité, on a || 
“ si PE SMS plus de contentremét & delcétatiô | 
À sum. qu'enla Pecherie, par ce quon a beaucoup de | 
| meme, 65 retraites, on fe peut mettre à l'ombre, on 
_ Pacheriè. rencontre desruifleaux p our etancher la foif, 
 onfe couche fur l'herbe, on prend le rep: 
Louz quelque couverture. Quant auxoifeaux || 
on Les prent au nid & à la glu, voire d'eux || 
mémes bien fouvent tombent.dans les rets. || 
Mais Les pauvres pecheurs jettentieuramorc 
à l'incertain; voire doublement incertain, tant 
pour ce qu'ilzne fçavent quelle aventure leur: 
arrivera, que pour ce qu'ils fontfutvn, cle 
mentinftable &cindomté, dontle regard feu= 
 Jementefteffroyable: ilz font toujours. vaga- | 
bons ,ferfz destempétes & battus des pluies 
* & des vents. Mais en fin fi condlut-il qu'ilzne. 
fontpointdeftituez de tout plailir , ains-én. 
ontaflez quandilz font dans vn navire bien | 
. bati, bien joint, bien ferré, & leger à la voile. | 
Lors fendansles Hors ilz fe metrenten mer, Be | 
… où fontles gräz troupeaux des poiffons gour-. | 
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lamorce happée, & foudain ontirele poif- 

bn en haut avec grand plait. ECApecexere 

k {e delectoit fort Marc Antonin filsdel'Em- Emiperetr. 

ereur Severe : nonobffant la raifon de Pla- Re 

on, lequelformantfa Republique a interdit pepe, 

és citoyens l'exercice dela Pecherie, com- Des 

neignoble , & iliberal, & nou rriffier de fai- 

aufe. En quoyil f'eft lourdemétæquivoqué 

irincipalemét quant à cequ'iltaxe de fainean- 

ifeles pécheurs de poiflon. Ce qui eff fi clair 

fueie ne d'aigneroyle refurer. Mais iene m'é- 

ône pas de ce qu'il dit de laPécherie,puis qu'a 

écelleil rejerre auffi fouz mémes céditions la 

Faucônerie.Plutarque dit qu'ileft plusloüable: 

le prendre vn cerf , ou vn chevreul, ou vn 

iévre , que de l'acheter: mais il ne va pas fi 

avär quel'autre. Quoy que ce foit l'Eglife qui 

eftle premier ordre enia {ocieté humaine, de 

qui le Sacerdoce cf appellé Royal par le” 
grand A pôftre fain@ Pierré a permis aux Ec- 

éfaftaues lePecherie, & defendu la Chaf 

fe 87 la Fauconnerie. Etde verité, fil faut dire 

ce qui eft vray-femblable , la nourriture du- : 

poiflon eft la meilleure &c plus faine de tou- EE, 

tés, d'autant que { comme dit Ariftote)iln'eft fre fe 

fujet à aucunes maladies : d’où vientle pro- ssmeux 

vérbe ordinaire : Plus ii qu'uu paiffen. Sibien cb. 9. 

'qu'és anciens hieroglyphiques le poiflon eft | 

lé Symbole de fanté. Ce que toutefois ie 

voudrois entendre du poiflon mangé frais. 

Cat autrement { ce dit Plaute) Pifcis ni recens 
sequamef, ilne vaut rien. | | 
 Ornoz Sauvages les mangent afez frais 
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tant qu'ilduré: ce que ie croy cftre Pyn deéll 
. meilleurs inftrumens deleut fanté & long 

… vie. Quand hiver vient tous poiffons fe trow|| 
connés & fuientles orages & tempétes|| 
chacun là où il peutilesvns fe-cachét-dansle {af 
le de la mer, les autres fouz les rochers,les au | 
tres cherchent vn païs plus doux -où ilz pui£ 
fent eftre mieux à repos. Mais ficot que la fere:| 
nité du printemps revient, & que H'mer | 

 tranquillife , ainfi qu'apres vn lérig fiège d 

ville la eréve eftant faitele peuple au-parava, 

prifonnier fort par bendes pour aller prendre || 
Vair des champs & fe rejouir : Ainfices bour: 
geois dela mer apres les hortiflons & furieu- { 
{cstourmentes pallées ,ilz viennent à félaroi 
_parkes campagnes falées, ilz fautent ilz-rrep 
gnent,ilz font l'amour, ilz Fapprochent d 
la terre & viennent chercher le rafraichifle 

$. ut ment de l'eau douce. Etlors noz Sauvages 
sa des ffiits qui aventles rendez-vous dé chacun | 
cpafens,  &clétemps deleurretour, en vontlesatten® | 
dre en boñne devotion de leur faire k bien | 

venuë. L'Eplan eft toutle premierpoilfon ui 
"fe prefente au rénouvéau.Et pour n'aller cher21 
cher desexéples plloin quenétrePortRoyal, | 
., Îyacertansruilleaux oùil vient vnételle m4 ! 
_ nes d’iceux Eplans,que par l'efpace de cinq ou \ 
fix fémaines on y en prendroit pour nourrir! | 
toute yne ville. Ily a d’autres ruilcaux, où 4 | 
pres FE plan viér le Haren avecla méme foulle 
_ainfi que nousavons def-ja remarqué ailleurs. 
. Surdine. ItemlesSardines viennée à leur Gifon cntellé 
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“bondance que quelquesfois voulans avoir Gi-deÿs 
quelque chofe davantage à fouper que lordi-4ve. 
maire, en moins d'vne heure nous en avions 474 
pris pour trois jours, Les Dauphins, Etur- 
geons &: Saumons gaignent le haut dela rivie- 
de audit Port Royal, où il y ënatelle‘quäntité, 
|qu'ilz emporterét Les rets que nous leur aviôs 
rédu furlamultitudeque nous y enaviôs veu. 
En tous endroits le poillon y abonde de mé- 
| me, ainfi quenous avons veu. Les Sauvages 
font vne claye qui traverfeleruifleau, laquel- à chere 
le ilz tiennent quali droite , appuyée contre ue 
des barres de bois en maniere d'arcz:boutans 
| & y laiffent vne efpace pour palier lepoillon; 
lequel efpace ilz bouchent quand la marée 
| fen retourné, & fe trouve tout le poitfon 
|arreté encelle multitude qu'ilz le laiflent per- 
dre, Etquantaux Dauphins , Equrgeons ; & 
: Saumons, üz les prennent de méme, ou les 
| harponnent, tellement qu'ilz font heureux, 
Car au monde iln’ya rien de fi bon que ces 
| viandes freches.Ettrouveparmon calculque sur 4e 
| Pythagore eftoit bienignorät de defendre en Pyrhegoré 
| fes belles fentences dorées l'yvfage des poif- 
fons , fans diftinction. On fexcule fur ce que 
| le poiffon eftantmuet ha quelque conformité 
avec fa fecte, en laquelle la mu ettife (ou filen- 
| (ce J'eftoit fortrecommandée. On dir encore 
quille fafoit pource que le poiflon {e nour- 
xit parmi vn element ennemi de homme, 
Frem que c'eft grand peche detuer & manger 
| g#animalquine nous nuit point.ité que c'eft 
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vne viande de delices & deluxe, non de ne? || 
ceffité ( comme de fait és Hieroglyphiques || 

| d’Orus Apollo le poiffon eft mis pour mat: | 

. N que demolleffle & volupté) Item que lui Py- 
Saperfi- thagorasne mangeoït que de viandes qu'on || 
tons P3- -puilleoffriraux Dieux: ce qui ne fe fait pas || 
#42 des poiffons : & autres femblables bagatelles || 
héent rapportées par Plutarque en fes Queftions||| 

conviviales. Mais toutes ces fuperflitions à 
font folles : & voudroy bien demanderà vn. 
tclhômefi cftant en Carada il aimeroit mieux 

. mourir de faim que de manger du poiflons| 
Ainf plufieurs anciennement pour fuivre. 
leurs fantafies, & dire, Cefommes nous, ont. 

_ defendu à leutsfectateurs l'vfage des viandes: 

. que Dieua donnéà l'homme, & quelquefois 
: impofé des jougs qu’eux-mémes n’ont vouli 
porter. Or quelle quefoitla philofophie de 
.. Pythagore, ie ne fuis point des fiens. Le trous 
ve meilleure laregle de noz bôns Religieux 
quife plaïfentàl'i&thyophagie, laquelle ma | 
bienagoreéenla Nouvelle France, &neme. | 
deplait vointéncore quandie my rencontre. | 
Que fi ce Philofophe vit d’Ambrofie & dela 
viande des Dieux,& non depoiffons,léfquels 
onneleur frcrifie point , Nofditz bonsRe- 
ligieux, commeles Cordeliers de fainét Ma- 
_ lo-& autres des villes maritimes, enfemble | 
| Tes Curez peuvent dire qu’en mangeant quek 

_ quefois du poiflonilz mangent dela viande | 
confacréeà Dieu. Car quand les Terre-neu- | 
vicrs rencontrent quelque Morüe exorbe | 
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tammént belle ils en font vn Sanirorum (ainft 6,42 
| Pappellent äz) & la vouënt & confacrent à ; 
Monfeur fain@ François, S. Nicolas ,S, Lie- 
|imart, &autres, avecla tte, comme äinfi foit 
que pour leur pecherieilz jettent Les tétes de- 
dansiaimerss 
|! I] me faudroit faire vnlivre entier fiie vou- 

Aoy difcourir fur cous les poiffons qui {ont 
comunsauxBrefiliens;Floridiens, Armouchi- 

| |quois, Canadiens, 8 Sogriquois. Mais ieme 

reftreindray à deux où trois apres avoir dit 

qu'au Port Royaly a des grans parterres de ! 
Moules dontnousrempliffions noz chaloup- is fa 
| pes quand quelquefois nous allions en ces ds, 

endroits, Ily a aufli des Palourdes deux #ares 
Fois grofles cémme des Huitres en quanci- C92##- 

té; item des Coques, quine nous ont jamais ns er 
manqué: commeaufhil yaforce Chataones ner. 
|: demer, poiflonle plus delicieux qu'il eft pof- 
:  fible: plus des Crappes & Houmars. Ce font en 
| àles coquillages. Mais il fe faut donner le Hosuarr: 
|| phaifir deles aller querir, & ne font pastous" 
en valieu. Orledit Port eftant dehuiétlienës 
de tour, il ya dela volupté à voguer là def 
dis allant à vnefibelle chafle, &c n’en deplaife 
aux Philofophesfusalieguez. 
| Erpuisque nous fommes en pais deMorües, 
|engorene quitteray-ie point ici Îa befongne | 
queifnen dife vn mot. Car tant de gens 8 Pecherié 
‘en fi otand nombre en vont querir de toute deis. 
 lEuropetoustes ans, que iene fçay d'où peut vs 
venir cette fourrmailiere, LesMortes qu'onap- 
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_ganra Porte pardega font ou feches ou vertes, I 
&-defés pecherie des vertesfe fait fhr le Bancen pleine 
boz.chap mer au deça dela Terre-neuve, ainfi que fé 
4% peutremarquer parmaCharte geogtaphiques\ || 
Quinze ou vingt (plus ou.moins) matelots.. 
ont chacun vne ligne ( c'eftvn cordeau ) de! | 
quarante ou cinquante braffes', au bout dela | 
quelle cft vn grand hameçonamorcé, & vn, 
plomb de trois livres pour le faire aller au 
fond. Avec cet outililz pechent leurs Morues, 
Icfquelles font fi gotiluës qui fi:tot devalé, f= | 
tot happé, R où il y a bonne pecherie. La» 
Morüetiréeà bord , ily a des aisen forrne de | 
_ tables ctroiteslelong du navire où Le poiffon /|] 
fe prepare. Il yena vn qui coupe lès téres, | 
 & les jette communement dans la mer:vn 
autreéventre & étrippe, & renuoyeà fon cô- . 
pagnon, quilevela partie plus groffe de l’ar- 
tette. Cela fait on les met au falloir pour! 
vingt-quatre heures: puis onles ferte: & en 
cette façon ontravaille perpetuellement/fans # | 
avoir ecardau Dimanche qui eftle jour du : | 
Seigneur ) fefpace d'environ troismoïs, vois. 
Les bas,jufques à cé quela charge foit parfaite, W|| 
Et pour ée quéles pauvres matelots louffrentw) 
Jà du froid parmi les brouillas , principales #( 
. ment les plus hatez, qui partent en Fevrier: 
de là vient qu'on dit qu'il fait ffoid en Ca- 
ER ns ee à vien 
| Sechere  Quantà la Moruëfeche ilfaut aller à terss 
_ de la Me= re, Il y à des ports en grandnombreenla Ters®( 
"é |  re-neuve, & de Bacaillos ; où les navires {e4 
se Fu 0 ne LED ON SUEROURE | 
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Écitent à l'ancte pour trois mois. Dés le 
Joint du jour les mariniers vont en la éam- 
bagne falée à vne, deux, ou trois lieués pren< 
ldre leur charge. Ils ont rempli chacun leur 
chaloupeà yneou deux heuresapres midi, 87 
Hetournent au port, où eftans ilya vn grand. 
Léchaffaut bati furle bord de la mer, {ur le- 
quel onjettele poiflonà la façon des serbes 
par la fenetre d'vne grange. Il y a vne grande 
blefurlaquellele poiflé jetté eft accômode 
comme deflus. Apresavoirefté aufalloir onle 
poite fecher furles rochers: expofés au vent, 
ou furles galets , ceftà dire chauflées de pier- 
res que la mer a amoncelées, Au bout de fix 
heures onle retourne, &cainfi par plulieurs 
[l fois: Puis onrecueille letour,&c le met-on en 
piles; & derechefau bout dehuitaine à Pair, 
Enfincftantfecon leferre, Mais pour le fe: 
cherilne faut point qu'ilface de brumes ; cat 
il pourtira: ni trop de chaleur, car il rouf- 

| foyera : ainsvn temps temperé & venteux,. 

… Lanuitilznepechentpoint parce quela s; an 
Moruë ne mord plus. F'oferoy croire:qu'el- ré der. 
le eft dés poiflonsqui fe laiffent prendre au 
fommeil, encores au Oppiantienne que les 
boiflons, fe guerroyans & devoransFvnau- 
frecommeles Brefiliens & Canibales,ilz ont PU 
\'toùjours Pœil anguer &c ne dorment point: er: ? | 
mettant toutefois hors de ce rangle féul Sat- sent 
got, lequel il dit fe mettre en certains cachots 
 pourprendre fon fommeil. Ce que croï- 
Aoy.bien, ne merite ce poiflon d'eftre guer- 
sh ns Ge 


Poifars 


834 : HISTOIRE : : en D 

royé, puis qu'il ne guerroye point les autres, | 

&e vit d'herbes; à raifon dequoy tous les Au-| 

cheurs difent qu'ilrumine comme la brebis. |] 

Mais commele méme Cppian a ditque ce: || 

tui-ci {eul en ruminaät rend vne voix humide, fi 

& eft en cela trompé 5 Par ce que noy-mé: | 

meay plufieurs-fois oui Les Loups-marins en|| 

Ci defia pleine imer , ain que l'aÿ dit ailleurs : Auffi || 
Bu.  pourroit-il bien l'eftre æquivoqué en ceci. || 
häp47e  Cetteméme Mornë ne mord plus pafféle|| 
__ mois deSeptembre, ains fe retire au fond de/) 

la grand'mer, ou va en vn pais plus chaud ju! 

| ques au printemps. Sur quoy ie diray icitce} 
plin, br, Que Pline remarque, que les poiffons quiont} 
o.chap.x6. des pierres à latète craignent fhiver, & fe reti=} 
rént de bonne heure , du mombre defquels À 

* eftla Moruélaquelleha dans la cervelle deux! 
piermesen Pierres bläches faites en gondole & crenelées| 
da rère de à Yentour: Ceque n’ont celles qu'on prent) 
ls Morsé, vers TEcoffe , à ce que quelque homme {ça;il 
vant & cutieux m'adit, Ce poifflon eft mer-! 
veilleufement gourmand, & en devore d'au: ? 

tres préques aufli grand que lui , même dés) 
Houmars, quifonrcommie groffes Langou-1 

ftes, & m'étonne comme ilpeut digerer cesi 

groffes & dures écailles .Des foyes de Moruës 

. , oz Terre-neuviers font des huiles , jettanst 
Huiles de. É | ; L | 
esfans, … ICCUX foyes dans des barils expofés au foleil,: 
| où ilz fe fondent d'eux mémes. ; ve 4 
C’eft vn grand traffic que l'on fait en Euro-\ 

pe deshuiles des poiflons de la Terre-neu:| 

ve. Et pour ce feul fujet plufeurs vont à Ha! 
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echeriedela Baleine, & desHippopotames, 
| qu'ils appellent La béte à la grand dent: de 
|quoy ilnous faut dire quelque chofe. 
|: Letout-Puiflant voulant montrer à Iob 
combien admirables font fes œuvres: Trreras- 
tn ( dit-il) le Leviatèn avec ùn hameçon, er fa 
| langue avec ün cordean que th auras plongé ? Pat ce 
Le viatan cftentendu£é la Baleine, &tousles 7 
 poiflons cer ‘accés , defquels ( & méme- Las “| 
ment dela Baleine) l'enormité eft fi grande 
| que c'eft chofe épouvantable, coinine nous " 
avons dit ci-dellus, parlans d’vne qui fut &: deffi 
échouteau Brefil{ & Pline dit qu'és Indes #.r 
I il s’en trouve qui dht quatre arpens de terre 9.28. 
delongueur , C'eft pourquoy Fhomme eft Det 
|à admirer, voire pluftot Dieu, qui lui a baillé 77 
(Paudace d'attaquer vn monftte tant efftoya- 
ble, qui n'a fon pareilenterte.le laife la façon 
.de le prendre décrite paï Oppian, & fainét 
| Bafle, peut venir à noz François & païticti- Oppiem de 
lierement Bafques, lefquelz vont cousles añs de /a Pe., 
Len là gräde riviere de Canada pour la Baleine. Chertérirvs 
Ordinairementlapecheries’en fait à la rivie- :s pe # 
Il te dite Leguemin vets Tädonfae. Et pour ce 16, jartrs 
faite ilz vont par quartz faire la fentinelle (ur jour. 
des pointes derochers, pouf voir Fils auront 7° dela 
point l’éveñt de quelqu'vne: & lors qu'ils en #77 
| Ont découvert, incontinent ilz vont apres 
avec quatre chaloupes, & layans induftrieu- 
fementabordée, ilz la harponnent jufques 
|awprofond de fon lard & à là chait vive, 
Lots cet animal fe fentant rudement picqué 
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d’vne impetuofité redoutable f tiens aû 
fond dela mer. Les hommes cependant font | 
en chemife ; qui filent & font couler la corde 
où eft A harpon, quela Baleine em=. | 
otte, Maisau berd dela chaloupe qui a fait. 
ë coup il ya vn homme prétavec vne hache 
à la main pour couper ladite corde; fi io | 
ture quelque accident arrivoit qu'elle f 
entortillée, ou que la force de la line 
trop violente : laquelle neantmoins ayant | 
trouvé lefond , &ne pouvañt aller plus ou | 
tre , elle remonte tout à loifirau deflus de | 
l'eau: &clors derechef on l'attaque avec des | 
langues de bœuf (ou pertufanes ) bien émous | 
lués fi vivement, que Peau falée lui penetrant || 
danslachairelle perd fa force, & demeuré là! | 
Alors onlattache à vn cable au bout duquel || 
eft vneäncre qu'on jette En mer, puis au bout || 
defix, ouhuiétjours enlava quetit quardie | 
temps &c lopportunité le permettent ; 1 
mettent en pieces, & dans des grândes chaux 
dicres font boïillir la graïlle qui fe fond en | 
huile, dont ilz pourtont remplir quatre éen$ || 
barriques, plus ou moins, felon la grandeut , 
del’animal, & dela langue ordinairement on | 
| tire cinq & fix barriques. | 2 | 
cémme  … . Que fi ceci eft admirable en nous qui | 
les indiés avons de l'induftrie , il Feft encore plus ést peur, 
premens ples Indiens nuds & fans commodi és: & | | 
he #7€ neantmoins ilz font la méme chofe, qui ft, 
Cale recitée par Iofeph Acofta, difant que pour | 
hecbaper s, prendre ces grandz monftres ilz fe ue | | 
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ya canoe; ou barque d'écorce , & abordans 


| la Baleine 1lz lui fautentleserement furle col, 


&là fe tiennent comme à cheval atrendans la 
commodité de la prendre bien à point & 


voyanslejeubeau le plus Hardi met vn ba- 


ton aiou & fort, qu'il porte avec foy, dansla 
fenétre de la narine dela baleine (Yappellé na- 
rine , leconduit, ou pertuis , par où elles 


refpire ) Incontinent le poulfe avant avec 


| autre batonbien fort , & le fait entrer le 


lus profondement qu'il peut. Cependant la 
use batfurieufement la mer, & eleue des 
montagnes d'eaüe, fenfonçant dedans d'une 
grande violence, puis reffortincontinent , ne 
{Içachant que faire de rage. L’Indien neant- 


|moins demeure toujours ferme & aflis , & 
 pourlui payer famende de ce mal, lui fiche en- 


cor vnautre pieu femblable en l'autre narine 


{eo faifant entrer de telle facon qu'il Fetoupe. 
|dutout, & lui ote larefpiration, & alorsilie 


remet enfa canoe, qu'iltientattachéean coté 


| dela baleine âvec vne corde , puis fe retire. 


vers terre ayant premierement attaché {à cor- 
dela Baleine, laquelle il va fillant & lafchant 
furicelle qui cependant qu'elle trouve beau- 


| coupd’eaüe, faute d'vn côté & d'autre, com- 
me troublee de douleur, & enfin s'approche 
| de terre, où elle demeure incontinent à fec 


pour la grande enormité de fon corps , fans 


qu'elle puiffeplus fe mouvoir ni fe manier, & 


lors grand nombre d’Indiens viennent trou. 
Kér le vainqueur, pour cuillir fes depouilles, 
Gg ij 


FL 
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& pour cefaireilzachevent de la tuere la des 
coupans, & faifans desmorceaux de fa chait, 
_(quieftaflez mauvaife)lefquels ilz fechent & || 
pilent pour en faire de la poudre , dont ilz: 
vfent pour viande, quileur dure long remps, 
Pour le regard des Hippopotames nous 
auons dit és voyages de Tacques Quartier 
qu'il y en agrandnombre au Golfe de Canadæ,, 
-& particulierement à l'ile deBrion,ëêc aux fept 
iles, quiettla riviere de Chyféhedec. C'eft va, 
animal qui reflemble mieux à la vache qu'au 
cheual. Mais aousl'avonsnommeé Hippopos | 
Chevanx rame, c'eftà dire Cheval deriviere, par ec que, 
Fee Pline appelle ainfi ceux qui font enla ivicre 
yayla du Ni, lefquelz toutefois ne referablent || 
Charte pointdu toutle cheval, ains participent auf || 
gegrs dubæœuf, ou vache.Il eft de poil tel que le: 
pee Loup-marin , fçavoir gris brun &c yvn peurous, 
26.69 47, geatre, Le cuir fort dur, latéte petice, comme | 
7 7 d'vne vache de Barbarie, ayant deux rangs de 


\ 
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dents de chacun coté. entre lefquels y en & | 
deux en chacune part pendantes de la mas | 
choire faperieure en bas, dela forme de ceux | 
d'vn jeune Elephant, defquels ceranimal s'aie 
de pour grimper fur Les rochers. A caufede 
ces dents noz mariniersl’appellent La béteà 1 
la grand dent. Il ales aureilles courtes ,& la | 
queué auf, &.mugle comme le bœuf Aux 1 
piés ila des aiterons, ou nageoires , &c fait fes 


peticsenterre. Etd’autant qu'ileft des poif : 


fonscetacées, & portant beancoup dela, 
oz Bafques & autres mariniers en font des 
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huiles , comme de la Baleine, & le furpren- 
| nent en terre. ASE 
Ceux du Ni ce dit Pline ) ont Ie pié, 4h: 
|fourchu, lecrin, le dos, & le hanniflement 8.6h4p.25 
de cheval, les dens fortans dehors commeau 
| Sanglier. Et adjoute que quand cet animal 
ia efté en vn blé pour paturer, il s’en rétourne 
à reculon, de peur qu'on nele fuive à la pifte. 

le ne fay état de difcourir ici de toutes les 

| fortes de poiffons qui font pardela, cela eftant 
|vn trop ample fujet pour mon hïftoire : & 
puis, j'enay enflé vn bon nombre en mon 
Adieu à la Nouvelle-France. Seulement ie 
 diray qu'en paflant le temps és côtes de la 
Nouvelle-France f'en prendray en vn jour 
| pour vivre plus de fix femaines és endroits où 
cft l'abondance des Moutuës {car ce poiffon. 
y eft le plus frequent) Et quiaura l'induftrie 
de prendreles Macquereaux en merilenaura pu 
| tant qu'iln en fçaura que faire. Car en plu- de infinie 
fieurs endroits i en ay veu des troupes ferrées, de ma- 
| quioccupoient trois fois plus de place que les 474% 
Halles de Paris. Etnonobftant ce;ievoy beaur- 
| coup de peuple de nôtre France tant annon- 
chali, & fi truant aujourd’hui, qu’il aime 
| mieux mourir de faim,ou vivre ferfkdu moins __ 

languit fur fon imiferable fumier, que de fe- ENT 
| vertuer à fortir du bourbier , & par quel- penple 
que action gencreufe changer fa fortune, d'anjour 
eu mourir à la peine. d'huy 
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So Dons 


Del Terre, 1 
Taie ENT a ds; 

A Ov savons és trois derniere || 

Ni chapitres fait provifion devé | 

© naifon,degibier , &depoif= 

ÆAMNNIPS lons : Ce qui eft beaucoup. || 

J'ÉOR7 Mais ayans accoutumé k || 

nourriture de pain & de vin en nôtre Antie || 

que-France, il nous feroit difhcile denous are 

eter ici fi laterren'eftoitpropre à cela. Con= 
fidérons la donc , mettonsla main dans {on 

fein; & voyons files mammelles de cette mé | 

re rendront du lair pour fuftenter fes enfans, | 

Phin: Lo, ee A RIERRR ES quite PRIE 4e 

sb. Vus Regulus jadis deux fois Conful à Rome, | 

-… + difoit ordinairement qu'il ne falloit choifir, 


{p érer d'elle, Attis | 


Quelle efl lesliéux par trop gras, pour ce qu'ilz font mal. 
} = ne 4 En me ONE à #y ; Rec r Wu la SU LS NOUS ; AL {1| 
‘débonne fains:mi leslieux partrop maigres, encores | 


férre. * qu'ilz foient fort fains. Etd’vn cel fond que. | 
cela Caton auflife contentoit. Laterrede la | 
Nouvelle-France eft cèlle pour la plus part,de | 

fablon gras, au deffouz duquel nousavons | 

* fouventriré delaterteargilleufe: & decette | 

. terreleSieur de Pontrincourt fitfaire quätité | 

.. debricques, defquellesil batit vn fo urneauà 
fondre la gomme de fipin,& des chemi- | 

nées. Ie diray plus que de cette terre on, 

peut faire les: mêmes operations que delà | 


FORD D | 
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terre que nous appelons Sigillée, où du ge de 
Bolus LArmenicms ; amnfi qu'en plufieurs 6cca- le Nouv. 
fions nôtre Apothicaire Maitre Loys Hebèrt Fr. #34%4 


æ# 


treffuffifant en fon art, ena fait experience; ù c a 
par l'avis du Sieur Poutrincouït: méme lors Se A 
quele fils du Sieur du Pont eut trois doigts js 
emportez d’vn coup de moufquet crevé au 

pais des Arm ouchiquois. | 

Cetteprovinceayantles deux natures de 

terre que Dieu a baillé à l'Hôme pour potle- 

der, qui peut douter que cene foit vn paisde 
promiflion quand il fera cultivé? Nous en 

avons faiceflay, & y avons pris plaifir, ce 
“que n'avoient jamais fait cous ceux quinous 
avoient devancé foit au Brefil, foit en la Flori- 

de, foït en Canada. Dieuabeninôtre travail, Berediéhè 
& nousabaillé de beaux fromens, fegles, or- se 
ges ; avoines, pois, féves, chanve, navettes, ss 
li&herbes de jardin: & ce fi plantureufément | 
que le fegle eftoitauffi haut que le plus grand 
|: homme quefe puille voir’, & craignions que 

cette hauteur ne l’empechaft de grener: Mais 
silafi bien proufité qu'vn grain de France là 
| Lfemé arenducent cinquante epicstels, que, 

“par le temoignage de Monfeigneur le Chan- 

cellier la Sicile, nilaBeauflen'en produifent 
point deplusbeau. l'avoy femé du froment 

fans avoir prisle loifir de laiffer repofer ma 

terre, & fanslui avoir donné aucun amende- 
ment: & toutefois ileft venu en aufli belle 
perfeétion que le plusbeau de France, quoy 
“queleblé, & toutce que. nous avions femé 


| 
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fuft fur-anné, Mais le blé nouveau que ledig 
fieur dePoutrincourtfemaavätque partir eft | 

venu en telle beauté qu'ilne me refte quel'ad- | 
rairation apresle recit de ceux qui y ont efté | 
va anaprésnôtre depart. Sur quoyie diray ce || 
qui cft de mon fait, qu'au mois d'Avril l'an | 

mil fix cens fept ayant femé trop presles vns. 
des autres des grains du fegle qui avoit été | 
cuilli à fainéte- Croix premiere demeure du! | 
Sieur de Monts , à vingt cinq lieuës du 
Port Royal , ces grains pullulerent fi abon= | 
_ damment qu'ilzs'etoufferent, & ne vindrent | 

-_ pointà bonnefin. #10 0 
Rapport Mais quant à laterreammeliorée où l'on, 
_elaterre ayoit misdu flen de noz pourceaux; oules | 
#émdée jrdures dela cuifine, coquilles de poiffons, : 
& chofes de même etoffe , ie ne croiroy. 
* point, fi ie ne l'avoy veu, l'oroueil exceffif, 
des plantes qu'elle a produit, chacune enfon. 
efpece. Méme le fils Sieur de Poutrincourt | 
jeune Gentil-homme de grande efperance, 


aiant femé des graines d'Orêges & de Citrons. 
en fon jardin, elles rendirent des plantes d'vn 
pié de haut au bout detrois mois. Nousn’en | 
attendiés pas tant, & toutefois nous y avons | 
pris phailr à lenvi l'vn de Pautre. Ie life 
-Apenfer fion ira de bon courage au fecond.… 
elfay.: Erme fauticidire en paffantquele Se: 
cretaire dudit Sieur déMonits eftantvenupars 
dela avant nôtre depart, difoit qu'il ne voue 
droit point pour grande chofe n'avoir fait | 
le voyage, & que s'il n'euft veunoz blez ik, | 
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n'euft pas creu ce quec’en eftoit, Voilacom- y 


|ime de tout temps on a decrié le pais dE ceux qui 
| Canada( fouzlequelnom on,comprendtou- ont dectié 
recette terre) fans fçavoir que c'ef,furle rap- 


le paisde 
= 5, Canada, 
port de quelques matelots qui vont feulemér 


| pecheraux moruës , & fur le bruit de quel- 
ques maladies, lefquéls on peut eviter en {e 


rejouiflant, moyennant qu'on n'ait point de 


| neceffité. 


Maisà propos de cette ammelioration de 
terre de laquelle nous venons de parler quel- 


 ique ancien Autheur dir que les Cenfeurs de 


Rome affermoient les fumiers & autres im- 


| mondices, qui fe giroienr de cioaques, mile 


galens par chacun an { qui valent fix cens 


| mille éçus ) aux jardiniers de Rome, pour ce 


que c'eftoir le plus “exceilerit ‘fien de tous 
autres: & y avoit à cette fin des Commiffai- 


! ses etablis pourles nettoyer : enfemblele 1€ 


& canal du Tybre,comme font foy des in- 
fcriptions antiques que l'ay quelquefois leu 
La terre des Armouchiquois portean- 

nuellement du blé tel que celui que nous ap- 
pcllons blé Sarazin, blé de Turquie, bléd'In- 
de, qui eft l'irio ou Eryfimon fruges de Pline, & ? ln.liv, 
Columelle. Mais les Virginiens, Flotidiens, 18.77 
 &Brefiliés, plus meridionaux font deux moif- 
{ons. Tousces peuples cultiventia terreavec :, ra 
vn.croc de bois ,netroienties mauvaifes her: fer, 
bes & les bralent , engraiflentieurs champs cultiver 


| de coquillages de poiflons , n'ayans nibeftial €ÿ en/e- 


privé, ni fien :puisaflemblent leur terre en ERA 
n : ÉETTES e 
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petites mottes cloignées Fyne de. baie dè 


deux piez, & le mois de May venu ilz plan- 
tenticur blé, dans ces mottes de terre à la fa 


con que nous faifons Les féves, fichans: vn bas |] 


ton, & mettans quatre grains de blé feparez |! 
l'yn del'autre ( par certaine fuperftition )ans: | 
le tou, & entre les plantes dudit blé (-qui | 
croitcomme vnatbrifleau,& meurit ab L 
de trois mois)ilz plantent aufli des févesrio= 
lées de toutes couleurs , qui font fort delica® } 
tes, lefquelles pour n seftre fihautes, croiffent 
fo bien parmi ces plantes de blé. Nousavôs 
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| 


femé dudit blé cétte derniere année dedans | 


Paris enbonne terre, mais ila peu proufité 


#ayant réndu chaque plante qu'vn ou deux! 


epics atfamez : là où pardela vn grain rendra 
quatre, cinq, & fix epics,&c chaque epic Pvn 


portant l'autre plus de deux cens grains, qui 1 
ëft vn merveilleux rapport, Cequi demontre | 


| 
| 


{| 


le proverbe rapporté par Theophaîte eftre 


anbr.8, bien veritable, que C'ef lan qui produit le | 
des plars- fraél, € non a champ 2 °c ’eft à dire que la | 
177 temperie de l'air & condition dutempseft ce 
qui fait germer & fructifier lestplantes. plus : 
que la nature de la terre. En quoy eft emer: | 
veillable, que nôtre blé proufice [à mieux, 

que celui de dela ici,’ Temoignage certain || 

que Dieu benitcepaïs depuis quefonnom y. | 

a efté invoqué : mêmes que pardeça depuis. 
quelques années Dieunousbat ( commeray | 


dit ailleurs) en verge de fer, & par delaila 


| étendu abondamment la ehcenRs fx. | 


A 
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nôtre labeur, & cecn méme parallele & 

léleuation de foleil. IN 

|. Ce blé croiffant haut comme nousavons 

dit, letuyau en eft gros comme des rofeaux, 

voire encore plus. Lerofeau & le blé pris en 

leur verdure , ont le gout fucrin. C’ft pour- 

quoy Jesmulots, &ratr des champs en {ont 

frians, & m'en gaterent vh parquet en la Nou- 

velle-France. Les grans animaux aufli comme 

| cerfs ; & autres bétes fauvagës, comme encof 

les oifeaux en font degalt: Et font contraints 

les Indiens de les garder comme on faiticiles 

yignes. | : 

|! La moillon eftant faite ce peuple ferre fon 

blé dansla terre en des fofles qu'ilz font en 

| quelque pendant de colline ou tertre, pour fus FE 

| Fégouft des eaux , garniffans de nattes icelles ram. 

fofles : & cela font ils pource qu'ilz n'ont 

point de maifons à etages, ni de cofires poux 

Le ferrer autrement : puis Le blé confervé de 

cette facongft horsla voye desrats & fouris: 
PlufieurMations de deça onteu cette in- 

| yention de garderle blé dans des fofles. Car 

| Suidasen fair mention fur le mot Xéspor. EE 

| Procopeaufecondhvre de la ouerre Gothi- 

que dit que les Gots afliegans Rome tom- 

boient fouvent dans des folles où les habitans 

avoiétaccoulftumé deretirerleursblez. Taci- 

| terapporteaufhi que les Allemansen avoient, 

Et fans particularifer davantage ,en plufieurs 

lieux deFräceilz gardent aujourd'huile bléde ci -deffai 

cette façon: Nousavés dit ci-deflus dequelle “ep. 18° 
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facon ilz pilent leurs grains & en font dit! || 
ain, &:comimne par le temoignage de Pline || 
on anciens Italiens n'avoient pas plus d'in | 
duftrie qu'éux; | 0 
é Ceux de Canada & Hochélaga au temps: | 
NL de Facques Quartier labouroïent coût de mé | 
ousde , mme, & la terre leur rappottoit du blé’, des, | 
Canada. ‘ves,des pois, melons, courges , & CÉC 


È 
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ontq#ifé bres, mais depuis qu'on cit allé recherche£ À! 
4 labon- [ous Le , & que pour icellesils ont ew | 
PFATC j ; , :i , FN 

8 de cela fans autre peine ; ilz font devenuz!} 
pareffeux, comme aulli les Souriquois,lefs | 
quels fâddonrioient au labourage au méme || 
temps. 7 A 

L 0e ; EU) ; IS 4 
Les vns &les autres ont encotes à ptefent! 


| 
| 


Chante. quantité de Chanve excellente que.leur ter: | 
re produit d'elleméine. Elle eft plus hautes) | 


… plus deliée,& plus bläche, & plus fotte que là | 
nôtre dé deça. Mais celle des Armouchiquoiss || 
- porteau bout de fontuiyau vne coquille pleis | 
ne d’vn coton femblableà {a foge , dans las | 
quelle gitla greine. De ce cotof , où quoy. | 
que cefoit, on en pourra faire de bons li&s \] 
plus excellens mille fois que de plume, & plus ; 

doux que de coton commu. Nous avons 

femié de ladite graine en plufieurs lieux dé. 
Paris, mais elle n'a point proufité. à 

._. Nousavons veu par nôtreHiftoire comme 
Fret en la grande Riviere , pallé Tadoüffac, où | 
_ trouve des vignes fans nombre , & raifins en ( 
la Rifon.Ien’y en ay point veuauPortRoyal, | 

_inais la verre 8e les cotaux y font fort pres 


\ 
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dres. La France n'en portoit point ancienne- 

linent , fi ce n'eltoit d'aventure la côte dé là 
Mediterranée, Et ayans les Gaullois rendu 
quelque fignalé ferviceà l’'EmpereurProbus, re. 
iÏz lui demanderent pourrecompenfe perrnif- Fider # 
| fion de planterla vigne: ce qu'illeuraccorda; P”#2- 
ais ils avoient efté au-paravant refufez par here L 
fEmpereur Neron. Mais que veux-ie mettre premieres 
énjeu les Gaullois, attendu qu'au Brefil païs mer 

| chaud iln°y en auoïit point avant que les Fran- planes 
cois & Portupaisÿ en euffent planté ? Ainfi ‘ dr 
he faut faire doute que la vigne ne vienne 
plantureufement audit Port Royal, veu mé- 

| me qu'à lariviere fainét Lefian( qui eft à vinoc' 

| lieuës plus au Nort qu'icelui Port)ily en a 

| beaucoup : non toutefois fi belles qu'au pais 

des Armouchiquois, où il fembie que la na- 


ture ait efté en fes gayes humeurs quand elle y 


R le) 
‘æenaplanté. 


| Êt d'autant que nous avons touché ce {u- 
jetparlans du voyage qu'yafairle fieur de 
Poutrincoutt, nous paflerons outre, pour 

dire que cette terre ha la plufpart de fes bois 

| de Chenes & de Noyets portans petites noix Chere. 

à quatre ou cinq cotes fi delicates & douces 0 

que rien plus: &femblablement des prunes 

tref-bonnes : comme auflile Saffafras arbre semer 

| ayantles fueilles comine de Chene , moins 

| crenclées , dont le bois eft de tref-bonn 

odeur & tref-excellent pour la guerifon de 

| beaucoup de maladies, commela verole, &. 

| maladie de Cerads que l'appelle Phchilie, Pig 
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‘Ci-deffes delaauelle nous avons amplement dife 
livi2: 1. Ecedeffus, dei in RSR RES 
cap. 6e | 12 fontaulfi grand labourage de Perun P 

| Eds. chofe tref-precieufe entre eux, & parmi || 
ged'ae. tous ces peuples vniuerfelement. C’eft vne | 
I. plante de la grandeur de Confolida major ; dont || 

| ilz fuccent la fuméeavec vn tuyau en la façon |! 
queie vaÿ dire pourle cohtentementde ceux | 

qui n'en fçavent l'vfage. Apres. qu'ils ont | 

cuilli cette herbe ilz la mettent fecher à l'om:|| 
bre, &ont certains fachets de cuir péndus { 

à leur col ou ceinture , dans lequel ils en ont || 

toujours, & quant & quant vn calumét}|| 
ou petunior qui ft vn cornet troïé parlé cô) 
cé, & däsle trouilz fichent vnlong cuyau,dy? | 
quel ilz tirét la fumée dii petun qui eft dans les 
dit cornet, aptes qu'ilz Pont allumé avec du 
charbô qu'ilz mettét deflus. Ilz foutiendront | 
quelque foisla faim huit joursavec cette fus} 
mée, Et noz François quiles ont hanté font 
pour là plufpart tellement affollez de cetté | 
yvrôgnctie de petun qu'ilzne f ’enfçauroient | 
paller non plus que du boire &du manger, & ! 
à cela dépendent de bon argent, car le bon 
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etun qui vient du Brefil coute quelquefai | 
de vnéculalivre, Ce queierepute à folie, à leur | 
ersaines Cgard , pour ce que d'ailleurs ilz ne laiffent | 
ges de boire & ranger autant qu'vn autre & 
apres le: en perdent point vn tour de dents , ni de | 
Peté.  vcrre Mais pourles Sauvages il eft plusexct | 

fable, d'autant qu'ilz n'ontautre plus grandé | 

detice en leurs Tabagies, ÉGRe pEuVERLAE | 
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féteà ceux qui les vont voir, de plus gränd’ 
lchofe! comme pardeca quand of prefentç de 
quelque vin excellent à viami: de foire que 

| fon refufe à préndre le petunoir quand ilz 
le prefentent, c'eft figne qu'on m'eft point 
| Ami. Et cèux qui ont entre eux quelque tene- 7e Sau: 
lbreufe nouvelle de Dieu, difent qw’il petune vages dé- 
comme eux, & c'eftle vray Nectar decrit par fer que 
L Certe furaée depetunprifeparla bouche  ” 
|enfucçant comme vn enfant qui tette ,ilzla 

font fortir par le nez,&c en palfant par les con- 
| duits de l4 refpitation fe cerveau en eft re- 
IChautfé , & les humiditez d'icelui chaffées. 

l'Cela auffi étourdit & enivre aucunement, 
| fachele ventre, abbar les ardeursde Venus, 3,5, 
endott, & la fueille de petun , ou cendre qui Peru, 
(tefteau petunoir confolide lés playes. Ie di- 
Ifay encore que ce Nectar leur eft li fuave,que 
|les enfans hument quelquefois la fumée que 
leurs peres jettét par Les narines,afin denerien 
hperdre. Et d'autant que cela ha vn goutmor- Lie 
\dicarit, le fieur de Belleforeft fecitant e que re 
Hacques Quartier(quine fcavoitquec’eftoit) 
én dit, il veut füre croire que c'elt quelque 
kefpece de poivre. Or quelque fuavité qu’on 
Jitrouve 1€ ne M y ay jamais fceu accoutu- 
ner, & ré men chaut pour ce qui regarde 
Ivfage & coutume déle prendréenfumée... : 
À WI y'a encote en la terre des Armouchi. Regre, 
QU'OIS écrtaine forré de racinés grofles com #04 Z 
mMelé pair trefercelleires à AA jayans 7 
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vnootit fetirantaux cardes, mais plus agtea-|| 
blé, lefquelles plantées multiplient en celle|] 
façon que c’eft merveille, le croy que ce font|| 
pk, bio. Afrodilles, faivant la dfcription quePlince én|| 
1 cb. 17. fait: Ses racines ( dit-il ) font faites à mode de|| 
5» petitsnaveaux, & n'ya plante qui ait tant de|| 
»» racines que cette-ci: car quelquefois on y J 
ss trouve bien quatre-vingtsafrodilles attachez|| 
> enfemble, Elles font bonnes cuites fouz la/| 
5» cendre, ou mangées cruës avéc poivre, où) | 
4» el & huile. | A 
La Surla confidetation de ceci il me vient 
_ Cenjide- penfée queles hommes fontbien miferables|| 


gation fur 


La mifere AU POUVANS demeuret aux champs én repos: 
deplu.  & faire valoirlaterre, laquelle paye lon cre& 
feurs,  cier avec vne telle vfüre, paflent nues 


dans Les villes à folliciter des procés.à tracaffer| 
deça, dela, à chercher les moyens de trom: À 
per quelqu'vn, fe donrans delapeine iufques | 
au tombeau pour payer des loüages de mat:| 
fon, pour eftre habillé de foye, pour avot| 
quelques rmeubles précieux “Re pour pa- 
_roitre & fe repaitre d'yn peu de vanité où ny| 
#5 4 jamais contentement. Pauvres fols (cedhr. 
» Hefiode) quinefçavert combien vne mot él 
% de ces chofesenreèpos vaut mieux que toute: | 


: Ke : ui 
:  : # enfembleavec chagrin : ni combien eft oran 
Hefsode me) + 


bn. le bien de la Maulve & de l'Afrodille, Lei! 
Desen- Dieux certes ont caché aux hômes la manie | 
wrér€f redevivreheureufement. Car autrement Î«| 
Journées. sravail d'yne journée feroit fuffhifant pou! 
# aourrirlhomme tout vr an, &lelendemair 


DrranNovvecre france Sd 
il mectroit fa charruë fur fon fumier , & 5 
donnéroit du reposà fes bœufs ,à Les mulet, > 
&c à lui-mérne. > 
C'eftlé contentément qui Le prepare pour . 
eux qui habiteront la Nouvelle-France, 
quoy que lesfôls meprifent ce genre dévie, 
& la culture de la terre le plus innocent de cr 
tous Les exercices cotporcels OC AUR LE VOX does 
appeller le plus noble, comme Eee à qui lotte rrexeres. 
tient la vie de tous les hotnmes, Hz mefpri- ice snnb. 
{ent di-ié la culture de la tétre, & toutefois “7* 
rous les tourmens qu'on fe donne, les p proces 
qu'on pourfuit, les puérres quel'on fait, ne 
fonc que pour én avoir. Pauvre metcquase tons 
bu fait qu'on te meprife ainfi ! Les dutres Fe pr 
elemens hous font bien fouvent Contrat. 
kes , Le feu nous confomime ; l'air hoûs eme 
pete, l'eau nous enoloutit, De terre Êr 
celle qui venans au HOME & mOUrANS hous 
ie humainement, c'eft clle feule qui nous 

ourrit, quinous ue. quinousloge qui 
hous veft;qui ne nous Eft en rien contraire, & 
on a vilpende, & on fe fit de céux qui la ent 
livent , on les met apres les frineans & fang-. 
(tes du; pe nple. Cela féfaiticimais en laN ob. 

elle: Ffance il faut ramener le fiecle d’or, il 
fe retouveller les antiques Corones à epics 
ou & faire que la premiere o loire foit cel- 
que es anciens KRotnains appélluient Phnliv 
he adérék , gloire de froment, afin d'invi- 18.63. 
keféhacunà bien cultiver fon champ puis 
que kr térre fe prefence libéralément 2 
Hwk if 
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tres, frenes , Bouleaux ( fort bons. en, me 
nuiferie) Erables, Sycomores, Pins, Sapi 
pret Aubépins , Coudriers, Saulx, Lauriers , 
Gasts de quelques autres encores que 1€ nay Lem 
la rerredu que. [ y a force Fraizes & Framboiles en 
port tains lieux, item des, petits fruits bleuz 
Rojal. rouges par les bois. lyay veu des peti 
poires fort délicates : &.dansles prairies & 
du Jong de l'hiverily a certains petits fn 
comme des pomclets colorez derouge; 
quelz fious faifions du.cotignac pourke 
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| fert: Il ya force grozelles femblables aux nô- 
tres, mais elles deviennent rouges :irem de 
|'cesautres srozelles rondelettes que nous ap- 
|pellions Guedres. Et des Pois en quantité 
fur lesrivesde mer, defquels aurenouveau 
| nous prenionsles fueilles, & les mettions par- 
| ‘mi noz pois, & par cé moyen nous eftoit 
avis quenous manoions des pois verds, Au 
|'delà dela Baye Françoife, fcavoir à la riviere 
fainc@ Jehan , & fainéte Croix il y à force 
Cedres, outre ceux queie vien de dire. Quär 
à ceux dela grande riviere de Canada'ils ont 
l'efté fpecifiés au feécond livre en la relation 


| des voyages du Capitaine Tacques Quartier 


| & du fieur Champlein, | | 
| Ceuxde la Floride font Pins (quine por- 
tent point de pepins dans les prunes qu'ils | 
| produifent } Chenes ,'Noÿers , Merifiers, 


| Lentifques, Chataigniers { qui ne font natu- miens 
| réls commeen France) Cedres ; Ciprés , Pal- arbres da 
micrs, Haux J& Viones fauvages, lefquelles /eFarrae. 
|'montentaulong des arbres, & apportént dé 
bons raifins. Il ya Vne forte de Melliers, def- 
quelzle fruit eft meilleur que celui de France, 
& plus gros : Auffi y ail des Pruniers qui por- 
tentle Put fort beau ; mais non gueres bon; 
des Frambôifers : Vne petite Graine que 
fous appellons entre nous bleuës, qui font 
| fort bônesà manpver:Item des Racines qu'ilz- 
appellent Æafez, dequoy en la ncceflité ilz 

font du pain. LS | N'ES 
© La province du Brefla pris fon nomà n0= 
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arbres UE egard, de yn certain D que nous appel a || 
du Brefil, \ons Res & les Sauvages du païs. 41 ralgucéns | | 


hala le du Buts, N 07 François Le autres 
en vont charger leurs navire en ce paisla, Lén | 
feu en eft prèque fans fume. Mais qui penz || 
feroit blar ichir fon linge à la cendre de cè bois. 
il fe tromperoit bien. Cat illetrouveroicreint 
en rouge. Is ont aufli des palmiers de plus: 
fieurs fortes: & des arbres dore bois des vus: 
eft ; jaune & des autre es iblee Lis en ont. auf 
de fénçeur comme de roles, & d'autres pus || 
ants, dont Les fruits font dangereux à manger, 
: Trem vne £fpece de Guayac qu'ilz nomment 
Himouraë , duquel ilz fe fervent pour guerir à 
yne maladie entre Eux appelléerrnsauff dan-. 
cercufe que la Verole. L'arbre qui porte CA 
fl uit que nous difons Noix d'inde, s'appelle : 
Entre eux Sabaucaié. Jls ont encore ‘des. Cot | 
tonnicts , du fruit defquels. ilz font des litz 
qu ilz pendent entre deux fourches , ou por 
teaux. Ce pais eft heureux en. beaucoup d'au | 
tres fottes d'arbres fruiriers, comme Orens. | 
gets, Citronniers j Limonniers sd autres, | 
toujours verdoyans , qui. fait quel la: perte de | 
ce pais où Îles François avoilent commencé | 
d’ habiter, ft d’ autant plus regretable à. ceux | 
quiaiment le bien de la France. Caril eft plus 
gw'evident quele fejour y eft plus agreable 8: 
delicieux que la terre de Canada, pourle temi- | 
peramét de fair, Vray eft queles voyages y sôË : 
iongs , Comme 88 quete. & cinq moiss & 
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| qu'à les faireon fouffre quelquefois des fami- 
nes, comme fe voit par les voyages y faitsau 
temps de Villegagnon : Mais à la Nouvelle. 
|France où nous eftions quand on part en fai- 
fon lès voyages ne font que de trois femai: 
nes, ou vn mois, qui cft peu de chofe, 
Que fi les douceurs & delices ny fone 
telles qu'au Perou , ce n'eft pas à dire quele 
| pais ne vaille rien, C'eft beaucoup qu'on y 
| puiffe viure en repos & joyeufement , fans fe 
foucier des chofes fuperflues. L'avarice des 
hommesa fait qu'on ne trouve point vn pais Dame 
bon fil n'y a des Mines d’or. Etfots que Bone HE 
ceux-là, ilz ne confiderent point quela Fran- Mimet CS 
ce en eft à prefent dépourveuë: & PAllema- évene, 
|'gneaufli, de laquelle Tacite difoit, qu'il ne 
| foi fiçgavoit efté par cholere, oupar vne 
_ volonté propice que les Dieux avoient dénié 
| Tor & l'argent à cette province, Ilz ne voyent ë 
|point que tous les Indiens n'ont aucun vfage a o 
d'argent, & vivent plus contens que nous. re 
| Quefinousles appellons fots,isen difentau- 
| tant de nous, & paravéture à meilleureraifon, 
Hz ne fçavent point queDieu promettät à fon 

| peuple vneterre heureufe,il dit que ce fera vn 
M pais deblé, d'orge, de vignes, de figuiers,d’o- 

vies 8e demie, oùil mangera fon pain fans ? EU 
difette, &c. & ne lui donne pour tous metaux : dt 
| que du fer & du cuivre, de peur que For& 
argent ne lui fèce elever fon cœur, &qu'il 
| t'oubliefon Dieu: & ne veut point que quäd: 
| aura des Rois ils amaffent beaucoup d'or, ni 

RE Ha k ti 
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d'argent. Iz ne tugent point que les Min 
_fontles cimetieres des hommes: que lHefp 
gnol y a confommé plus dé dix millions à 
pauvres Sauvages Indiens, au lieu de les ins, || 
ftruire à la Foy Chrétienne: qu'en Italie ily & || 
des Mines , mais queles anciens ne voulus, | 
rent permeure d'y vavailler, afin de confers| 
ver le peuple: Quedans les Mines éft yn ait, 
epais,groflier, & infernal, où jamais on ne 
{çait quandil eft jour ou nuit : Que faire tel. 
les chofes c'eft vouloir depofleder le diable. | 
|. dé fon royaume, Que c'éftchofeindignede, 
homme de fenfevclir au creux de ia terre, 
| de chercherlesenfers , & de fabbailler mife- || 
‘ rablement au déflouz de toutes les creature 
immondes : lui à qui Dieu a donné vne form 
droite, & la face levée, pour contempler Î 
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yenc trompé, fibien l'artifice fçait contre- 

| aire la Nature: cemoin celui qui vendoit il y 
a cinq ou fix ans des vafes de ‘verre pour fine 


. Emeraude, & fcfuft faicriche delafolic d'au- 
trui s'il eut fceu jour fon roller. Fi 
| | FE s. LR eue à Frasssà 
Or fans mettre en jeu Les Mines, ilfe pour- éerer en 
|'ratirer en laNouvelle-France du proufit des le Nage 
diverfes pelleteries quiy font, lefquelles ie velle- 
| trouven'eftre point à meprifer,puis quenous France, 
voyons qu'il yatantd'envies contre vn privi- 
lege que lé Roy avoit oétroyé au fieur de 
| Monts pourayderà y etablir & fonder quel- 
| ‘quecolénie Françoife. Maisil fe pourra tirer 
| ÿne conimodité generale à la France ‘qu'en 
fa necelité de vivres, vre province fecour- 
ra fautre: ce qui fe feroit maintenant file païs 
eftoit bien habité: ven que depuis quenous 
y avons cfté les faifons y ont toujours cité , 
bonnes, & pardeca rudes au pauvre peuple, 
qui meurt de faim & ne vit qu'en difette & 
langueur : au lieu que là plufieuts pourroient 
‘eftre à leur aife, lefquels il vaudroït mieux 
conferver, quede les laïffer perir. D'ailleuis 
la Pechericfe faifant en la Nouvelle-France, 
les Terre-nenviers n'aurontà faire qu'à char- 
| ger afrivans là , aulieu qu'ilz font contraints 
dy demeurer troismois : &c pourront faire 
| trois voyages par an au lieu d'vn. 
 Debois exquisie n'y fache quele Cedre,& 
le Saffafras : mais des Sapins, & Prus, fe 
pourra tirer vnbon proufit,par ce qu'ilz ren- 
dent de la gomme fort abondamment , & 
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meurent bien fouvent de trop de graiffes | 
Cette gomme eft belle commela Terébenti. || 
nede Venife , & fort (ouveraineà la Phar- || 
macie, T'en ay baillé à quelques Eglies de 
 Parispour encenfer, laquellea efté trouvéé || 
fort bonne. On pourra davantage fournir de || 
cendres 4 la ville de Paris & autres lieux de || 
France ,lefquelz d’orenavant fen vont tout | 
 decourverts & fäns bois. Ceux qui fetrou- 
verontici affligées pourront avoir B vyne 
agreable retraite, pluftoft que de fe rendre fu- 
jets à l'Hefpagnol, comme fonr plufeurs. :|| 
Tant de familles qu'il y a en France furchar- 
gées d'enfans, pourront fe divifer,& prendre || 
là leur partageavec vn peu de bien qu'elles || 
auront, Puis, le temps decouvrira quelque || 
chofe denouveau:écfautaider àtoutlemon- 
de, fil eft poffible. Mais le bien principalà | 
quoy il faut butter, c'eft l'établiffement dele 
Religion Chrétienne en yn païs là où Dieu 
neft point coneu ; & la converfion de ces 
pauvres peuples, defquels la perdition crie 
vengeance contre ceux quipeuvent & dois 
vent s'employer à cela & contribuer au 
moins deleurs moyens à cet effeét, puis qu'ils … 
ecumentla graiffe de la terre, & font conftis 
- tués œconomes des chofes d'icibas. Hi 
- Vne chofe doitremplir de céfolationceux 
qui font vrayement pieux, que. nôëre San 
Percayät receu lamifive queïay couchée | 
la fin du fecondlivre, a efté fort ioyeux qu'en 
fontemps vnetelle chofe fe face pourle bic, 
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 dsl'Eglif, &a prié Dieu pourl profperité 
| del'entreprile du fieur de Poutrincourt fur les 
corps desfainéts Apôrres, ce qu'il fe propolfe 
| decontinuer: ayant donné pouvoirà Mon- 
| fienrle Nonce de donner la bencdiction de fa 
|partà tous ceux qui {e prefenteront pour aller 
habiter la Nouvelle-France. 
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: De da Guerre. 
AE la Terre vientlaGuerre : & 
S quand on fera etabli en la 
)} 5 Nouvelle-France , quelque 
SW /4 gourmand paraventure vou- 
To gp dra venir enlever le travail des 
gens de courage, C'eft ce queplu- 
fieurs difent, Mais l'Etat dela France eft 
maintenant trop bienaffermi, graces à Dieu, 
| pourcraindrede ces coups. Nousnefommes 
plus au temps deslioues & partialitez. Nulne 
p'attaqueraànotreRoÿ, & ne fera des entre- 
A prifes hazardentes pour vn petit butin. Et 
| quand quelqu'vn le youdroit faire, ie croy 
qu'on a defja penfé aux remedes. Etpuis, ce 
| faiteftde Religion, &non pour ravirle bien 
d'autrui. Cela eftant, la Foy fait marcher en 
cette entreprife la téte Ievée, & pañer par 
deflus’ toutes difhcultés. Car voici que le 
Tout-puillanc dit par fon Prophere Efaie à 


fn des 
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ceux qu'il a en {a garde, ge aux François 
dela Nouvelle- France : Econtez, may vous qui | L 
frvez. jéfice, qui cherchez Je S'ergnenr. Regardes i 
an rocher duquel vous aves effé tailles, C7 ad crea 
dela cifferne dont ? VOS avesefté tirés; C'eftà dire. 
Côfderez que vous eftesFrançois. Red 
Abraham Votre pere C7 à Sara qi VoWS 4 enfartes \ 
comment 1e l'a) appelle lus effant tout feul,ert' ay bens 
€ mutiphe, Pour certain Rte Re SeLGRENr à 
confilera Sion re. | à 

NozSauvagesn'ont pointleurs g guerres fon- || 
dées far la poifeffé delaterre.Nousne voy6s . 
‘point qu "ls: entréprennent les vns fur les. 
autres pour ce revard, Ilsont delrereae ) | 
pour vivre &c pour fe: promener, - Le h 
ambition { borne dans leurslifnites. Ta pe , 
la ouerre à la maniere d’ Alexandre le Grand, 
pour diré, Le vous ay battu : où par: vindicte 
én refouveñance de quelque injure receuë 


quicftle plusg grand vice que ie trouve en eux. 


par ce que jaiaisile n ‘oublientlesinjures :en … 
quoy ilz font d'autant plus excufablés, “quéilz 
ne font rien que nous ne facions bien, Hz fie, 
ventla Nature : & li noustemettons quelque 
chofe de cét inftinct ; c'eft le commandez 


ment de Dieu qui nous fait faire cela auquel 
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Quand doncilz veulent faire la guerre jte ue 
Sagamos qui a plus de creditentre eux leuren ñ 
fai fçavoir la caufe, & le Rendez-vous, &le : 
‘temps de Paflembléé. Eftans arrivez il leur. fic l 
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| fente, & pour les encourager, À chacune 
chofe qu'il propofe il demande leur avis, &c 
| Sils confentent, ilz font tous vne exclama- 
tion, difans Häu: finon , quelque Sagamos 
prédrala parole, & diracequ'illui en femble: 

eftans & l'vn & fautre bien écouté. Leurs 
gucrresne fe font que pat furprifes ; de nuit Se? Ye 
obfcute,ou à lalune; par embufche ; ou fub- Free 
tilité. Ce qui ef general par toutes ces Indes. °° 
Car nousavons veu au premier livre de quel- 

le façon guerioient les Floridiens : & les Bre- 

filiens ne font pas autrement. Er apres les 
furprifes ilz viennent aux mains , & combat: - 

tent bien fouvent dejout. 1 

… Maisavant que partir , les nôtres(1'enten 

fes Souriquois ) ont cette coutume de faire 

vn Fort danslequel fe met toute la jcunéffe 


de armée ; où eftans , les femmes les vien- 


nent environner & tènir comme aflicsés. Se | 
ki prefagrer 


Frçon de 
voyans ain enveloppés ilz font des forties 7e 
pour evader, & feliberer de prifon. Les fem- semrde 
mes qui font au guet les repouflent, les arré- Le guerte 
tent , font leur effort de les prendre. Et Fils 

font pris elles chargent deffus’, les battent , les 
depouillent, & d’vn telfuccés prennent bon 
augure, de la guerre qui fe vamener. Fils 
echappent c'eft mauv ais prefage. t 

.. Hs ont encore vneautre coutume à Fegard 

d'vn particulier , lequel apportant la téte a vn 
ennémi, ilz font de grandes Tabagies, danfes 

&c chänfons de pluñeurs jours: & durant ces 
_chofesilz depouillentle victorieux , & nelui 
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* baillent qu'yn mechanthaïllon pour fe co || 
vrir. Mais au bout de huitaine ou environ, || 
apres la fére ; chacun fui fait prefeñt de quet: || 
que chofe pour l'honoterdefa vaillance, 
Les Capitaines entre eux viennent paë || 
Syccefer fucceflion ; ainfi que la Royauté pardeca, cé u 
pu * qui s'entend file fils d'vn sagas enfuit la 
FT vertu du pere. Carautrement1lz font com-. 
me aux vieux fiecles lots que premierement . 
les peuples elcurent des Rois: ‘dequoy pars! | 
lait Echan de Meungautheur du Roman de || 
2: HRROÏG din CUS RACINE UPS | 
ee grand vilain entre eux elentent 
ei “Le plus corfà de atants qW'ilz, furent, | 
Fer Le plus oÿé , & le grieneur, Ÿ 
Pa os Et le firent Prince C7 Seigneur. er 
Fi gräd. Mais ce Sagamos N'a point entre eux äutho- | 
".".  tité abfoluë ,ainstelle que Tacite dit des an- | 
4. 0,4 CHÉNS ROTS Allermans: La üuillance de leurs & | 
> Rois (dit:il)n'eft point Fibre. ni’infinie, | 
# mais 11z conduifent le peuple pluftot par : 
exemple, que par commandement, EnVir | 
ginia & en la Floride ilz font davantage ho- | 
norez qu'entre les Soufiquois. Mais au Bre | 
fil celui qui aura plus prins & de prifonniers | 
tué, ilz le pendront pour Capitaine fans que 
fes enfans puilfentheriter de cette qualité, 
| : Leursatmes fontles premieres qui furent 
-Armes — en vfageapresla creation du monde, mafles, … 
des Sañ= arcs, fleches : car de fondées, nid'atc-baleres | 
4%. iznen ont point, ni aucunes armes de fer; | | 
ouacier, moinsencores de celles quelefprie | 
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| Aumainainventé depuis deux censans, peur 
Icontre -carrer letonnerre : ni de beliers &c 
foutoirs anciennes machines de batterie, 
1{z {ontfortadroitsà virer delafleche, & ci-deffas 
|'poürexemple foirce qui eft rapporté ci-def. 7, 7 
| fus d'vn qui fut tué pat les Arnouchiquois ap. 45: 
l'ayant vn petit chien coulu avec lui d'vne fle- 
che tirée de loin. Toutefois ie ne voudroy 
| leur donnerla lotiange de beaucoup de peu- 
|'ples du monde de deça qui ont efté renom- 
més én cetexercice, comme les Scythes, Ge- 
tes, Sarmates, Gots, Ecoflois, Parthes, & 

tous les peuples Qrientaux; defquels grand 
| nombre eftoient fi adtoits qu’ils euffent ad- 
dreffé à vn cheveux: ce quel'Ecriture fainété 
|temoigne de plulieurs du peuple de Dieu, 


2 ALT æ. FR 
méme des Benjamites, lefquelsalläs à la guer- 


re contre Ifrael: Detout ce peuple Le (dit l'Ecri- 
ture) #Ly avoit fepr cens hommes d'élite, combat- 
tans autant de la féneffre que dela dextre: cf af 118€ 


chap, 29 , 
vérf. 16, 


| feurés à jeirer la pierre avec la fonde , quiz pou- 
| woient frapper m cheveux fans dechiner d'une part 
ou d'autre. En Creteil y eur vn Alcon atcher 
tant expert , qu'vn dragon emportant fon 
fils il le pourfuivit & Le tua fansoffenier {oi 
enfant. On litdel'Empereur Domitian qu'il 
{cayoitaddrelfer fa leche de loin entre deux 
doigts ouverts. Les écrics des anciens font 
mention de plufieurs qui tranfpetçoient des 
oifeaux volans en l'air, & d'aurtres merveilles 
que noz Sauvagesadmireroient. Maisneant- 
#oins ilz ne laiflent d'eftre galans hommes 


Exceller: 
D PE L ETS 


Late 


ne 


Ve { 


SGA 1 VÉREeT DENT SANS 
& bons guerriers, qui fe fourreront par to 
eftans foutenus de quelque nombre de Frans | 
-çois: & ce qui eft de petfeétion apres le cou- 

: ;1 M Un. à - 1 .h| 


D'éx vièt 


le mot de 
m 


\ PA 4 SE Sa se Has) “ pere hp ne: re YU 
Ê Hi que Les Grecs appellent xœxwars. Et ainfr fes | 
Mah.o. prenten fainét Matthieu là où il eft dit 940 | 


© ben 34 chaquejour fair Je malice paix ,.Ceftà dire fn. 
| 7 ffaëtion, fi peine, fon travail, fa durte , comm 
“Hier. l'interprete fortbien fain@ Hietome. Etn'au 
epif.ad roit point cité mal traduit en fainét Paul À 
7 motyaxomml non © LANDE PATNÉTYE YOU | 
 Atésand. A | A EE Ce A 1 
ES Xercÿ, Dura ficut verus males Chrifh, au lieu de | 
Labora;Endurcitoy pai patiente : Ainfi qu'éi 
Virgile, D 
_ Durate, © rebs vofinet férnatefècundss. 4) 
Éten vnautre endroitil appelle les Scipions 
Durosbelli, pour fignifier des braves & excel 
lens Capitaines: laquelle durté & malice de, 
ta guerre Tertullian explique Imbonités aù hvi e 
qu'ila écrit aux Maïtyr$ pouf les exhorter à 
bien foutenir les aflictions pour lé nom: de 
teluis-Chrift: 7n Gendarme, dit-il, ie dicnr poine 
à la guerreavec delices ,&: ne va point 4h combat, 
firtant défa chambre, mais des tentes er pavillons | 
| | | LOS JÉFRTTSS 4 à At étendre | 


% 


DELA NovveiLE FRANCE. 86 
etendis eo attaches a des pas eo foirches, vbi : 
| omnis duritia & imbaniças & infuaviras, ol 
y a nulle douceur. HAE 
|, Orjaçoit quela püerre quife faitau (ortir 
destentes, & pavillons foit dure, toutefois 
| la vie ordinaire de noz Sauvages l'eft encore 
| plus, & fe peut appeller vne vraye milice 
c'eft à dire malice, que ie prens pour dureté. 
| Er de cette façonilz traverfent de grandz pars 
par les bois pour furprendre leur ennemi: & 
V'attaquer au depourveu. C’eft ce quilestient 

en pérpetuelle crainte, Carau moindrébrüit +": 
| du monde, comme d'vn Ellan qui pañleraà ee 
p: RE PE * de crasnie 
| traverses branches & fucillages les voilaen Z, seu 
|alaimes, Ceux qi ont des villes à la facon vages. 
| que ray décrit cisdeffus , ilz fontvn peu plus CF deu 
| alleurez. Car ayans bien barré l'entrée ilz #17: 
| peuvent direQui va R,& fe preparer au com- 
bat. Par ces furprifesles Iroquois ont jadis en 
nombre de huit mille hommes exterminéles 
Algumequins, ceux de Hochelega, & autres 
| voifins dela granderiviere. Toutefois quand 
noz Sauvages fouz la conduite de Mermbertes 
allerent à la ouerre contre les Armouchi- 
quois , ilz fe mirent en chalouges. & canots : 

mais aufli n'entrerent-ilz point dans le païs: 
ainsies tuerentà la frontiere au port de Choa- 
| Roer. Et d'autant que cette ouerre ,le fujet d'1- 
celle , le confeil, l’execution , & la fin,ont 
 %é parmoy decrits en vers François quifont 
fapportez ci-apfes parmi ce quetayintitulé. 
Bés Mufes dela Nouvelle-France ie prieray 

D ut ie Ex 


gone Ne 

BG han disSTOoRE 10 
: moù Lecteut d'avoirlà recours ,pournec 
vae chofe deux fois, Icdiray {eulement q 


pitaine Brenans,defquels ceux qui ne pouv oïét|| 
guayerlesrivieres,fe mettoient fur leurs bou-! 


+ <° 


cliers qui leur fervoient de bateaux ; ce di 
Paufanias. Avec cés pavoisils avoient chac 
fa malle de bois , le carquois furle dos & 


Dañfe Enmain: archans comme en danfant. Le ne 
guerre benfe pas toutefois que quand ilz approchent: 


re, delennemi pour combatre ilz foienttant 
tenus queles anciens Läcedemoniens,lefqt 
_désPâgé de cinq ans ôn accoutüimoit à vi 
certaine façon de danfe de laquelle ils vfoienti 
en allant au coinbat, fcavoit d’vne ‘cadence! 
douce &polée, au fon des flutés, afin de venii, 
‘aux mäins d'vn fens froid & raffis, @& neék 
… -troublérpointl'entendement: pour pou 1 
Put. an- audi difcernerles afleurez d'éntré Les cra 
Traité de comme dit Plutarque. Mais pluftot ilz von 


réfrener. firicufernent, avec des grandes climeu 


da colefe. à: (A M RU AR TA EE Er Se ne EE 

ca à a. vurletnens effroyables ; afin d’étonnét 

popért. : netni ;éc {e donner atuelle sflcitance, C 
| A à nn 84 0 | 


ga 

* 

£s 
5 


\ 


qui fe fait entre tousles Indiens Occidentaux. 
M 1 Encettémontrenoz Sauvages s’en ale 

AE 4 5 : PEN CS 18 à + }1 1 La 4 
|férent faire letour d'vñe colline, & com- 
|mele retour eftoit vn peu tardif, noûs prim- 
|mes la route vers nôtre barque, où oz 
[hi FRE 4 e * FR le a 2: 
gens eftoient en crainté qu on ne nous eut 
| fut quelqüetort. | | 


Lénfans. Les Brefiliens au contraite prennent 
tancqu'ilz peuvent de prifonniers & lesrefer- 
Vent pour lesmertre én graille, lestuer ; & les 
manger en la premiere affemblée qu'ilz fe- 
ront. Quieft vne maniere de facrifice entre 
les peuples qui ont quelque forme de Reli- 
Igion, d'où ceux ci ont pris cette inhumaine 
Léoutume. Caf anciennement ceux qui 
éftoient veincus eftoient facrifiés aux Dieux 
nu qu'on les appélloit 3 
eftoient veincus:pfime a ridis. Cnles appel- 
loit auffi Hofties , 4h Æofe,par ce qu'ils eftoiée 
ennemis. Ceux quimirént en avantle nom 
te S'upplicele firent préque À vn méme fujet, 
faifans fairé des Supplicarions aux Dieux des 
hiens de ceux qu’ilz condemnojent à inort, 


de fâcrifier les énineimis aux faux Dieux , & fe 
here au Perou aucempsue les 
lefpignols y allérenr ptemierement, °°! 


liii 
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RER NES ET 
limes, par Ce qu'ils 


En la viétoite ilz tuénttout ce qui peut Come 
Lrefifter , mais.ilz pardonnent aux femmes & 45 $w- 


vages vfet 
de ia vs 
Aagrre. 


prerendus autheurs de la viétoire, d'oncve-. 


Pelle à eftéla coutume en plufeurs nations 


1: Nonslitons en Ja fainéte Ecriture que le r-$+ 15. 
1 Samuelmitén piéces AvioROY des V7:33. 


EP . 
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B6g  Hisrotres 70: 
- Hamalekites devätleScigneur en Ghilgal. 
quon pourroit trouver etrange , veu qu 
n’eftoitrien de fi doux que ce fainét Prophe=\ 
te. Maisil faut ici confiderer que ça efté vn: 
_ fpecial mouvement de Fefprit de Dieu quia 
| Été Samnel à fe rendre executeur de la 
 juftice divinealencontre d'vn ennemi du pet 
ple d'Ifrael , au defaut de Saul contempte 
du commandement de Dieu , auquel avo 
efté enjoint de frapper Hamalek, & fai 
“tout mourir, fans epargnér aucune ame y 
vante {ce qu'il n'avoit fait: & pour-ce futil 
delaiffé de Dieu. Samuel donc fit cé q 
Saul devoitavoir fait, il mit eh pieces vn hô= 


Tan 
À 


me qui eftoit condemné deDieu,lequel avoit. 
© faitmaintes femmes vefves en Hrael , & jufte: 


ÂAgag , & 
fait de Sam 


PELA NovveLLe FRANCE. 869 
.fnangent point leurs femblables ; fe conten. 
. tans d’exterminer ce qui leur nuit. Maisils 
” ont vne senerofité de mourir pluftot que de 
|: tomber entreles mains de leurs ennemis, Et 
quand le Sieur de Poutrincourt fit vengeance 
du forfait dés Armouchiquois, il y eneut qui 
| { firent tailler en pieces pluftot que defelaf. 

{er emporter: ou h par force on les enleveilz 
_felairrontmourirde faim , ou fe tueront. Me- 

mes quant aux corps morts ilz ne veulent 
. point u'ilz demeurent en la pofléffion des 

ennemis, & au peril de la vie ilz les recueil- 
lent & enlevent : ce. que Tacite temoigne 
auffi des anciens Allemans , & a efté chofe 
couttuniere à: toute nation genereufe, 
À La viétoire acquife d'vne part ou d'autre 
le victorieux coupe les tétes des ennemis tués 
en fi grand nombre qu'il en trouve, lefquelles 
fe divifent entre les Capitaines, mais ilz laif- 
fent la carcaile,fe contentans dela peau,qu'ilz 
 fontfecher, oula conroyent, & en font des 
trophées en leurs cabannes, ayans en cela 
 toutleur contentement. Et avenant quelque 
féte folennelle entre eux (fappelle féte tou- 
tes & quantes fois qu'ilz font Tabagie)ilzles 
|. prennent, & date avec, pendues au col, 
ou au btas, ou à la ceinture, & de rage 
quelquefois mordent dedans:qui eft vn grand 
|| témoignage de ce defordonné appetit de, 
vengeance, duquel nous avons quelquefois 
Nos anciens Gaullois ne faifoient pas 
#08 Eh 
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TA 6 Bi- 
both. 
Tir Live 
 Decad.3. 
su, to. 
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are 


NE Histoire 
moins de trophées quenoz Sa dest 
tes de leur ennemis! Car(sil en faut Croire 
 Diodore & Tire Live!) les ayans coupées ilz 
les rapportoient pendues an poitral deleurs | 
chevaux , -& les attachoient iolennellement 
avec cantiques & loenges des vi Étorieux 
(fclon leur coutume.) ? à “leurs portes ain. 
qu'on feroit vnetére de fanglier, Quâtaux té-. 
tes des Noblesilsles embaumoient & les CAE 


doiént foigneufement dans des cai ifles A “0 
S»P 


en faire on He à CEUX qui les venoien voir. 


&pourr rien du monde nelesren doient niaux 


-parens ,ni à autres, Les Boiens (qui font ceux. 


rdem lv. de Botrbonnois ) failoient dates Car. 


3: Deca 


1 ® 


37 


de} 
‘ apres avoir vuidé la cervelle ilz bailloienties 


carcales à désorfevres pour. les étoffer d’or, 
&cenfaire des vailleaux à boire, defquels 124 
fe fervoient é és chofes facrées , & tolenni 
tez Binétes. Que fi quelqu’ vn trouve ceci. 
étrange, il faut qu'il trouve encor plus étran+ 
gcce qui eft rapporté des Horigres par Vige= : 
pee fur Tite Live, defquels il dit qu en l'an 
mil cinq cens foixante ix eftans prés Lavarin 
_iizlechoientle fang des téres des Turcs qu’ alz 
apportoient à Empereur Masimilians cequ | | 
pale la barbarie qu'on PAUSE ebjeéker à 1 
ñ0Z Sauvages. sn ee te ÿ 

| Voire ie ra qu AE ont f S) lus te ptl 
que ‘beaucoup de Chrétiens , lefquels. dep $ 
cent ans en diverfes occurrencés ont exercé 
furles femmes & enfans des cruautez plus. 
je brutales don iles Hifloires font “pires ë. 


pe LANOVVELLE FRANCE. 874 
&c à ces deux fortes de co noz Sauvages 
pardonnent, à Fe 

Du Lion generenx 1 cmisans La vertm, 1 
Qu: jamais ne s Para au js abbatrts 


Vers dis. 
* feur ds 
: Bartas, 


ER PR 


Cnar. XXVE 


FC Funcrailles. 


2 morts, & fé Fe ce ch 

vn œuvre tout de pieté ,&le: 

1 plus meritoire qui fpuille 

| 'TENEEFO faire. Car qui donne fecours. 
àvn Re vivant il en peut efperer du fer. 


“vice, ou philir reciproque : Mais d'ynmort 

nous n'en pouvons plus rien attendre. C'eft 

ce quirenditle fainét hôme Tobie aoreable: à 

Dieu. Etde ce bon office font recomman- 

dés en l'Evanoile ceux qui femployerentà 

la fepulture de nôtre Sauveur, Quant aux 

pleurs voicique ditle Sage fils de Sirach: MO peclefze 
| enfantiettedes larmes fr le mort eo: commence 4 verfrs, 
pleurer comme ayant fi uffére chofe dure. Puis couvre 
Jon corpsfe lon fo ônordonnance, C7'ne meprsfe point fa. 
fépulture. Depeur quetw ne [is blamiéporte amere- 

ment Le dueil d’ icelty par vr jemr » 04 deux, fêlor. 

qu l'en effr digne. 

Cettelecon cftantparvenué, foit par quek. 

que traditive, {oicpar.F ne de oi 


Ja 


872 Histoire DA | 
ques à noz Se es, ils ont encore aujour- | 
d’hui cela de commun avec Ts natiôs de déca 
3 de : pleurer les morts & engarder les corps 
apresle decés, ainfi qu'on faifoirau cemps des 
faindts Patriarches Abraham, Ifaac,[acob, 8} 
depuis. Mais ilz font des clameurs etranges 
es plufieurs jours, ainfi que nous yimes au. 
ortRoyal, quelques mois apres on | 
vée er ce . la AN en Mer: embre)là 
malt firent | les actes funcbres d'vades le 
_ nomimé Panoniac , lequel el avoit pris quelques 
marchandifesdu magazin du Sieur de Monts, 
êc eftoit allé vers les Armouchiquois pour, 
troquer. Ce Panoniac fut tuc & le corps rap=. 
porté és cabannes dela riviere fainéte Croix, 
B où les Sauvages le pleurerent & embaumes, 
tent. De quelle cfpece et ce baume ie nel ay. 
peu fçavoir ne m'en eftant pas enquis fur les! 
lieux. Ie croy qu'ilz detaillent Les corps morts, 
&e les font fecher. Bien eft certain qui ‘lzles 
conférvent contre la pourriture : ce qu ïlz 
| font préque pa toutes ces Indes, Celui qui 
a éctitl'hittoire de la Virginie dit qu z tirent) 
les entrailles du cotps , écofchent le MOTTE. 
ôtent la peau, coupent toute Le chair arriere. 
des os, lafont fecher au foleil, puise la Re 
( ICE en des nattes jaux piez du mort. Ce. 
fairilz lui rendent fa propre peau, &encou- ‘| 
_rvrent les os liés enfenible avec du cuir, le fe. 
gonnans tout ainfi que fi la chair y foie de. 1 
meurée. FRS 
C ef chafe toute notoire queles encie) 


A 
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pe LANOVVELLE FRANCE, 873 
l'Ægyptiensembaumoientles corps morts, & 
les gardoient foîgneufement. Ce qui (outre 
les autheurs prophanes) fe voit en la faine 
Ecriture, oùilelt dit que Tofeph commanda Genef. 
à fes ferviteurs & Médecins d'embaumer us 
| Le corps de Jacob fon pere. Cequ'il frfelonz 
la coutume du païs. Mais les lraelites eh | 
| faifoient deméme, comme fe voit és Chro-,, purge 
| niques fainctes, À où il eft parlé du trepas des /p.16. 
| Rois Afa, & loram. : Et + verf. 14e 


De la riviere Saincte Croix ledit defunét © 21 
| Panonsac fut apporté au Port Royal, là où de- 
rechefil fuc pleuré. Mais pour ce qu'ils ont 
| coutume de faire leurs lamentations par vne 
Jonguetrainée de jours, comme d'yn mois, 
| craignans de nous offenfer par leurs clameurs 
| {d'autant queleur cabannes n'eftoient qu’en- 


f vérf 19 


vironà cinq cens pasloin denûtre Fort) Mem- 
 berrom vint prier lé Sieur de Poutrincourt de 
| trouver bon qu'ilz fifentleur dueil à leur mo- 
| dé accoutumée, & qu'ilz ne demeureroient 
que huit jours. Ce qu'il lui accorda facile-: 
nent: & de là en avant commencerent des 
lelendemain au point du jour Les pleurs & cri- 
aillemens quenous oyions de nOtre-dit Fort, 
fe donnans quelqueintervalle fur le jour. Et 
font ce dueilalrernativement chacune caban- 
ne à fon jour , & chacune petfonne à fon 
LOUE it ri a | 
1! Cet chofe digne de merveille que des 
| nations tant cloignées fe xappoïtent avec 
| pluñeurs du monde de deça en ces ceremo- 


one ———— + e = — ; s. S 
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re 


EE ns 
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nies, Carés vieu temps Les Perfes ( ain: 
_fclicenplufeurs lieux dans Hérodote, & 
Curtius ) faifoient de ces lamentations, fc de=1 
chiroientles véremens., fe couvroientla tétons 
fe revctoient de l’habillement de ducit, à ué, 
Efler. 4: PE critute fainéte appelle Sa Le & To ph 
VA aux ramenè. Voire cncores fe cons, 
+ déient, & enfemble leurs chevaux & mulets,, 
| _ ainfiqu'a remarquéle fçavant Drufius en fes 
praf  Obfervations , allegant à ce pronos: FCI 


ï 


Fa A 


43.64p.6. Les Æoyptiens en faifoient toutautant, 


cerent en grande multitude jufques à l'aire, 


“eltgricf aux Ægyptiens: & pour la grandeut 
| & nouveauté du dueil ils appellerent laditgs 
aire Æbel- Mifrairs s C'éft 2 dire le. dueil des. 
Les Romainsavoient des femmes à lotias 
EE ur pleurerkes morts & dire Jeursfoüans 
à ges par Ru plaintes &c (querimoniess, 
| &cesfemmeés fappelloient Prefca, qua Pre 
_fefle, pour ce qu'elles commençoient le bran 

le uand il falloitlamenter ; & dire les Job 
ges desmorts RS r Re 


SE _ ana : 
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LL perA Novverre FRANCE. 875 
Mercède que conduéta flent alieno in funere praficæ 
| Multo cr: capillos fendunt ; co clamant magis, 
lee dit Zuciiusan rapport de Noniw: quelque-. 
| fois méme les trompettes ny eftoient point 
épargnées, comme letemoigne Viroile en ces 
mOtS, ane | | 
Itcælo clamors clangorque tubarum. 

Je ne veuxici SA AD coutumes de toutes 
| pations : carcesne feroitjamais fait : maisen 
| France chacun fçaitqueles femmes de Picar- 
| die lamentent leurs morts avecdes orandes 
clameurs. Le fieur des Accords entre autres 
|chofes par lui recuillies recite: d'vne qui fai- 
| fant fes plaintes funcbres difoit à fon defunét 
| mary: Mon Dieu mon pauvïe mary tu nous 
las donné vn piteux congé ! Quel congé ! c'eft 
pour tout jamais, © quel grand congé ! fai- 
| fant vne allufion de congé à con ray. Les fem 
mes de Bearn fontencores plus plaifantes, Car 
| ellesracontentpar vn jour entiertoutela vie 
de leurs maris. La m5 amou, La mi amou: Cara 
| tédent, œil de flendon : Cama leugé, bet dunfidou: 
Lo mÉ balen balem , lo nefourbar : mati, de pés: 
fort tard cougat : & chofes femblables : c'eft 
La dire, Mon amour , mon amour : Vifage 
tiant , œil de fplendeur : Ilambe legere, & 
beau danfeur : le mien vaillant, le mien eveil. 
Le: matin debout, forttardauli&. &c.ïIehan 
de Lerirecite ce qui fuit des femmes Gafco- 
nes :yere,vere, Ole ber renegadow, 0 le bet jonga- 
dom qu'here , c'eft à dire, Helas, helas, O le 
Jeau fenieur, Ô le beau joueur qu'il éftoit, 


876 : - Hisroire 


{ 


“Eclà deflus rapporte que les femmes duBre 
fil hurlent & braillent avec telle clâme 
-qu'il femble quece foient des affembl. 

de chiens & de loups. Il eft mort( diront 
vnes en trainantla voix ) celui qui eftoit. î 


dx 


vaillant , & qui nous a tant fait manger de. 
prifonniers: D'autres faifans vn chœur à-pa | 
diront: O que c'eftoit vn bon chafléur & va! 
excellent pefcheur! Ha lebrave affommeur. 
F de Portugais & de Margajas ,defquels il nous. 
LesTé4 à fihien vengé, Etau bout de chacune plaine, 
caprnam D“? di. | DÉPASSE 
un  tdiont:ileft moit, 1l eft mort , celui d 
fentenm quel nous faifons maintenant” le dueil, 
anis des Aquoy les hommes repondent, dilans: Helas 
Fire al eft vray ,noushe le verrons plus jufques 
#7 ce que nous foions derriere les montagne: 
où nous danferons aveclui! & autres fembla 
bles chofes. Mais la plus part de ces gens o 
palié leur dueil en vn jour,ou peu davante 
Quantaux Indiens de la Floride qua 
_ quelqu'vn de leurs Paraouflis meuït ilz fo 
= -grois jours & rroisnuits fans cefler de pl 
ver, & fans manger: & font tous lés Pa 
raoufhs fes alliés & amis femblable dueil, 1 
coupons la moitié de leurs cheveux € 
- hommes quefemmes, en temoignage d'ar 
- tic. Er cela faicil y à quelques femmes de 
_ guées quidurantle temps de fix lunes pl 
_ rentlamortde ce Paraauffi trois fois le jo 
” crians à haute voix au matin, àmidi, & à 
 foir: qui ftla façon des Præfices Romain 
“dcfqueilesnousavons nagueresparlé, + 
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DrtANoyvyverre FRANCE. 877. 
equicft du vetement de ducilnoz 

is {e fardentla face tout denoir: ce 

nd fort hideux . Maisles Hebrieux 


’eftoiét plus reprehenfibles qui {e faiicient des 


incifions au vifage en temps de dueil,&c fe ra- 


xoientle poil, comme fe liten Ieremie: ce lérérés ai, 


orande ancien $" 


qu'ils avoient accoutuméde g 


| neté: à l'occafion dequoÿ cela leur fut de- 

| fendu par laloy de Dieu rapportée au Levi: 
tique : Joss ne tondrez, pointen rond votre cheve- Led. 
| dures ex nerax serez point votrebarbe: c7' ne ferez, verf. 27. 
| point d'incifionsen votre chair peur aucun mort, € 28: 


me ferés aucnes figures, ny charatteres engravex, 


| frvous. 1 fus le Sagneur. Etau Deuteronome 


Fous eftes enfans du S'elgneur votre Dieu. Vous ne 


vous decoupereX porné , C7 he vous ferés aicune pe- pos 1 
duye entre vos iewx pour atcun trepale. Ce qui F7 


fut auffi. défendu par les Romains és loix 


és xutiTablesc/ san 
_ Herodote & Diodore difent que les 
-Ægyptiens ( principalement aux funerailles 


+ deleurs Rois) fe dechirotent les vétemens, 


& embourboientle vifage, voiretoute la té- 
te: & s’aflembläs deux foisle jour,marchoiét 
en fond chantans les vertus de leur Roy: 
fabftenoient de viandes cuites, d'animaux,de 
vin & de tout appareil de table , l'efpace de 
foixante doûze jours, fans {e laver aucune- 


ment, ay coucher furlit, moins avoir com- 


‘pagnie de leurs femmes : toujours fe lamen- 
Le dueil ancié de noz Roynes deFrance(car 
1 Not où ALAN Ant HER RNA 4 , test ". RER 4 


2 


% 


28 RE Hasrorre L Abe 
quant aux Rois AN en portent poia ni). 
/.de couleur blanche, & pour ceret 
nom de Roynes blenches apresle t tr'éb 
Rois leurs maris. Mais le commun des au: 
tres aujourd hui eft de noir, 44 fab perfina réa à 
fs cf Cartrous ces dueils ne font que trompes 
ries, & de cent n'y en a pas trois qui ne foie. 
ie joyeux d’ vn tel habit. C’eft pourquoy furent 
Sclin. plus facesles anciens Thraces qui celebroient. 
ar. 17, latalaueedes hommes avec pleurs, & leur 
funerailles : avec ioyc,voulans demontrer que 
 parlaimort nous Lommes delivrez de toute 
les. calamités avec lefquelles nous naifons 
& fommes en repos, Heraclides parlant des. 
Locrois, dit. qu'ilz ne font aucun dueil des. 
morts, ains des banquets, 8 grandes rejoui£e 
finces.Ecle fage Solonreconoill antlesfufdits | 
abus 2bolit ve ces dechiremens de pleu-" 
teurs, & ne voulut point qi on At tant de cla 
meurs fur les morts, ainfi que dit Plutarque. 
enfa vie. Les Chrétiens encore plus fages 
.! .chantoient anciennement _Æleluis aux mot: 
Pabit4 tuaires, & ce vers du Pflme, R evertere ans. 
vert 7 mean reqhiem HAS ; qua Dominne benëfecir bre 
| Keprens, 0 nn ame alegée, Me 
Ton. repos Jimhaité, si 
Car Dieu ta mifère à “changée “ 
.. Par fà tonte bonté. AO 
Neantmoins pour cc que nous FH cd hé) À 
mes fujets à à joye, trifteile, &c autres Mouvel 
mens êc perturbations d' cfprit, lefquelles de 
premier abotd ne font POinE ent nôtre pie. 
CAT 


De La Ne de AN ct. #0 
ace, cedit lePhilo ofophe, cen’dft chofe à bla- 
_merque de pleurer, foiten confiderant n0- 
rure condinonfrele 8 fujétteà tait de maux, 
| foirpourla perte dé ce que nous aimions & 
tenions cherenent. Les find: perfonages 
ont efté touchés de ces paihons , & nôtre 
|Sauveut mème à pleuré fur le fepulchre du 
| Tax: ke frere de fine Maisil 
né je faurlafer emporter à latriftelfe, ni Fai- 
re desoftenrations de claments, où bièn fou 
ventle cœur ne touche. Suivant quoyle Sa- 
ge fils de Sirach nousavertit, difant: Pletre edf: 
er! le mort, car 1 a life da Hart {de certe vie] vemre. 
FRAIS pleure doucement, pour ce ga 7) ci E72 J'epos. Hs 

Apresque noz Sauvages curent pleuré 

Panonrac , ils aMérént au lieu où efloir fa ca- Segisges 
banne quand ilvivoir, &illec bruletent tout ee 
ce qu'ilavoir laillé, {es arcs, flcchés, carquois, me 
| fes peaux de Caitots, font petünf fans QUOY ere: 
js ne peuvent tab) fes chiens , & autres 
menus meubles, afin qu'aucun ne querelaft 
pour fa fu HAROE Celatontre combien peu 
ilz fe foucientdes biens de ce monde; failans À 
par cesaétés vne bell clécon: à ceux quià TOTT pee. 
& à droit courent aprés ce diable d'ar gent, & j0n aux 
Eien foaventferompentie col,où f Gilsactrap arsrEs. 
_pentce qu'ilz delifent,c'eélten Eine banque- 
fonte à Dieu, & pil lantle panvre, foità guer- 
reoüverte, oufous prérexte de juftice. Belle 
leçon, die À ces avarcs Fantalesinfatiables, 
i 4 qui fe donnent : tant de peines ; à font mon. | 
“El tant de eréäturés pour feu aller cherchez 


X vil # ( ne 


es Ye 


895 : | MÉRSTORENT do 

: l'enfer au profond de la terre, fçavoir les. 

Luc1$. threfors que nôtre Sauveur appelle Rzchfes 

: Mere Ul d'inqure. Belle leçon auf. à ‘ceux defquels. 

pie, Parle fainét Hierome , traitant de le vie desi 

epif.z:à Clercs : Ilyena (dit-il) qu foñt une petite) 

© Nepos-" aumone, afin delaretireravecbonne ufüre, € foux 

RRQ LS preréxte dé donner quelque chofèslx cherchent des ne 

MON cheffes , ce qui eff pluffot vne chaîle ; qu'une aum one. 

; Æinfs prent on les bétes ; les o1fea2, les porfons. | 

Onmerunpetitappat a vihameçon afin 4y Re 

per lesbourfes desfimples femmes. Et en l'Epitaphe | 

de Nepotian à Hekodore : Lesuns(dit-1lam 

 fénrarcentfr ärgent ; € faifans crever leurs bsur: 

- * féspar des façons de fervices ils attrappent à la pipée n 

| les richeffes des bonnes matrones ; ex deviennent plus 

épalens eflans moines qw'ilz,n'avorent ché féculierse à 

Ét pour cette avarice, par ediéts Imperiauxs 
les regulieis & feculicrs ont efté exclus des 


1] 


Ê 


AE tellamens ,; dequoay le mémé fe plaint, non 
pour la chofe, mais pour ce qu’on en donné 
“He fijets a RER 
… Revenons à noz biulemens mobihairese" 
Les premiers peuples,qui n'av oient point en. 
core l'avarice enracinée au cœur, faifoient le, 
méme quenoz Sauvages. Car les Phrygiens, 
. (ou Troyens}apporterétlvficeauxLatins de. 

*  brulernon feulementles meubles, maisaults 


les corps morts, dreflans des hautz buche si 


deboisàcereffect, comme fit Æneas aux fa 
nerailles deMifenus:.… PA y 


Pi, 6. > crrobore fée. ; ie SUIS 
Aid. |) Ingentem frbAee am TT ET US 


Fee rh ue 2 hou oir-dalle den 


‘4 


__ DE LANOVUELLE Francs. 88: 
Puis ayans lavé & oint le corps, on jéttoit fur 
lebachertousfes vetemens, de l'encens, des 
viandes, & verfoit-on de l'huile, du vin, du 
miel, des fueilles; des fleurs, dés violettes \ 
idésrofes, des vnguents de bonne fenteur, & 
autreschofes, commefe voit par les Hiftoires 
& infcriptions antiques. Et pour continuer 
ce que ay dit dé Mifenus, Viroile adjoute: 
2 0 Parpureafquefüper veffes ;velamine nota 
G CHYjCURE s pars ingenti fabiere ferètro LA rat 
mdr eue congefla cremantur | 
_ Thura, dons, dapes, fufocrateres clito, 
Et-parlant des funerailles de Pallas jeune Sei- 
gneur ami d'Æneas: | 
| Tungeminas vefles ; ofrôque ; arôque rigentes, 
ns Eatult Ana Le 
Multaque praterea Latrentis prémis phone 
JÆgEcrat, er ne pradam jébet ordine ducss 
Addit equos Er tele, quibus fpolsa V'eyaf bte. 
DU + Ecplusbas: 
Spargitit G° telle lachrims, Parguntur er arme. 
Haine ali fholra occifis direpra Latinss 
| Congerhntigne, galess ,enféfjnedecoros, 
| Franique ferventefque rotas: pars munera noté 
Tpforum clypeos , ex non félicia tele, 
L£ are fues, raptafqueex omnibus agris 


Lnflammam jugulant pecudes- 


Apres leur deffaite,maisil n'eft point dit qu'on 

ait donnéau feuaucuns de leurs meubles. 

tubes isieux Gaullois 87 Allemans, bru. 
mé 2 Vu Kks 


Ænetà, 
XL 


3. Sam, 


En la fainéte Écriture ie ne trouve finon les chap. der 
corps de Saut & de fes fils avoit efté brulez #7: 


# qi 


ME.  HaSmonNRÉ Ai ve 
loientavec Le corps mort tout ce qu xl vit 
aimé, jufques aux animaux, papiers de côpte, | 
_& obligations, comme fé par là ils cuflent 
voulu Payer où defpantler, leurs ne De 


Sn 


la encres 
Ganlloife, Ab dl pars ené, ce anis 
Pour Le regard des Allemäns, Tacite ditle 
méme d'eux en ces termes: Que vrvis cordé 
fuife arbitrantur in sapiens inferunt etsam animes. 

la y fervos, et chentés, an 
Ces façons dé faire ot clé Ro 
ment communes à. beaucoup de nations: 
maisnoz Saüvages ne font point fi fots: que 
! cela catilzfe gardent fort.bien de fe mettre 
au feu, fachans qu'il ÿ fait trop chaud. Hz 
‘fe contentent done de brulerles meubles du 
» ff epañé: & quantau corps ilz le mettent ho- 
norablemét en fepulrure: Ce Panoniac duquel | 
nousavons parlé fut gardé en la cabanne de 
fon pere Niguiroer 8 Ë mere N'ègiioadetch jut 
ques au printemps lors que.fe fit l'affemblée 
des. Sauvages pour aller venger f inorts'en 
 Haquelle aflemblée il fut derechef pleuré, -& 
devant. qu aller àla guerre ilz päracheverent 
.… Les funerailles, & le porterent ({clon leur cou- 
tume ) en yneile ecartée vérs le Cap de Sable 
+ à vingtcinq outrételieués loin du Port Roy- 
al: Cesiles qui teur fervent de cimetieres fort 
éntrécux fecretes ; de peur que quelque en 
nemi n aille tourmenter les osde leurs morts: 


“ 


ELA NOVVELLE FRANCE. 88; 
:%Pline, & plufieurs autres, ont eftimé °4»: 4u 
| que c'éftoit vné folie de garder Les corps74.56. 
| morts fous vne vaine opinion qu'on eft quel. 
| que chofe apres cette vie. Mais on lui peut 
|approprier Ce que Porfims Feflus Gouverneur 
de Cefarée difoit follement à fainæ Paul’ 
| Apôtre: Tu es hors dufèns: ton grand féavoir a À 26! 
| renverfe l'efprer. On eftime noz Sauvages bien 7. 24 
brutaux (ce qu'ilz né font pas) mais fi one 
ils plus de fapience en cet endroit que tels 
| Philofophes.. | «" 

211 Nousauttes Chrétiens communement 
inhumons les cofps morts, c'eltà dire nous 
Les rendons à Ja terre / appellée humus d'où 
vient le mot d'Homme ) delaquelle ils one 
 efté pris, & ‘ainfi faifoient les anciens Ro- 
Mainsavantla coutume deles bruler. Ce que 
font entre les Indiens Occidentaux;les Brefi- 
Hens, lefquelz mettent leurs morts dans des: 
| foffes creufées en forme de tonneau , quafi 
tout debouts, quelquefois dans leur propre 
mâilon, commeles premiers Romains , ain 
Que dit Servins Commentateur de Virpile. 
MaisnozSduvagesjufques auPerou ne f6t pas 
init, ains les gardent entiers és fepulchres x 
qi fonten plufieurs lieux comme des echaf: 
faux de neufà dix piez de haut, le plancher 
duquel ’eft tout couvertdenattes far lefquel- 
#sils etendent leurs crepaffezarrengez felon 
l'ordre de leur decés. Ainfr préque font noz- 
FiéziSauvages ;! finon que leurs fepulchres. 
[ont plus petits &c plus bas , faits en forme de. 


A. LE 


tt , SET 
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D 
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884 | Histo ve PAUSE 
cages,lefquelz ilz couvrent bienproprèment, | 
&c y metténtleurs morts, Cequenousappek 
lonsenfevelir, & non pas s#hwmer, puisqu'ils 
nefontpas danslatetre. …  : +228 1 fn si 
Orquoy que plufieurs nations siénttrous 
vébonde garder les corps moïts:f1 eft-il mel 
leur de fuivre ce quela Nature requiert, qui 


eft de rendre àlaterrece quilui appartient | 
laquelle, ce die Lucreces. 12 © 00 
Omniparens eadem rerum eff commune fépulcrum 
een VAE eft-ce la plus antique façon de fepul: À 
as lin à. ture, ce dit Ciceron: & ne voulut point le 
des loix , grand Cyrus Roy des Perfes eftre autrement 
re ni - ferviapresfa mort que d'eftre rendu à laterr Ji 
mophon, … P107 COTPS { ce difoit-il avant que mourir) 8, 
mes chers enfans, quand V'atéra} terminé manie,nele 
mettez ni en or, ni en argent 1er aire cercueil 
aucun, mais le rendés incontinent n la terre. Car. 

que frauroit-1l avoir de plus heureux Gr de fithaita= 
ÿ ble, que defe meler avec celle qui produit CT nourri 
toutes chofes belles 7 bonnes ? Ainfi reputoit-ilvas 
nité toutes les pompes & depenfes exceflis 

ues des pyramides d'Ægypte, des Maufolées,: 

& autres fepultures faites à limitatiô de cela: 

comme celle d’Angufte, la grande & fup erbe: 

male d'Adrian, le Septizonce de Severe; ëc, 

autres moindres encore, ne $eftimant apres. 


la mort non plus que le plusbas de fes fujetse, 

Les Romains quitterent Pinhumation des 
corps ayans reconu que les longues guerres y! 
apportoient du defordre, & qu'on deterroit 
les morts, lefquels par les loix des douze 


Le 


DELA NovvezzEFRANCE 88 
Tablesil falloit enterrer horsla ville, de imé- 
me qu'à Athenes. Surquoy Arnobe parlant 5: 
contre les Gentils: Mows ne craignons (dit-il ) £o,8. 
| port comme vous penfes les rauagemens de no%, fè- 
| pultures , mass nous retenons la plus ancienne ç7 
meilleure coutume d'inbumer. 

Paufanias ({ qui blame tant qu'il peutles 
Gaullois ) diten fes Phociques, qu'ilz n’a- 
voient pas de foin d’enfevelir leurs morts, 
| mais nousavons montré ci-deflus le contrai. 
re: & quand cela fetoit, il parle de la derou- 
te de l’armée de Brennus. Cela feroit bon 
àdire des Nabates, lefquels ( felon Strabon) 
faifoient ce que Paufantas objeéte aux Gaul- 
lois, & enfouifloientles corps de leurs Rois 
dans vn fumier. 2e 

NozSauvages font plus hommes que cela, 
& ont tout ce quel'office d'humanité peut 
defirer, voire encore plus. Car apres avoir 
misle morten fon repos, chacun lui fait vn 
prefent de ce qu'il a de mailleur. On le cou- 
vre de force peaux de Caftors, de Loutres,& 
autres animaux : oh lui fait prefent d’arcs, fle- 
ches,carquois, couteaux, matachraz, & autres 
chofes. Ce qu'ils ont de commun non feule- 
| mentavec ceux de la Floride ; lefquels faute 
defourtutes, mettent furles fepulchresle ha- 
nap odavoit accoutumé de boirele defunét, 
&toutautour d'iceux plantent grand nom- 
bre de fleches : Item ceux du Brefil, qui en- 
terrent des plurmalferies &c carquäs avecleurs 
morts: & ceux du Perou , lefquels remplif- 
Fe. | Kkx il 


é 


272 
&o.7. ch, 
12. des, 
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86 Hi STOIRE CE 
{oient leurs tombeaux de bref avañt EN 1 


venuê des Hefpagnols : mais auffi avec plus | de 
fieurs natiôs de deça, qui frifoiétleméme dés: 


qui auroit affaire d'argent le ft ouvrir, 8. 
qu'il y en trouveroit tout:autant qu'il vou 


droit. .Dequay Darius ayät voulu faire epreus: 5 
ve, n y trouva finon d'autteslettres parle dest 


dans, difans en la forte : 214 n'efforshonimes 


Hauvars Cr 1nfatiable ,tu n'euffes«nfiparavarite. î 


trowblé le repos des morts, & demoli leursfe pulchresà 


4 


les premiers temps apresle Deluge, comme. “ 
fe peut juger parl'ecriteau ( quoy quetrom= » 
peur) du fepulchre. de Semiramis Roynede | 
Babyloné, portant que celui de fes fuccefleurs 


l'éftimeroy cette coutume avoir efté feulesi 


mententreles Payens n’eftoit que ie trouve k 


eii l'hiftoire de lofephe que Salomon avait. 


misau fepulchre de David fonpere plus di \ 


trois millions d’or, qui fugene denichez treze 


” L 


cens ans apres... }@ 
Cette coutume de méttré del Or Es Roth F5 


chres eftant venuë jufques aux Romains; fut, ré 
defendué parles loix des XIL.. Tables, come: 


me auf les depenfesexceffives que plufieurs 4 


faifoientà arrouferle corpsmort de liqueurs» 
precieufes, & autrés myfteres que nousavonsh 


rasé ci-delfus. Et néantmoins plufieurs fimsb. 
ples & fols hommes & femmes ordonnoientst | 

par teftament qu'avecleurs corps on enfeves. # 
lift leurs oynemens, bagues &joyaux ( çe qued 

les&recs appellent cHGigra)commes s'epvoitt. 


VHC sas PAROLE par Leluiontileen À 


. D LANOVVELLE FRANCE. 887 
Scævola éslivres des Digcites. Céquiaeté, 
blarmé par Papiniam & Vipian aufli furifcon: D. de 
fules : de forte que pour l'abus, les Romains AUTO AME. 
furent contraints dé faire quelesGenfeursdes Ec/es.” 
ornemens des femmes condemnerent corn- és 
memols & effeminez ceux qui faifoienttel- 4, je 
les chofes, aitfi que die Plutarque és vies de 1.63 fr: 
Solon & de Sylla, C’eftdoncle plus beau de gs. D. 
garder la modeftie des anciens Patriarches, ok 
&c'méme du Roÿ Cyrus que nous ayons HA 
Mentionne cisdeflus ; au tombeau duquel 


cftoit cette infcription rapportée par Arrian: 
PASS ANTUQV 1 QYE 7 y SO1$,ETDE 
|'QVELQYE PART QYE TV VIENNES, 
CAR TE SVIS SÉVR QVE TV VIEN- 
DRAS: TE sVis te CYRvS ovr Ac- 
QYIT LA DOMINATION ÀAvx PER- 
SES: ÎE TE PRIE NE M'ENVIÉS POINT 
CË PEV DE TERRE QVI.COVYRE 
MON PAVVREÏICORPS : - | 


{ & ÿ 


_ coulpelesHefpagnols qui ont voléles fepul M 


chres des Indiens du Perou, & ietté les os © 
Ci-deffus à la voirie: nicèux desnôttes, quiont face 


bv. 2 ch. même, quant à avoir pris les peaux de Ca 


fé € ftors, en nôtre Nouvelle-France, ainfi-que : 
EU e 4e Œ] ; . F \ ÿ 10 20 ; F 2. (TR 
“ “ +. day dit ailleurs. Car comme dit Ifidore dé 


1fidor. ad Damiette en vneEpitre: C'efta fairea 


fcholaÿ}s - qui nefe peuvent defendre. La nathre meme 4 dom 
Ch mA TA DE L Ye: . : À à É 

D, necela plufieurs que la haine céffepar lamort,er fe 
Epsff.146. FR Ê BE e. s : x £ 

_ reconcihenravecles defunéts, Mars les richeffes rèén2 | 

dent ennemis des morts les avares qui n'ont rienl@letit \ 

reprocher + lefquels tonrmentent lewrs os avec CONTIEe n 

melie er injure. Et pour-ce non: fans çaufe les \ 


anciens Empereurs ont fait des loix, & or « 
à l'encontre — 


donné des peines rigoureufes 


888 Hisrorre pezANov. Fr M 
- Et neantmoins cela ne met point hors dé © 


RENMEES | 
des enne= 
Cafium mis depouillez d'humanite de voler des corps morts; M 


des violateurs defepulchres: 2: + :- 2 00 
LOVE SOIT: DIE V. 1 
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